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PREFACE- 

|i|§llp  Aint  Grégoire  de  Na- 
§■  Sjf  zianze  a  toujours  paffé  de£$£2 
Ifeyiï  pour  un  des  plus  grands  «Ju  g<«ie  .de 
hommes  ,  qui  ait  paru  dé  *azïan«' 
dans  le  chriltianifme.  Recom- 
mandable  par  fon  éminënte 
t  fainteté ,  par  fa  profonde  éru- 
'  dition ,  8c  par  ce  talent  mer- 
:  veilleux  qu'il  apporta  en  naif- 
:  fant ,  pour  l'éloquence ,  &  qu'il 
1  cultiva  toute  fa  vie ,  il  a  été  1  ad- 
miration de  tous  ceux  qui  ont 
aimé  la  vertu ,  &  qui  ont  connu 
les  riches  productions  de  fon  ef- 
prit. 

L'Egiife  aufli  redevable  à  l'é- 
.  tendue  de  fes  lumières ,  qu'à  l'é* 
i  clat  de  fes  exemples ,  qui  ont 
foutenu  &  édifié  les  fidèles  dans 
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îj  TREFACE. 
un  tems  où  elle  étoit  agitée  des 
plus  grands  troubles ,  le  révère, 
comme  l'un  de  fes  Do&eurs  & 
de  fes  Pères  les  *plus  illuftres. 
ùuïnContnt  Les  fçavans  de  tous  les  iîécles 

porté  iet  frappés  de  la  beauté  de  feî>  ouvra- 
grands  nom-     r  r  x 

m-s  de  .«us  ges ,  1  égalent  atout  ce  que  1  an- 

cn  pariicu-  tiquité  a  produit  de  rares  génies. 

lkr  laint  lia-  a  £c  p0ltf    ^  point  m'£r£ter 


a  „  L'éminence -tnème  de  fa  vertu,  dit 
un  Ancien ,  a  fait  que  ,  durant  pîufieurs 

4» 


fiécles ,  on  n*a  prefque  ofé  l'honorer 
que  parle  filence.  Et  comme  les  plus  ha- 
biles fe  reconnoiifoient  incapables  de  re~ 
w  cueillir  tout  ce  qu'il  y  avoit  a  dire  de  ce 
grand  Saint  ,  &  de  repréfenter  fes  ver- 
tus d'une  manière  digne  de  lui ,  perfon- 
nenes'v'ft  voulu  erie?£er  de  laifler  à  la 


f ,  pofterité  la  fuite  de  fes  a&ions  ,  &  Pi- 
^y  mage  de  fa  vie.  in  Vit.  Nat.  pag.  3  3 . 

„  Il  n'efl:  pas  nécelfaire  de  remarquer, 
„  dit  Monfieur  de  Tillemont ,  qu'il  fe  ren- 
dît très-habile  dans  les  belles-lettres  9 
„  dans  la  poéfie  ,  dans  l'éloquence  ,  &  en- 
„  core  plus  dans  la  philofophie.  Sa  répu- 
,j  tation  fur  ce  point  va  au-delà  de  ce  que 
„  nous  pourrions  dire.  Un  homme  habile, 
^ajoute  M.  de  Tillemont  ,  n'a  point 
~  craint  de  le  mettre  au-deflùs  de  tous  le* 
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id  à  tous  les  éloges  qui  lui  ont 
été  donnés  ,  je  m  en  tiens  à  un 

■  — — — 

>,  Orateurs  de  la  Grèce.  Till.  tom.  9.  pag. 

Saint  Auguftin  voulant  prouver  le  pé- 
ché originel  aux  Pélagiens  ,  leur  parle  ain- 
iî  :  „  Nous  vous  trouverons  dans  l'Orient 
„  un  Evêque  dun  grand  nom  ,  dont  la  ré- 
„  putation  eft  três-iiluftre  ,  &  dont  les 
„  écrits  pleins  de  grâce  font  connus  par- 
tout. Que  faint  Grégoire  de  Nazianze 
„  vienne  donc  s'unir  aux  Pères  de  l'Occi- 
„  dent  8c  qu'il  prononce  avec  eux  un  mê- 
i)  me  Arrêt  y  pour  condamner  vos  nou- 
veautés profanes  ,  &  guérir  ceux  que 
>,  vous  avez  infe&és.  Oferez-vous  dire 
„  qu'il  foit  Manichéen ,  &  ne  revererez- 
„  vous  pas  plutôt  la  vérité  dans  cet  accord 
„  de  l'Orient  avec  l'Occident ,  dont  le  feul 
„  Grégoire  vous  eft  uu  témoin  autentique, 
»,  puisqu'il  n'y  feroit  pas  célèbre  &  révéré, 
„  comme  il  eft ,  fi  fes  paroles  ne  s'accor- 
j,  doient  avec  b.  croyaftee  commune  &  pu- 
„  blique  des  autres  ndcles.  Aug.  contr.  Jm* 
llanjib.  i.cap,  f. 

Caflien  voulant  alléguer  à  Neftorius  des 
témoins  de  la  vérité  qu'ilne  pût  pas  mépri- 
fer  ,  commence  par  Saint  Qrégoire  de  Na- 
zianze.  11  l'appelle  une  lumière  éclatante. 
Il  dit  qu'à  la  vérité  il  eft  mort  depuis  long- 
tems ,  mais  qu'il  vit  encore  par  fon  auto- 
rité &  par  fa  foi  :  qu'on  ne  le  voit  plus 


îv  PU  FF  ACE. 
feul  trait  de  S.  Bafile  le  Grand, 
fon  contemporain  &  fon  amL 
Grégoire  de  Nazianze  eft ,  dit 
S.  Bafile ,  un  vafe  de  gloire  & 
d'éle&ion ,  par  l'innocence  de 
les  mœurs  :  un  puits  profond, 
par  la  vafte  étendue  de  fes  lu- 
mières :  la  bouche  même  de  Jç> 
sus-Christ  ,  par  la  force  &  par 
lafublimitédeibn  éloquence.  b 
«xçeiiencc    Mais  ii  cette  éloquence  fu- 

■ce  fes  ouvra-  ,  , .  ,  ,         »  1  r 

fes,  &  îur-  blime  éclate  dans  tous  les  ou- 
çoursdoùdu*  vrages  ;  s'il  y  développe  par- tout 
SoceU  Sa"  ks  principes  de  cette  haute  & 
divine  Théologie  qu'il  avoit  pé- 
nétrée plus  que  nul  autre  ,  & 
qui  lui  fit  jdonner  le  fur-nom  de 
Théologien  paîexcellence,c,efl 
fur- tout  dans  le  difcours  que 

dans  les  Eglifes ,  mais  qu'on  ne  cefle  point 
de  l'y  écouter ,  comme  un  Do&eur  &  un. 
maître ,  qui  relevé  magnifiquement  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  v&.cjui  nous  éclaircit fes  my.- 
Aères  d'une  manière  admirable.,  ÇaJJl  d? 
Incarn.lib.  j9cap*i%. 

bXxivcç  iKÎoyijÇf  xut  Gfl*f  ficfr*. 
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PRE'FACE.  v 
f  on  donne  au  public.  De  quel- 
que côté  qu'on  Penvifage >  foit 
par  rapport  à  l'importance  du 
lu  jet  x  foit  par  rapport  à  la  ma- 
nière dont  ce-fujet  y  eft  traité, 
0)1  conviendra  aifément  que 
e'efiunchef-dœuvre.  c 
Le  fujet  que  faint  Grégoire 

y  traite ,  c  eft  le  Sacerdoce  de 


c  C'eft  la  grandeur  8t  l'importance  du 
fujet  traité  dans  ce  difcours  ,  qui  a  fait, 

au'on  Ta  mis  à  la  tête  des  autres  ouvrages 
e  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  On  en 
trouve  divers  endroits  cités  par  S.  Augu- 
ftin ,  qui  s'en  ferr  pour  confondre  l'Or- 
gueil de  l'héréfie  pélagienne ,  par  Facun- 
dus  ,  par  S.  Euloge  d'Alexandrie  &  par 
Léonce  de  Byfance.  Saïnt  Auguftin  a  cité 
par  trois  fois  ce  cjue  S.  Grégoire  y  dit  du 
combat  de  l'efpnt  contre  la  chair  &  les 
paffions.  „  Lequel  combat  cet  homme  de 
„  Dieu  ,  dit  S.  Auguftin  ,  nous  met  fous 
„  les  yeux  d'une  manière  fi  vive ,  c^ue  qui- 
conque  y  eft  entré ,  fe  reconnoit  dans 
„  fes  paroles ,  &  dans  la  defcription  qu'il 
„  en  fait  comme  dans  un  miroir.  Avgvst. 
in  Julian.  lib.  i.  cap.  f .  lib.  i.  cap.  3.  cp.  im- 
perf.  lib.  6.  cap.  n.  Jaccnd.  Mi  U  cap.  %. 
p/jot.  cap.  230. 

•  •  • 

a  uj 
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Jésus  -  Christ;  Matière  qui 
renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  la  Religion  >  &  qu'il 
a  entrepris  de  traiter  le  premier. 
Car  S.  Chryfoftome  &  les  autres 
Pères  n'en  ont  parlé  qu'après 
lui. 

wée  qu'il     Or  le  Sacerdoce  de  Jesus- 

avoit  du  fa-  sv» 

cerdoce  de  Christ  ayant  un  rapport  efien- 
christ   tiel  à  Dieu ,  à  qui  il  s'agit  de  ren- 

ïiiftwé  ^re  *e  °^te  &  l'hommage  qui  lui 
efl  dû ,  &  aux  hommes  qu'il  s'a* 
gitdefantifier  &  d'élever  jufqu  à 
-Dieu  même ,  tantôt  c'eft  par 
Tapport  à  Dieu  qu'il  l'envifage; 
&  c'eft  là  qu'il  traite  tout  ce  qui 
régarde  fon  culte  ,  fa  Religion, 
fon  Sacrifice  ;  qu'il  donne  de 
fi  grandes  idées  de  la  Majefté 
du  fouverain  être ,  &  qu'il  re- 
préfente  les  Prêtres ,  comme  fes 
Sacrificateurs  ,  fes  Miniftres, 
fes  Ambafladeurs  chargés  d'an- 
noncer fes  oracles ,  &  comme 
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P  IL  S  F  A  C  E.  vi 

{es  coopérateurs ,  qui  partici- 
pant à  fon  pouvoir  fuprême  con- 
courent avec  lui  à  la  confomma- 
tion  de  l'ouvrage  le  plus  grand, 
je  veux  dire  ,  à  la  lantincation 
des  Elus ,  &  à  la  formation  de 
fon  Eglife.  Tantôt  c'efl  par  rap- 
port aux  hommes  qu'il  leconfi- 
dére  ,  &  c'eft  là  qu'il  rcpréfente 
encore  les  Prêtres  comme  au- 
tant de  médiateurs  établis  entre 
Dieu  &  les  hommes ,  chargés 
des  intérêts  du  monde  entier ,  & 
appliqués  par  leurs  fon6tions  à 
faire  monter  les  vœux  ,  les 
prières,  les  oblations  &  lesfa- 
crifices  des  fidèles  de  l'Autel  vi- 
lible  de  la  terre  jufqu'à  l'Autel 
invifible  du  ciel  ;  enfin  comme 
des  dieux  deftinés  à  régler ,  pu- 
rifier ,  confacrer.  le  refte  des 
hommes ,  &  à  les  transformer 
en  autant  de  dieux.  Telle  eft 
l'idée  que  S.  Grégoire  de  Na- 

a  iv 
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zianze  donne  en  différens  en- 
droits du  Sacerdoce  de  Jasus- 
Christ. 

Autant  que  cette  idée  cft  gran- 
de &  fublime ,  autant ,  félon  ce 
Pere ,  les  difpofitions  que  Ton 
doit  y  apporter  font  Taintes  & 
éminentes, 

5if ?fcm  "$       ^tre  eXemPt  ^e  t0Ut  V^CC  9  & 

2éce/rair«  même  des  ombres  &  des  appa- 

unUminX«  rences  du  mal  :  fe  perfuader  que 
r,  auguftc    ce       ne  feroic  qU»Une  légère 

imperfe£tion  dans  le  commun 
des  hommes  deviendroit  confi- 
derable  ,  &  feroit  fouvent  fil- 
nefte  dans  ceux  qui  ont  autorité 
fur  le»  autres  :  veiller  à  toute 
heure  fur  foi  même ,  &  n'y  rien 
laifler  échaper  de  défectueux  ; 
joindre  à  la  fuite  du  mal  la  pra- 
tique confiante  du  bien  ,  l'em- 
porter autant  au-delTus  de  fes 
inférieurs  en  mérite  ,  que  l'on 
efl  élevé  au-deifus  d'eux  en  di- 
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gnité  :  les  engager  à  pratiquer 
les  vertus  médiocres  par  la  force  . 
&  l'attrait  des  bons  exemples, 
&  en  pratiquant  foi -même  à 
leurs  yeux  les  vertus  les  plus 
grandes  &  les  plus  héroïques  : 
être  parfait ,  &  tendre  fans  cef- 
fe^une  plus  haute  perfection  : 
tâcher  d'y  conduire  les  autres  : 
comprendre  qu'il  n'en  eft  pas 
d'un  Pafteur  comme  du  refte  des 
hommes, .  que  ceux-  ci  fe  rendent 
criminels,  lorfqu'ils  violent  la 
loi  de  Dieu  ;  mais  qu'un  Pafteur 
devient  coupable  dès  qu'il  ceffe 
de  marcher  &  de  courir  dans 
la  carrière  de  la  verni,-  &  qu'il 
n'y  fait  pas  de  jour  en  jour  de 
plus  grands  progrés  :  ne  point 
s'arrêter  à  l'exemple  d'autrui, 
•  ni  juger  de  foi ,  &  de  ce  que  Ton 
doit  faire ,  par  ce  que  font  ou 
ne  font  pas  les  autres  ;  mais  s'ar- 
rêter uniquement  à  la  loi  de 

a  v 
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x  -PRETA  CE. 
Dieu  ;  appliquer  à  toutes  fes~ 
affcions  la  règle  de  l'Evangile». 
&  n'envifager  que  ce  qu'exige 
de  nous  le  rang  fublime  où  le  fa— 
cré  miniftere  nous  élevé. 

Ce  font  là ,  félon  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  les  difpofitions 
que  l'on  doir  apporter  à  ce  mi- 
niftere augufte. 

Tout  cela  ,  il  l'explique  au 
long  ,  il  l'éclaircit  par  de  fré- 
quentes comparaifons  ,  &  il 
l'appuyé  des  preuves  les  plus  for- 
tes &  les  plus  convainquantes* 
Grands  &     Il  approfondit  enfuite  les  de- 
wesTvoirs  voirs  que  ce  miniftere  exige.  Il 
ïg" at"  fuppofe  un  homme  exempt  de 
tout  défaut ,  qui  a  joint  à  la  fui- 
te du  vice  la  pratique  de  toutes 
les  vertus ,  &  qui  eft  parvenu  à 
la  plus  haute  perfection  :  il  ne 
comprend  pas  comment  avec 
cela  il  pourra  fans  frayeur  fe 
r*  charger  d'un  auffi  pefant  far- 
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deau ,  que  l'eft  œlui  de  la  con- 
duite des  ames.  Il  fait  voir  que 
le  cœur  de  l'homme  eft  un  abî- 
me de  miféres  &  de  corruption, 
&  il  prétend  que  de  le  guérir  de 
fes  maux ,  le  régler  &  le  con- 
duire ,  c  eft  l'art  des  arts ,  &  la 
feience  des  feiences. 

Pour  entrer  en  preuve  il  fait 
un  parallèle  de  la  feience  de  gué- 
rir les  maladies  de  lame  avec 
l'art  de  traiter  celles  des  corps; 
U  parle  de  l'excellence  de  nos 
ames.,  des  deffeins  de  la  divine 
fageffe  dans  leur  union  avec  une 
fubftance  d'une  nature  fi  diffé- 
rente ,  &  il  tire  cette  confé- 

âuence  qu'autant  que  l'ame  eft 
levée  au-deifus  du  corps  ,  au- 
tant les  maladies  fpirituelles  font 
plus  grandes  &  plus  difficiles  à 
guérir  que  les  corporelles. 

Il  montre  que  la  guérifon  des 
ames  ,  ieur  fantification  ,  «Se 

a  vj 
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la  transformation  qui  fe  fait  d'el- 
les-mêmes en  la  divinité  ,  eft 
la  fin  du  facré  miniftere ,  que 
cette  fin  eft  la  plus  noble  &  la 
plus  grande  que  Ton  puuTe  fe 
propofer ,  qû'elle  eft  fi  fublime, 
que  c'eft  celle-là  même  que  Dieu 
a  eu  de  toute  éternité  en  vue  , 
dans  tout  ce  qu'il  a  opéré ,  foie 
dans  l'ordre  de  la  nature ,  foit 
dans  celui  de  la  grâce ,  que  par 
conféquent  un  Pafteur  eft  de- 
ftiné  à  concourir  avec  Dieu  à  la 
confommation  de  l'ouvrage,  qui 
eft  le  terme  où  fe  réduit  tout  ce 
qu'il  a  fait  de  grand  &  d'ineffa- 
ble en  Jésus» Christ  &  par 
Jesus-Christ. 

Il  éclaircit  &  confirme  tous 
les  points  de  cette  Théologie  fu- 
blime en  parcourant  rapidement 
l'une  &  l'autre  alliance ,  la  loi, 
les  Prophètes  &  tous  les  myfte- 
res  de  Jesus-Christ. 
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Delà  il  paffe  aux  maximes 
fondamentales  du  gouverne- 
ment ecclefiaftique.  Il  fait  voir 
qu'un  de  fes  cara&eres  effentiels 
c'eft  de  bannir  tout  efprit  d'or- 
gueil &  de  domination ,  de  ne 
point  ufer  de  violence ,  &  d'a- 
gir par  voie  de  douceur,,  de  per- 
luafion&  de  charité. 

Il  entre  dans  le  détail  fur  la 
prudence  qui  convient  à  tout 
Pafteur  ,  fur  le  ménagement 
qu'il  doit  avoir  en  certaines  oc- 
caûons  y  &  fur  les  formes  dif- 
férentes que  doit  prendre  fon 
zélé  ,  afin  de  fe  faire  tout  à  tous, 
&  de  gagner  à  Jesus-Christ 
tous  ceux  qui  lui  font  fournis. 

Il  montre  que  la  fcience  de 
traiter  les  maladies  fpirituelles 
a. fes  remèdes  propres  &  fpéci- 
fiques  pour  les  différens  maux, 
aufli  bien  que  l'art  de  traiter  les 
maladies  corporelles  ;  que  dans 
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la  médecine  on  ne  preferic  point 
le  même  régime  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  qu'on  a  foin  au 
contraire  d'étudier  les  fymptô- 
mes  de  la  maladie,  le  tempéram— 
ment  &  les  différentes  difpofi- 
tions  des  malades  ,  &  que  ce 
n'eft  qu'avec  de  très -grandes 
précautions  que  l'on  applique 
à  tous  les  remèdes  que  l'on  juge 
les  plus  convenables  ;  qu'il  en 
doit  être  de  même  dans  la  con- 
duite desames  3  que  leurs  maux 
fouvent  imperceptibles  varient 
à  l'infini  ,  lelon  Pétât,  la  con- 
dition ,  le  fexe  ,  le  génie  &  le 
caraclere  différent  des  perfon- 
nes ;  qu'ils  changent  même  fou- 
vent  d'un  moment  à  l'autre; 
qu'il  faut  les  étudier  &  les  ap- 
profondir ,  &  qu'entre  mille  re- 
mèdes qui  le  préfentent ,  il  faut 
.démêler  &choifir  celui  qui  eft 
le  feul  propre  ;  qu'autrement 


V  R  E'  E  A  CE,  xv 
loin  de  faire  aucun  bien  on  rif- 
que  de  tout  perdre  ;  &  qu'enfin 
un  Pafteur  doit  être  toujours 
plein  de  condefccndance  &  de 
charité ,  mais  aufli  toujours  at- 
tentif à  fuivre  les  régies ,  &  à 
ne  fe  jamais  départir  de  la  fé- 
verité  évangelique  ;  qu'il  faut 
fut-tout  qu'il  foit  capable  de  prê- 
cher ,  &  d'inftruire  ceux  qui 
font  confiés  à  fes  foins  ;  que  c'eft 
là  un  de  fes  plus  importans  de- 
voirs ,  &  qu'il  eft  obligé  de  va- 
rier fes  difcours  ,  &  de  les  pro- 
portionner au  goût  &  à  la  por- 
tée de  tous  fes  auditeurs. 

Les  principes  qu'il  établit  fur 
tous  ces  chefs  font  d'une  fécon- 
dité infinie ,  propres  à  porter 
partout  la  lumière,  mais  en 
même-tems  l'effroi  &  la  confter- 
nation.  Car  il  répréfente  tout 
homme  chargé  du  facré  mini- 
ftere  comme  environné  d!é- 


r 


xvj  PREFACE. 

cueils  ,  &  marchant  au  travers 
de  mille  précipices.  Soit  mali- 
ce ,  foit  ignorance  ,  qu'il  vien- 
ne à  faire  un  faux  pas il  ell  ex- 
pofé  à  périr  &  à  jetter  les  au- 
tres avec  lui  dans  la  perdition. 
Après  avoir  développé  tous 
ces  grands  devoirs  &  expliqué 
les  difficultés  de  les  remplir  di- 
gnement ,  il  fe  plaint  qu'ils  font 
prefque  tous  ignorés  ou  aban- 
donnés de  la  plupart  des  Pa- 
fleurs. 

Mauvais  pa-    H  inve&rve  contre  leu  r  i  gno* 

fteut*  11  leur  ,  ,        O     ,  . 

oppoferima-  rance ,  leur  avarice  &  leur  irre* 
fafteur  dtns  ligion  ;  &  voulant  leur  remet- 

jyj^îJJ-- tre  *°us  ^es  yeux  par  des  traits 
vifs  &  frappans  tout  ce  qu'il  a 
dit ,  il  leur  oppofe  dans  la  per- 
fonne  d'un  S.  Paul  l'exemple  8c 
-  le  caraâere  d'un  Pafteur  vérita- 
ble.. 

Il  fait  là  peinture  de  tous  les 
travaux  du  grand  Apôtre  9.  & 
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de  toutes  fes  tribulations  inté- 
rieures &  extérieures  ,  de  fon 
zélé  infatigable ,  de  fa  fageffe, 
de  fa  difcrétion  ,  de  fa  gran- 
deur d'ame ,  &  de  fon  amour 
ardent  pour  Jésus -Christ  & 
pour  fon  Eglife.  Il  montre  que 
rien  n'eft  plus  capable  d*  cou- 
vrir de  conEifion  tous  ces  mau- 
vais Pafteurs  que  le  contrafte 
qui  fe  rencontre  entre  ce  qu'ils 
font  &  ce  c^'a  été  Paul. 

De-Jà  if  vient  aux  malheurs  ex- 
trêmes où  ils  s'engagent ,  &où 
ils  précipitent  les  autres.  Il  leur 
fait  voir  qu'ils  attirent  fur  leur 
tête  &  fur  celle  des  peuples  les 
plus  grands  fléaux  de  Dieu.- 

Pour  les  pénétrer  de  cette  tri- 
fte  vérité  ,  il  rapporte  une  fou- 
le de  palfages  des  livres  faints, 
qu'il  explique ,  qu'il  développe, 
&  dont  il  fait  fentir  toute  la  for- 
ce. Enfin  il  réunit  dans  un  feul 


xviij    PRETA  C  E. 
point  de  vue  ce  que  l'Ecriture  a 
de  plus  terrible  mr  ce  point  ca-^ 
pital. 

Il  déclare  qu'il  ne  compte 
Ye*  ma»  in-  pour  rien  la  rage  &  la  barbarie 
iîgiïfe.  dc  des  tyrans  les  plus  inhumains, 
&  tout  le  déchainement  des  fu- 
reurs du  démon ,  tant  qu'il  n'at- 
taque l'Eglife  que  par  des  pcr- 
fécutions  extérieures  ,  qu'il  ne 
redoute  que  celles  que  l'on  é- 
prouve  dans  l'inté^eur  &  dans 
le  fein  même  de  l'Eglife..  Il  fait 
voir  que  toutes  les  forces  de  l'en- 
fer réunies  contre  elle  au  de- 
hors ,  ne  fçauroient  jamais  lui 
caufer  d'aufli  grands  maux  que 
lui-  en  caufent  au  dedans  les 
mauvais  Pafteurs. 
ce  qu'il  a     II  prouve  que  lafource  fatale 
Fa^voît  ^e  tant  de  malheurs,  c'eft  le 
tion.       défaut  de  vocation  &  Fambition 
défordonnée  d'une  foule  de  gens 
qui  afpirent  fans  talens  &  fans 
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mérite  aux  premières  dignités. 
Et  après  avoir  employé  toute 
l'ardeur  de  fon  zélé  à  confondre 
la  témérité  de  ces  hommes 
audacieux  ,  il  vient  à  ceux  qui 
iont  bien  appelles. 

Il  montre  que  fi  ce  font  les  aJStlfiZ 
mauvais  Parleurs  qui  attirent  J™* 
par  leurs  fédu£Vions  &  par  leurs 
fcandales  les  fléaux  de  Dieu  fur 
les  peuples  ,  ce  font  les  bons  Pa- 
yeurs qui  doivent  les  détourner 
par  leurs  inftru&ions ,  par  leurs 
prières  &  leurs  facrifices.  Il  les 
compare  aux  Noés,  aux  Moyfes, 
aux  Jofués  ,  aux  Davids,  aux 
Joels  ,  aux  Jéremies ,  aux  Da- 
niels &  à  tous  les  autres  grands 
hommes  ,  dont  il  eft  parle  dans 
l'Ecriture  ,  &  que  Dieu  a  fuf- 
cités  dans  tous  les  fiécles  pour 
être  au  milieu  des  plus  grandes 
calamités  ,  l'appui  &  la  refïbur- 
ce  du  refte  des  hommes. 
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"  *  Hé  II  paffe  aux  différentes  rai~- 
indifpenfa-  ions  qui  engagent  ces  dignes 

blement  obli-  -r»  n.    *      n     P 1  •  / 1  1 

rsdcfefou- Palteurs  a  iubir  avec  zèle  le 
SBà  SJ.  poids  du  divin  miniftere  ,  &  à 
"nc*  ne  point  s'y  fouftraire ,  malgré 
tout  ce  qu  il  a  dit  des  difficulté^ 
qui  s'y  rencontrent.  Il  prouve 
par  les  réflexions  admirables 
qu'il  fait  fur  Phiftoire  du  Pro- 
phète Jonas,  par  plulîeurs  autres 
traits  de  l'Ecriture ,  &  par  l'é- 
xemple  de  tous  les  Saints  qui 
ont  été  appellés ,  foit  au  mini- 
ftere de  l'Autel  ,  foit  au  rang 
des  Prophètes ,  foit  à  la  digni- 
té de  chefs  &  de  conducteurs  des 
peuples  ,  que  l'on  doit  fe  fou- 
mettre  à  une  légitime  vocationr 
fe  confier  en  Dieu ,  &  attendre 
de  lui  feul  les  lumières ,  les  for- 
ées &  toutes  les  grâces  néceflai- 
res  pour  accomplir  tous  les* 
grands  devoirs  que  ce  redouta^ 
ble  miniûere  impofe. 
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Voilà  une  légère  idée  des 
différera  points  que  faint  Gré- 
goire traite  dans  ce  difcours. 

On  Ta  appellé  fon  grand  A-  a  lueiieoc 
pologetique  ,  parce  qu  il  y  fa*t  dans  queiles 
l'Apologie  de  fa  conduite ,  &  £ T, !& 
.  rend  raifon  tant  de  ce  qu'il  avoit  JJfgJJjJj* 
fui  le  Sacerdoce ,  &  s'étoit  re-  ,e- 
tiré  après  l'avoir  reçu ,  que  de 
ce  qu'il  étoit  revenu  enfuite  pour 
en  exercer  les  fonctions. 


Il  reçut  Ton&ion  facrée  en  a°rat-  4*. 
un  myftére ,  c'eft-à-dire,  en  une    ' m' 
fête.  Nicetas  croit  avec  .beau- 
coup d'apparence  que  ce  fut  à 
la  fête  de  Noël.  Ainfi  ce  fut  le 
25  de  Décembre  en  36*1  ou 
362,  puifque ,  félon  que  le  rap-  Pa£™.** 
porte  le  iaint  Docteur  même, 
la  bête  furieufe ,  qui  eft  Julien 
l'Apoftat  ,  avoit  déclaré  une 
;uerre  ouverte  à  l'Eglife.  Mais 
la  fuite  de  l'hiftoire  de  faint  Ba- 
file  ,  qui  fut  fait  aufli  Prêtre  un 
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peu  après  lui ,  nous  fait  croire 
que  ce  fut  en  l'an  5  6 1 . 

On  peut  juger  avec  quelle  pei- 
ne  ce  grand  Saint  fe  vit  con- 
traint de  fubir  une  charge, 
dont  il  redoutoit  fi  fort  la  pe- 
car  i.p.  6.  fanteur.  Auffi  il  parle  de  lbn 
p  4-  or(]inatjon  9  comme  d'une  ty- 
rannie, &  comme  d'un  coup  de 
foudre ,  dont  la  furprife  lui  fit 
perdre  la  retenue ,  dans  laquel- 
le il  avoit  toujours  vécu ,  &  l'o- 
bligea de  prendre  la  fuite ,  fans 
*  que  la  confidération ,  ni  de  la 
patrie  ,  ni  de  fes  amis ,  ni  de 
îes  proches ,  ni  de  fon  pere , 
ni  de  fa  mere  fût  capable  de  le 
retenir. 

cv.i.p,6.  Ce  fut  dans  le  Pont  ,  Pro- 
vince de  l'A  fie  mineure  qu'il  fe 
retira ,  pour  y  chercher  le  re- 
mède de  fa  plaie ,  &  y  adoucir 
fa  douleur  en  la  compagnie  de 

p»??!-4'*      c^er  Bafile  9  4ui  SY  tenoit 
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encore  caché  dans  l'ombre  de  la 
folitude ,  afin  de  s'y  entretenir 
avec  fon  Seigneur  ,  comme 
Moyfe  avoit  fait  autrefois  fous 
l'ombre  de  la  nuë.  • 

li  fortit  de  Nazianze  en  une 
fête ,  qui  pouvoit  être  celle  des 
Lumières ,  c'eft-à-dire  du  Bap- 
rême  de  Jésus  -  Christ  ,  qui 
fuivoit  de  bien  près  celle  de 
Noël.   Mais  il  demeura  peu 
dans  fa  retraite  :  car  cédant  en- 
fin à  l'ordre  de  Dieu ,  qu'il  crut 
lui  être  manifefté  par  les  pref- 
fantes  follicitatipns  du  faint  E- 
vêque  de  Nazianze  fon  pere, 
&  par  celles  de  tous  les  gens  de 
bien  de  cette  Eglife ,  il  retour- 
na à  Pâques  à  Nazianze ,  pour 
y  exercerles  fondions  du  Sacer- 
doce &  y  louer  Dieu  dans  l'af-  0rat 
femblée  des  Prêtres.  Deforte  ?n>* 
qu'U  ne  fut  hors  de  Nazianze 
que  depuis  le  fixiéme  de  Janvier 
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jufqu'au  trente -  un  de  Mars  , 
auquel  Pâque  tomboir  en  Tan 
362.  Aufli  dit-il  que  fa  retraite 
fut  très-courte  ,  &  qu'elle  dura 
:1  p.  6.  feulement  autant  qu'il  falloic 
pour  penfer  à  lui ,  &  foulager 
un  peu  fa  douleur. 

C'eft  donc  à  l'occafion  de  fa 
fuite  &  de  fon  retour ,  &  dans 
les  circonftances  que  nous  ve- 
nons de  marquer ,  qu'il  compo- 
fa  ce  difcours.  d 

d  L'Abbé  de  Billi  quia  traduit  en  latin 
tous  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  M.  Dupin  ,  le  traducteur  fran- 
çois  dont  on  parlera  dans  la  Remarque 
fuivante ,  &  plufieurs  autres  ont  prétendu 
que  la  raifon  qui  engagea  le  Saint  à  pren- 
dre la  fuite,  fut  la  crainte  qu'il  eut  qu'on 
ne  l'élevât  à  l'Epifcopat.  Mais  ils  fe  font 
certainement  trompés. 

Il  n'étoit  nullement  queftion  alors  de 
l'Epifcopat.  Le  Saint  qui  venoit  d'être  fe- 
cré  Prêtre ,  s'étoit  enfui  uniquement  par 
la  craintequ'il  avoit  d'exercer  les  fondions 
de  la  Prêtrife  à  laquelle  on  l'avoit  élevé 
malgré  lui.  C'eft  de  quoi  l'on  fera  pleine- 
ment convaincu  *  pour  peu  que  l'on  fafle 
attention  à  ce  qui  eft  dit  dans  ce  difcours. 

Quant 
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Quant  à  la  manière  dont  il  DignWavee 
traite  tous  les  points  importans  . 

i°.On  y  voit  qu'une  des  afccufations, 
dont  fes  ennemis  le  cbargeoient ,  c'étoit 
de  n'avoir  pris  la  fuite ,  que  par  chagrin, 
3c  par  un  dépit  fecret  de  n'avoir  point  été 
élevé  à  PEpilCopat ,  mais  feulement  au  fé- 
cond rang  du  Sacerdoce  ,  c'eft-  à-dire,  à 
la  Prètrife.  Si  dans  ce  tems  la  on  eût  pen- 
fc  à  le  forcer  d'accepter  l'Epifcopat ,  &  fî 
c'eût  été  pour  éviter  cette  contrainte  qu'il 
eût  pris  la  fuite ,  une  pareille  accufatiort 
eût-elle  eu  quelque  ombre  de  raifon  ? 

i°.  On  voit  encore  en  différens  endroits 
de  ce  difcours  qu'à  fon  retour  9  il  fe  fou- 
rnit à  totft  ce  qu'on  vouloit  exiger  de  lui, 
iorfqti'il  prit  la  fuite.  Or  à  quoi  fe  redui- 
Ibit  cette  foumiffion  qu'il  avôit  toujours 
fait  difficulté  de  rendre  à  fes  amis,  à  fon 
pere  &  à  toute  PEglife  de  Nazianze  tant  * 
qu'il  fut  abfent ,  &  qu'il  étoic  enfin  déter- 
miné de  leur  rendre  à  fon  retour ,  mais 
qui  hii  coutoit  tant  de  termes  ,  de  peines 
8c  de  frayeurs  ?  Cou  ïîftoit-elte  à  accepter 
l'Epifcopat  ?  point  du  tout.  Elle  fe  bornoit 
à  exercer  les  fondions  facerdotales  ,  &  à 
louer  Dieu.  Non  dans  la  Chaire  épifco- 
pale ,  mais  dans  la  Chaire  des  Pres- 
tres,  Orat.Lpag.4f. 

Dix  années  entières  s'écoulèrent  de- 
puis le  tems  de  fon  retour  jufqu'à  celui  oii 
û  fut  contraint  d'accepter  l'Epifcopat.  Car 
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ces  points   dont  on  a  parlé ,  elle  eft  au-def- 
dont  on  a  lus  de  tout  ce  que  Ion  pourroit 

parlé,  *  rm 

on  trouve  en  recueillant  divers  endroits 
de  fes  ouvrages  qu'il  fut  fait  Prêtre  à  Noe  1 
en  361.  Il  s'enfuit  peu  de  jours  après  ,  fça— 
voir,  le  6  de  Janvier  362.  auquel  on  célé- 
broit  la  fête  des  lumières  ou  du  Baptême 
de  Jesus-Christ.  Il  revint  le  31  Mars  de 
la  même  année ,  auquel  Pâque  tomboit.  Il 
compofa  alors  fon  difeours  du  Sacerdoce 
où  il  rendit  compte  de  fa  fuite  Se  de  fon 
retour.  Et  en  $71,  c'eft-à-dire,  comme  on 
vient  de  le  remarquer,  dix  ans  après  ,  il 
fut  facré  Evêque  ,  ce  fut  faint  Bafile  le 
Grand  fon  intime  ami  ,  qui  voulant  le 
mettre  fur  le  fiége.  de  Safime ,  le  contrai  - 
gnitde  monter  à  cette  dignité.  Orat.  41* 
pag.  67 3.  Orat.  1  pag.  $$.Carm.  i.pag.  6. 
7.  8.  Orat.  f.  pag.  13^. 

Le  point  que  j'établis  ici  me  paroît  très- 
important  ,  parce  qu'il  s'enfuit  delà  que 
tout  ce  que'S.Grégoire  dit  dans  ce  difeours, 
de  l'excellence  du  facré  miniflere ,  Se  de 
la  grandeur  des  devoirs  qui  y  font  atta- 
ches ,  ne  regarde  pas  feulement  les  Evê- 
ques ,  mais  encore  les  Prêtres ,  Se  tous  les 
Pafteurs  du  fécond  ordre.  De  forte  que  les 
fondions  ,  dont  l'exercice  Se  le  poids  le 
faifoit  trembler  &  qu'il  réprefente  par- 
tout comme  fî  auguftes  &  u  redoutables, 
concernent  généralement  tous  ceux  ,  qui 
en  qualité  de  Prêtres  &  de  Pafteurs  fe  trou- 
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dire.  Vif,  prefle ,  concis  ja- 
mais perfonne  ne  dit  plus  de 
chofes  en  moins  de  paroles.  En 
même-rems ,  auffi  fécond ,  dé- 

vent  charges  du  miniftere  de  l'Autel  &  de 
la  conduite  des  a  me  s. 

Au'ïefte  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
ayant  refufé  par  refped  &  par  humilité 
d'exercer  les  fendions  de  la  Prêtrife  ,  s'é- 
toit  conduit,  comme  fit  dans  la  fuite  Saint 
Jérôme ,  qui  fe  glorifie  d'avoir  été  fon 
difciple. 

Ce  Saint  reçut  l'ordre  de  la  Prêtrife  de 
Paul ,  Evêque  d'Antioche  ,  mais  à  condi- 
tion qu'il  ne  quitteroit  point  la  vie  folitaire 
qu'il  avait  embraffée  ,  &  qu'il  ne  feroit 
oblige  de  faire  aucune  fondion.  Il  dit  dans 
fon  Apologie  à  Pammacbius ,  qu'il  avoit 
parlé  de  la  forte  à  Paulin  :  fi  fie  prefbyte- 
rum  tributs ,  ut  Monacbum  nobis  non  aufe- 
ras  ;  tu  videris  de  tuo  judicio. 

Saint  Epiphane  écrivant  à  Jean  d'An- 
tioche ,  lui  témoigne  que  le  même  faine 
Jérôme  &  Vincent  Prêtres  ne  vou- 
loient  faire  aucunes  fondions  de  leur  mi- 
niftere ,  refufant  même  d'offrir  le  faint 
ûcrifice.  Cum  fantli  prefbyteri  Uieronymus 

Vincentins ,  prof  ter  verecundiam  &  bu- 
militatem  ,  nollent  débita  nominifuo  exercere 
facrificia ,  Ç£  laborare  in  bac  parte  minifteriiy 
^chrifHanorumpr^cipuafaluseft. 

b  ij 
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licat  que  pathétique  &  véhé- 
ment ;  jamais,  on  ne  réunit  tant 
de  fublimité  &  tant  de  force  avec 
plus  de  douceur  ,  plus  de  grâce 

&  d'harmonie. 

Il  femble  ne  penfer  qu'à  jufti- 

fîer  la  fuite  /&.fes  allâmes  ,  &  il 
le  prend  fur  un  ton  de  force  qui 
étonne  .,  &  jette  l'effroi  dans 
l'ame  de  ceux  qui  auraient  vou- 
lu le  blâmer  d'une  exceflive  ti- 
midité. 

Il  déclare  ,  parlant  de  ce 
qu'il  reffentoit  en  lui ,  que  le 
Sacerdoce  étoit  comme, un  -fo- 
leil ,  dont  il  n'ofoit  approcher, 
qu'à  ne  pouvoit  même  envisa- 
ger ,  fes  yeux  étant  trop  foibles 
pour  en  fupporter  les  traits  é- 
blouiflans  ;  Or ,  l'idée  qu'il  s'en 
étoit  formée ,  il  limprime  aux 
autres. 

Son  éloquence  n'efl  pas  hu>- 
anaine  ,  mais  toute  divine  & 
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toute  prifc  dans  les  paroles  & 
dans  les  oracles  d'un  Dieu.  Avec 
quelle  ardeur  ne  déclame  •  t  •  il 
pas  contre  les  défordres  de  Ion 
îîécle  ?  plût  à  Dieu  que  la  pein- 
ture qu'il  fait  des  déréglemens 
qui  déshonoraient  alors  PEglife» 
ne  fût  point  la  trop  vive  image 
de  ceux  qui  font  en  règne  parmi 
nous ,  &  que  tous  les  fléaux  qu'il 
fait  redouter  aux  Pafteurs  & 
aux  peuples  de  fon  tems ,  ne 
fuffent  point  ceux  dont  nous 
fommes  nous-mêmes  menacés. 

Mais  s'il  confond  les  mauvais 
Pafteurs ,  il  conlble  les  bons.  Il 
n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  les 
fortifier  &  les  remplir  d'une 
fainte  confiance.  Sous  quelles 
images  ne  repréfente-t-il  pas 
un  Dieu  non-feulement  grand* 
redoutable  &  faint ,  mais  en- 
core miféricordieux ,  &  prêt  à 
porter  lui-même  tout  le  fardeau 
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d'un  Miniftre  bien  appellé  & 

vertueux  ! 

Fécond  en  tranfitions  les  plus 
heureufes ,  il  paffe  fans  ceffe  du 
fort  &  du  véhémeut  au  doux  &  , 

-  au  tempéré ,  &  du  terrible  au 
tendre  &  à  l'affectueux.  At- 
tentif à  tracer  alternativement 
le  vice  &  la  vertu  avec  toutes  les 
couleurs  qui  conviennent  à  l'un 
&  à  l'autre. 

la  C'efl  un  des  grands  fecrets 
de  l'éloquence  de  fçavoir  ainfi 
varier  fon  ftyle ,  4es  tours ,  fes 
mouvemens ,  fes  images  &  fes 
portraits ,  &  faire  eniorte ,  que 
de  tout  un  difeours  3  il  en  reful- 
te ,  par  le  bel  arrangement  de 
toutes  les  parties  qui  lé  compo- 
fent,  une  efpeee  de  concert, 
plein  d'une  douce  &  charmante  , 
harmonie ,  propre  à  faire  im- 
preffion  fur  toutes  les  puiffances 
de  famé   &  à  remuer  tous  les 
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refforts  qui  font  agir  le  cœur 
humain. 

J'avoue  que  ces  effets  mer-  foJt"focSt 
veilleux  de  l'éloquence  ne  font  comme  d« 
point  la  grâce  qui  change  le  lefqucisDku 
cœur ,  puifque  purement  natu-  mion  de  r» 
rels ,  ils  peuvent  être  produits  gt3CC* 
dans  le  profane  comme  dans  le 
facré  ;  mais  jefçai  aufïi  que  ces 
effets ,  tout  naturels  qu'ils  font, 
ne  lauTent  pas  d'être  ordinaire- 
ment dans  l'éloquence  facrée 
des  voiles  fous  lefquels  Dieu 
aime  à  cacher  l'opération  de  fa 
grâce* 

Saint  Grégoire  de  Nazîanze 
ctoit  perfuadé  de  cette  vérité, 
c'eft  ce  qui  l'a  porté  à  établir, 
comme  on  l'a  dit ,  pour  maxi- 
me ,  qu'un  Pafteur  doit  pren- 
dre toutes  fortes  de  formes  , 
étudier  fans  cefTe  les  mœurs, 
Tcfprit ,  le  caraâere  &  le  génie 
des  perfonnes ,  s'accommoder 
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autant  qu'il  eft  polfible,  à  leurs 
inclinations  différentes  ,  &  fe 
faire  tour  à  tous  dans  fes  paro- 
les &  dans  fes  actions, 
ctefcerejdc-     Une  autre  des  plus  importan- 
%?ïïtM,6. tes  régies  de  l'éloquence  ,  c'eft 
que  le.  difcours  aille  toujours  en 
croiffant  ,  &  c'eft  ce  que  l'on 
voit  avec  admiration  dans  ce- 
lui-ci. On  peut  le  comparer  à  .un 
grand  feu,  qui ,  fans  jamais  s'é- 
teindre ,  fe  répand  diverfement 
en  différens  endroits ,  &  prend 
toujours,  à  mefure  qu'il  avance, 
de  nouvelles  forces.  ft 
ordre  &     Enfin  ce  qu'on  y  peut  encore 
regne  dâns"1  remarquer ,  &  qui  fera  fort  du 
ùJorégo'  goût  de  notre  fiéde y  c'eft  l'or^ 
KdeNazian-  5re    Fceconomie  ,  l'enchaîne- 
îierement    ment  des  preuves  ,  la  luite  des 
court,      -  raifonnemens ,  &  l'attention  ex- 
trême de  l'auteur  à  ne  jamais 
perdre  de  vue  fon  fujet..  Il  s'y 
eft  renfermé  avec  une  précifion 
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&  une  juftcffe  d'cfprit  infinie. 
Il  l'approfondit ,  il  1  cpuife.  Il 
y  parle  encore  aujourd'hui  aux 
différens  Pafteurs  de  toutes  les 
Eglifes ,  &  il  ne  dit  rien  après 
tant  de  fiécles  qui  ne  les  intc- 
refle  tous ,  &  qui  ne  convienne 
à  tous.  De  forte  que  fi  les  Théo- 
logiens les  plus  éloquens  &  les 
plus  profonds  avoicnt  à  traiter 
aujourd'hui  la  même  matière, 
ils  ne  fçauroient ,  pour  réuflk 
parfaitement ,  s'.y  prendre  autre, 
ment  que  le  fait  le  îaint  Do&eur- 
I  l  eft  furprenant  que  tant  d'ha* 
biles  écrivains  s'étant  appliqués 
à  donner  en  notre  langue  les 
tradu&ions  vives  &  animées  des 
Poètes  &  des  Orateurs  les  plus 
illuftres  de  l'antiquité  profane, 
perfonne  n'ait  encore  penfé  à 
nous  représenter  fous  les  mêmes 
traits  l'Orateur  le  plus  accom- 
pli que  le  Chriftianifme  ait  euv 
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celui  qui  a  toujours  été  regaf  de 
comme  un  génie  du  premier  or- 
dre,  &  comme  un  homme  fufci- 
té  de  Dieu  pour  confondre  la 
vanité  des  Payens  ,  dans  un 
tems  où  ils  faifoient  trophée  de 
leur  éloquence ,  &  prétendoient 
être  feuls  en  poffeflion  de  l'art 
de  la  parole. 
Avanta^s    Une  belle  tradu&ion  des  ou- 

que  l'on  reti-  *     j  -r. 

teroit  d'une  vrages  de  ce  Pere  pourrait  en 
Saîon   quelque  forte  fuppléer  à  l'origi- 

Sesce  pverae6es  na*  >  ^  eft  nialheureufement 
«n  notre  ian-  trop  peu  connu.  Ceft  là  que 

çue'  bien  des  gens  apprendraient  à 
refpe&er  les  vérités  chrétiennes,, 
en  les  voyant  mifes  dans  un  11 
beau  jour ,  &  traitées  avec  tant 
de  fublimité.  Ceft  là  que  cer- 
taines perfonnes  qui  fe  font  fai- 
tes de  faufFes  idées  de  la  prédi- 
cation de  ces  vérités ,  &  qui  pen- 
fent  que  l'éloquence  doive  être 
bannie  de  la  Chaire  reviens 
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drajentde  leurs  préjugés.  C'eft 
là  enfin  que  ceux  qui  fe  difpo- 
fent  au  miniftere  de  la  divine 
parole,  &  oui  font  fouvent  peu 
capables  d'aller  à  la  fource ,  fau- 
te de  bien  entendre  l'original, 
apprendroient  fur  de  fidèles  co- 
pies,  à  nourrir  de  bonne  heure 
leur  efprit  au  grand  &  au  vrai 
fublime aufli  bien  qu'à  la  ver- 
tu,  &  à  la  piété. 

Dès  -  lors  on  verroit  difpa- 
roître  de  la  Chaire  cette  élo- 
quence , qui  neft  qu'ornée, que 
fleurie,  propre  feulement  pour 
la  parade  &  pour  la  montre ,  oit 
tout  brille  &  rien  ne  frappe  ;  tout 
éblouît ,  tout  enchante  un  mo- 
ment l'imagination &  rien  ne 
fait  impreffion  fur  le  cœur ,  riert 
n'efl  capable  de  fauver  un  pé- 
cheur prêt  à  périr ,  &  de  le"  ré- 
veiller ,  lorfque  ,  for  le  bord  du? 
précipice  il  s'endort  dans  une- 
malheureufe  iecutiteV    b  vj 
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On  y  vcrroic  au  contraire  ré- 
gner cette  éloquence  fimple,  na- 
turelle ,  véhémente,.  &  propre  à 
humilier  l'orgueil ,  de  l'efprit  8c 
du  cœur  humain,  où  l'Orateur 
rempli  des  fentimens  qu'il  veut 
.  •  -  infpirer  aux  autres ,  s'oublie  lui- 
même  ,  ne  s'embarraffe  point 
qu'on  l'admire ,  fe  prôpofe  uni- 
>  quement  le  falut  de  ceux  qui  Pé- 
coutent ,  &  n'a  en  vue  que  de 
convaincre  ,  que  de  toucher, 
que  de  convertir. 

S' dans  ^a*s  ^  Adroit  (îue  te  Trad  u- 
unTrada- n  &eur  fut  un  génie  folide  ,  no- 

fteur'  ble,  capable  de  produire  &  d'en- 
fanter de  fon  propre  fond,  & 
que  fon  ame  eût  quelque  chofe 
de  la  trempe  &  du  caractère  de 
l'ame  de  celui  qu'il  entreprend: 
<Je  traduire. 

Il  faudroit  qu'il  s'attachât  for- 
tement aux  idées  de  fon  origi- 
nal,  qu'il  en  connut  parfaits- 
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ment  la  langue  ,  qu'il  en  faille 
toutes  les  beautés,  qu'il  en  fenttt 
toute  la  force  &  toute  l'énergie, 
qu'il  fe  remplît ,  &  s?embrafât 
de  tout  le  feu  qui  l'anime  ,  qu'il 
entrât,  pourainli  dire*  dans  fon 
entoufiafme ,  &  qu'il  en  ren- 
dît par  des  traits  hardis ,  mais 
toujours  vrais  les.  images  fans 
compter  les  mots. . 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ne  doive 
être  attentif  dans  les  plus  gran- 
des libertés  à  conferver  la  lettre, 
autant  qu'il  eft  poflible ,  mais 
jefoutiens  qu'il  doit  être  encore 
plus  fidèle  à  conferver  l'efprit 
de  celui  qu'il  eft  en  quelque  for- 
te chargé  de  faire  revivre ,  8c 
dont  il  doit  produire  la  copie 
vivante  &  animée. 

C'eft  ainfi  qu'en  ont  ufé  tous 
les  grands  Maîtres,  foit  anciens, 
foit  modernes  ,  foit  dans  le  fa- 
cré ,  foit  dans  le  profane. 
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Préjudice     Mais  qu'un  génie  froid ,  fîo 

fuecaufcnt      .1  1  0  %  ,  . 

esmauvai-  nie  ,  entreprenne  de  traduire 
fesrraduc-  ces  cnefs-d'œvre  d'éloquence, 


tions. 


&  qu'il  ne  faififle  point  l'efprk 
dans  lequel  ils  ont  été  compofés , 
qu'il  ne  s'attache  qu'à  une  exa- 
ctitude fcrupuleufe  &  fervile^ 
qu'il  n'y  répande  ni  le  feu ,  ni 
la  force  qui  en  fait  l'ame  &  l'é- 
nergie ,  il  les  défigure;  &  quand 
il  en  conferveroit  la  lettre ,  il  en 
ruine  l'efprk.  e 


ii 


e.  On  ne  peur  fe  difpenfer  de  dire  que  ce 
font  là  tes  défauts  ou  eft  tombé  celui  qui 
a  donné  la  traduélicn  françoife  de  tous  les 
difcours  de  feint  Grégoire  de  Nazianze, 
imprimée  à  Paris  en  169 } .  Quand  on  con- 
noît  un  peu  ce  fainr  Eto&eur  par  lui-même,, 
on  në  le  retrouve  plus  dans  cette  copie, 
tant  elle  eft  défedueufe  -y  ou  fi  on  l'y  re- 
trouve en  quelque  chofe,  cen'eftjpour 
me  fervir  d'une  expreflîon  de  cePere,  que 
comme  une  excellente  ftatue  peinte  &  re- 
prefentée  par  fon  ombre. 

Il  eft  vifibie  que  l'Auteur  a  travaillé  fur 
la  traduction  latine  ,  dont  il  a  copié  les 
fautes  y  8c  à  laquelle  il  en  a  ajouté  une  in- 
/         fînité  d'autres.  On  en  donnera  quelqiiei 
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Certainement  c  efl  faire  tort 
au  public  que  de  lui  donner  ces 
forces  de  copies  fi  défe&ueufes* 
&  c*eft  déshonorer  les  grands 

exemples  dans  les  Remarques.  Quoique 
ce  ne  foit  qu'avec  beaucoup  de  répugnance 
que  Ton  fe  porte  à  cette  forte  de  critique^ 
mais  on  s'y  trouve  engagé  par  le  refpeft 

Îui  eft  dû  à  un  ^fi  grand  Do&eur  ,  qu'il  eft 
âcheux  de  voir  ainfï  défiguré  ,  &  par  l'at- 
•  tachement  que  Ton  doit  avoir  à  ce  qui  eft 
de  l'intérêt  public. 

Pour  la  traduction  latine  du  fçavant 
Abbé  de  Billi ,  c'eft  le  titre  que  l'illuftre 
MonfieurBofluet  lui  donne  ,  elle  eft ,  fans 
contredit  la  meilleure  qui  aie  encore  pa- 
rue j  cependant  comme  elle  eft  prefque 
par-tout  de  mot  à  mot  ,  outre  qu'elle  rend 
peu  les  beautés  &  les  grâces  de  l'original, 
elle  ^lùfe  encore  fur  les  plus  grandes  diffi- 
cultés ,  8c  cache  fous  un  fens  énigmatique, 
ce  que  le  traducteur  femble  n'avoir  point; 
compris  ,  deforte  qu'elle  eft  fouvent  ob£ 
cure  &  même  inintelligible  en  quelques 
endroits  ,  difficiles  à  la  vérité  ,  mais  beaux 
&  lumineux ,  quand  on  a  faifi  la  penfée 
de  ce  Pere  ,  &  qu'on  eft  entré  ,  par  une 
grande  attention  à  pefer  tous  les  termes 
de  l'original ,  dans  Ion  génie  &  dans  la 
fuite  de  fes  raifonnemens. 

Il  y  a  plus ,  l'Abbé  de  Billi  n'a  pas  feule- 
ment péché  par  l'obicurité  ,  il  a  encore 
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hommes  que  de  les  repréfenrer 
fous  ces  traits  difformes.  On  l'a 
dit ,  les  fources  où  il  faudrait 
puifer  font  peu  connues ,  la  plu  - 
part-  des  gens  fe  contentent  de- 
lire  ces  mauvaifes  traductions. 
On  ne  craint  point  de  mettre  fur 
le  compte  de  l'original  les  dé- 
fauts que  Ton  remarque  dans  la 
copie ,  &  là-deflus  on  tranche,, 
on  décide, 
combien  ii     II  eft  vrai  qu'il  efl  très-difE-? 

«le  réuilîr    cile  de  réuflir^  lorfquil  s'agir 

âuaion  d\m  4e  traduire  un  Auteur  y  comme 
Auteur  com-  faint  Grégoire  de  Nazianze. 

me  S.  Gre-  /   #  o 

goirc  de  Na-  Le  génie  de  notre  langue  er*- 

changé  la  penfée  de  l'Auteur  fur  quel- 
ques points  qui  font  effentiels.  On  pourra: 
de  tems  en  temsy  faire  quelques  observa- 
tions ,  mais  on  ne  s'arrêtera  qu'à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  confiderable  ,  afin  de  ne  par 
trop  multiplier  ces  Remarques  de  critique,7 
qui  entraînent  fouvent  avec  elles  une  di£ 
cuiïîon  feche  du  texte  original ,  &  qui  peu- 
vent plaire  à  certaines  perfonnes ,  mais* 
qui  ne  font  jamais  du  goâl$U)  plus  grand 
nombre. 
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ncmi  de  toute  obfcurité  exige  i>anie  far- 

i,         ,         ■  11°    tout  en  noue 

que  1  on  répande  par-tout  la  lu-  ungut. 
miere  :  il  ne  permet  point  que 
l'on  laiffe  un  feul  mot  obfcur  & 
équivoque ,  il  veut  au.contraire 
que  l'on  fe  fafle  entendre  fans 
effort.  .Cependant  notre  Au- 
teur ,  concis ,  comme  il  efl: ,  ne 
dit  la  plupart  du  tems  les  cho- 
fes  qu'à  demi  mot  :  Comment 
étendre  fes  penfées  nobles  8c 
fublimes  fans  les  énerver  ?. 

Un  feul  trait,  une  fimple  par-  j 
ticule  ,  qui  femble  inutile ,  ou  ' 
tout  au  plus  ne  fervir  qu'au  nom- 
bre &  à  l'harmonie ,  forme  fou- 
vent  chez  lui  un  fens  ,  qu'il  faut 
làifir  &  exprimer ,  faute  de  quoi 
il  n'y  auroit  pfus  ni  fuite  *  ni 
liaifon  dans  le  difeours  :  Com- 
ment alors  ne  pas  trop  ôter  à  la  . 
,  fortp  &  à  l'énergk  en  faveur  de 
la  cfarté  ?  ~** 

Plein  de  fines  allufions  à  di- 
vers paffages  de  l'Ecriture ,  fou- 
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vent  obfcurs  &  profonds  ,  il 
les  touche  légèrement ,  fuppo- 
fe  que  fon  auditeur  les  a  préfens 
à  l'efprit ,  &  qu'il  en  a  une  par- 
faite intelligence  :  Comment  ex- 
pliquer tous  ces  paffages,  rendre 
fenfible  la  beauté  de  l'allufion 
&  conferver  au  difcours  toute  fa 
vivacité  &  toutes  fes  grâces  ? 

Ecrivant  dans  un  fiécle  peut- 
être  le  plus  éclairé  &  le  plus  célè- 
bre qu'il  y  ait  eu ,  &  accoutumé 
à  parler  à  des  hommes  vifs,  déli- 
cats, pénétrans,  qui  fe  piquoient 
de  faifir  ce  qu'on  ne  leur  difoit 
qu'à  demi-mot,  &  même  ce  qu* 
on  ne  leur  difoit  point  du  tout,  il 
ménage  leur  préfomption,  &  ne 
leur  parle  quelquefois  que  par 
figure ,  &  pour  ainfi  dire,  par 
emblème  ;  &  fouvent  par  un 
feul  trait  il  réveille  en  leusanme 
une  foule  d'idées  :  commenr  dé- 
velopper tous  ces  fens  cachés  Se 
myftérieux ,  y  répandre  la  lu- 
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micre  fans  y  mêler  de  faux  jours, 
aider  la  pénétration  du  le&eur 
&  ne  point  lui  lahTer  voir  qu'on 
s'en  défie,  enfin  être  net,  précis, 
&  ne  donner  à  l'intelligence  du 
Texte  que  ce  qu'elle  demande  ? 

Ces  difficultés  que  j'ai  reffen- 
ties  plus  que  perfonne,m'ont  fou- 
vent  parues  infurmontables.  je 
ne  préfume  point  affez  de  moi 
pour  prétendre  avoir  réuffi ,  & 
être  parvenu  au  point  de  perfec- 
tion que  je  demande  Je  l'ai  eu  en 
vue.  J'ai  fût  effort  pour  y  attein- 
dre ,  &  c'eft  tout  ce  que  je  puis. 

Plaife  au  divin  Èfprit  qui 
anima  cet  illuftre  &  faint 
Docteur ,  de  répandre  fur  cette 
traduction  auelques  traits  de  la 
force  &  de  ronchon  de  la  gra- 
Cfc ,  qui  fe  fait  fentir  dans  l'o- 
riginal. Cefl  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
fentiel  à  defirer  pour  cet  ou- 
vrage ,  mais  qu'il  ne  faut  atten- 
dre que  de  Dieu  feul. 


I 


m  — à—  tu  ii  i  ii 

AVERTISSEMENT. 

IL  eft  bon  d'avertir  ,  que  pour  ne 
pas  trop  charger  le  Texte  du  difi 
cours  y  plujieurs  des  Remarques  cri- 
tiques fur  ce  Texte  ,  qui  fervent  à- 
mieux  en  fixer  le  fins ,  ou  à  mettre 
certains  endroits  dans  un  plus  grand 
jour  y  ont  été  renvoyées  à  la  troifiéme 
Partie  ,  qui  outre  les  fentimens  des 
autres  Saints  Pères  Jur  le  Sacerdoce 
&  fur  les  devoirs  des  Pajîeurs  ,  ren-  • 
firme  encore  divers  morceaux  impor- 
tans  des  autres  ouvrages  de  faim  Gré-  • 
voire  de  Naztanze.  Et  ces  Remar- 
ques  y  ont  été  mtjes  en  petit  caractère, 
pour  mieux  les  diftinguer  de  ce  qui 
fait  le  fujet  principal  de  cette  troi-- 
jiéme  Partie. 

<  ■       ■  "■ 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan-  * 
;  celier  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
Difconrs  de  S.  Grégoire  de  Nattante  fur 
^excellence  dit  Sacerdoce; 

Le  titre  feul  de  cet  ouvrage  annoncf 
quelle  eft  fon  importance  &  fon  utilité: 
il  fuffit  d'ajouter  que  le  Traduôeur  donne 
ea  cela  même  une  nouvelle  facilité  pour 
fcjrempiirdes  vérités  les  plus  importaa  • 
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<! es  î  îl  m'a  paru  d'ailleurs  Pa?oîr  fait  arec 
<cette  élégance  qui  répond!  la  grandeur  du 
fujet  &  a  la  réputation  de  l'Auteur  qui  la 
traduit.  En  Sorbonne  le  i8.  Nov.  17.4^. 

DE  MARCILlY. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

louis  par  la  grace  de 
DieuRoideFrance 
et  de  Navarre,  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
.nos  Cours  de  Parlement ,  Maures 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Graad-Confeil ,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  civils  &  autres  nos  Jufti- 
tiers  qu'il  appartiendra  , *  Salut. 
Notre  amé  Bernard  Brunet ,  fils 
Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'il  defireroit  faire  impri- 
mer &  donner  au  public  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre:  Difcours  de  Saint 
Grégoire  de  Nazian%e  fur  le  Sacer- 
doce ,  s'il  Nous  plaifqit  lui  accorder 
-  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  né- 
ceffaire  :  A  ces  Causes  voulant 
favorablement  traiter  l'Expolant, 
Nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces  préfentes  defaireimprir 


0 

mer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs 
Volumes  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera  &  de  le  vendre,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  an- 
nées confécutives,à  compter  du  jour 
de  la  datte  des  préfentes  :  Faisons 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles 
foient  d'en  introduire  d'imprefîïon 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance ,  comme  auffi  à  tous  Li- 
braires &  Imprimeurs  d'imprimer 
ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire 
vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
d'augmentation ,  correétion ,  chan- 
gement ou  autres,  fans  la  permifïïon 
expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à  peine  de  confifeation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  & 
l'autre  tiers  audit  Expofant  ou  à  ce* 
lui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  ; 


A  la  Charge  que  ces  Pré  fentes  fe- 
ront enregistrées  tout  au  long  fur  le  m 
regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  s 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles ,  que 
Timpreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs, 
en  bon  papier  &  beaux  caraéleres, 
conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcei  des  Préfentes;  que  l'impétrant  fe 
conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui 
du  10.  Avril  1725  ;  qu'avant  de 
Texpofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  Timpreflion  du- 
dit Ouvrage  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  don- 
née, ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  fleur  Dagueflfeau, 
Chancelier  de  France,  Commandeur 
de  nos  ordres ,  &  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre,  &  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  le  fieur  Dagueflfeau,  Chan- 
celier de  France  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  prélentes  :  du  contenu  de£ 


quelles  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes 
ayans  caufe  pleinement  &  paifible- 
ment ,  fans  fôuffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  on  empêchement. 
Vouions  que  la -copie  des  préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudft 
Ouvrage  foit  tenue  pour  jkement  fi- 
gnifîée  ,  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con*j 
feillers  &  Secrétaires  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original.  Commandons  ; 
au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fùrcerequis,de  faire  pour  Exécution 
d'icelles  tousa&es  requis  &  nécessai- 
res, fans  demander  autre  permiflîon, 
&  nonobftant  clameur  de  Haro, 
*    charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Verfailles  le  3imcjour  du 
mois  de  Mars,  Tan  de  grâce  174-6. 
&  de  notre  Règne  le  trente-unième. 

Tkegiflré  far  le  ULegijhe  onue  de  la  Cham* 
Ire  Royale  des  Libraires  ^  Imprimeurs  de 
Paris  N.  611*  fol.  5-49.  conformément  aux 
anciens  Réglemens  confirmés  par  celui  du  z8 
"Février  1 71 3 .  A  Paris  le  17  Mai  1 746. 

VINCENT,  Syndic. 

DISCOURS 
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DISCOURS 

DE 

SAINT  GREGOIRE 

.     DE  NAZIANZE, 

Sur  l'excellence  du  Sacerdoce  &  les 

* 

devoirs  des  Fajîeurs. 


SECTION  I. 

E  fuis  vaincu,  &  f  avoue  Exordi, 
ma  défaite./*  me  fuis  fou-  Sectxon 
mis  à  l'ordre  du  Seigneur  » 
&  je  lyai  conjuré  de  me 
fecourir.  a  Cell  ainil  que  parloit  au- 
trefois le  Prophète.  Qu'il  me  foit 

a  C'elt  le  cri  qu'A  du  former  pincer ieurement  iouc 
Pafteur  qui  a  été  bien  appellé,  qui  feiît  le  poids  du 
lac  ré  miniftere  9  &  qui  ne  s'en  cft  chargé  que 
pour  obéir  à  Tordre  &  à  la  vocation  de  Dieu.  S» 
Grégoire  de  Nazianze  fait  allufion  au  verfec  6.  du 
Pfcaume  36.  le  Pfeaume  entier  convient  parfaite- 
ment à  Ton  fujet.  On  y  voit ,  par  tout ,  la  manière 
admirable  dont  Dieu  fouiient ,  par  fon  fecours , 

A 
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i    Difcoùrs  de  S.  Grig*  de  Nûç. 
^xouds,  permis  en  commençant  ce  difcoùrs 
action  .  ^emprunter  fes  paroles ,  ou  plutôt 

Jes  paroles  même  de  rEfprit  laint , 
dont  le  Prophète  n'étoit  alors ,  &c 
n'eft  encore  aujourd'hui  que  l'organe 
&  la  voix.  Il  eft  dans  Tordre  que 
Dieu  prin-  toute^a&îon,  &tout  difcoùrs  ait  Dieu 

demie*  de  Pour  principe ,  Dieu  pour  centre  & 

toutes  cho-  fin  dernière,  h 

fçs#  '  Quant  aux  motifs  que  j'ai  eu  de 

çefufer  k  poids  du  facré  miniftére ,  & 
de  m'échaper  dans  le  fond  d'un  dé- 
fert  pour  m'y  fouftraire ,  je  fçai  que 
différentes  perfonneè  en  parlent.  Mes 
amis,  comme  mes  ennemis,  tous  ai- 
ment a  s'entretenir  la  deffus  ,  auffi- 
bien  queues  raifons,  qui  m'ont  en- 

*  «-ceux  qui  fe  foumettent  a  fes  ordres  ,  &  qui  fe  con- 
fient totalement  en  lui. 

Il  n'y  a  pas  Amplement  dans  l'original ,  je  lui  ai 
mdreflé  ma  prière  ,  comme  a  mis  le  traducteur 
François  ,  dont  on  a  parlé  dans  la  préface  note 

avant  lui  le  traducteur  Latin  ,  O^AVl  ,  mais, 
jftfatffW.  Je  lui  ai  adreffé  mes  fupplicationti 
Je  fiai  conjuré  de  me  fecourir  Ce  qui  a  beaucoup 
^plus  de  force .  &  convient  mieux  aux  fens.  Vejt\ 
la  troifiéme  partie  ;  Article  t. 

b  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a  écrit  en  pla- 
ceurs autres  endroits  de  fes  ouvrages ,  que  le  com- 
mencement &  la  fin  de  nos  bonnes  oeuvres  font  de 
Dieu  ,  que  cVft  lui  qui  nous  rend  capables  du  bien  9 
&  que  tout  lui  doit  être  rapporté,  N*v  wr, 
135.  U«* 
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fur  le  Sacerdoce. 
fuite  engagé  à  fortir  de  ma 
&  à  revenir  ici ,  plus  docile  &  plus  s*CTIbirI- 
traitable.Ilsfuivent  en  cela  l'inclina- 
tionque  les  hommes  ont  tous  de  par- 
ler des  affaires  d'autrui,  fur  tout  lors- 
que l'amour  ou  la  haine  s'en  mêlent  ; 
quoiqu'il  n'y  ait  rien  qui  foit  plus  ca- 

f>ablede  nous  feduire  que  l'une  ou 
'autre  de  ces  paflïons. 

Mais  que  l'on  dife  ,  &  que  l'on 
penfe  à  ce  fujet ,  ce  que  Ton  voudra. 
Je  puis  bien  aiTurer,qu'il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  fâche  mieux  ce  qui  en  eft  que 
moi.  Mes  amis  me  donnent  de  gran- 
des louanges  ,  que  jç  ne  mérite  pas  ; 
mes  ennemis  me  blâment  à  outrance  : 
Pour  moi  ,  exempt  de  partialité  t 
j'expoferai  toutes  chofes  comme  el- 
les font ,  &  je  ne  rougirai  point  de 
dire  la  vérité  avec  beaucoup  d'ingé- 
nuité &  de  franchife.  Je  tiendrai  en 
tout  un  jufte  milieu  ,  prêt  à  palTer 
condamnation  contre  moi  ou  je  croi- 
rai avoir  fait  faute ,  &  difpofé  à  juf- 
tifier  ma  conduite ,  où  il  ne  me  pa- 
roitra  pas  qu'elle  ait  rien  de  repré- 
henfible. 

Et  afin  que  il  y  ait  de  l'ordre  dans 

A  ij 


4  Vifcours  de  S.  Grêg.  de  Nazi 
UqtIoxi.  ce  difcours  y  je  commencerai  par  ex^ 
^pofer  les  motifs  que  j'ai  eu  de  m'en- 
fuir  ;  je  déduirai  enfuite  les  raifons , 
xjwi  m'ont  porté  à  fortir  de  ma  re- 
traite, c 

Dieu  a  bien  voulu  quef  euffe  une 
-certaine  réputation  parmi  les  Chré- 
tiens, d  On  a  les  yeux  attentifs  à 

pmlTon  Tfl  toutes  mes  aétions.  Le  mal  qui  peut 
iaint  Grcgoi-  a'y  glHTer,  comme  le  peu  debien  qui 

zianzc!  Na*  s?y  trouve>  tout  eft  pefé,  examiné: 
•Or  je  ferois  dans  la  dernière  affliftion 
Savoir  bleffé  par  ma  conduite  la  dé- 
licatefle  de  confcience  de  qui  que  ce 
fût  ;  parce  que  je  fçai  de  quel  fuppli- 
xreeft  menacé*  par  Jésus -  Christ 
même ,  celui  qui  aura  fcandalifé  un 
feul  des  plus  petits  qui  croient  en  lui. 
•Que  fi ,  contre  mon  intention  ,  ce 
malheur  m'eft  arrivé,  j'ai  deffein  d'y 
remédier ,  &  c'eft  à  quoi  va  tendre 
•tout  ce  difcours. 


c  Pour  plus  grande  clarté  ,  j'ai  ajouté  au  texte 
ce  dernier  membre  de  phrafe ,  que  le  fens  amenoit 
naturellement. 

d  tige*  ta  ///.  partie ,  Article  II. 
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PREMIERE  PARTIE. 

Où  il  expofe  les  motifs  qui  Vont  enga~ 
géàje  fou  ftr aire  ,  par  la  fuite ,  au 
poids  du  facré  minijîére.  • 

SECTION  II. 

Jl  commence  par  détruire  les  calom* 
nies  que  fes  ennemis  répandaient 
centre  lui  au  fujet  de  fa  retraite.  Us 

•  Vaccufoient  j  °*  D'être  ennemi  de  la 

•  b  Hierarchie.20  D'avoir  dédaigné  les 
fondions  de  la  prêtrife  ,  parcequil 

•  eut  fouhaité  d'être  élevé  à  l'Epifco^ 
-  pat.  Il  fe  juflife  fur  ces  deux  chefs* 
■  Il  injijte  particulièrement  fur  le  pre- 
mier ,  oh  il  établit  la  necejfîtéde  la 
Hiérarchie^ 

NE  penfez  pas,Mèflieurs,  a  que  ce 
foit  par  défaut  de  lumiére,ou  pair 
légèreté  d'efp rit,  que  je  me  fuis  dé- 
terminé à  prendre  là  fuite,  ni  que  j'aie 

••■^ — — . mmmmmmm mm mmmmmmmmmm mw mmmmmmmmmm b^hm mm mm m 

a  C'eft  ainfi  que  j'ai  par  tout  traduit  ces  mots  , 
2  tcpfyts  ,  plutôt  que  par  les  termes  de ,  mes 

•frère* ,  qui  m'ont  paru  moins  conformes  à  ro- 
gnai. 

A  nj 
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6  Difcoiirs  de  5*.  Gre'g.  de  Na^ 

&c*1u  T#  Pr^tenc*u  m'élevçr  parla  audeffus  des 
loix  que  Dieu  a  lui  -  même  établies. 
Je  fçai  que ,  parmi  les  membres  di£? 
ferens  qui  compofent  le  corps  hu- 
main ,  il  y  en  a  certains  qui  femblent 
faits  pour  avoir  autorité  fur  les  au- 
tres ,  &  pour  les  régler  &  les  con- 
duire :  &  je  n'ignore  pas  qu'il  en  eft 
de  mên*e  dans  le  corps  miftique  de 
l'Eglife.  b 

Dieu  y  a  établi  un  ordre  merveil- 

bilans  f'E-  "eux  •  f°ndé  fur  fa  juftice  immuable  > 
giife.Surijuoi  qui  place  chacun  au  rang  qui  lui  con- 
■  vient ,  &  au  quel  fon  mérite  l'appel- 

le ,  &  fur  fa  fage  providence  qui 
unitenfemble  par  les  liens  de  lalu- 
bordination  toutes  les  parties  de  ce 
corps  divin ,  &  par  la  correfpondan- 
ce  mutuelle  quelles  ont  toutes  les 
unes  avec  les  autres* 

m       i  m     i  i    i         ■■■  i— OM*— m^mmmmm mm mmmm 

b  Le  Saint  Oofteu»  prouvera  dans  lâ  feconéc 
partie  de  ce  difeours  ,  par  les  raifons  les  plus  for- 
tes ,  que  c'eft  une  obligation  indifpenfable  à  tout 
ceux ,  qui  font  appellés  de  Dieu  ,  de  fe  charger  dit 
facré  miniftére,  quelques  grands  &  terribles  qu'en 
foient  les  devoirs  ;  mais  on  ne  fçauroic  aflez  ad- 
mirer la  prudence  ,  avec  laquelle  il  établit  ici  , 
dès  rentrée  de  fon  difeours ,  les  principes  de  cette 
vérité  ,  pour  prémunir  de  bonne  heure  fes  audi- 
teurs ,  contre  les  mauvaifes  confequences  qu'ils^ 
pourraient  tirer  f  de  ce  qu'il  va  bien  »  tôt  dire  du 
poids  effrayant  de  ce  miniftére. 
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Il  y  a  des  perfonnes  â  qui  il  eft  SE^1f.T# 
avantageux  d'être  conduites;  elles  0bligations' 
doivent  demeurer  dans  l'état  de  fou-  différentes 
miffion  &  d'obéiffance  01V  Dieu  les  **fidélc* 
appelle  ,  &  fe  laiflfer  gouverner  par 
des  Pafteurs  fages  &  éclairés  ,  qui 
aient  foin  de  joindre  à  la  folidité  de 
leurs  difeours  l'attrait  puiffant  des- 
bons exemples,  &  qui  foient  capa- 
bles  de  les  conduire  dans  des  routes 
afiurées  ,  &  de  les  mener ,  fans  s'é- 
carter ni  d'un  coté  ni  de  l'autre  ,  à  ? 
l'eflentiel  de  la  Religion. 

Il  eft  des  hommes  d'une  fainteté  Excellence 
éminente,  &  d'une  vertu  confom .  JjflSJ1 
mée;  des  hommes  qui  méprifenttput 
ce  qui  eft  terreftre ,  &  qui  font  élevés 
au  deflus  de  toutes  les  créatures  pat 
le  commerce  &  par  l'union  intime 
qu'ils  ont  avec  Dieu  ;  des  hommes 
qui  font  à  l'égard  du  commun  des 
Chrétiens  ce  que  l'ame  eft  à  i  égard 
du  corps ,  ou  ce  que  la  partie  la  plus 
divine  de  l'ame  eft  à  l'égard  de  celle 
qui  eft  la  moins  noble  ;  c'eft  à  des 
hommes  de  ce  caraétère  qu'il  appar-  * 
tient  d'être  établis  Pafteurs  dû  trou* 

peau  de  J^sus-Ch  ris  t. 

Aittj 


8    Difcours  de  S.  Grêg.  de  iVtf£ 
SscT*1fT#     Forts,  comme  ils  font  ,  ils  fou- 
combien  iu  ■J0"?*?  Pâleur  vena,  l'infirmité 
foncnéceirai  des  toibles.  Comblés  des  dons  de 

gîffcf  1E~  ^eu  »  ^s  remplacent ,  par  la  fura- 
bondance  de  leur  mérite ,  le  vuide  & 
le  défe&ueux  qui  fe  trouve  dans  la 
vie  &  dans  les  aétions  du  refte  des 
hommes. 

Par  là ,  tous  les  chrétiens  font  unis 
enfemble  par  les  liens  de  la  fubordi- 
nation  &  d'une  mutuelle  charité.  Il 
y  a  entre  eux  une  communication  de 
vertu  ,  une  influence  de  forces  &  de. 
races.  Ils  s'entraident  &  fe  fora- 
ient les  uns  les  autres ,  comme  nous 
voions  que  les  membres  qui  compo- 
fent  le  corps  hilmain  s'entraident  & 
fe  fortifient  mutuellement.  L'Efprit 
faint  devient  lui-même  le  principe  de 
cette  union ,  &  la  fource  facrée  de  ces 
divines  influences. 

.  C'eft  ainfi  qn'il  règne  une  harmo- 
nie admirable  dans  toutes  les  parties 
qui  compofènt  le  corps  divin  de  l'E- 
glife ,  qu'il  a  toute  fa  perfe&ion  ,  & 
+  qu'il  eft  digne  de  Je  sus-Christ 
(on  cljef. 

Sk S S    Comment  ferois  -  je  fi  infenfé  que 
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de  croire  que  le  défordre  fut  préfe-    h  Part. 
rable  à  cet  accord  &  à  cette  harmo-  Sect'  il 
nie  qui  donne  le  point  de  perfection ,  J^f"*^ 
atout  ce  que  l'univers  à  de  beau  &  de 
charmant?  j'ai  toujours  été  perfua- 
dé  au  contraire  ,  que  Tordre  étoit 
néceiTaire  dans  toute  la  nature ,  & 
doutant  plus  neceffaire  parmi  les 
hommes  ,  qu'ils  courent  de  plus 
grands  rifques  par  le  défaut  de  fubor- 
dination ,  &  dans  Panarchie.  c  Sujets 
à  faire  mille  fautes  ,  c'eft  quelque 
ehofe  de  grand  &  de  difficile  pour 
eux,  que  de  s'en  felever  ,  &c'eftà 
quoi  ils  ne  réuffiroient  jamais ,  Vils 
n'avoient  au  deflfus  d'eux  des  maî- 
tres attentifs  &  vigilans.  En  un  mor 
que  perfonne  ne  veuille  fe  charger  du. 
commandement,  ou  que  tous  veuil- 
lent commander ,  c'eft  ce  que  jefUme- 
égalementfunefte. 

Si  tout  le  monde  refufoit  le  poids    Rien  ne  te* 


effendel ,  elle  perdroit  ce  qui  fait  fa 


c  y*jc\  U  111.  sortie ,  Article  III. 
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S*or.UT"  PIus  graxnde  beaute ,  &  ce  qui  met  le 
comtle  à  fa  perfection.  Que  dévien- 
droient  ces  miftéresfi  auguftes ,  fifa- 
cres,  &  qui  renferment  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  le  Chriftianifme  ? 
2>Ty  aiant  perfonne  qui  put  les  célé- 
brer, ilsferoient  anéantis  poux  nous* 
Deslors  étant  fans  Roy ,  fans  chef, 
fans  facerdoce ,  &  fans  facrifice ,  nous 
nous  trouverions  plongés  dans  les 
horribles  malheurs,  où  les  Juifs  font 
tombés  par  leur  crime  &  par  leur  ea- 
dur  rifle  ment,  a 

 1 —  

d  Ceft  l'état  déplorable ,  où  ITierefie  a  fak  tom- 
hcv ,  dans  ces  derniers  tetm  ,  une  infinité  de  peu- 

£tcs.  Plaife  à  Dieu  de  leur  faire  fentir  tes  mal- 
eurs  ,  oîi  ils  font  plongés ,  &  qu'ils  puiffent  oiv 
vrir  les  ytui  fur  un  partage  fi  frappant  ,  d'un  père 
autâ  ancien  ,  &  auffi  célèbre  ,  que  St  Grégoire 
de  Nazianze.  " 

Cet  endroit  important  eft  tréVobfcur  dans  le 
traducteur  latin  ;  car  il  l'a  rendu  ainfi  :  fi  r.ec  t^ex  , 
nec  prafeBus  effet ,  me  facerdotium  ,  necfacrifi* 
tium  ,  nec  alia  omnia  ,  qnibus  olim  ht  obe  Mentes 
hommes  contumaces  ,  ob  ingentU peccata  ,  muU 
Rati  font.  Pour  le  traducteur  françois  ,  il  eft 
tombé  dans  une  méprife  encore  plus  grande  ,  il  a 
«primé ,  ences  termes  >  ce  latin  obfcur  :  S'il  n'y 
revoit  parmi  nous  ,  ni  Roy  ,  ni  Gouverneur  ,  ni  fa» 
terdoce ,  ni  facrifice ,  ni  toutes  les  antres  cérémo- 
nies ,  dont  on  privoit  autrefois  , pour  leurs  péchés  9 
les  hommes  rebelles  V  Jéjobeifans.  Ceft  ainfi  > 
^ue  St  Grégoire  eft  défiguré,  dans  cette  traduc- 
tion 

Aurefte  quoi  que  le  faim  D odeur  ne  somme 
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Que  Ton  ne  nVaccufe  donc  point  Sa^\?T# 
d'aimer  à  tout  troubler.  Ce  ne  fut 
jamais  là  mon  caraétère.  Je  veux 
qu'il  y  ait  de  la  fubordination  dans 
FEgiife  ;  &  je  foutiens  que  Ton  doit 
élever  au  premier  rang  ceux  qui  ont 
long-tems  obéi ,  &  qui  font  remplis 
de  zélé  pour  tout  ce  qui  regarde 
Dieu,  fon  culte ,  fa  Religion.  Supé- 
rieurs en  mérite ,  ils  doivent  l'être  en 
dignité.  Ce  n'eft  point  faire  injure  à 
qui  que  ce  foit,  que  de  choifir  préfe- 
rablement  à  tous  ,  celui  qui  excelle 
par  deflfus  tous.  C'eft  ainfl  que  Ton 
confie  le  gouvernail  d'un  Vaifleau  à 
un  homme  ,  qui  n'étant  que  fimple 
matelot  à  donné  des  preuves  de  la 
capacité  dans  un  pofte  inférieur  ;  & 
que  Ton  met  à  la  tête  d'une  armée 
celui ,  qui  à  mérité  d'y  parvenir  par 
degré,  &  qui  vaillant  foldat  ,  brave 

point  ici  formellement  les  Juifs  ,  il  eft  vifible  ce- 
pendant >  que  ce  qu'il  die  ne  doit  s'entendre  que 
de  ce  peuple,  &  du  malheur  ou  il  eft  tombé.  Il 
fait  allufion  a  la  célèbre  prophétie  d'Ozée  chap. 
3 ,  verf.  4.  Se  d'ailleurs  le  fens  que  j'ai  donné  À 
cepatfage  ,  eiï  fondé  fur  l'interprétation  d'Elic  de 
Crète  ,  l'ancien  commentateur  des  ouvrages  de  ce 
pere.  Cet  Auteur  que  l'oit  citera  plusieurs  fuis 
dans  la  fuite,  eft  célèbre.  11  étoit  Evéque  de  Gic- 
le .  eu  Candie  ,  &  a  fleuri  au  8  fiéctc  vers 

'    A  vj 
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s/cx AjjT"  ^  Pru^ent  °fficîer  >  s>eft  fignalé  eti 
T#    '    toute  occafion. 

Mais  qae  Ton  ne  dife  pas  non  plus 
que  ç'ait  ét^  par  orgueil  que  je  me  fuis 
retiré  ,  &  par  un  dépit  fecret  de  n'a- 
voir été  placé  qu'à  ce  degré  d'hon- 
neur-. C'eft  là  une  calomnie  c  atroce  > 
éloignée  de  toute  vraifemblance  & 
l'effet  de  la  malignité  de  mes  enne- 
mis. Gens  qui  n'ont  aucune  idée  de 
la  Religion  ,  &  qui  jugent  d' autrui 
par  eux  -  mêmes,  f 

Certainement  il  n'y  a  rien  dans 
l'Eglife  de  trop  petit  pour  qui  que 
ce  loit.  Je  ne  fuis  pas.fi  peu  inftruit 

.  e  Le  dégré  d'honneur  dont  parle  St.  Grégoire  ; 
c'cft  vifîbleraent  la  Prêtrife  ;  &  le  rang  fuperieur  , 
qu'on  l'accufoit  d'avoir  ambitioné  ,  c'cft  l'Epif- 
copat.  On  s'eft  fervi  de  ce  paflage  i  &  de  quelques 
autres  ,  dans  les  notes  fur  la  préface  ,  pour  prou» 
ver,  contre  l'opinion  de  l'Abbé  de  Bilii ,  de  M. 
Dupin ,  &c*  un  point  qui  a  paru  de  conféquence  f 
fçavoir  que  St  Grégoire  prit  la  fuite  ,  non  point  , 
par  la  crainte  d'être  élevé  à  l'Epifcopat ,  mais  Am- 
plement ,  par  la  frayeur  que  lui  infpiroient  les 
fondions  de  la  Prêirifc  ,  &  pour  n'être  point  obli- 
gé de  les  exercer. 

m  f  On  voit  ici ,  que  l'ordination  de  St  Grégoire 
ne  fut  pas  feulement  femblabJe  a  celle  de  faim 
Auguftin  ,  par  la  violence  qu'il  fallut  faire  à  tous 
deux  ,  mais  encore  par  la  mauvaife  interprétation 
que  Ton  donna  à  leur  humilité  ,  &  a  leurs 
larme*.  • 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacerdoce. 
3e  la  grandeur  de  Dieu ,  &  de  U  baf-  S«X?J37' 
feffe  de  l'homme ,  que  je  ne  compren- 
ne parfaitement  cette  vérité ,  &  que 
je  ne  fente  combien  il  eft  grand  pour 
toute  créature  d'approcher  de  quel- 
que manière  que  ce  foitd'un  Dieu  , 
eui  très  -  excellent  ,  très-  parfait  f 
très  -  refplendiflant  de  lumière  &  de 
gloire  ,  &  fi  relevé  au  dcffus  de  tout 
par  la  pureté  infinie  de  fon  eflfence. 


SECTION  III. 

Il  vient  aux  motifs  de  fa  fuite  ,  & 
commence  par  les  moins  confidc- 
tables.  iK  La  violence  qu'on  lui 
a  faite  en  V élevant  au  jacerdoce  > 
&  la  frayeur  où  il  a  été  à  ce 
Jujet.  a°.  Son  amour  pour  la  jiy 
litude.   3°.  Le  vœux  qu'il  avoir 
fait  de  Je  confacrer  à  Dieu  dans 
la  retraite.  Belle  peinture  de  la 
vie  heureufe  que  mené  un  pieux 
jolitaire.  Il  ri  y  a  que  ceux  qui  ont 
goûté  un  ft  grand  bonheur  ,  qui 
fuijfent  bien  en  juger. 
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Sœr  ^m*  TV/T    S  PourcIuo*aHe  donc  refufé 
xVAun  miniftéie  que  je  reconnois 

moi-même  fi  important ,  &  fi  eflen- 
tiel  à  F Eglife  ?  pourquoi  ai  -  je  refifté 
avec  tant  d'opiniâtreté  9  à  tous  ceux 
qui  ont  voulu  m'en  charger.  Pourquoi 
enfin  en  fuis-je  venu ,  à  ce  fujet ,  jul- 
qu'à  démentir  mon  caraétére  natu-> 
Tellement  aifé  &  facile,  &  jufqu'à  me 
rendre  fufpeft  d'un  entêtement  ou- 
tré f  C'eft,  Meffieurs  ,  ce  que  vous 
n'avez  pu  comprendre  jufqu'ici,  & 
fur  quoi  je  vais  tacher  de  vous  don- 
ner les  éclairciffemens  neceflaires. 
Frayeur  de  D'abord  je  vous  avouerai  que  la 
re\njonrCqu0ï!l  violence  que  l'on  m'a  faite ,  en  m'é- 

fC  Vré  fuTt  ^evant  au  ^acer^oce  9  m'a  parue  quel- 
gr  ife!    que  chofe  de  fi  étrange  que  jen  ai  été 
frappé  comme  d'un  coup  de  foudre. 


malg 


*  Incapable  alors  de  former  aucun 
raifonnement ,  ni  de  garder  aucune 
mefure  ,  j'ay  franchi  les  bornes  de 
cette  pudeur  &  de  cette  retenue  qui 
avoit  toujours  fait  mon  vrai  cara- 
étére. 

JSTkSf     D'heurs  la  folitude  eut  pour 


a  Vyt\U  UI.  P*rtic  ,  Article  IV. 
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moi ,  dès  ma  tendre  jeuneffe  ,  des  L  Par.** 
attraits  infinis,  b  Au  moment  fur-  SlCT-IIU 
tout  que  fallois  en  être  privé  ,  les 
chartes  délices  que  j'y  goutois  fe  fi- 
rent fentir  plus  vivement  que  jamais 
à  mon  cœur.  Ce  furent  nouveaux 
charmes,  nouveaux  attraits,fi  vifs ,  fi 
puiffans,  que  mon  ame  ravie  &  ene 
chantée  ne  put  y  refifter. 

Ajoutez  à  cela  qu'un  jour  y  me  n5'yc0n- 
trouvant  expofé  à  un  grand  danger,  par  un 
«  je  m'étais  adrelTé  au  Seigneur  & 


h  Voyc\  U  troifiéme  Partie  Article  V. 

c  Le  danger  ,  dont  le  faim  parle  ici  fut  celui 
d'une  tempête ,  où  il  faillit  à  périr  Car,  fclon  qu*il 
le  rapporte  lui-même  ,  ayant  demeuré*  quelque 
tems  a  Alexandrie  ,  pour  y  étudier,  &  s'étant 
enfuite  refolu  de  paffer  d'Egypte  en  Grèce  ,  il  prie- 
Foccafion  d'un  vatfleau  d'h'gme  »  ifle  près  d\\- 
thenes.  Dës-quil  fut  un  peu  avancé  en  mer  ,  il  s'é- 
leva une  temf  ête  fi  furieufe  qu'on  ne  fc  fouvenoic 
point  d'en  avoir  vue  dételle. 

Tous  ceux  qui  éroient  dans  le  vaiffeau  mefloienc 
leurs  cris  &  curs  pleurs  à  leurs  prières  ;  Grégoire  ^ 
fur  tout  faifoit  entendre  fes  fanglots  ,  parce  qutf  W 
n'étant  point  encore  baptifé  ,  il  craignoit  d'être 
privé  pour  toujours  de  la  grâce  de  ce  facrement; 
l'Orage  continua  l'efpace  de  vingt  -  jours  ;  durant 
lef quels  on  ne  voioit  aucune  efpérance  de  falut.  Il 
pafla  ce  tems  profterné  fur  le  tillac,  pour  implorer 
le  feconrs  de  Dieu,  à  qui  il  promit,  s'il  le  dél i v  roic, 
de  fc  donner  entièrement  à  lui. 

Son  pere  &  fa  mere  eurent  dans  le  même  te  m? 
îuclquc  fcnùxnent  de  fon  danger  ,  par  un  fong«> 
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$*ct.  in.   je  lui  avois  promis  ,  s  il  m  en  déli— 
vroit ,  de  me  confacrer  à  fon  fervice 
dans  la  retraite  &  le  filence.  Je  fus 
donc  inconfolable  que  l'on  eut  entre- 
pris de  m'enlever  un  bien  qui  m'étoit 
fi  cher ,  que  je  commençons  à  goûter  9 
&  dont  le  peu  que  j'en  avois  reflfenti 
ne  faifoit  qu'irriter  la  faim  8c  l'a vidité 
de  mon  ame. 

Non  je  ne  pus  fouffirir  que  Fan  eut 
formé  le  deflein  de  me  tirer  de  ma 
chère  folitude ,  de  cet  afyle  facré ,  où 
j'étois  à  l'abri  de  toutes  les  tempêtes 
de  la  vie  ,  &  que  l'on  eut  refolu  de 


&  fe  mirent  en  prières  pour  le  fecourir.  Leur  prière 
ne  lui  fut  pas  inutile.  Un  jeune  homme  qui  avoir 
beaucoup  d'affe&ion  pour  faine  Grégoire  ,  &  qui' 
étoit  alors  avec  lui,  s'imagina  voir  la  mere  du 
faint ,  qui  montoit  fur  la  mer ,  tenoit  le  vaiiTcau 
entre  fes  mains  ,  &  le  tiroir  à  terre  prefque  fans 
peine. 

Grégoire  même  vit  en  fonge ,  qu'il  ferroit  entre 
ies  mains ,  une  furie  ,  laquelle  >  avec  un  regard  ter-» 
xible  ,  le  menao  it  de  le  faire  périr  par  la  tem- 
Igf   pête  qu'elle  venoit  d'exciter. 

L'effet  rit  bien  voir  ce  que  llgnirToir  ce  fonge  s. 
car  Dieu  fléchi  par  la  prière ,  &  par  le  vœu  que 
Grégoire  avoit  fait ,  appaifa  aufli-tot  la  tempête  y 
&  tous  ceux  qui  ét oient  dans  le  vaifleau  ,  croyant 
devoir  leur  fa) ut  à  la  prière  de  Grégoire.,  embraf- 
ferent  la  foy  de  Jesus-Christ.  Ils  abordè- 
rent bien  -  tôt  à  Rhode ,  &  peu  après  àEgine  ,  d'oîi 
le  faint  s'en  alla  étudier  à  Athènes  comme  il  fou- 
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me  jetter,  pour  ainfi  dire ,  au  milieu 
de  la  mer  orageufe  du  fiécle  ,  où 
troublé  dè  mille  foins  j'allois  perdre 
les  douceurs  de  la  paix ,  &  déchoir 
de  l'état  le  plus  heureux ,  où  Ton 
puiffe  être  ici  bas. 

En  effet ,  il  n'eft  rien ,  ce  me  fem-  » 
bk  ,  de  plus  charmant,  rien  de  plus 
divin,  que  de  pafferfes  jours  uni  au 
fouverain  bien  dans  la  retraite ,  éloi- 
gné du  bruit  &  des  agitations  d'un 
monde  qui  n'eft  que  trouble  &  qu'in- 
conftance  &  dégagé  de  tous  fes  dé- 
firs ,  &  de  toutes  fes  affe&ions  char- 
nelles, d 

Que  j'aime  à  me  reprefenter  un    Vlc  ime* 
pieux  folitaire  ,  tout  recueilli  en  lui-  d'un 
même  ,  qui  a  captivé  fes  fens  fous  ^Bonheur 
l'empire  *de  la  raifon  ,  &  qui  eftdontili^t« 
encore  à  la  vérité  fur  la  terre  , 
mais  qui  ne  touche  déjà  prefque  plus 
au  monde  &  qui  fe  dégage  de  jour  en 
jour  de  tous  les  liens  qui  rattachent 
encore  aux  chofes  humaines* 

Elevé  au  deffus  de  tous  les  objets 
vifibles  &  prefens ,  animé  d'une  vie 

4  Fèye\  U  HLturtie  ,  Article  VX; 
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Ic^m*  toute  îpiritueUe  9  M  a  rompu  tout 
commerce  avec  les  hommes ,  &  il  ne 
fçait  plus  ce  que  c'eft  que  de  conver- 
fer  avec  eux  ,  s'il  n'y  eft  engagé  par 
les  devoirs  de  la  charité  &  par  une 
oeceffité  bien  preflante.  Il  s'entre- 
«  tient  avec  lui-même ,  il  s'occupe  de 
fon  Dieu ,  &  il  n'a  de  langue  &  de 
voix  que  pour  lui  parler ,  le  bénir,  & 

'  le  glorifier. 

Appliqué  à  découvrir  >  &  à  con- 
templer de  plus  en  plus  l'éternelle 
vérité ,  il  en  faifit  par  intervalles  le* 
traits  lumineux  ;  &  les  grandes  ôc 
nobles  idées  ,  qu'il  en  a  conçues  t- 
demeurent  imprimées  dans  fon  e£* 
prit.  Il  les  rend  toujours  plus  pure*  $ 
&çlus  dégagées  de  tout  ce  que  la 
terre  a  de  vains  phantomesr  &  d'om* 
bres  errantes  &  fugitives  &  il  devient 
ainfi,  dans  l'intérieur  de  fon  ame  , 
comme  un  miroir  ,  où  Dieu  fe  plait 
à  refléchir  les  rayons  de  fa  divinité 
&  à  faire  briller  l'éclat  de  fa  gloire. 

Méfié  ,  dans  cette  région  de  lu- 
mière &  de  paix  ,  avec  les  efprits 
bien-heureux ,  il  entretient  avec  eux 
un  commerce  tout  divin,  &  fe  nour- 
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rit  des  grandes  &  folides  efpérances  p 
de  la  vie  future.  Il  fe  regarde  même 
déjà  comme  poffeflfeur  des  biens  in- 
éffabies  de  la  patrie  celefte  ,  enfin 
il  vit  encore  fur  la  terre ,  mais  il  eft 
élevé  &  tranfporté  au  défias  de  la 
t§rre ,  par  le  noble  &  généreux  ef-  r 
£or  que  fon  ame  ,  fortifiée  de  l'ef- 
prit  faint  à  pris  jufque  dans  le  Ciel. 

O  l'heureux  fort  !  ô  le  doux  &  on  ne  pet* 
charmant  état  s'il  éft  ici  quelqu'un 
gui  ait  été  épris  de  1  amour  des  biens  foi  .  même 
Ipirituels ,  &  <^ui  ait  reffenti  quelque 
chofe  de  ces  joyes  pures ,  il  com- 
prendra ce  que  je  dis ,  &  il  pardon- 
nera à  la  violence  &  aux  tranfportt 
de  l'amour  dont  mon  ame  fut  elle- 
même  éprife  &  embrafée. 

Je  fçai  que  certaines  gens  ne  rece- 
vront point  une  pareille  exeufe ,  peut- 
être  même  me  tourneront -ils  en  ri- 
dicule de  parler  de  la  forte  ,  mais  je 
méprife  leurs  rifées  &  leurs  fades 
railleries  ;  foit  qu'elles  viennent  de 
leur  propre  aveuglement ,  ou  qu'el- 
les foient  l'effet  de  la  malignité  de 
ceux  qu'ils  ont  choiff  pour  maîtres, 
elles  font  dignes  de  larmes» 
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$ECT.\fi.'     Quant  à  ces  faux  ï>o&eursqui  C& 

Faux  Do- 

mêlent  de  les  inftruire ,  ce  font  gens* 

^raaére"CUr  *nc%nes  ^e  la  profeffion  qu'ils  exer— 
"*ra  rCf  cent.,  qui  piqués  d'une  baflfe  jalou— 
fie  y  &  enhardis  par  la  difpofitio» 
malheureufe  ou  eft  le  vulgaire  de 
prendre  tout  en  mauvaife  part ,  onE 
donné  Iç  nom  odieux  d'orgueil  & 
vanité  ,  à  l'amour  même  &  à la  re«p 
cherche  de  la  vraye  fageffe.  Certes 
leur  conduite  ,  de  quelque  côté  qu'on 
l'en  vifage ,  eft  bien  déplorable  !  Car  > 
.  quand  même  ils  ne  feroient  point 
coupables  par  aucun  autre  dérègle- 
ment, ils  le  deviendroient  par  h  feu- 
le animofité ,  qui  règne  en  eux  &  qui 
les  empêche  de  reeonnoître  &  d'ap- 
prouver ce  qu'il  y  a  de  bon  &>  de 
louable  dans  les  autres. 

*   m 

SECTION  I  V.. 

Autres  motifs  dè  fa  fuite,  V avarice  & 
V ambition  des  mauvais  pajieurs. 
.    Il  s'ejl  retiré  pour  n'avoir  point  de~ 
v    vantles.yeutlefpefîa'cle  de  leurs 

déreglçmcnu*  Il  a.  cru  que  la  pieté 


fur  le  Sacerdoce.  £1 
&la  Religion  F  obligeaient  de  hait  ^l£x£f* 
&  de  déplorer  de  ji  grands  déform- 
âtes j  &  la  honte  qu'il  a  eue  de  voir 
le  facré  minifiére  profané  par  tant 
de  brigues  &  d9intrufions  Va  em- 
pêché de  s9en  charger  ,  afin  que 
î exemple  de  fa  retenue  confondit  la 
témérité  desintrus  &  des  ambitieux. 

UN  E  autre  raifbn  de  ma  fuite  ,  Ftrange  té-* 
c'eft  ,  Meilleurs  ,  car  je  vous  ment*  d'u* 

i.     î  0  grand  nom- 

épancherai  mon  cœur ,  &  je  vous  lïC  de  p«- 
découvrirai  ce  que  j'ai  de  plus  fecret ,  fonne*. 
c'eft  que  j'ai  été  tout  confus  ,  &  j'ai 
tougi  moi-même  de  honte  pour  une 
foule  de  gens,  *  qui,  fans  mérite  , 
fans  talens déréglés,  corrompus, 
ofent  avec  des  mains  toutes  fouil- 
lées,  &  unefprit  tout  profane  fe  por- 
ter aux  auguftes  &  redoutables  fon- 
dions du  divin  miniilére. 
„  Ils  devroient  trembler  de  mettre  vetéti* 
les  pieds  dans  le  lieu  faint,  &  indi-  mcns 
gnes  d'approcher  du  fan&uaire,  ils  y         *  * 
entrent  fans  pudeur.  L'avarice  qui  les 
ronge  \  l'ambition  qui  les  dévore  , 

»  ;  — 
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jJ^*yT'  îes  engage  &    heurter ,  à  fe  froiffer  ; 

pour  ainfi  dire  les  uns  les  autres  au 
tour  de  la  table  facrée.  Aveugles, fur 
tout  ce  que  l'Autel  a  de  terrible  &  de 
faint  deftiné  à  confacrer  l'homme  à 
Dieu  ,  ils  n  y  envifagent  que  ce  qui 
peut  affouvir  leur  infatiable  cupidité. 

Le  facerdoce  n'eft  point  pour  eux 
un  miniftére  pénible  ,  où  il  faille  fe 
facrifier  pour  les  membres  de  Jesus- 
C  h  r  i  s  t  ,  &  dont  ils  doivent  ren- 
dre un  compte  rigoureux;  c'eftun 
titre  d'honneur ,  un  rang  de  puiffance 

d'autorité ,  où  ils  prétendent  exer- 
cer un  empire  arbitraire  ,  &  n'être 
comptable  de  leurs  aétions  à  qui  que 
ce  foit.  Lâches  où  il  s'agit  des  intérêts 
de  Dieu ,  hardis  au  contraire  à  tout 
faire  &  à  tout  fouffrir  où  il  y  va  xle 
la  gloire  humaine  &  d'un  faux  hon^ 
neur.  b 

b  Ceft  ainfî  que  j*aï  taché  de  rendre  la  penfée  de 
.  ,  S.  Grégoire,  renfermeé  dans  ces  termes  très-concis: 

L'Abbé  de  Billi  à  mis  dans  la  traduction  latine  : 
0*  pietatem  ntique  miferi ,  ob  fplendorem  infclices. 
Ce  9\ui  m'a  paru  ne  former  aucun  fens. 

Il  faudron  mettre  ,  pour  traduire  en  latin  ce 
pallie  mot  4  mot  î  I&n+vi  cire*  pi  état  cm  ê  1»8a- 
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fur  le  Sacerdoce.  %% 
Enfin  brûlants  tous  du  délîr  violent  ^it. 
de  dominer  ,  &  de  s'ériger  en  mai-  SiCT#  IV* 
très  les  uns  des  autres ,  bien  -  tôt  le 
nombre  des  prélats  excédera  celui 
des  inférieurs  ;  bien-tot  il  ne  fe  trou- 
vera plus  perfonne  fur  qui  ils  puiflent 
exercer  l'empire ,  parce  que  il  ne  s'en 
trouve  prefque  plus  un  feul  ,  qui 
veuille  demeurer  au  rang  de  ces  ifa%j4.,*# 
humbles  difciples  de  la  vérité  ,  que 
Dieu  éclaire  &inftruit  lui-même  ,  fé- 
lon la  promette  qu'il  en  a  faitepar  fon 
prophète*  C'eft  certainement  aujour- 
d'hui que  l'ancien  proverbe  de  l'écri- 
ture a  lieu  :  Saiïl  a  rang  parmi  les  l9*' ****** 
Frovhétcs. 

.  Le  défordre  que  je  déplore  ici  eft  fid^oîf^ 
û  grand,  c  fi  public  ,  fi  fcandaleux,  qucie  défor- 
me l'on  ne  vit  jamais  rien  de  tel. .On 

aux  derniers 


r  ire  a  fplendorem.  Mais  on  fent ,  qu'il  cft  ne- 
ce  flaire  de  développer  ici  ,  &  dans  une  infinité 
,iTantres  endroits ,  la  penfée  de  l'auteur.  Ceft  ce  que 
fai  taché  de  faire  ;  car  cette  traduction  trop  litté- 
rale ne  rend  pas  l'original  ,  &  n'eft  pas  fupporta- 
ble ,  même  dans  le  latin ,  encore  bien  moins  dans 
notre  langue.  Je  ne  fçai  fi  le  ttaducreur  françois 
S'cft  entendu  lui-même  ;  gens  à- 1  -  il  dit  ,  à  plain- 
dra du  cote  de  la  pieté  C7  malheureux  à  ^y^de 
leur  dignité.  On  voit  qu'il  s'eft  attaché  à  ufl&re 
'  rie  latin, 
c  rv*nU  ULPéurtU  Article  VIII. 


Digitized  by  Google 


24  Vifcours  de  S.  Grog,  de  Na%. 

s/ct,A\\T'  a  en  v^  quelquefois  certains  abus  fe 
gliffer  ,  avoir  même  un  cours  violent 
&  s'abolir  enfin ,  mais  ici ,  je  ne  fâche 
ni  mefures  ,  ni  bornes  au  déborde- 
ment du  crime.  Il  eft  trop  furieux  , 
four  que  j'ofe  entreprendre  de  l'ar- 
rêter. Le  détefter  &  en  gémir  ,  c'eft 
tout  ce  que  je  puis ,  &  c'eft  à  quoi  la 
pieté  &  la  Religion  m'engagent,  d 


SECTION  V. 

il  vient  enfin  au  motif  principal ,  qui 
Va  engagé  à  prendre  la  fuite.  Il 
commence  par  faire  ici  le  portrait 
d'un  mauvais  pafleur  ,  fous  V em- 
blème d'un  Pafleur  qui  n'a  que  des 
brebis  à  conduire  ,  if  qui  ne  les 
nourrit  que  pour  les  vendre  if  s'en-, 
graiffer  de  leur  fubflance* 

-  % 

Aïs  je  viens  au  point  capital 


il  n'eft  ja-  X  de  mon  difeours  ,  où  je  vais 
mais  permis  m'exprimer  dans  la  plus  grande  fînee- 

de  mentir.      •  v         r     i  /      vi    »  n  • 

r^,  periuade  qu'il  n'eft  jamais  per- 

■■  « 
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fur  le  Sacerdoce*.  2/ 
mis  de  mentir ,  fur  tout  en  matières  fi  m 

SlCT.  V. 

importantes. 


Une  dernière  raifon  qui  m'a  dé- 
terminé plus  que  tout  le  refte  à  pren- 
dre la  fuite  ,  c'eft  que  je  ne  croyois 
point  alors  ,  &  que  je  ne  crois  pas 
encore  maintenant ,  que  ce  fuit  la 
mêmechofe  de  conduire  des  animaux 
deftitués  d'intelligence  ,  &  de  gou- 
verner des  hommes  raifonnabfes. 

Un  pafteur  qui  n'eft  chargé  que 
d'un  troupeau  de  brebis  ,  n'a  pas 
d'autre  foin  que  de  Tengraiffer.  Il  le 
conduit  indifféremment  de  côté  & 
d'autres  ,  &  il  trouve  aifément  par 
tout  d'affez  bons  pâturages.  Il  le  rap- 
pelle, &  le  fait  repofer  qiiand  il  juj 
à  propos.  Il  le  mené  &  ramené 
nouveau  ,  où  bon  lui  femble  ,  tou- 
jours docile  au  moindre  ligne  qu'il 
fera  du  bout  de  fa  houlette ,  fe  laiC- 
fant  même  fouvent  conduire  au  fou 
harmonieux  de  fa  flûte*  a 

a  II  fcmblc  que  le  faint  Docteur  ne  fonge  qu*à 
fe  jouer  dans  cecte  defcription.  Mais  il  cft  aifé  de 
s'appercevoir  ,  que  tout  ceci  n'eft  qu'une  vive  fa- 
tyrc  qu'il  fait  contre  certains  mauvais  Paf leurs. 
L'original  y  cft  plein  de  beautés  &  de  finefles , 
qu'il  m'a  été  impoflibk  d'exprimer  en  noue  Un* 

B 
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g£ç*Ayr*  Quelquesfois  il  eft  obligé  de  foi- 
4  £ner  ce^es  ^e  ^es  brebis  qui  font  ma- 
lades y  ou  de  veiller  à  leur  défenfe 
contre  les  attaques  des  loups  ôc  des 
autres  bêtes  avides  de  leur  fang  ; 
mais  ordinairement  ,  aiïis  fous  un 
doux  gazon ,  il  chanteà  l'ombre  d'un 
chêne  des  airs  tendres :  fur  *  un  petit 
chalumeau,  b  oa bien  il  s'endort  au 
bruit  d'un  agréable  zéphire,  couçhé 
fur  le  bord  d'un  ruiffeau ,  dont  l'eau 
pure*  excite  un  doux  .murmure ,  en 
fuyant  auprès  de  lui. 

Sôn  troupeau  n'eft  fmt  que  pour 
lui  feul.  Tantôt  il  vend  fes  brebis  ,  Se 
tantôt  il  fe  nourrit  de  la  chair  des 
plus  graifes.  Il  n'a  point  à  veiller  fur 
elles  pour  les  rendre  fages  &  ver- 
tueufes.  Car  ,  quel  berger  s'avifa 
jamais  de  vouloir  infpirer  la  vertu  à 
.  fes  brebis  ,  ou  de  rechercher  leur 
avantage  plutôt  que  fon  plaifir,&  fon 
propre  intérêt  ?  -, 

•  b  II  y  a  dans  le  Texte  grec  ,  *«Uot>rt  k*Ï 
TIKûfTt  ls*n  amatorium'etism  quùidam  cantHhrt. 
Ce  grand  Saint  n'auroit  pas  employé  de  pareilles 
peintures  ,  fur-tout  dans  un  fujet  aufli  grave  -,  que 
t  celui  qu'il  traite  ,  s  il  ne  Cêfait  crû  obligé  de  défi- 
4  gner  par  des  traits  bien  vifs  les  mœufs  <le  ces  for- 
tes de  Payeurs, 
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fur  le  Sacerdoce.  . ,  *7 
(  Voilà  de  quelle  force  peut  en  ufer  S£^Ay  J' 
celui  qui  n'a  foin  que  de  ces  animaux.       *  * 
Il  peut  agir  ,  en  chofe  fi  aifée  &  fi 
peu  importante ,  comme  en  fe  jouant , 
&  préférer  toujours  fa  propre  utilité 
à  celle  d'un  troupeau  qui  n'eft  deftiné 
qu'à  fes  ufages.  Mais  ,  que  la  con- 
duite d'un  pafteur  des  ames  doit  être 
différente  !  Il  eft  fi  difficile  de  fçavoir  Autorité 
obéir,  combien  plus  de  fçavoir  corn-  ^fur  quoi 
mander,  lors  fur-tout  qu'il  s'agit  dré-  «lie  eft  Ton- 
xercerfur  les  ames  l'autorité  dufacré  hfiq! 
miniftére  !  Autorité  qui  n'a  rien  qui 
dépende  de  U  volonté  &  du  caprice  - 
des  hommes ,  mais  où  tout  eft  établi, 
tout  eft  fondé  fur  la  Loi  &  l'autori- 
té même  de  Dieu ,  &  tout  eft  deftiné 
à  conduire  &  à  confacrer  l'homme  à 
Dieu. 


».  •  • 
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SECTION  VL 

1/  pajfe  aux  difpofitiom  que  Von  doit 
apporter  au  Sacerdoce.  Caraâére 
if  un  digne  Pajieur.  Vertus  étni- 
nentes  dont  il  doit  être  revêtu. 

Danger  des  /^Ertainement  cette  puiffance  8c 
grandes  di-  cette  autorité,  qui  eft  attachée 

gmUu       au  facré  miniftére  eft  grande  ,  &c 
toute  divine  ;  mais  plus  elle  eft  gran- 
de &  divine ,  plus  aufli  eft-elle  envi- 
ronnée d'écueils  capables  de  jetter 
dans  la  frayeur  &  la  confternation, 
tout  homme  qui  voudra  y  faire  de 
férieufes  réflexions. 
Combien™     D'abord  il  faut  que  celui  qui  en 
pafteur  doit  tft  dépofitaire,  foit  éloigné  de  tout 
£££c.      vice,  Peucontent  d'avoir  donné  des 
preuves  de  fon  intégrité  en  certaines 
occafions,  il  doit  encore  montrer 
en  toutes  fortes  de  circonftances  & 
d'affaires ,  une  probité  qui  foit  i  Té- 
preuve  de  tout,  que  rien  ne  démente, 
&  toujours  foutenue. 
Jel  que  Tor  le  plus  fin  &  le  plus 


fut  le  SacerJocf.  29 
épuré ,  il  faut,  pour  ainfi  dire,  que  Sj«f£\£ 
frappé ,  tourné  &  retourné  en  nulle 
manières  différentes ,  on  n'apperçoi- 
ve  rien  en  îui  de  défectueux  ,  1  rieir 
qui  rende  un  fon  faux ,  &  qui  l'ex- 
pofe  d'être  remis ,  comme  un  or  de 
mauvais  alloy  auxreufet,  ou  plutôt 
d'être  jetté  pour  toujours  dans  un  feu 
bien  plus  terrible,  que  ne  Peft  celui 
où  Ton  épure  les  métaux.  * 
^  Il  doit  être  perfuadé  que  fes  mau-    suite*  ^ 
vais  exemples  feraient  fur  lés  cœurs  ****** 
de  grandes  imp  reliions,  &  tomes  m-  Hou  fe* 
effaçables ,  &  que  les  fautes  qui  lui  ^nftcg 
échaperoient  auroient  des  confé- 
quences  d'autant  plus  funeftes ,  que 
fon  autorité  s'étendroit  fur  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes:  parce 
qu'elles' fèfoient  comme  un  mal  con- 
tagieux qui  ne  fe  fixe  point  en  un 
fcul  endroit,  mais  qui  s'étend  au  loin, 
&  porte  par  tout  le  ravage  &  la  défo- 
lation. 

En  effet  jamais  ilne  fut  fi  aifé  à  la 
laine  de  perdre  à  la  teinture  fa  blan- 
cheur naturelle      d'y  prendre  pour 


a  VwkU  IIU  P*rti*  Article  X. 
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Ûq-x^si*  toujours  une  couleur  étrangère ,  qu'il 
eft  aifé  à  une  ame  de  perdre  l'éclat 
de  fes  vertus,  &  de  prendre  le  ca- 
ractère vicieux  &  toute  la  mauvaife 
trempe  de  ceux  qui  «ont  à  la  conduire» 
Jamais  odeur  mauvaife  ,  jamais  ma- 
ladie peftilentielle  ne  fut  fi  prompte 
&  fi  fubtiie  à  répandre  fon  poifon  * 
que  le  vice  des  Supérieurs  eft  lui- 
môme  prompt  &  fubtiie  à  répandre 
par-tout  fon  venin.  Il  n'en  eft  pas 
ainfî  de  leurs  bonnes  qualités  ;  ra- 
rement peuvent-ils  les  communiquer 
à  ceux  qui  leur  font  fournis ,  &  e'effc 
en  cela  que  le  vice  l'emporte  malheu* 
reufement  fur  la  vertu.        <     ...  > 

Comrafte  du     J'avoue  que  je  fuis  dans  une  af~ 

vice  &  de  la  n.  n.  A  i      r  •  • 

vertu,  com-  fliéhon  extrême  toutes  les  lois  que  je 
bien  run  fe  COnfidere  d'un  côté  le  penchant 

communique       ,         ,      •  *  A  /•  j 

fidicmenr .  qu 'ont  les  hommes  a  toute  lorte  de 

ficikmenf f"  V*CeS  '  ^  ^e  ^aUtre  *a  r^Pugnance 

cl  cm  *  qu'ils  ont  à  fe  porter  à  la  vertu ,  dont 
la  poffeflîon  eft  néanmoins  fi  défira- 
ble.  C'eft  là,  cé  mefemble,  le  mal- 
heur que  le  Prophète  Aggée  déplo- 
re &  qu'il  nous  repféfente  fous  cette 

*^£*n"  image  :  Prêtres  ,  difoit  ce  Prophète, 
conjtdtez  laLoi  fur  la  quejfion  quefaf 


.  fur  le  ^Sacerdoce y  '  3  t 
avons  faire,  &  répondez  mot*  Si  un  CrP^ 
homme  qui  porte  dans  jon  manteau 
une  chair  Janâijiée  >  l'approche  de 
quelque  autre  viande  9  de  quelque  . 
breuvage,  ou  de.  quelque  va fe  9  les 
fanâifiei a-telle  ?  Nullement,  répon* 
dent  les  Prêtres*  Mais ajoute  le 
Prophète  ,  fi;  k  même  homme  ayant 
été  fouillé  y  pour  avoir  touché  un  corps 
mm  ,  vient  à  toucher  quelqu'une  de 
ces  chofes,  n'en  fera-t-elle  pas  fouillée? 
Oui  ,  répondeat  de  nouveau  les  Prê- 
tres 3  elle  en  fera  fouillée. 

Pouvoij>il  cç  faint  Prophète  nous  pPPofuiofi 
r^réfeoterJbus  des  traits-plus  fenfiL  w  rhommc 
ble^  J'oppofitioh  qui  fe  trouve  en  p^c'prodi- 
rhoji)iT>e  pour  le  bien  &  la  facilité  gieufe  .au 
aveQ  laquelle  il  fe  laifle  aller  au  mal?  maU* 
hfir'il  quellionde  pratiquer  la  vertu  ? 
Il  ne  montre  que  froideur ,  qu'infen- 
ilbilité.  S'agit-il  de  -s'abandonner  au 
yiçe:?  Il  y  eft  tout  difpofé ,  femblabie 
à  un  chaume  fec  &  aride  qu'une  lé-  V  ";" 
gere^  étincelle,  portée  par  un  vent 
impétueux  enflamme  &  confume  en 
m  raomeqto    ^      ? ro-    ^        .  .,. 

On  verra  bien  plutôt  une  ame  fe 
foandalifer  des  plus  légers  défauts, 

B  iiij 
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sic*  vî**  ^  tom^er  Par-tà  dans  les  plus  gran- 
des fautes ,  qu'on  ne  la  verra  s'édifier 
des  vertus  les  plus  éminentes.  C'eft 
ainfi  qu'un  peu  d  abfynte  communi- 
que fur  le  champ  fbn  amertume  au 
miel  le  plus  exquis ,  &  qu'au  contrai- 
re une  grande  quantité  de  miel  excel- 
lent ne  fçauroit  lui  communiquer  fa 
douceur. 

.  Enfin  il  en  eft  de  la  pente  que  nous 
avons  tous  au  mal  ,  comme  d'un 
fleuve  violent,  qui  fait  à  toute  heure 
effort  pour  renverfer  tout  ce  qui  met 
.  obftacle  à  fon  paflfage  Qu'une  pe- 
tite pierre  vienne  à  fe  détacher  des 
fortes  digues  qu'on  lui  oppofe,  c'en 
eft  affezpour  donner  ouverture  à  fon 
cours  impétueux ,  &  caufer  un  dé- 
bordement que  rien  ne  fçauroit  plus 
arrêter. 

oindîqi-  Commençons  donc  ,  avant  que 
un  Pafteur  d'ofer  nous  charger  de  la  conduite 
Sn  iuj«ndc  des  autres,  par  examiner  fi  nous  fom- 
Ccandaie^'ii  mes  éloignés  de  tout  vice,  exempts 
ceîuntUnmo^  même  des  ombres  &  des  apparences 
déie  de  tou-  du  mal.  Prenons  garde  que  ,  peu  fî- 
tes les  vertus,        ^  pejn(jre  &  ^  exprimer  en  nous 

les  traits  de  ces  vertus  éminentes  que 
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fur  le  Sacerdoce.  }  3 
us  devons  faire  briller  aux  yeux  LFajw 
*ae  tous  ceux  qui  nous  font  fournis, 
nous  ne  venions  à  les  fcandalifer  par 
des  défauts  qu'ils  ne  fer  oient  eux-mê- 
mes que  trop  fidèles  à  peindre  &  à 
exprimer  dans  toutes  leurs  a&ions. 
h  Ne  foyoas  pas  fi  infenfés  que  d'at- 
tirer fur  nous  le  reproche  que  Jesus- 
ChrisT  fait  à  ceux  qui  font  accablés 
de  mille  maux,  &  qui ,  fans  fonger 
à  eux ,  entreprennent  témérairement- 
de  remédier  aux  maladies  des  autres. . 


b  Cette  penfée  de  S.  Grégoire  eft  exf>rime*fc  dant  * 
Foriginal  à  l'onlinaire  ,  c'eït-a-dire  d'un  fty le  très** 
concis,  mais  elle  eft  fort  belle  quand  on  ra  bien 
pénétrée,  llneparoît  pas  que  l'Abbé  de  Bill i  l'aie 
comprife  ,  l'ayant  rendue  par  ces  mots,  qui  ne 
font  pas  intelligibles  ;*  C aven  du  m  eft  ne  admtrandm' 
xv  îHtu  malt piSLres  cxtjïamus  ,  atft ,  n  reSbts  -toquât* 
pt£hrum  non  fortaffe  malorum  *,  muitornm  quidew  certe 
malnm  exemplar.  Ilneparoît  pas  non  plus  que  le*: 
traducteur  françois  ait  feu  lui-même  ce  qu'il  vou-  - 
tait  dire.  Ceft  ainfi  qu'il  a  traduit  :  Noms  devons 
êtin  pr en  drt  garde  d'être  de  mauvais  peintres  de  lx 
vert  h,  *n>  pour  p  trier  plus  juftèté?ét/ede  mauvais  p  tin- ' 
très  d'afli^  fans  modèles. 

On  continuera  de  faire  quelques  remarques  fur 
les  endroits  les  plus  importans  de  la  traduction  la- 
tine de  l'Abbé  de  Billi  ;  mais  il  eft  inutile  de  par- 
ler davantage  de  là  iraduâion  françoife  ;  on  com- 
prend aifément  par  les  trois  ou  quatre  obfervations  • 
qu'on  y  a  faites  f  que  l'on  ne  icauroit  faire  un  plus  » 
grand  tort  à  S/Grcgoke  de  Nazianze  que  de  juger  * 
4cfes  ouvrages,  fur  une  copie  fi  défeclueufe* 

B  Y 


Digitized  by  Google 


t 


j4  Difcours  de  S.  Grég.  de  Naz. 

I.  Part.  ' 

Sjbct,  VII.  — — ■  ■—   itobw^ 
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SECTION  VII.  .  "  . 

Suite  des  difpofithns  que  Von  doitapr. 
porter  aufacré  Minijlere.,  , 


M 


•  il* 

Ais  je  n'oferois  affurer  qu'un. 
1 JL  homme  d'une  intégrité  la  plus 
parfaite ,  ou  du  moins  aufli  exempt 
de  défauts  qu'on  puifle  l'être ,  eût 
encore  tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir 
dignement  les  fondions  du  facré  mi- 
nifiere.  .   .  ' 

Centras     Les  hommes  ordinaires  fe  croi- 

pou^un1}  ai^  roient  déshonorés  de  rien  faire  qui. 
teur  que  de  fût  contre  les  régies.  Ce  n'eft  donc 

nepoint fai-  Pas  grand?  chofe  Pour  celui  <lui  eft  .à 

lede  fautes,  la  tête  des  autres ,  que  de  s'en  tenir 
à  ne  point  faire  de  fautes.  ' 

Peu  fatisfait  d'avoir  évité  le  mal,, 
il  doit  encore  ,  felpn  qu'il  eft  écrit,, 
pratiquer  le  bien  y  effacer  de  fon  ame 
toute  imprefîion  du  vice ,  &  y  graver 
toutes  les  vertus  contraires  ;  exceller 
enfin  encore  plus  par  fon  mérite  que. 
par  fa  dignité  t  ,r;.;;j  ,  , 
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fur  le  Sacerdoce.  JÇ 
faut: que f^s  progrès  dans  la  vqie  s^/**£ 
de  la  perfection  foient  continuels  ; 
qu'il  .ne  s'y  preferive  nLjpaefyrc  ,  ni 
bornes  ; Lqji'iJ  oublie  tout  le  chemin 
q^adéja  fait  ;  gu'il  ne  foit  attentif 
qu'à  ce,  qu'il  lu|  .rellp  à  remplir  de  fa 
carrière ,  &  qu'il  avance  continuel- 
lement de  vertus  en  vertus ,  moins 
çontent  de  ce  qu'il  a  déjà  acquis  y. 
qu'afflige  de  ce  qui  lui  manque. 
.  .jll. ne  {&oit  pas  croire  que  ce  foit  Ma*im*f 
-beaucoup  d'exceller  j>ardeïfu:s  plu-  EJr  en°4 


trouver  ,  quelque  chofe  qu'il  faiTe 
éloigné-  de  Imminente  faintetd.  qu  il 
exige. 

„  ïl  ne  faut  pas  non  plus  que  pour 
juçer  du  prix  de  fes  aaiojns,  il  fe  faffe 
4e  faux  poids  &  de  fautes  balances, 
ni  quilles  compare  avec  les  actions 
des  autres,  foit  bonnes,  Toit  mauvai- 
ses; il  doit  y  appliquer  le  poids  &  la 
.  règle  de  la  vérité  ,  &  voir  fi  elles 
font  vraiment  dignes  de  Dieu,  dont 
il  eflle  Miniftre,  feul  principe  d'ôà 
p^uat  toutes  chafes,  &.fin  dernière*  > 
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6îct%jiT     ^acIue^e  elles  doivent  toutes  ferâp^ 
porter. 

Car  comme  il  eft  différera  âges^ 
différens  cara&eres  d'efprit ,  diffé- 
rens  traits  de  vifage ,  différentes  pro- 
priétés dans  la  nature  &  dans  les  élé-^ 
mens  ,  différentes  grandeurs  &  beau- 
tés dans  les  êtres ,  il  eft  de  même  dif- 
férentes vertus  attachées  à  différens 
états,  lefquelles  nous  devons  pofféder 
dans  un  degré  d'autant  plus  éminent 
que  les  dignités  où  nous  fommes  éle- 
vés font  plus  grandes  &  plus  fublimes-i 
di^cS^a    Un  homme  du  commun  fe  rendra, 
le  rend  cri-  criminel,  s'il  fe  porte  à  ces  a&ions- 
Swk^hL  loi  honteufes  ,  que  la  loi  de  Dieu  dé- 
^Dieu^uiv  fend  fous  de  rigoureufes  peines  ;  un 
devient, îw  Pafteur  le  deviendra,  s5il  n'eft  pas 
n'eft  pas  très*  très- vertueux ,  &  s?H  ne  tend  pas  de 
p.aifonspour  jours  en  jours  a  une  plus  haute  per- 

Vffî?'™*1*  feftjott?  ParC€  qu'il  eft  obligé  d'agir 
par  voie  de  douceur  &  de  charité,  & 
d'attirer  par  l'éclat  de  fes  vertus  émi— 
îientes  le  refte  des  hommes  à  la^  pra- 
tique des  vertus  communes  &  ordi- 
naires y  fans  entreprendre  de  les  for- 
cer &  de  les  violenter.  * 

*  P^jkS* *****  \  À"i*lc  XI<      " .  '  * 
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fur  le  Sacerdoce.  ?j 
En  effet  où  régne  la  violence*  rien  *•  PS5Ï 
de  ferme  ,  rien  de  fiable  &  de  per-  CXf  ' 
manent.  Il  s'y  trouve  d'ailleurs  je  ne 
Içai  quoi  d'odieux  &  de  tyrannique^ 
qui  répugne  infiniment  à  la  fainreté 
deFaugufte  miniftere. 

Il  en  eft  de  ceux  qui  n'agiflfent  que 
par  contrainte  comme  de  ces  arbrif  • 
féaux  ,  que  Ton  courbe  avec  effort* 
On  n'a  pas  plutôt  ceflfé  de  les  retenir 
qu'ils  fe  hâtent  de  reprendre  leur  pre- 
mier plis.  Ceux  au  contraire  qui 
agiffent  de  leur  plein  gré  >  &  à  qui 
on  a  perfuadé  de  remplir  leurs  de- 
voirs ,  font  toujours  fermes  &  con~ 
flans  dans  le  bien.  Leur  attachement 
à  la  vertu  eft  d'autant  plus  folide 
qu'il  eft  plus  volontaire  ,  &  qu'il  n'a 
d'autres  principes  que  l'amour  même 
de  la  vertu.  Aufli  voyons-nous  que 
ce  qui  nous  a  été  le  plus  exprelfément 
recommandé  par  notre  divin  légifla- 
teur,  c'eft  de  conduire  avec  douceuj: 
£bn  troupeau ,  &  de  ne  point  em- 
ployer à  fon  égard  la  violence,  &  la 
contrainte.. 
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....  :,5SECT,ION:VIIÎ.  ,  , 

^prh  Y  êmimèration  des.vertiw  >dpizt. 
:<      Pafletir  doit  être  revêtu,  il  vient 
r  aux  peints  &  aux  travaux . 
font  attachés  àfonMinijl lere.  Pa- 
rallèles de  lk  jfience.de  traiter  les 
. .  maladies  du  corps  avec  la  ffïence 
, -.  de  traiter  celles  des  âmes,  [Premier 
Parallèle,,  ch  îl  examine >  l'une  & 
.    Vautre  de  ces  fciences  \  par'ràp- 
\   port  aux  différent  Jujets  qu'elles  ont 
à  traiter. 


Poids  dù    /r^'Eft    quelque  chofe  de  bien  * 

facré    mini-   S  î      o     i     i-  K 

fterc  com-  V-J  grand ,  &  de  bien  rare  qu  ua 
bien  redouta-  homme  tel  que  je  le  fuppofê  ici  ;  qui, 
mes  môipe   non-ieulement  eit  exempt  de  tout 

.fuite  du  mal  ,  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  &qui  eft  enfin  parvenu 
à  la  plus  éminente  perfection.  J'a- 
voue  cependant  que  je  ne  comprends  • 
point  comment  avec  cela  il  aura  af- 

fezde  iumierç^  9„  affez  de  force  Sç. 
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de  courage  ,  pour  le  charger  fatis  *•  Pwt; 
frayeur  d  un  aulfi  pefant  fardeau  que  ^T*  V\f1" 
relt  celui  de  la  conduite  des  ames. 

L'homme  eft  iin  abîme  impéné- 
trable ,  tout  n'efl  eh hiiqu'inconftan- 
ce  ,  6c  qu'inftàbilité  ,  que  plié  &  re- 
plis fecrets  /  qu'artifices  &  déguife- 
mens  :  enfin  Vert  qiièîc(tierchofe  -de 
fi  étrange  &  dé  n  furpreïiànt,que  l'on  * 
ne  vit  jamais  rien  de  tel  parini  tout  le 
refle  des  animaux. 

Or  le  régler  &Ie  conduire,  c'efl:'  nJ?«!ef  \ 

&    „         ,         T      yQ     ,     1  homme  & 

certainement  1  art  des  arts ,  &  la  le  conduire 
feience  des  feiences.  L'on  fé  con-  ^dtrwdcs 
vaincra  de  cette  vente  ,  il  on  corn-  feience  des 
4  pare  la  feience  de  guérir  !e  corps  ^e^Tde 
avec  ceile  de  traiter  les  maladies  des  cette  v&ueV 
ames ,  &  fi  l'on  comprend  combien 
ï?une  eft  fupérieure  à  l'autre,  à  en 
juger  ,  foit  par  la  'nature  du  fujet 
qu'elles  ont  à  traiter  ,  foit  par  la  fin 
qu'elles  doivent  fe  propofer,  foit  par 
la  qualité  des  remèdes  qu'elles  doi- 
venr  employer. 

Quel  eft  le  fujet  traité  dans  les  ma-  Constipa 
hdies  corporelles  ?  Une  matière  cor-  ^Sff^ 
ruptible  ,  terreftre  ,  qui  fe  détruit  & 
tombe  par  elle-même  de  jour  en  jour 
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*I9VA™7t  en  ruine,  un  corps  formé  d'élemens 

oppoies  les  uns  aux  autres ,  que  1  art 
des  Médecins  peut  bien  maintenir 
pour  un  tems ,  dans  un  certain  état 
de  force  &  de  vigueur ,  malgré  là 
contrariété  de  ces  humeurs  qui' l'altè- 
rent &  le  minent  peu  à  peu  ,  mais  qui 
fuccombera  enfin  fous  l'effort  de 
mortalité ,  réduit  tôt  ou  tard  en  pouf- 
fiere ,  foit  par  la  violence  des  mala- 
•  dies,  foit  par  le  cours  rapide  des  alig- 
nées. 

ïwiicnce  II  n'en  eft  pas  ainfi  du  fujet  traité 
oosames.  jang  |e$  maiacples  fpirituelles.  Ceft 

une  fubftance  immortelle  &  divine, 
fortie  par  la  Création  du  fein  même  * 
de  Dieu  ,  laquelle ,  quoique  liée  à 
une  matière  corruptible,  ne  laiflfe  pas 
de  conferver  toujours  Timpreflion  dé 
Ion  origine  célelîe,  &  de  tendre  par 
tout  le  poids  de  la  deftinée  à  fa  gran- 
deur &  à  fa  nobleffe  primitive* 

runion  ndede    "Quant  aux  ra^ns  &  aux  caulès  dé 
famé  avec    l'union  de  ces  deux  fubftances  de  na- 
ic  corps,      çurç  fi  différentes ,  il  ne  m'appartient 
point  de  les  pénétrer.  Il  eft  vrai  que 
j'en  découvre  deux  principales,  mais 
il  peut  y  en  .  avoir  piufieurs  autres  ,, 
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par  laquelle 
nous  devons 


fur  le  Sacerdoce.  41 
connues  feulement  à  l'être  fuprême    I-  ***t. 

ci  •  1  SECT.  VIII» 

qui  a  tormé  cette  union  ,  ou  a  ceux, 
qui ,  étant  éclairés  de  fes  divines  lu- 
mières ,  auront ,  mieux  que  moi ,  ap- 
profondi ces  fortes  de  myfteres. 

Je  penfe  donc  que  Dieu ,  en  unif- 
fant  Tarne  avec  le  corps ,  a  voulu  pre-  Héritage 

Y  r  <r  I  I    célcfte.  Voie 

mierement  que  nous  fumons  admis 
à  l'héritage  célefte  par  la  fermeté  & 
le  courage  que  nous  ferions  éclater  '  *arvcIUIt 
dans  tous  les  combats  que  nous  avons 
à  foutenir  ici-bas  ,  &  que  notre  ame 
exercée  &  éprouvée ,  au  milieu  de 
toutes  les  viciflitudes  préfentes,  com- 
me For  dans  la  f ournaife ,  pût  obte-  B}cns  futur5 
nir  les  biens  que  nous  efpérons,  non-  dons  de  Dieu 
feulement  comme  un  don  tout  gra-  fcd/uîtf? 
tuit ,  mais  encore  à  titre  de  récom-  tu. 
penfe»  ■ 

Et  c'étoit  une  chofe  digne  de  ce- 
lui qui  eft  l'infinie  &  fouveraine  bon-  Vertu,  bien 
té  de  faire ,  a  que  la  vertu,  ce  bien  àU1Dictt  *** 

a  II  y  a  dans  l'original ,  x*t  tStù  êl  h 

Ce  pafiage  ,  qui  eft  très  important  mérite  quel- 
ques réflexions.  Voici  comme  il  faut  traduire,  pour 
le  rendre  en  latin  ,  le  plus  littéralement  qu'il  eft 
poUiblc.  «4tf£«*  ha  if/mm  t,at  fmrnm*  9  s*  ftrfeéto 
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r  part.  42, ,  Di£??s  de  S'         àe  Nax) 
Sîct.vui;  qu  «  poflede  par  eflence ,  &  qui  cft 

qui  nous  de-  tout  à  lui ,  nous  devînt  propre  ,  & 

SS2re'fûtpâ«ilkfflemt0ttt.àMy 

C'eft  pour  cela  qu'il  ne  s'eft  pas 

i  .  .  .  i ,  . , 

hmtitth ,  frctrefmun  bm»m  ,  etiat»  tufttm,.  7e  tra- 

àim  P*r îe  ri  qui  eft  preced,'<lViy«Sv'Ter<,r 
'  V\m*é?  l^rnême  «y«<rô  &  qui  répond^,  au 
g-  r  «ent  après ,  a  ici  .ne  énergie  inc^, 

Tr]j  mlSj  '  r.our  H«J?"nde  clarté,  ?ét,*ÏL 
«c.  il  ett  aué  de  voir  que  l'addition  de  cet 

Jefcn»  au/ïï,bien  que  celle  de  D,j  ,  fà&c  kS* 
»«.  Le  terme  de  bonté  n'eft  point  pris  en  ce  '  ê7 

'iÇiKe    m.îis  pour  Dieu,  pour  le  fôiireraïn'h,-.» 
lui-même  y  fou  tcf (te  toute  vertu  *  &  deSbi™ 
*r  't&  ^«  ne  dit  pas  nofl  plu,,  m^Zl^'c 

encore  Jnjplement  f  A»»  ,  -  fcT/  f*  T» 
^a^run,  Ce  qui  eft  trés-ierré  5^ 
même  tems,  clair  &  trés'énirgîque'  dan?  • 
»*.'  i,  a  ftllu  néccftlftremem  SSL^fefe 
langue  ,  comme  j  ai  fait ,  t'iui,  uZ  c"fidh^7 

f*t«v<ms.  Le  terme  de  St.  ©regoire ,  Wtkiktai 
/"être  «u  tffittrt*  jaire  ,  jpint  a  ce  qui  fuit  fquî 
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contenté  de  femer  en  l'homme  ce  $*cx«  vuiT 
bien  ,  comme  une  fuite  &  un  apana- 
ge de  fa  nature ,  b  mais  qu'il  Ta  en 


en  eft  le  régime  ,  a  une  force  qu'il  eft  impoiThle 
<ic  ren.lre  ni  en  latin  ,  ni  en  français.  11  exprime 
parfaitement  Topérarion  puitfame  pat  laquelle 
l'être  fuprême  communique  la  vertu  a  les  creaturei 
libres.  Opération' que  le  falnr  Docteur  représente 
comme  quel  nie  chofede  grtnd ,  de  mervcillcuxât 
de  digne  de  celui  qui  eft  la  venu  même  parc  fonce, 
&  la  bonté  infinie  ,  louverainc. 

%.  Ces  mots  :  alicptA   x  fm<  fit ,  que  l'Abbé  de 
Billia  encore  ajoutés  au  texte ,  n'affaibli  fent  fc 
ne  changent  p  s  feulement  ce  bel  endroit ,  ils  Je 
corrompent  entièrement  uar  u  ^cnfuivroii  dc-la 
que  Saint  Grégoire  auroit  voulu  dire  ,  que  Dieu 
tait  une  partie  dans  la  bonne  oeuvre  ,  8c  le  libre 
arbitre  l'autre.  Ce  qui  eft  ucs-fa«x.  fÇcx  illuftre 
Doûeur  prétend  au  contraire  %  comme  il  eû  aifé 
de  s'en  convaincre  par  le  tente  même  ,  que  tout 
bien  vient  de  Dieu  9  que  c'eft  lui  qui  fut  tout  dans 
le  libre  arbitre  ,  &  que  le  libre  arbitre  fait  tout 
par  ion  f «cours  ,  Se  qu'enfin  cYft  là  une  choie  digne 
de  ce  grand  Qi-U,  qui  eft  l'infinie  &  fouveraine 
bonté  ,  de  faire  que  le  bien  .  qui  eft  tout  à  lui, 
fait  par  cette,  coopération  du  libre  arbitre  ,  pa- 
reille me  ru  tout  a/iQUS,  faèiipmê  T0*y*Siy  ,  *«* 

P*te\  U  1  II.  Partis  Article  XIU 
b  Ceci  mérite  encore  quelques  abfcrjra lions*  , 
i.  L*Abbé  de  Bilii  a  encoreai téré  &  obfcucci  ces 
endroit  par-une  fuite  de  fe$;  méprifes  précédentes. 
Voulant  abréger ,  je  ne, m'arrête  point  à  le  mon- 
trer. J'avoue  que  moi-même  ,  malgré  l'attention 
que  j'ai  à  ne  m'éloigner  que  le  moins  qu'il  eft 
polTîble  du.texiq  ,  dans  les  lieux  importans  j'ai 
é*é  cependant  obligé  de  l'affaiblir  un  peu  ici  pour, 
m/expliquer  plus  cla^ejncru,  &/  me  conformer  au 
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Sïc-^ vîii!  core  rent*u  caPable  de  le  cultiver  pai^ 
coopéra-'  fa  volonté  &  par  les  divers  efforts  de= 
Hbrc  fon  libre  arbitre,  c  

II  y  a  dans  l'origin al,  eu  tpv'rti  fiifêf  xutxq-zjii- 

QgfitW  ,  *\*<*  kùli  wrajetiftaa  ytvpyv/utvoT- 
Ces  deux  paricipes  adjeclifs  fonr  régis  par  le 
izctrc^t  dont  on  a  parlé,  &  fe  rapportent  à. 
ayetbov.  Pour  traduire  ceci  mot  à  mot  ,  il  faut 

S rendre  ce  qui  a  été  dit ,  &  mettre  :  ^tque  hec 
m  erst  JmmmM  ac  ptrftft*  bonitatis  ,  jaccre  faum 
konwn  ,  ttiam  noflrnm ,  mnntturâ  tanfnm  femina— 
tnm  %  fed  ttiam  voluntatt  txcuttw*.  Le  noivirxr 
fétttrt ,  ou  tffiitrt  tombe  (ur  tous  les  membres  der 
la  phrafe. 

On  voit  par-là  que  la  penfée  de  S.  Grégroire  eflr 

3ue  Dieu  met  en  nous  les  premiers  commencement; 
u  bien ,  &  qu'il  nous  le  fait  enfui  te  cultiver  par 
une  opération  qui  n'eft  pas  moins  de  lui  que  celle' 
par  laquelle  il  en  répand  la  première  femence.  it 
ne  m'a  pas  été  pofljMe  d'exprimer  ceci  aufli  fortes 
ment  dans  ma  traduction  qu'il  l'eft  dans  l'originale 
s.  J'ai  traduit  le  mot  ,  Çirtt  naturs  ,  ou  na— 
tmralrcr  par  ceux-ci  ,  comme  une  fuite     un  appanage 
de  h  natmrt  de  Pbomme.  Il  eft  évident ,  que  cela  doit 
s'entendre  fur  tout  de  la  nature  fortie  pure  &  faine 
des  mains  de  Dieu  >  car  dans  l'état  préfent  de  la 
nature  affaiblie  ,  nous  fommes  par  cette  nature 
même  enfans  de  colère  %  &  moins  en  état  de  faire 
le  bien»  Natnrâ  filiî  ira.  Epb.  a.  g.-HyrÇA»  Ul**' 
Ttrtie.   Article  XI II. 

c  Cette  opération  de  Dieu  ,  qui  rend  l'homme 
capable  de  cultiver  le  bien  par  fon  libre  arbitre ,  ou» 
plutôt  ,  fmtfîit,  pour  m'en  tenir  ici  aux  terme» 
précis  de  l'original,  <pC 'il  i fi  cultivé  par  fin  libre  ar- 
bitre ,  zsçfatQttra  yiopyéptvcp  ,  cette  opéra- 
tion ,  dis-je,  n'eft  point  Amplement  celle ,  par  la- 
quelle Dieu  a  créé  en  nous  le  libre  arbitre.  Car  fi 
Dieu  n'étoit  Tauteur  du  bien  que  le  libre  arbitre 
fck^ue  parce  au  lie  il  leCréateur  du  libre  arbitre^ 
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fur  le  Sacerdoce*  4./ 
Secondement ,  il  a  encore  voulu 
ce  grand  Dieu,  que  Pame  exerçât 
fon  empire  fur  le  corps,  qu'elle  s'en 
rendît  maîtreffe ,  qu'elle  le  dégageât 
peu  à  peu  de  ce  qu'il  a  de  trop  gref- 
fier &  de  trop  matériel;  fie  qu'après 
l'avoir  parfaitement  réglé  fie  fournis, 
elle  pût  rapprocher  de  la  divinité, 
l'élever  au  comble  du  bonheur  &  de 
la  gloire  ,  être  enfin  à  fon  égard 
ce  que  Dieu  ell  lui-même  envers 
elle,  a 


B'eafuivroit,  comme  l'a  remarqué  S.  Auguflin,  que 
Dieuferoic  également  Auteur  du  bien  &  du  ma!. 
Cette  opération  eft  celle  par  laquelle  Dieu  aide  & 
foutient  de  f  »  grâce  le  libre  arbitre ,  &  par  la^u  lie 
il  nous  rend  propre ,  de  la  manière  «u'on  Ta  dit? 
le  bien  qui  eft  tout  a  lui.  ro  «y«5oF  ,  mi 

4ptr<f0v.  VojftK.  l*       Partit.  Article XIV. 

d  Le  Saint  Do£  eu  r  parle  conformément  au  fy- 
ûêrae  des  Platoniciens.  Ces  Philolophes  ont  cfti- 
mé  que  Dieu  ayant  compofé  le  monde  de  deux 
parties  différentes  f  Tune  fpirituclle  ,  &  l'autre 
corporcUe ,  n'avoir  créé  l'un  &  l'autre  ,  que  pour 
participer  à  la  félicité  de  leur  Auteur  ,  enforte 
néanmoins  ,  que  les  êtres  intelligibles  v  enflent 
part  immédiatement  &  par  eux-mêmes  ,  «  les  cor- 
porels médiatemem  &  par  l'imprcffion  des  autres . 

* 

«sa* 


%6  Difcours  de  S.  Grég.  de  Naç. 
SiGi.  ix,  — g — —  — — 


,   SECTION   IX.  .„ 

5Wf?  du  premier  parallèle  de  l#  trié- 
.   decine  .corporelle  avec  la  Spiri- 
tuelle*, 

r 

» 

Difficultés  Ç)  R  ^eUies        ;  ,qu^Ip>  W-i 


<k  remédier  V^/  cultés  n'éprouve  pas  un  Méde- 
aux maladies  cin  ,  qUi  eft  obligé  d,e  remédier  aux 
i»rp <ra  »,  infirmités  de  ce  corps  corruptible  & 
mortel!  Quels  foin  ne  faut -il  pas 
qu'il  fe  donne  pour  obferver  la  natu- 
re dtt  mâl(;  le  clitaat ,  la  qualité  du 
païs ,  la  diverfité  des  faiforis ,  la  tem- 
pérature de  l'air  ,  Tâge  ,  les  difpofi- 
tions  &  les  inclinations. différentes du 
malade  !  quelle  attention  ne  doit-il 
.pas  avoir  à  lui  préparer  tous  les  re- 
mèdes néceff aires ,  à  lui  preferire  le 
régime  &  les  alimens  convenables, 
&  à  ne  rien  accorder  à  fon  goût,  qui 
puifle  empêcher  i'effet  de,  ces  remè- 
des !  Ne  faite  il  pas  qu'il  ea  vienne 
fouvent  aux  plus  rudes  opérations, 
&  qu'il  applique  lé  fer  &  le  feu  aux 
plaies  de  fon  malade  l 
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,  fur  le  Sacerdoce^  -  .   ,  \i 
Combien  toutes  ces  choies',  l8c  S«*.«T* 
mille  autres  ne  rendent- elles  pas!  art   Ceftc8  -uî 
de  traiter  les  maladies"  corporelles  fe  paiement 
rebutant   &  épineux 't  irfàis 'Wel-  SS„  d£* 
que  grandes  ique  foient  les  dîffkul-  -J^f": 
tés  qui  s'y  rencontrent  ,  peuvent-  &ionent  piu, 
elles  entrer  en  comparaifon  avec  grande»,  , 
celles  gui  fe  préfentent  en  foule,lorf- 
q\x%  s'agît  dé  remédier  aux  maïadies 
des  ames  ?  Non  rien  de  fi  difficile  Preuves  de 
que.  de  connoître  &  d'approfondir  cette  vérité, 
les  caractères  ,  les  noms  ,  les  incli-    "  ^"JJ» 
nations ,  les  penchans ,  les  fombres  "us^Tes 
réplis  des  coeurs  ,  &  toutes  lés  dif-  maux, 
pofitions  intérieures  des  hommes. 
Bien  de  fi  pénible  que  d'apporter    t.  Appor- 

i  t  •  V  '»  Lt      i        „         teih  tous  les 

les  remèdes  convenables  à  tous  les  reinedes  le$ 
différens  maux  dont  leurs  ames  font  plu*  propres, 
affligées.  »  Il  s'agit  d'effacer  &  de 

■>  ,  &.  ii     &         •  i>  ^       j. Dégager 

détruire  en  elles  ce  qui  porte  1  em-  lés?  ^  "de 
pfeinte  de  la  malignité  &'  de  la  fu-  toutcequ-ei- 

*         i     ,  ,■  5    j    v      il  les  ont  con- 

reur  du  dempn ,  ôc  de  les  dégager  traaëes, 
de  tout  ce  que  cet  elpnt  impur  y  .a  „ 
répandu  de  venin  &  de  corruption^  1 

Çç n'eft  point  allez  de  lés  avoir  âf-  ^+7  jwtiîr 
franchies  de  la  fervitude  des  panions,  contraires  à 

■    *  '  1  '- v  tous  les  vices, 

r    -         .     «  l       m  t  » 

a.  Vtjt\ Ulll.  PArtieAxdde  XV,, 
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DlfcoundeS.Greg.deNa^ 
*• ?A*£'   il  faut  encore  y  faire  briller  les  vertus 
*CT#    -   contraires,  &  y  donner  naiflance  à 
tout  ce  que  ces  aimables  vertus  ont 
de  beau  &  de  précieux  aux  yeux  mé- 
fies affcr-  me  de  Dieu.  Il  faut  enfin  les  affer- 
mir dans  la  mir  dans  les  difpofitionsfaintes,  où 

iffafc**  "  eUes  f°nt  entrées ,  établir  de  juftes 

&  fages  règles  entre  elles  &  le  corps, 
réduire  ce  dernier  dans  la  fubordina- 
tion  où  il  doit  être  ,  &  ne  point  fouf- 
frir  ,  que  la  partie  fupérieure  rampe, 
cequiferoit  le  comble  de  Tinjuftice, 
fous  la  Tyrannie  de  celle  qui  eft  in- 
férieure ,  &  qui  doit ,  félon  la  loi 
de  Dieu ,  &  le  bel  ordre  qu'il  a  éta- 
bli dans  toutes  les  chofes  vifibles  & 
invifibles  ,  demeurer  dans  une  éterr 
nelle  dépendance, 
^^«t.  ce  qu'il  V  a  ici .  qui  mérite 

Entres preu-  p       J  >  n. 

ves  tuées   une  iinguhere  attention  ,  c  elt  que 
*2  ^hom-  dans  les  maladies  corporelles,  un  ha- 
mes  appor-  bileMédecin  s'étant  une  fois  appliqué 
Sàtog^t  à  découvrir  la  nature,  les  caufes  ,  & 
xifon  de  leurs  tous  les  fymptômes  delà  maladie,  la 
[J52        qualité  du  pays  ,  le  tems ,  la  faifon, 
&  tout  le  refte,  dont  j'ai  parlé ,  les 
chofes  fubfifteht  ordinairement  daHs 
leur  état  naturei.  On  nç  voit  pojnt 

*u'un 


• 
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fur  le  Sacerdoce.  +p 
<ju'un  malade  refifte  à  fon  Médecin,  SlçT?*£T# 
qu'il  rejette  fes  remèdes ,  &  qu'il  em-  T* 
ploie  toute  fon  induflrie  à  les  rendre 
inutiles  ,  ou  même  pernicieux  ;  au 
contraire  le  Médecin  le  rend  toujours 
maître  du  fujet  qu'il  veut  traiter ,  ex- 
cepté en  quelques  occafions  ,  où  il 
échape  au  malade  certaines  fautes  de 
conduite  qu'il  eft  aifé  de  corriger  & 
de  prévenir. 

Dans  les  maladies  fpirituelles,  c'eft  n*mme 
tout  le  contraire.  Notre  amour  pro-  tfobflfoefiw* 
pre  fecret ,  l'orgueil  qui  nous  domi-  J^prc  ^ 
ne ,  &  qui  ne  veut  rien  écouter,  rien  ■* 
fouffrir,  rien  céder,  les  fauffes  lu- 
mières d'une  raifon  féduite  par  la  pa£ 
fion ,  tout  concourt  à  former  en  nous 
unbbllacle  invincible  à  notre  propre 
^uérifon.  Nous  fommes  les  premiers 
a  aigrir  nos  maux.  On  diroit  que  nous 
avons  juré  nous-mêmes  notre  perte. 
Enfin  nous  ne  montrons  jamais  plus 
d'induftrie,  jamais  plus  de  courage  <5c 
d'intrépidité,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
nous  faire  de  cruelles  bleiTures,  Se 
de  refifter  à  tous  ceux  qui  voudroient 
nous  tirer  de  notre  phrénéfie. 

Tantôt  nous  ne  penfons  qu'à  déro- 


«...  * 
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5£ctP1xT#  °er  n°s  crim(^s  aux  yeux  des  hom- 

Pernicieux  meS>  ^en  e^  ^e  ces  Crimes  ,  COm- 

moyens  q^ii  me  d'autant  de  plaies  hideufes  ôc 
po^emrete-  'pleines  d'une  horrible  infe&ion ,  que 
xiir&aug-  nous  nous  efforçons  de  cacher  dans 
înau^ipid-  *e  f°nc^  d'une  confcience  ulcérée.  In- 
tuei$.        fenfés  de  croire ,  que  nous  paillions, 

tathe.1 1C$    en  tromP^ût  les  hommes  ,  tromper 
i'œil  invifible  de  Dieu ,  &  nous  fou- 
i.  niesex-  ftraire  à  fa  vengeance  !  Tantôt  nous 
•ffîJJÏ  lcs  Sachons  d'exculer  par  mille  faux  pré- 

textes  les  pèches  qu  il  ne  nous  ett 
pas  poffible  de  cacher  ;  &  ne  cher- 
chant qu'à  nous  féduire  nous-mêmes, 
nous  ne  pouvons  fouffrir  la  voix  de  la 
vérité  ,  nous  l'éloignons  de  nous, 
<©ous  y  fermons  l'oreille  ,  &  nous 
fommes  iembiables  à  l'Afpic,  dont 

il  eft  parlé  dans  PEcriture.  > 

* 

,  b  Ceci  a  rapport  aux  verfets  4  &  5  tlu  Pfeai 
57  où  le  Prophète  dépeint  fous  ces  traits  les 
cheurs  que  le  faint  Doéteur  a  ici  en  vue  ;  Lemr\ 
rtmrefi  Jemblahle  à  ctlls  du  Serpent  de  P.^fp$c3  éjmi 
jff  rend jottri  ,  en  ft  Uuth*nt  les  oreilles  ,  &  qui  ne 
*f fit  ff  tm  entendre  U  voi*  des  enchsntenrs  ,  du  Ma- 
peien  cfHt  ufed'adrefle  pour  V enchanter. 

CTéroit  une  pratique  fort  ancienne  parmi  les 
fjaycns  ,  de  fefetvir  de  charmes  &  d'enchancemens 
pour  faire  crever  ks  ferpens  i  ou  pour  fe  précau- 
tionner  contre  leur  venin.  On  croit  que  TAfpie 
Toryanr  approcher  l'enchanteur ,  meuoit  Tune  de 
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-  fur  U  Sàctrdoce.        fi  Lp^t 
^Tantôt  enfin ,  &  c'eft  ici  le  cara-  sic*,  ix. 
âere  des  grands  du  fiécle,  &  dc  ceux  J^Jt!* 
qui  ont  le  plus  d'audace  ,  perdant  en  Lu  uo- 
toute retenue,  nous  marchons,  com-  Phéc- 
me  Ton  dit ,  tête  levée ,  c  nous  don- 
nons fins  crainte  ,  fans  remoid  dans    4  11  & 
les  plus  affreux  défordres  ,  &  nous  dcr'nlerî"*!- 
nous  porrons  aux  derniers  excès  con-  coalrc 


fc$  oreilles  contre  terre  f  &  fc  bouchoic  l'aurre  d* 
faqdeuc.  LVprit  de  Dieu  parie  de  ces  abomina- 
tions des  enchanteurs  fans  les  approuver ,  mais 
par  cette  comparaifon  ,  le  Prophète  repiéfcnte, 
&St  Grégoire  après  lui ,  ceux  qui  refiitent  a  la 
vérité  connue  ,  ou  qui  ne  veulent  point  l'appro- 
fondir ,  afin  d'étouffer  en  eux  leurs  remords  ,  & 
pour  n'avoir  point  devant  les  yeux  les  detoirs, 
qu'il*  veulent  violer  impunément.  . 

c  II  y  a  dans  j'original ,  7*  , 
x«2  ytnitn&u1  fAhbé  deBillia  traduit  ce 
dernier  mot  par  ccux-ci:f"i  "*j*rt  anima  fnut.  Mai» 
ymmîof  lignifie  ,  ingcnnms  ,  mbilis  f  &  je  ne 
crois  pas  que  Ton  trouve  guère  d'exemples ,  où  il 
puifTe  être  bien  rendu  par  m*gm  tfje  anima.  Quand 
même  on  en  trou  ver  oit  ,  il  cft  évident  que  le  fens 
ne  fouffre  pas  ici  cette  interprétation.  Car  magn* 
tfft  Mvimi ,  flgnifîc  ,  avoir  gr.md  c*nr  ,  grand  t  ma 
rjfge  :  Or  ce  n'eft  pas  certaine  ment  le  propre  d'un 
grand  cœur ,  &  d'un  grand  courage,  que  d'outrager 
Dieu,  fa  vérité  ,  fes  Miniftres  ;  c?cft  plutôt  le 
cara&ere  d'une  amc  baffe,  qui ,  entraînée  par  la 
fougue  des  partions  ,  &  foutenue  de  quelque  naif- 
fance  &de  quelque  crédit  dans  le  monde  ,  fe  bif- 
fe aller  à  ces  fortes  d'excès?  Prenant  donc  le  ter- 
me de  ytfftoç  dans  le  fens  de  Hibilit ,  j'ai  cru 
devoir  rendre  en  françois  le  mot  de  y*>i*<»ri^r, 
par  ceux-ci :  Lu  ^unaU  dmfkU: 
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t.*art.    f*  VifcounâeS.Grég.dèNaz. 
«ect.  ix.    tre  ceux  qui  entreprennent  de  nous 
ceux  qui  en-  corr'gér.  O  !  aveuglement  !  O  !  ftu- 

treprennent        j .  ?  ,  •  r  b 

M  le  guérir,  pidite  étrange  !  Les  termes  me  man- 
quent pour  exprimer  l'horreur  d'une 
telle  conduite* 

Quoi  !  nous  ne  rougiffons  pas  de 
traiter  comme  nos  plus  mortels  en- 
nemis ,  ceux  qui  ne  cherchent  que 
notre  falut  !  Nous  devrions  les  aimer 
&  les  chérir  ,  &  nous  ne  craignons 
pas  de  faire  éclater  contre  eux  tout 
ce  qu'une  haine  implacable  a  de  ma. 
/• }}  *îent  lignite  &  de  fureur  !  que  dis- je  ?  nous 

prendre  à    venons  juiqu  a  nous  en  prendre  a 

& àfa^edté  ^*eu m^me  *  & *  nous  déchaîner  eon- 
'  tre  les  mérités  qui  nous  font  annon- 
cées de  fa  part.  En  un  mot ,  fembla». 
bles  à  ces  hommes  forcenés  ,  qui  fe 
mettent  en  pièces  eux-mêmes,  &  qui 
dévorent  leur  propre  chair ,  croyant 
«    aa  ^  déchirer  &  dévorer  celle  des  autres, 

Etat  deplo-  ,  ,  r 

wbie  oùu  nous  nous  acharnons  ,  quelque  mal- 
ito^fcdU.  heur  qui  nous  en  puifle  arriver,  à 

faire  une  cruelle  guerre  à  nos  amis  les 
plus  chers.  C'elt  ainfi  que  nous  de- 
venons les  malheureufes  viélimes  de 
ïios  propres  fureurs.  d 

*  à.        U     Jmrth  Article,  XVI. 

m* 
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fur  le  Sacerdoce*  $3 
Et  voila   ce  qui  me  fait  com- 
prendre  la  grandeur  de  nos  maux  . 
fpirituels.   Voilà  ce  qui  m'engage  à  • 
foutenir  ,  que  quelques  grandes  que  i( 
fuient  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
trent dans  la  guérifon  des  corps,,  cel- 
les qui  fe  préfentent  dans  la  guérifon 
des  ames  font  cent  fois  plus  grandes 
&  plus  infîirmontables. 

Il  y  a  plus.  L'art  de  traiter  les  Scwdlr 
maladies  corporelles  a  bien  quelque-  SS^hSct' 
fois  pour  objet  les  parties  internes,  ^uc  le  démon 

.  r.i    9     .     %i      i«  *  .  r        i    apporte  de 

mais  il  n  agit  d  ordinaire  que  lur  cel-  (gjj  Q^  à 
les  qui  font  extérieures  &fenfibles;  ***** S^S, 
il  n'en  eft  pas  de  même  dans  les  fon-  £n 
fiions  du  facré  miniftere  ;  elles  ont 
toutes  rapport  à  l'homme  intérieur 
&  caché  ;  on  y  a  continuellement 
à  combattre  contre  le  fond  de  cor- 
ruption qui  réfide  dans  le  cœur  hu- 
main ,  6c  qui  pis  eft ,  contre  un  enne- 
mi inviilble  ôc  acharné  à  notre  per-  # 
te  ,  qui  nous  porte  à  toute  heure  des  f  Jcl^"c* 
coups  violens  jufquesdans  l'intérieur  ennemi; 
de  Tarne  ,  &  qui ,  chofe  étrange  ! 
s'armant  contre  nous  de  tout  nous- 
mêmes  ,  nous  précipite  dans  le  crime, 
&  dans  la  mort.  Grand  Dieu  !  quelle  Bcfoin  pre£ 

C.  •  • 
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î  Part  - 

Stcx.  x.  0  *°y  >  courage  neBfaut-il  pas  pour 
fant  du  fe-  foutenir  une  telle  guerre  !  de  quelle 

cours    de     r  ft  J«  i  r         i   «  *  a 

Dieu  obti-  torce  toute  divine  ne  doit-on  pas  être 
gation  d'y  revêtu  !  Et  avec  quelle  vigilance 
drc  c       n  elt-on  pas  oblige  de  correfpondre, 

par  fes  paroles ,  &  par  fes  aftions, 
grâce ,  &  âu  puiffant  fecours^. 
qui  ne  peut  aous  venir  que  du  ciel.  ; 


SECTION  X. 


«. 


SImmu! parallèle  delà [Jctence de  trai- 
ter les  maladies  du  corps  avec  la 
Jcienct  de  traiter  celles  des  ames; 
où  il  conftdére  Vune  &  l'autre  de 
ces  fciences  par  rapport  à  la  fin 

qu'elles  doivent  fe propojer. 

>  -  j  i  •  i 

»      p  , 

Fin  qu'un  T  L  s'agit  donc  de  vaincre  cet 
£^nd«li  A  ennemi  cruel  ,  de  furmonter 
rcxercice  de  tous  les  obftacles  dont  j'ai  parlé  • 

fonartcom-  o.  _   /  •      1  '    *  r 

parée  avec  &  de  guenr  les  ames -de  tous 
celle  qu'un    leurs  maux  ;    mais  il  faut  en  mê- 

iyi-même  fe  me  tems  ^es  fan&ifier  ces  ames  ,  qui 
piopofer.     font  toutes  d'un  prix  fi  excellent ,  6c 
les  rappeller  à  la  grandeur  de  leur 
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fur  le  Sacerdoce.  ff 
deftinée.  Car  il  n'en  eft  pas  de  la  fin 
qu'un  Pafteur  doit  fe  propofer  dans 
le  facré  miniftere ,  comme  de  celle 
qu'un  Médecin  fe  propofe  dans  l'e- 
xercice de  fon  art. 

Quel  efl  le  but  d'un  Médecin  ?  - 
C'eft  de  procurer  la  fanté  à  un  corps 
qui  efl  déjà  condamné  à  la  corrup- 
tion, &  qui  en  relient  continuelle- 
ment les  atteintes  ;  une  fanté  par 
conféquent ,  toujours  incertaine  & 
fragile  ;  une  fanté  qui  loin  d'être  utile 
à  l'homme ,  lui  fera  peut-être  funefte. 
Car  combien  n'en  voit-on  pas  qui  fe 
perdent  étant  fains,  qui  peut-être  fe 
fauveroient  dans  un  état  d'infirmité  ? 
Une  fanté  enfin  que  je  mets  au  rang 
des  chofes  ,  qui  au  fond  font  indiffe-  m  9 
rentes  ,  telles  que  font  les  richeffes 
&  la  pauvreté  ,  la  gloire  &  l'obfcu* 
rite ,  la  grandeur  &  l'humiliation,  <3c 
mille  autres  femblables,  dont  on  peut 
bien  ou  malufer,  &  qui  deviennenr 
avantageufes  ,  ou  préjudiciables  fé- 
lon le  bon  ou  le  mauvais  ufage  que 
l'on  en  fait. 

Quel  eft  au  contraire  le  but  J^^m 
d'un  Pafteur  ?  c'eft  de  donner  aux  difncPaftcu* 

C  iv 
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i.  vaut,  ames  qui  rampoient  comme  le  fer- 

eftCgrândc  &  Pent  >  ^e  v°l  &  la  rapidité  de  l'Aigle; 

fubiime.  c'eft  de  les  arracher  au  monde ,  &  de 
les  confacrer  à  Dieu  ;  c'eft  de  répa- 
rer &  d'affermir  en  elles  l'image  & 
le  caractère  de  la  divinité  c'eft  d'y 
introduire  ,  &  d'y  former  Jesus- 
Christ  par  la  vertu  du  S.  Efprit  j 
a  c'eft  enfin  de  transformer  l'homme 
en  Dieu  ;  b  &  de  lui  procurer  l'éter- 
nelle félicité  pour  laquelle  il  a  été 
créé. 

Vtb  celle     Tel  efl  le  but  des  fondions  pafto- 

Se?eiCtoute  raies,  &  la  fin  du  facré  miniftere. 
éttrnitécn    C'eft  la  fin  même  que  Dieu  a  eu  de 

2f  tomT*1*  toute  éternité  ei*  vue,  dans  tout  ce 
©peré  de  qu'il  a  opéré  de  grand  &  d'ineffable 
leur  deea     en  faveur  de  l'homme.  + 


veur 
l'homme. 


a  On  voit  ici  que  toutes  les  grandes  chofes  qu'un 
Pafteur  opère  pour  la  fan&ification  des  ames, 
dans  les  fondions  du  facré  miniftere ,  il  ne  jes 
opère  point  par  Tes  propres  forces ,  mais  par  cel- 
les de  la  grâce  ,  &  par  la  vertu  du  S.  Elprit.  Ai* 
rS  ïlu'vpxTâf. 

b  II  y  a  dans  l'original  ,  &t*v  wo7tfr*t, 
D?»«*  eflkere.  Cette  grande  idée  de  la  fin  du  facré- 
miniftere  t  &  de  la  deftinée  de  Thomme  ,  effc 
rappel !ée  pluiiears  fois  dans  ce  dîfcours,  &  ailleurs». 
V&€\  la  IU. $*rtic ,  Ajrtide  XV  IU 
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I.  Fautî 
Sect.XI. 


SECTION  XL 


o 


M  confirme  ce  qu'il  vient  d'établir  par 

Venumération  de  toutes  les  merveilê  > 
les  que  Dieu  a  opérées  en  faveur  dé' 
l'homme ,-  fort  dans  l'ancienne,  foi? 
dans  la  nouvelle  alliance*  - 

Ui ,  a  s'il  donne  ,.  ce  grand  Preuves  <tè - 

D:r       j _  _^        a    la  lublimité': 
îeu,  au  milieu  des  tempe^  du  facré  mi. 

tes  &  des  éclairs  ,  cette  loi  de  crain-  niftere ,  a 

^  r        0   dcrexcellcn*  * 

te  i  qui  comme  une  ngoureule.  mai-  ^  <je  la  fin. 
trèfle  retenoit  lès  Juifs  encore  enfans,  J|gnev 
dans  la  lervitude;  su  -envoie  les  ptopofe,  par- 
Prophètes,  qui  dévoient  tenir  le  mi-  r«pofiti<m 

v  tÎ*l         r>  ~  q  l    de  toutes  les 

lieu  entre  J  ^US-CH  RIST  OCla  merveilles 

loi  ;  H  lc.Chrift ,  l'auteur  &  lé  con-  <îuc  J^u*  a 

i-  i3  t  •  r  •  •      il'      fk  opérées  pour  * 

fommateur  d  une  loi  spirituelle  eu  ia  meme-fio^ 
accordé  au  monde  ;  fi  la  divinité  s'a- 
néantit en  quelque  forte;  fi  elle  prend 
notefi  chair  &  notre  nature  ,  &  fi  de 
ce  mélange. fi  nouveau ,  &  fi  incom* 
préhenfible  de  l'humanité  avec  la  dir- 
vinité,  il  en  reiulte  i'homme-Dieu, 
unique  dans  fa  perfonne  divine,  &:  ne- 


±>Vyc\l+lll.  Partit  Article  X  VU  U 
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i  Part    ^  Difcours  de  S.  Grfg.  de  Naz. 
atwJSJ*  formant  qu'un  feul  &  même  Chrifë 
des  deux  natures  ;  tout  eela ,  il  ne 
l'opère  que  pour  fan&ifier  l'homme 
&  le  transformer  en  lui  ;  &  c'eft  là 
ta  fin  qu'un  digne  Pafteur  fe  propofe*: 
atoiWeces*   C'eft  pour  la  même  fin  que  ce 
**euï«K      Dieu,  dont  l'amour  eft  fi  fécond  en 
prodiges  y  réunit ,  par  le  moyen  de 
rame  ,  les  deux  extrêmes ,  le  verbe 
avec  la  chair.  C'eft  pour  cela  qu'il 
aflbcie  àfon  être  divin  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  l'homme  ,  &  qu'il 
devient,  lans  ceflfer  d'être  Dieu* 
l'homme  tout  entier ,  pour  fauver 
Fhomme  totalement  perdu  par  Je 
péché  d'un  feul  premier  homme.C'efc 
pour  cela  que  nouvel  Adam,  inaccef- 
fible  à  la  contagion  Ai  vice ,  vain- 
queur du  péché  &  de  la  mort ,  il  vient;  * 
au  fecours  de  ce  premier  homme  l'an- 
cien Adam ,  tombé  dans  le  crime  &c 
dans  la  mort.  Cefl:  pour  cela  qu'il 
prend  fon  ame ,  pour  remédie*  au* 
ûëfaftre  d'une  ame  rebelle ,  qu'il  s'u- 
nit fa  chair  >  pour  lever  l'anathème 
porté  contre  une  chair  criminelle*, 
ou'il  s'offre  à  Dieu  pour  lui,  qu'il  fe 
£bftltue  vi^iiBe  en  fa  piace>  &  quîit 
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fauve  y  qu'il  repare  tout  en  nous  par  *• 
le  facrifice  &  l'immolation  qu'il  fait  XCT*  X1*  1 
de  tout  ce  qu'il  a  pris  de  nous. 
.   C'eft  pour  cela  que  tant  cfe  myfte- 
res  s'opèrent  par  ce  divin  reftaurateur 
de  notre  nature ,  &  que  nous  voyons 
cette  naififance  ,  cette  vierge  ,  cette 
ville  de  Bethléem  ,  cette  crèche  : 
fymboles  vilibies ,  &  peu  confïdera- 
bles  en  eux-mêmes  de  tant  de  chofes 
fi  grandes  &  fi  merveilleuses  ,  mais 
toutes  cachées  &  invifibles.  Naifi 
fance  qui  produit  la  régénération  de 
l'homme  nouveau.    Vierge  ,  dont? 
Theureufe  fécondité  oppofe  le  fruit 
de  vie  à  la  mortalité  introduite  dans* 
le  monde  par  la  première  des  fem- 
mesr  Bethléem  ,  ville ,  qui  eft  le  nou- 
veau jardin  d'Eden ,  où  l'homme- 
retrouve  l'arbre  de  vie  véritable.* 
Crèche  ,  où  celui  qui  fait  la  félicité: 
des  Anges,  répand  des  larmes,  &: 
poufle  des  cris  ;  &c  nous  fait  rentrer 
par  fes:  larmes  tk  par  fes  cris  dans  la* 
pofleflion  des  joies  du  Paradis. 

Nous  voyons  les  Anges  le  glori-  *L*0rrffie4 

r  ,      {         ,        .  &  fo  ^      ces  mêmes 

ner  au  plus  hatft  des  cieux ,  comme  preuves  en* 
Dieu-  éternel ,  infini^  &  1- adorer  fia  t0nunuan** 
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Sect  'an  *  *a  terre 9  Comme  ^ieu  ^ait  homme 
rcxpofitton  &  devenu  enfant  ;  les  Pafteurs  accou* 
^and«ech"  "r  à  Ton  berceau,  charmés  des  divins 
Tes\uc%  Diw  attraits  de  cet  aimable  enfant  $  qui  eft 

fav°    a"  cn  *'aSneau  ^ans  tac^e  ;  les  Mages  y  ve- 
rhommc,  &  nir  eux-mêmes  ,   conduits  par  un 
pour  la  fan-  aftre  que  fa  puiffance  fait  briller  dans 
nos  ames..    *C  ciel  au  moment  qu  il  elt  couche  lur 
la  paille,  lui  offrir  de  myftérieux  pré- 
fens ,  &  annoncer  par  les  adorations 
qu'ils  lui  rendent,  celles  que  l'univers 
entier  lui  rendra  bientôt. 

Dans  la  fuite  il  eft  batifé,  le  ciel 
s'entr'ouvre  audeffus  de  lui ,  il  reçoit 
de  Dieu  fon  pere  cet  éclatant  témoi- 
gnage ;  il  jeûne  ;  il  eft  tenté  ;  &  il 
arrache  au  tentateur  la  vi&oire  qu'il 
a  voit  remportée  fur  nous  ;  il  met  en: 
fuite  les  démons;  il  guérit  les  mala- 
des  ;  il  reffufeite  les  morts  ;  il  prêche, 
les  peuples  ;  il  eléve  le  premier  le 
grand  cri  de  la  prédication  évange- 
«que  ,  qui  a  d'abord  de  fi  foibles 
commencemens  ,  &  qui  peu  de  tems 
^  après  a  un  fuccès  fi  merveilleux. 

Il  oppofe  au  bois,  fatal  du  fruit 
défendu  le  falutaire  bois  de  la  Croix; 
àîlkimain  portée  par  diflblution  à  ce 


Google 


fur  le  Sacerdoce.  6t 
fonefte  fruit ,  fes  deux  mains  coura-  Sjt£fp£* T* 
geufement  étendues  fur  la  croix  ;  au  *CT' 
bras  vengeur  qui  chaflfe  &  repoufle 
Adam  criminel  loin  de  fon  Dieu,  fes 
adorables  bras  que  l'amour  Jui  fait  é- 
tendre  d'un  bour  du  monde  à  l'autre, 
pour  raflembler  &c  reunir  tous  les 
hommes  dans  fon.  cœur  ;  à  la  dégra- 
dation où  le  péché  nous  a  fait  tom- 
ber ,  fon  élévation  fur  la;  croix  ;  à 
\    .nôtre  intempérance  le  fiel  qui  Tab- 
breuve  ;  à  notre  fafte  &  à  notre  or-  • 
gueil,  cette  Couronne  d'épines  ,  qui 
perce  &  déchire  fa  tête  ;  à  notre  éter- 
nelle mort,  fa  mort  fainte  &  vivi- 
fiante; 

Il  defcend ,  pour  nous  rappeller 
à  fon  admirable  lumière  ,  dans  nos 
épaiffes  Se  profondes  ténèbres  ;  il 
nous  tire  de  ia.poufliere  du  tombeau, 
où  la  jufte  Sentence  du  Créateur  nous 
avoit  réduits ,  &  il  veut  être  placé 
lui-même  dans. le  tombeau  ;  il  brife 
enfin  les  liens  de  la  mort.;  il  reflTuf 
cite  glorieux  8c  triomphant  :  nous 
avons  part  à  fon. trio mphe ,  &  nous 
reflufeitons  nous-mêmes  en  lui. 

Pourquoi,  tant  de  prodiges  fit 
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s*cx  VxlT'  Sran(k  >  ^  merveilleux  f  pourquoi- 
tant  de  traits  éclatans  d'une  fi  haut<£ 
fagefle ,  d'une  puiffance  fans  bornes, 
&  d'une  miféricorde  infinie  ?  Tout 
cela  efl:  employé  &  confacré  à  la  mê- 
me fin.  Tout  cela  efl  opéré  pour 
l'accompliffement  des  defleins  que 
Dieu  a  eus  de  toute  éternité  fur  rhom- 
me  chrétien.  Ces  grands  defleins,  un 
Pafteur  doit  lui-même  les  avoir.  Il 
^  entre  dans  la  participation  des  pi»C 
lances  de  fon  Dieu,  pour  conduire^ 
pour  élever  l'homme  au  comble  de 
la  félicité  &  delà  gloire,  &  pour  le; 
transformer,  comme  j'ai  dit,  en  Dieu 


même. 


Cefr  à  ia  U'3  voulu,  ce  Dieu  de  bonté,  opé- 
confomma-  rer  toutes  les  merveilles  que  îe  viens 

tion  de    ce  j  ? 

j^rand  ouvra-  de  rapporter ,  pour  en  former  une 
ce  ^un  Pa-  efpéce  de  breuvage  divin  ,  furnatu- 
concourir    rel ,  propre  a  epuiler  le  fond  de  cor-^ 

ttêw?icu  ruPrion  q^î  e^  en  nous,  &  à  réta- 
blir nos  ames  dans  les  droits  de  l'im- 
mortalité bienheureufe  ;  &  c'eftnous1 
qui  devons  >  comme  fes  Miniftres* 
&  fes  Co opérateurs  ;  l'offrir  à  tous 
Jes  hortimes ,  l'employer  contre  tou^ 
tes  leurs  maladies  fpirituelles  ,  &  en: 
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ufer  avec  tant  de  prudence  &  d'ha-  u  Pj** 
bileté  ,  qu'il  rétabliffe  l'homme  dans  5ICT'  MIw 
Fétat  de  grandeur  &  de  perfeélion 
où  il  étoit  avant fon  péché,  &  qu'il 
lui  procure  la  jouiffance  de  cet  arbre 
<de  vie  qui  lui  étoit  deftiné ,  6c  dont 
il  a  été  privé  pour  avoir  touchéà  l'ar- 
bre de  la  fcience  avec  trop  peu  de 
fagefle  &  de  circonfpedion. 


SECTION  XII.  ' 

Suite  du  fécond  parallèle  de  la  Mé- 
decine corporelle  avec  la  fpiri-r 
tuelle* 

r 

COmment  ferons  nous  donc  en    eva  p*o 
état  de  procurer  aux  autres  de  S'îf^ 
fi  grands  biens,  Se  de  les  délivrer  de  *ç*>* 


0 


b  Le  fàint  Doéteur  établit  ailleurs  ,que  ccr  arbre 
de  la  fcience  planté  dans  le  Paradis  terreftre  ,  au* 
o^uel  Adam  ne  dévoie  point  toucher  ,  étoit  la  ron- 
noiîTance,  que  Dieu  s'étoit  refervée  ,  de  certains 
fecrets  cachés  dans  la  profondeur  de  fes  jugemens, 
fur  lefquels  Adam,  à  la  vérité  innocent &  parfait, 
mais  encore  fufceptible  de  foiblefle  &  de  mutabi- 
lité ,  devoit  s'abitenir  de  raifonner ,  &  que  Dieu 
lui  avoit  défendu  de  vouloir  fonder  &  approfondir, 
<2r*f.  38..**.  6*9,  &  Qr#,  4>.  Pt  ^U 
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fax*XLL  tous  "ettM  maux>  nous  qui  fommeS* 
fc  .  '  ^/  accablés  de  tant  de  miféres  !  Ce  fe- 

dieràfespro-  roit  beaucoup  que  nous  içuiiions  bien 
près  maux,  connoître  nos  propres  infirmités*  & 
que  nous  pufïions  y  remédier.  Quand 
je  dis  que  ce  feroit  beaucoup  *  c'efl 
la  corruption  &  l'aveuglement  de 
plufieurs  qui  m'oblige  de  parler  de  la 
lorte  „  car  c'eft  bien  peu  de  chofe 
que  cela  dans  un  Pafteur.  a 
Médecins      Quoi  !  On  verra  les  Médecins  fe. 
m(wtnUappH-  donner  des  foins  &  des  fatigues  in- 
quéshiare.  finies ,  entrer  dans  toutes  les  peines  * 

cherche  <se     j    i  î   j        /•  j  t 

tout  ce  qui  de  leurs  malades,  le.  rendre  en  queU 

peut  contri-  q^e  forte  leurs  maux  propres  &  pér- 
imer à  la  gué-  /        ,  r     r .  /*  ,. 

rifon  de  ieut$  lonnels  :  on  les  verra  ne  rien  negli-> 
malades,     gÇr  y  être  attentifs  à  tout  eftimer  im- 
portantes les  plus  petites  chofès-,  fe 
perfuader  qu'elles  peuvent  avoir  de 
grandes  conféquences",  s'épuifer  en 
recherches  difficiles  ,  ne  point  s'en; 
rapporter  à  eux-mêmes.,  tenir  des- 
aflemblées ,  fe  confulter  les  uns  les 
autres ,  enfin  mettre  tout  en  ufage 
ne  rien  épargner,  ne  rien  oublier  ,  te 
tout  cela ,  pourquoi  ?  pour  prolon-- 


*r*y*\M  IIU  $$rtit ,  Article.  X I  X*. 


.  fur  le  Sacerdoce.  6f 
ger  de  quelques  années  une  vie  pé-  1.  Taux* 
riffable  à  un  homme  mortel ,  fouveat  S,CT* 
même  à  un  impie ,  qui  n'en  ufe  que 
pour  faire  outrage  à  fon  Créateur, 
&  qui  peut-être  auroit  dû  la  perdre 
depuis  long-tems ,  &  avoir  été  ainfi 
affranchi  par  la  mort ,  de  la  tyran- 
nie du  crime ,  qui  eft  le  plus  grand 
des  maux  ;  b  &  quand  ce  feroit  pour 
la  conlerver  à  un  homme  de  bien, 
elle  eft  toujours  fi  peu  eftimable  cet- 
te vie  ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une 
véritable  mort  ,  que  le  plus  grand 
bonheur  que  puiflfe  defirer  ici  bas  cet 
homme  de  bien  ,  c'eft  d'en  voir  bien- 
tôt la  fia;  &  cependant  on  verra, 
comme  je  viens  de  dire,  lesMéde-  Combî 
:ins  tout  faire  &  tout  fouffrir  pour  en  Jj|j* 


(  b  Ce  grand  homme  pofe  en  un  autre  endroit  ce 
Wau  principe  ,  que  le  mal  ne  fçaurott  être  entié» 
xemem  détruit  en  nous  que  par  la  mort  >  que  tous 
ayant  péché  en  Adam  ,  tous  ont  été  juHement 
condamnés  a  la  mort  »  mais  que  ce  qui  a  été  d'une 
part  la  juite  punition  du  péché  ,  a  été  de  l'autre 
un  effet  admirable  de  la  miféricorde  de  Dieu,  que 
la  mort  a  fervi  a  retrancher  le  péché  par  fa  racine 
&  qu'enfin  c*efl  la  mort  même  qui  empêche  que  le 
mal  ,  c'eft-à-dire  la  comupifeence ,  ne  foit  im* 

mortellement  attaché  à  notre  nature.  "«  foi  «tU» 
Mm  £  ri  tue***.  Or*. 
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SbctTxhT  Pr°l°nger  de  quelques  jours  la  du^ 
être  zeié*  r^e  *  *eurs  m*lades ,  &  l'on  doutera 
pour  la  gué-  que  dans  le  facré  miniftere  ,  où  il  s'a- 
faiutnd«  lc   &}  de  procurer  à  l'homme  une  vie 
awcs.        célefte  &  divine  ;  &  où  il  y  va  du 
falut ,  ou  de  la  damnation  d'une  ame 
immortelle ,  il  n'y  ait  des  peines  in- 
finies à  efluyer ,  &  des  difficultés  fans 
nombre  à  (urmonter  ? 

Non ,  il  n'eft  pas.  poflibie  ,  fi  l'on 
n'eft  rempli  d'une  feience  toute  di- 
vine ,  &  revêtu  d'une  force  furnatu^ 
relie ,  que  l'on  foit  jamais  en  état  de 
remédier  aux  plaies  fpirituelles  des 
autres ,  ni  même  d'apporter  quelque 
adouciflement  à  fes  propres  maux; 
#  fur-tout  ayant  à  faire  à  tant  de  fortes 

.  de  malades ,  &  à  tant  d'efprits  ,  de 
génies  &  de  caraâéres  difFerens. 

Car  il  ne  faut  pas  croire  que  Ton 
rencontre  les  mêmes  fentimens,  & 
les  mêmes  inclinations  dans  les  hom- 
mes &  dans  les  femmes ,  dans  Jes  jeu- 
nes gens  &  dans  les  vieillards ,  dans, 
lés  riches  &  dans  les  pauvres  ,  dans 
ceux  qui  font  en  fanté  &  dans  ceux 
qui  font  malades ,  dans  ceux  qui  font 
contens  &  dans  ceux  qui  font  dans* 


Ar  f*  fur  le  Sacerdoce.  -  6$ 
l'affliétion,  dans  ceux  qui  comman-  T.  Paut* 
dent  &  dans  ceux  qui  obéiffent ,  dans  S*CT-  XIJ' 
les  habiles  gens  &  dans  les  ignorans, 
dans  les  hommes  courageux  &  dans 
les  lâches  ,  dans  ceux  qui  font  doux 
&  modérés ,  6c  dans  ceux  qui  font 
emportés  &  violens ,  daiis  ceux  qui 
font  effort  pour  remplir  leurs  de- 
voirs ,  &  dans  ceux  qui  les  négli- 
gent. 

Au  contraire  quelle  différence  ne  fyanctépr©» 

*  r  f  .  digieufe  de 

trouve- t-on  pas  ,  fi  on  y  fait  atten-  fcmimcns, 
non,  entre  les  perfonnes  mariées,  &  ^jlin£ de 
celles  qui  gardent  le  célibat ,  entre  Stérei 
celles  qui  aiment  la  folitade ,  &  cel- 
les  qui  fe  plaifent  à  la  fociété  &  au 
commerce  des  hommes  ;  entre  celles 
qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans 
la  piété,  &  celles  qui  n'ont  jamais  me* 
né  qu'une  vie  ordinaire  ;  entre  celles 
qui  n'ont  en  partage  que  la  groffié- 
reté  &  l'ignorance  ,  &  celles  Qui  font 
éclairées  &  polies  ;  entre  celles  qui 
fe  plaifent  dans  le  bruit  &  le  tumul- 
te du  monde  ,  &  celles  qui  n'aiment 
qu'une  vie  retirée  &  tranquille  ;  en-  * 
tre  celles  enfin  qui  ont  éprouvé  de 
grands  revers  de  fortune, &  celles  qui 
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SicT  ^iii  #  n9°nt  ianaais  effuyé  aucune  difgrace  ir 

Les  inclinations  de  toutes  ces  per«r 
fonnes  font  plus  variées  &.  plus  diC* 
femblables  ,  que  ne  le  (ont  les  traits 
de  leurs  vifages.  Il  règne  parmi  tant: 
de  cara&éres*  diflçrens  ,  une  contra- 
riété en  quelque  forte  aulfi  grande 
que  celle  qui  fe  rencontre  dans*  les 
élémens  dont  nos  fragiles  corps-  fonc 
compofés ,  que  la  main  feule  du  Créa- 
teur à  fçu  unir  enfemble  &  accorder 
•   avec  un  art  merveilleux. 


SECTION  XIII. 

• 

Troifiéme  parallèle  de  la  faïence  de* 
traiter  les  maladies  du  corps  avec 
la  fcience  de  traiter  celles  des  amesr 
où  il  examine  l'une  &  l'autre  de 
eesfciences  par  rapport  à  la  diver* 
fité  des  remèdes  qu'elles  doivent 
employer ,  félon  la  différence  de* 
maladies.. 

m 

i 

On  apporte  /*~\N  ne  prefcrit  point,  dans  les- 
Sau^  V>/  infirmités  corporelles  ,  le  më~ 

Atëferemet        régime  à  toutes  fortes  de  mala^ 

* 
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fles  :  on  a  foin  au  contraire  d'exa-  ^  î. 
miner  le  temperamment  d  un  cna-  U|Jîei 
cun ,  &  tous  les  fymptômes  de  la 
maladie  ;  &  ce  n'eft  qu'après  avoir 

1>ris  de  très-grandes  précautions,  que 
"on  applique  aux  divers  maux  qui  fc 
éfentent  les  remèdes  que  Ton  juge 
s  plus  propres  &  les  plus  fûrs,  a 
C'eft  ainfi  que  l'on  doit  en  ufer   on  doit  e* 
dans  les  maladies  fpirituelles-  11  faut  fëjjfii 
étudier,  connoître  ,  approfondir  la  maux  fpûK 
nature  des  maux ,  l'efprit ,  le  carâfte-  wtU' 
re  &  les  difpofitions  différentes  des 
malades ,  &  appliquer  à  tous  diffé- 
rens  remèdes. 

*  Il  y  a  des  gens  que  les  fimples  pa- 
roles portent  au  bien,  il  en  eft  d'au- 
tres qui  ne  fe  foutiennent  dans  la  ver- 
tu  que  parles  bons  exemples.  On  en 
voit  de  lâches  qu'il  faut  preffer ,  fie 
qu'on  ne  fçauroit  faire  rentrer  en 
eux-mêmes ,  que  par  de  fortes  re- 
montrances ,  d'autres  qui  étant  aban- 
donnés à  leur  impétuofité  naturelle 
iroient  trop  loin ,  fie  dont  il  faut  mo- 
dérer le  zélé  ;  enlbrte  qu'ils  demeu- 

a  F&*\  fc  HL  Pdrtic.  AtOdc  XX. 
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t.  Part,  rent  toujours  dans  les  bornes  que  la 
kct.  lit  pru(ience  &  la  fagefle  preicrivent. 
On  en  trouve  qu'il  eft  utilç  de  louer, 
d'autres  qu'il  eft  à  propos  de  blâmer, 
&  il  faut  que  cela  fe  fafle  tantôt  en 
public  ,  tantôt  en  particulier ,  &  tou- 
jours dans  le  tems  &  dans  les  circon- 
ftances  convenables.  , 
n  II  y  en  a  dont  il  faut  relever  jus- 

qu'aux défauts  les  plus  légers,  parce 
que  ce  font  des  efprits  orgueilleux; 
qu'if  eft  befoin  d'humilier.  Il  s'en 
trouve  dont  il  eft  à  propos  de  diffi- 
muler  les  fautes  b ,  afin  de  ne  point  le* 
décourager  ,  &  pour  conferver  -ea 
eux  un  refte  de  pudeur,qui  étant  adroi- 
tement ménagé,  peut  beaucoup  con- 
tribuer à  les  retirer  du  vice. 

Il  faut  fe  montrer  à  l'égard  de  quel- 
ques-uns plein  d'indignation  Se  de 
colère  ;  on  doit  les  méprifer  en  apr 
parence  ,  paraître  même  defèfperer 
de  leur  état ,  fans  jamais  cependant 
les  abandonner,  ni  les  expofer  à  tom- 
ber dans  le  défefpoir,  ni  confervejr 
dans  le  cœur  aucun  fentiment  d'ai- 
greur &  de  mépris  pour  eux.  m 

h  rv*\i*ttl.  Article .XXI»  . 
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Il  y  en  a  qu'il  eft  néceflaire  de 
ménager  avec  douceur  ,  auprès  de  SiÇX# 
qui  ilfe  faut  rendre  humble  6c  petit, 
&  ne  point  craindre  de  trop  s'abaif- 
fer  pour  les  toucher  6c  relever  leur 
courage  abbatu. 

Enhn  tantôt  il  faut  fe  roidir  contre 
ceux-ci,  &  ne  leur  rien  céder,  &  tan- 
tôt on  doit  plier  devant  ceux-là  & 
fçavoir  fe  laitier  vaincre.  Tantôt  il 
eft  à  propos  de  louer  les  uns  du  bon  • 
ufage  qu'ils  font  de  la  puilfance  & 
des  richeffes  ,  ou  bien  de  la  pauvre- 
té &  des  miféres ,  &  tantôt  il  eft  né- 
ceffaire  de  blâmer  les  autres  du  mau- 
vais ufage  qu'ils  font  de  toutes  ces 
chofes. 

Car  il  n'en  eft  pas  des  remèdes  pro- 
pres à  la  guérifon  des  a  m  es  comme 
de  la  vertu  &  du  vice.  L'un  6c  l'au- 
tre eft  immuable  dans  fa  nature  6c 
dans  fès  effets.  La  vertu  toujours 
belle  ne  peut  jamais  être  que  très-fa- 
lutaire  à  ceux  qui  l'embraflent ,  Ôc  le 
Vice  au  contraire  toujours  monftrueux 
ne  peut  jamais  être  que  funefte  à  ceux 
qui  s'y  livrent  ;  au  lieu  que  ces  re- 
mèdes varient  6c  changent,  pour  ainii 
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1.  Part,  dire  de  nature ,  bons  ou  mauvais,  fè- 
Sect.Xjii.  ion  ies  divers  caractères  des  malades, 

&  la  nature  différente  de  leurs  maux. 
Deforte  qu'il  arrivera  fou  vent ,  fi  on 
n'y  prend  garde  y  que  ce  qui  aura  été 
falutaire  aux  uns ,  par  exemple  ,  la 
douceur  ou  la  lé  vérité  deviendra  per- 
nicieux aux  autres, 
circonfp*-     H  faut  donc  fe  conduire  ici  avec 
qucn^wut'  unefageffe  &  une  circonfpedtion  jn- 
paitcur  doit  finie   &  ménager  toutes  chofes  fe- 

fe  conduire    ,       ,7  ,  °         r  i  . 

pour  appor-  Ion  le  tems ,  les  occalions,  le  génie, 

de$  lcicsrc"îus  ^e  cara&ere  &  *e  tempérament  des 
propre!!  à  "  perfonnes ,  &  félon  mille  autres  cir- 

SéxcnT*111  conflances  >  quc  ^on  ne  ^çauroit  ex- 
pofer  dans  un  difeonrs ,  qu'il  n'eft  pas 

même  pofïïble  de  prévoir ,  &  que 

l'expérience  feule  peut  découvrir  à 

un  Pafteur  plein  de  zélé  &  de  lumie* 

res.  En  un  mot ,  il  faut  tant  de  pru- 

*         dence  &  de  dextérité  pour  ménager 

des  génies  &  des  caractères  fi  diffé- 

rens  9  il  y  a  tant  de  précautions  à 

prendre  pour  demeurer  en  toutes 

chofes  dans  de  juftes  bornes  »  &  ne 

jamais  faire  incliner  de  part  ou  d'au* 

tre  la  balance ,  qu'un  fage  condu&eur 

desames  me  fembie  marcher  à  toute 

heure 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacerdoce.  7% 
heure  entre  deux  abîmes ,  &  fur  le  .  *•  pt *.V 
penchant  de  la  ruine. 

Figurez-vous  ,  pour  vous  former  da*df* d^ 
une  jufte  idée  de  fon  état ,  ces  dan-  u"aftwr  fe 
feurs  qui  marchent  élevés  fur  une  trouvcc< 


corde  tendue ,  &  qui  font  à  chaque  cipofé, 
inftant  fur  le  point  de  fe  précipiter, 
&  de  périr ,  pour  peu  qu'ils  viennent 
à  perdre  l'équilibre ,  &  à  pancher 
un  peu  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 
Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  arnes. 
Tout  eft  à  craindre  pour  eux.  Soit 
malice ,  foit  ignorance  ,  n'importe; 
qu'ils  viennent  a  s'écarter  un  moment 
de  ce  jufte  milieu  où  ils  font  obligés 
de  fe  tenir  continuellement  renfer- 
més ,  ils  font  prêts  de  tomber  dans 
l'abîme,  &  d'y  entrainer  avec  eux 
les  autres.  Ils  doivent  donc  ,  s'ils 
ne  veulent  pas  fe  perdre ,  &  perdre  pour •>a|*! 
avec  eux  ceux  qu'ils  conduifent ,  ranlir« 
veiller  &  prier  fans  celfe ,  faire  des 
efforts  continuels  pour  ne  jamais  fe 
détourner ,  ni  à  droite ,  ni  à  gauche, 
&  marcher  toujours  dans  la  voie 
étroite  de  la  vérité. 
Yoilà  ce  que  la  grandeur  des  maux 
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Scc/xiy*  ^ue  *e  P^c^  nous  a  ^^ts?  exige  de 
'  nous ,  &  ce  qui  eft  bien  propre  à  nous 

faire  fentir  ,  quel  eft  le  poids  du  di- 
vin miniftere.  Poids  vraiment  redou- 
•  table  à  un  Pafteur  fidèle  &  appliqué 
à  connoîrre  parfaitement  fon  trou- 
peau, &  à  le  conduire  dans  les  voies 
de  la  juftice  &  de  l'équité  ,  &  félon 
toutes  les  régies  qui  nous  ont  été 
prefcrites  par  Jésus -Christ  ,  la 
vérité  même,  &  lefouverain  Pafteur 
de  nos  ames. 


SECTION  XIV, 

Il  applique  les  principes  qu'il  vient 
d'établir,,  à  ce  qui  concerne  la  pré- 
dication des  vérités  chrétiennes. 
Importance  du  rhinijlere  de  la  pa- 
role. Vérités  dont  un  Pafteur  doit 
injlruire  les  peuples.  Obligations 
au  il  ejl  de  varier  Jes  difcours ,  & 
.  de  les  proportioner  au  goût ,  i?  à 
la  portée  de  fes  auditeurs. 

importance  Jt  Ais  que  dirois-je  de  la  prédica- 
t  ÎSta?  1V1  tion  des  vérités  chrétiennes  *  f 
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la  première  de  nos  fondions.  s^A^m 
Or  tous  y  afpirent  aujourd'hui.  Tous  ^'com- 
le  croient  en  état  de  l'exercer.  Les  Meniicftra- 
uds  en  fentent  l'importance  ,  &  fe  % 
flattent  aifément  d'avoir  tous  les  ta-  gneaicnt. 
lens  néceffaires  pour  y  réuflîr,  les 
autres  n'en  ayant  point  une  aflez  gran- 
de idée ,  ne  s'imaginent  pas qu'ilfaii- 
le,  pour  s'en  acquitter  comme  il 
faut  ,  un  mérite  fort  diftingué. 

^  Certes  j'admire  la  hardieffe  &  la 
témérité  ,  pour  ne  pas  dire  la  folie 
&  l'aveuglement  des  uns  &  des  au* 
très.  Car  je  n'ai  jamais  douté  qu'une 
fonétion  aufli  grande  &  auffi  impor- 
tante que  Peft  celle  d'inftruire  les  peu- 
ples ,  de  teur  rompre  à  tous  le  pain 
delà  divine  parole  ,  &  de  la  leur  di- 
ftribuer  avec  mefure  &  difcernernent, 
&  dune  manière  proportionnée  à  tous 
leurs  difFerens  befoins ,  n'exigeât  des 
talens  rares  &  fupérieurs. 

Il  s'agit  d'éclairer  Teforit ,  detou- 

1    „         ,  r  •  r       ventes  dont 

cner  le  cœur  de  tous  ceux  qui  iont  n  faut  in- 
connus à  nos  foins  ,  &  de  les  péné- 
trer  de  toutes  les  grandes  vérités  que 
renferme  la  haute  &  la  divine  philo- 
fophie  du  chriftianifme.  Tantôt  il  faut 

Dij 
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SïctXIv'  *eur  exP^(luer  ce  qu'elle  nous  décou- 
vre de  la  création  des  deux  mondes, 
Je  vifible  &  Tinvifible  ,  le  corporel 
le  fpirituel  ;  ce  qu'elle  nous  enfei- 
gne  de  l'excellence  de  nos  ames  ,  & 
de  l'origine  de  toutes  ces  natures  pu- 
rement fpirituelles ,  qui  renferment 
tant  de  millions  de  bons  &  de  mau- 
vais anges  ;  &  tantôt  ce  qu'elle  nous 
déclare  de  cette  fage  providence,  at- 
tentive à  tout ,  qui  maintient  toutes 
chofes  en  l'état ,  où  elle  les  a  créés, 
&  qui  les  conduit ,  qui  les  gouverne 
toutes  avec  une  fagefle  infinie ,  &  par 
des  voies  qui  font  au-deflus  de  notre 
intelligence. 

Tantôt  il  faut  leur  Aêf  eloper  ce 
qu'elle  nous  apprend  de  ce  premier 
état  d'innocence  ,  où  nous  avons  été 
formés  ,  de  la  chute  que  nous  avons 
tous  faite  en  Adam ,  &  de  la  répara- 
tion de  notre  nature  opérée  en  la  per- 
fonne ,  &  par  les  mérites  de  Jesus- 
Christ  ,  &  tantôt  ce  qu'elle  nous 
découvre  des  çara&eres  des  deux 
Teftamens,  des  figures  tracées  dans 
l'un  ,  &  de  la  vérité  renfermée  dans 
l'autre» 
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Tantôt  enfin  on  doit  leurexpofer 
ce  qu'elle  nous  déclare  du  premier  & 
du  fécond  avènement  de  Jésus- 
Christ,  de  fon  incarnation ,  de  fa 
vie ,  de  fa  doftrine ,  de  fes  fouffran^ 
ces,  de  fa  mort  ,  de  fa  réfurreétion, 
&  de  la  victoire  qu'il  a  remportée  fur 
fes  ennemis  ;  &  tantôt  leur  repréfen- 
ter  toutes  les  autres  grandes  vérités 
qu'elle  nous  enfeigne  touchant  la  ré- 
furre&ion  future,  la  fin  &c  la  deftru-- 
ébon  de  cet  univers,  le  jugement,  les 
récompenfes  ôc  les  chàtimens  de  l'au- 


Il  eft  fur-tout  neceflaire  de  leur  domine1*" 
expliquer  ce  que  la  foi  nous  apprend  *%géte 

j         /î/     j    1      *  /1   9      jl     fo&xmtc  fur 

du  myitére  de  la  tres-auguite  oc  très-  les  points  qui 
heareufe  Trinité.  Myftére,  où  ceux  f™7^£ 
qui  font  chargés  d'inïlruire  les  peu-  w^uiX 
pies ,  ont  divers  écueils  à  éviter  :  par 
exemple,  de  les  porter  à  croire ,  ea 
parlant  contre  la  pluralité  des  dieux, 
qu'il  n'y  a  en  Dieu  qu'une  feule  & 
même  perfonne  ,  &  que  ces  trois 
noms  auguftes  de  pere ,  de  fils  &  de 
S*  Efprit  ne  font  que  des  noms  fterir 
les  &  vuides  de  chofes  :  ou  de  leur 
donner  à  penfer  3  en  parlant  de  la  di- 

D  iij 


Digitized  by  Google 


7$  Vifcottrs  de  S.  Grég.  de  Naz. 

sjïct!*xiTv.  ft.in/taion  des  perfonnes ,  que  la  divi- 
nité eft  un  compofé  de  trois  fubftan- 
ces  étrangères  les  unes  aux  autres, 
fans  liaifon  de  principe  ,  &  fans  uni- 
té de  nature  &  d'eflence. 

Ici  tout  excès  eft  à  craindre  ,  & 
,      il  faut  bien  fe  garder  de  faire  comme 
ceux  qui  voulant  redrelfer  un  arbrifc 
feau  le  feroient  pancher  d'un  côte 
Difgreffion  plus  que  de  l'autre.  b  C'eft  faute  de 

gLfioSd;  s'e.n  être  tenu  à  ce  point  deprécifîon, 
enpairantks  .qui  eft  fi  effentiel  dans  cet  augufte 
S«fequi  ^yfteye  ,  que  l'on  a  vu  de  nos  jours 

l'Athéifme  s'introduire  parmi  nous, 
tems0 ïe  my-  au^j  bien  que  le  Judaïfme  &ledog- 
ftére  de  la  me  infenfé  de  la  pluralité  des  dieu^ 
Sté.ntC    Sabellius  eft  l'Auteur  de  cette  efpéce 
d'Athéïfme  dont  je  parle,  Arius  a 
rënouveilé  le  Judaïfme  ;  &  quelques- 
uns  qui  fe  flattent  d'être  les  plus  or- 
thodoxes ,  pour  vouloir  trop  s'éloi- 
gner de  Pun  &  l'autre  excès  ,  ont 
penfé  tomber  dans  un  troifiéme ,  qui 
eft  d'admettre  plufieurs  dieux.  Quel 
eft  le  moyen  de  tenir  une  route  aflu- 
rée  au  milieu  de  ces  écueils  ?  C'eft 


b         U  ïll.  Partie  ,  Article  XXIII. 
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de  demeurer  dans  les  bornes  que  la  SïCT-  xiv. 
piété  &  la  religion  nous  prefcrivent. 

Ainfi  rejettons  l'opinion  impie  de 
Sabellius ,  qui  ne  tend  à  rien  moins 
qu'à  la  deftru&ion  de  la  divinité* 
N'allons  pas  nous  imaginer  que  les 
perfonnes  facrées  qui  lont  en  Dieu 
puiffent  être  mêlées  &  confondues, 
ôccefler  par- là  d'être  ce  qu'elles  font; 
ce  ferait  fe  former  l'idée  d'un  Dieu 
monftrueux  femblabJe  à  ces  animaux 
fabuleux  que  les  poètes  ont  inventés. 
Déteftons  pareillement  l'emporte- 
ment furieux  d' Arius ,  qui  fépare  les 
natures  ,  qui  nous  réduit  à  la  ftérilité 
&C  à  l'indigence  des  Juifs  ,  qui  intro- 
duit une  efpece  de  jaloufie  dans  la 
.divinité  ,  qui  la  rctrefllt ,  qui  la  ref- 
ferre  en  la  fixant  dans  celui-là  feul , 
qui  n'efl  point  engendré ,  &  qui  pré- 
tend  que  c'eft  anéantir  Peffcnce  de 
Dieu  que  de  le  reconnoîcre  pere  d'un 
fils ,  qui  eft  vrai  Dieu  lui-même,  égal 
à  fon  pere  en  toutes  chofes  ,  &  de 
même  nature  que  lui. 

Gardons-nous  en  même-tems  d'in- 
troduire dans  la  divinité  cette  mul- 
tiplicité de  principes  oppofésoufub- 

D  iiij 
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t.  p£rt,   ordonnés  les  uns  aux  autres  ,  qui 
5£ct.  XIV#  nous  conduiroit  à  la  fuperftition  des* 
payens  ,  &  à  cette  pluralité  de  maî- 
tres &  de  dieux  qu'ils  ont  inventée, 
&  que  le  chriftianifme  abhorre.  Loin 
de  nous  auffi  ce  zélé  faux  &  déréglé, 
que  quelques-uns  affe&ent  tantôt 
pour  la  gloire  du  pere,  &  tantôt  pour 
celle  du  fils.  Gloire  qu'ils  anéantif- 
fent,  voulant,  ce  femble  ,  en  rehauffer 
l'éclat.  En  effet  comment  le  pere  fe- 
.  roit-il  véritablement  pere  ,  fî  la  natu- 
re du  fils  étoit  différente  delà  flenne  , 
&  fi  ce  fils  n'étoit  qu'une  pure  créa- 
.  ture  ?  Sans  doute  que  ce  qui  efl  étran- 
ger ne  fçauroit  être  fils  5  non  plus  que 
ce  qui  eft  mêlé  &  confondu  avec  le 
pere.  Comment  le  fils  feroit-il  lui- 
.  même  véritablement  fils ,  s'il  n'avoit 
une  relation  effentielle  au  pere,  com- 
me à  fon  principe  ?  Le  pere  enfin, 
;  perdant  le  titre  de  fa  paternité  divi- 
ne ,  ne  perdroit-il  pas  ce  qu'il  a  de 
Belle  idée  plus  glorieux  ?  Non  il  ne  feroit  point 

de  rinfînie     r  .  j  ta  • 

grandeur  de  principe  de  rien  qui  tût  vraiment 
t)ieu,         grand ,  &  vraiment  digne  de  lui ,  ou 

plutôt  il  ne  feroit  qu'indignement  & 
•  battement  principe ,  s?il  ne  l'étoh  de 
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cette  divinité ,  &  de  cette  bonté  fou-  c  *;JP££Jé 
veraine,  infime ,  que  les  Lipnts  bien- 
heureux contemplent  dans  le  fils; 
fils  qui  eft  fon  verbe ,  fa  parole  vi- 
vante &  fubfiftante  ;  &  dans  le  faint 
Efprit,  Efprit  qui  eft  lui-même  tou- 
jours vivant  &  fubfiftant ,  &  qui  pro- 
cède éternellement  de  fa  fécondité. 

Il  faut  donc  s'en  tenir  à  croire  fer- 
mement l'unité  d'un  Dieu ,  &  à  con- 
fe(fer  hautement  la  Trinité  adorable 
des  perfonnes  divines  avec  toutes 
leurs  propriétés. 

Mais  ces  vérités  font  trop  grau-  fa™^ 6ôf 
des  &  troo  fublimes  pour  les  traiter  vfe  requife 
ici  à  la  hâte,  &  comme  en  paflant.  g-  fij 
Il  faudroit  pour  en  parler  dignement,  jigencc  d« 
untcmsplus  confiderable  ,  Se  même  ^nCs$c^ 
une  pureté  &  une  fainteté  de  vie,  que  pour  en  p*r- 
je  n'ai  pas  ;  ou  plutôt  ii  faudroit  que  ^çn^**?: 
FEfprit  faint-animât  ma  langue  &  ma 
voix  ,  &  qu'il  nous  remplît  vous  & 
moi  de  Ponction  de  fa  grâce  &  de  fa  " 
divinité.  Car,  c'eft  par  lui  feul  que 
nous  pouvons  découvrir  les  merveil- 
les cachées  en  Dieu  ,  &  les  expofer 
avec  dignité ,  nous  qui  fommes  char* 
de  les  annoncer  ;  &  c'eft  par^  lui 
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SicnWV'  ^eu'  ■  ^ue  vous  Pouvez  vous-mêmes^ 

les  comprendre ,  &  écouter  le  Dieu 

qui  vous  parle  par  l'organe  de  fes- 

Minifixes  :  Dieu  dont  les  perfe&ions 

fublimes  échapent  &  fe  dérobent  aux 

yeux  de  toute  créature  ,  qui  n'eft  pas 

pure  &  fainte,  parce  qu'il  eft  pur  & 

faint  lui-même  ,  par  effence  ,  &  que 

rien  d'impur ,  rien  de  fouillé  ne  peut 

approcher  de  lui.  c 

effc^fficikde  Que  ^  jVi  parlé  de  quelques-uns 
les  tJai:crCea  de  ces  auguftes  myfteres ,  ce  n'a  été 
public  d'une  que  pour  fa}re  fentir  la  difficulté  de 

manière  qui    *  .  r  ,  . ,       r  ,  n 

foit  utile  &    traiter  tant  de  matières  fi  grandes ,  il 

{ous!^16  à  re^ev^es  y  &  fur-tout  en  préfence  d'u- 
ne foule  de  gens  de  toute  forte  d'état, 
d'âge  &  de  condition  ,  au  goût  & 
au  génie  defquels  il  eft  neceflaire  de 
varier  fon  difcours  f  &  dont  il  faut 
éclairer  Fefprit ,  toucher  le  cœur  & 
remuer  tous  les  reflbrts  qui  font  agir 
leur  ame,  avec  une  habileté  &  un  arty 
que  je  compare  en  quelque  forte  à  la 
dextérité  avec  laquelle  un  excellent 
Muficien  fçait  toucher  toutes  les  cor- 
des différentes  de  fon  Luth  ,  &  for- 


*  rytlU  UJ.  Fértiu  Article  XXIV. 
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mer  de  l'accord  de  mille  fons  divers 
.une  harmonie  parfaite. 


S£CT.  xv# 


SECTION  XV. 

Suite  du  même  fujet.  Difpofitions  re~ 
quifis ,  tant  de  la  part  du  prédica- 
teur 9  que  de  celle  de  V auditeur. 
Objïacles  que  les  différentes  paf- 
fions  des  hommes  apportent  à  la  di- 
vine parole.  Combien  il  faut  quun 
Pafleur  ait  de  lumière  if  de  pru- 
dence pour  furmonter  tous  ces  objla- 
cles if  proportionner  fis  difcours  à 
tous  les  differens  befoins  de  fis  audu 
teurs. 

TRois  chofes  doivent  concourir  Takns  re- 
à  rendre  nos  difcours  efficaces  J^diîauw.a 
&  perfuafifs.  Dabord  de  la  part  du 
prédicateur,  un  efprit  éclairé  de  la 
lumière  de  Dieu ,  pour  fe  pénétrer 
lui-même  de  toutes  les  vérités  qu'il 
eft  chargé  d'annoncer  aux  autres; 
eiifuite  le  talent  de  la  parole  pour  les  Dïfpofidons 

]•     .  /    1      v     1  ,       «     ou  doit  êerc 

traiter  avec  dignité;  après  cela,  de  1 
U  part  de  l'auditeur  ,  la  docilité 

Dvj 
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T.  Part,  jointe  à  une  grande  pureté  de  cœuf*- 
Que  quelqu  une  de  ces  conditions 
manque  ,  nos  difcours  font  fans  e£- 
fet.  a  Et  c'eft  ce  qui  arrive  tous  les. 
jours. 

pcufdeS  frau  Tantôt  le  prédicateur  n'a  point 
que  produit  ce  don  d'intelligence  ,  propre  à  d£- 
»ic.vmc  pa"  couvrir  les  vérités  qu'il  doit  enfei- 
gner  ;  &  tantôt ,  s'il  eft  capable  de 
les  découvrir ,  il  n'a  pas  le  talent  de 
les  annoncer  dignement;  fon  difcours 
.  fbible  &  languiflant  n'a  rien  de  cette 
force  &  de  cette  noble  vigueur  qui 
convient  à  fon  rainiftere.  Tantôt -en- 
fin >  fi  le  prédicateur  eft  éclairé ,  élo- 
quent &  folidë ,  l'auditeur  n'apporte, 
pas  à  la  divine  parole ,  cet  efprit  do- 
cile &  ce  cœur  pur  qu'elle  exige. 
C'eft  pour  cela  qu'elle  perd  parmi 
nous  toute  fa  force  ,  &  tout  cet  as- 
cendant merveilleux  quelle  devroit 
avoir. 

owtacïes      Ce  qu'il  y  a  par-tout  ailleurs  de 

«ue  les  diffé-    |         i        y      r  . 

rentes  paf-  plus  avantageux  pour  acquérir  les 

tommes*  fc^nces  >  c'eft  l'empreffement  des 
»F£oitcft£    difciples  à  écouter  leurs  ftiaîtresj. 


a  Vyt\U  UUPurtit  Article XXV* 


fur  le  Sacerdoce.  8j* 
mais  ici,  où  il  eft  queftion  de  s'in-  S£^Ax^ 
ftruire  de  la  Religion ,  c'eft  cet  em-  £ 
preflement  même  ,  qui  eft  fouvent 
dangereux  &  funefte.  On  accourt 
à  nos  inftru&ions  avec  autant  de  cha- 
leur 8c  d'animofité  que  fi  on  alloit  à 
un  efpece  de  combat.  On  fçait  qu'il 
s'y  agit  de  Dieu ,  du  falut  &  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  capital  pour  nous. 
On  eft  frappé  de.  la  grandeur  &  de 
importance  des  matières  ,  &  on  fe 
laide  aller  à  toute  l'impétuofîté  die 
fonzéle,  mais  d'un  zélé  mal-reglé; 
&  plus  ce  faux  zélé  eft  ardent plus 
là  refiftance  que  l'on  apporte  à  tout 
ce  que  nous  avons  de  meilleur  à  dire 
eft  opiniâtre. 

On  ne  veut  point  fe  perfuader ,  scf  funduï 
que  d'ufer  quelquefois  de  conde£  effet* 
cendance ,  ce  foit  l'effet  d'un  vrai 
zélé  &  d'une  piété  éclairée.  On  rc  « 
jette  tous  lesfages  ménagemens  que 
la  prudence  &  ladifcrétion  exigent, 
en  certaines  occafions  ;  on  les  traite 
de  foibleffe  &  d'indigne  trahifon  dé 
la  vérité.  b  On  eft  enfin  difpofé  à 
tout  facrifier  à  fes  préjugés.  

b  11  eft-  neccjTaire  de  bien  connoîcrc  ceux  donc  Si 
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$6  'Difcounde  S.  Grig.  de  NaXj 
*xv'    '  ^  ^aut  cePen^ant  avouer  que  les 
hommes  de  ce  cara&ere  ne  font  pas 
les  plus  mauvais.  Il  eft  vrai  que  pré- 
cipités dans  leurs  démarches ,  ils  font 


Grégoire  veut  parler  ici ,  &  d'examiner  en  même 
tcms  qu'elle  étoit  cette  fage  condefcendance  ,  que 
ces  hommes  ,  donc  le  faint  Docteur  condamne  fi 
fort  le  zélé  outré,  traitosent  de  fotbleffe  ér  d'indi{*€ 
trmHfon  de  U  vérité. 

Il  faut  pour  cetate  rappeller  les  troubles  de  PA.- 
rianifme ,  &  tour  es  les  diflenficns  qui  affligeoient 
l'Eglife  ,  fous  la  fin  du  règne  de  l'Empereur  Con- 
fiance &au  commencement  de  celui  de  Julien,  qui 
eft  le  teins  auquel  S.  Grégoire  xompoJa  ce  dii% 
cours.  On  fçaic  le  feandaie  que  cauta  dans  tout 
Je  monde  chiétien  Tesaclion  ce  la  fignaturc  de  la 
formub  captieufe  de  Rimini.    Quoique  parmi 
cette  multi  ude  d'Evêques  qui  tombèrent ,  il  y  en 
eut  un  très-grand  nombre  dont  la  foi  étoit  demcu> 
rée  pure ,  &  qui  n'avoiem  ligné  que  par  furprife  & 
pzrfimplicité ,  cependant  plufieurs  illuitres  Ca- 
tholiques ne  laiflbientj?as  dans  les  commencemens 
de  fc  féparer  de  la  Communion  de  ces  Evêque$r 
qui  avoient  été  fuqiris  &  trompés. 

C'eft  ainfi  que  S.  Bafile  fe  lepara  de  Dianée  forr 
Evêque,  pour  qui  il  avoit  eu  jufqu'alors  des  fenti- 
inens  d'ellime  &  de  refpe&  ,  comme  nous  rap- 
prenons par  fa  lettre  "Bd.  C'eft  ainfi  que  ces  auV 
mirable*  Solitaires  de  l'Eglife  de  Nazianze ,  dont 
le  faint  Codeur  loue  en  tant  d'occaiions  la  vie 
toute  divine,  fe  féparerent  pareillement  du  faint 
Evé\;ue  âe  Nazianze  fon  pere ,  Se  entraînèrent  avec 
eux  la  plus  grande  partie  du  peuple  &  du  clergé. 

On  peut  juger  de  l'extrême  douleur  ,  où  le  bon 
Evêque  &  ion  illullrc  fils  furent  alors- plongés.  Le 
faint  Docteur  ne  fe  laiiTa  point  emporter  au  torrentr 
Se  n'eut  gard?  de  fe  féparer ,  comme  tant  d'autres^ 
de  la  Communion  de  ion  père  ,  parce  que  cort» 
vaincu  de  la  pureté  de  fa  foi,  il  étoit  perfuadé 
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txpofés  à  faire  bien  de  faux  pas ,  &  à  sict.  xv!- 
tomber  dans  d'étranges  excès;  néan- 
moins comme  c'eft  par  l'ardeur  mê- 
me qu'ils  ont  pour  la  religion,  qu'ils 


qu'il  n'avoit  failli  ,  que  par  trop  de  fîmplici- 
té  ,  mais  il  ne  blâma  point  dans  ces  commence- 
mens  la  conduite  des  Solitaires  de  Nazianze  ,  il 
n'auroit  pu  le  faire  fans  condamner  en  même  terns 
celle  de  S.  Bafiîe  ,  cet  ami  peur  qui  il  avoit,  à  il 
jufte  titre ,  tant  de  vénération.  Il  fe  contenta  de 
fotitenir  qu'il  falioit  s'aflurer  de  la  foi  de  ceux  qui 
at oient  eu  le  malheur  de  fouferire ,  &  que  lorf- 
çu'on  éron  convaincu  qu'ils  ne  Tavoient  fait ,  que 
par  furprife  ,  &  qu'ils  étoienc  toujours  demeu- 
rés dans  le  fond  orthodoxes  ,  il  falioit  pardon- 
ner à  leur  fitnplicité  &  fe  réunir  à  eux.  Aufli 
ce  fut  là  le  parti  que  fuifit  S.  Bafiie.  Car  peu  de 
tems  après  Fa  réparation,  il  rentra  dans  la  Commu- 
nion de  Dianée ,  icrfque  cet  Ercque  lui  eût  donné 
toute  la  fatisfaction  qu'il  pouvoit  délirer. 

Voilà  donc  quelle  étoit  la  condescendance  que 
S.Grégoire  exigeoit,  &que  toute  Vt glife  jugea 
neceflaire  après  lui. 

Or  malgré  lès  raifons  du  faint  Docteur ,  fesex- 
hûrrations  préfixantes  ,  &  l'exemple  de  S.  Baille, 
beaucoup  de  perfonnes  î Huîtres  d'entre  les  Catho- 
liques demeuioienc  toujours  dans  leur  réparation, 
C'étoient  ceux-là  qui  fe  laiîToient  emporter  à  l'ar- 
deur d'un  zélé  immodéré  >  qui  secouraient  aux 
difeoursque  l'on  faifoit  pour  les  engager  à  fe  réu- 
nir comme  à  un  efpece  de  combat  v  prêts  à  tout 
fac  ri  fier  à  leurs  préjugés  ,  8r  qui  tiaitoient  lafage 
condcfcendance  dont  on  vient  de  parler  dtf.tbitfli 
4y  rCindi^nt  tral tf.n  de  la  vert  é,  Les  Solitaires  de 
Nazianze  qui  étoient  le  plus  grand  ornement  de 
cène  Eglife  ,  s  obitinoient  eux-mêmes  à  regarder 
leur  Evêque,  comme  un  déferteur  de  la  foi.  Le 
faint  Docteur  feu  fils  f énéuoit  les  afficuies  cou- 
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$tcT*xvï'  s'%arent  >  &  que  leur  malheur  eft 
Terrible  coL  ^"C*  d'un  zélé  qui  n'eft  pas  félon  la 
damnation    feience ,  peut  être  feront- il  s  du  nom- 
ou il expofe  jjre  ^e  ceux  qUj  réprouveront  pas  ht 

plus  rigoureufe  condamnation,  & 
qui  ne  fubiront  pas  tous  les  chati*- 
mens  refervés  aux  méchans  Servi- 
teurs ,  qui  ayant  conni*  la  volonté  àe 
<+  leur  maître  ,  s'y  feront  oppofés  par 
malice.  c  Et  même  il  y  a  lieu  d'ef- 
perer  que ,  n'ayant  point  mauvaife 
intention ,  ladivine  parole  fera  quel- 
ques jours  imprefïion  fur  eux  y  qu'el- 
le leur  frappera  le  cœur,  comme  le 
fer  frappe  la  pierre  : .  &  qu'elle  pro- 
duira enfin  quelque  étincelle,  propre 
à  y  rappeiler  |a  lumière  de.la  vérités 

féquences  qur  pouvoit  avoir  ce  zélé  outré  ,  &cet 
«fprit  fchifmatique  en  des  hommes  d'ailleurs  fi  efti- 
mables.  !  1  craignoit  que  dans  un  tems  ou  PEglife 
étoit  tefolée  par  la  feéte  Arienne  ,  ce  qu'il  y  avoir 
de  Catholiques  les  plus  ardens  pour  labonnecaufe, 
ne  s'abandonnât  aux  excès  ,  où  fe  porta  >  à  peu 
près  dans  le  même  tems  $  le  célèbre  Lucifer  de  Ca- 
gli3ri. 

C'eftlàce  qui  rengageait  a  invectiver  fi  forte- 
ment contre  ce  zélé  aveugle;  Dieu  bénit  fa  follici— 
tude  &  fe&  travaux.  Car  il  parvint  enfin  ,  quelque 
tems  après  à  réunir  ces  pieux  Solitaires  &  tout  le 
terre  «*u  clergé  &  du  peuple  de  l'£glife  de  Nazianze:. 
avec  le  iaint  Evêqua  fon  pere. 

cVofi^  U  i/i.  Part*  y  Article XXVX, 
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Mais  que  dirois- je  de  ceux ,  qui,  5^  xv£ 
enyvrés  de :  l'amour  des  grandeurs,  PcrfôcutioII, 
ce  de  la  paillon  qu  ils  ont  de  domi-  de  la  vérité,, 
lier,  profèrent  hautement  l'iniquité  J^/Ses*" 
qu'ils  ont  conçue ,  &  ouvrent  la  bou-  grandeurs  & 
che  contre  le  ciel       qui,  devenus  j£J2?fc 
d'autres  Jannés  &  Membres  ,  sr'ele-  Pt  78.  vi- 
vent infolemment ,  non  plus  contre 
Aloyfe ,  mais  contre  la  vérité  même, 
à  laquelle  ils  font  une  guerre  impla- 
cable ? 

Que  dirois- je  de  tant  d'autres  qui  fou*fjîoracC* 
font  plongés  dans  une  ignorance  pro-  raudace&de 
fonde,  &  qui,  joignant  à  l'ignorance  UUm*mé* 
cette  audace  &  cette  témérité ,  qui 
en  eft  ordinairement  la  fuite,  com- 
battent &  foulent  aux  pieds  la  faine 
do&rine ,  femblables  à  ces  animaux: 
immondes ,  dont  il  eft  parlé  dans  FE- 
vangile  ? 

Que  dirois- je  encore  de  ceux  qui 
n'ont  aucun  fyftême  de  religion ,  qui 
fe  mettent  à  confulter  toute  forte  de 
gens  ;  &  oui ,  après  avoir  écouté  ce  m^dec^i 
quife  dit  de  part  &  d'autre  ,  préten-  qui  s'en  rap- 
dent  faire  choix  par  leurs  propres  lu-  fc^efpîit 
miéres  ,  &  par  leur  efprit  particulier  particulier 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  Gxv  l  Infenfés 
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Ssrr.xv.  qui ,  en  agifiant  de  la  lorte  ,  ne  crai- 
gnent point.de  s'en  rapporter  fur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important,  à  eux-mê- 
mes ,  c'eft-à-dire,  aux  plus  mauvais 
Juges  qu'il  puifle  y  avoir.  Rien  en- 
fuite  de  ferme  &  de  ftable  en  eux. 

rie^qui^uif-  Rien  lesfixe  & les  arrête.  Tantôt 
fcks  fixer,  une  chofe  leur  paroît  probable  & 

Us  fe  livrent         a  t?    •      /        r  i 

à  différentes  -  tantôt  une  autre,  ratigues  enfin  de 
probabilités,  s'être  laifle  entraîner  à  tout  vent  de 
doclrine,  &  d'avoir  donné  tour  a 
tour  dans  mille  opinions  fauifes ,  ils 
en  viennent  au  point  fatal  de  ne  vou- 
loir plus  rien  écouter  &  de  s'endur- 
cir à  tout.  Ils  fe  livrent  à  toutes 
leurs  préventions ,  &  prétendent  que 
la  religion  n'a  rien  de  vraiment  im*- 
De-teîis  muable  &  folide.  C'eft  ainfi  qu'ils 
SSÏSSÏ^Jnî  attribuent  l'inftabilité  de  leur  ef- 
gion  décia-  prit  &  de  toutes  les  opinions  bumai- 
1  Ct         nés  ,  dont  ils  fe  font  rendus  le  jouet; 

tels  que  des  aveugles ,  qui  attribue- 
roient  à  la  lumière  même  les  ténèbres 
où  ils  font  enfeveiis  ,  ou  que  des 
fourds ,  qui  condamneroient  la  mufi- 
que  ,  parce  qu'ils  font  hors  d'état  d5y 
rien  comprendre. 

tout  asurfonî     ^es  &rtc*  ^c  Sen&  ^ont  P*us  à 
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plaindre  &  plus  inconvertibles,  que  SecVxv.  * 
ceux  qui  n'ont  jamais  ouï  parler  des  piu$  incon- 
verités  chrétiennes.  Souvent  ces  vé-  ^îb,"que 
Fités  toucheront  ceux-ci,  &  rarement  n'ont  ?amak 
feront-elles  impreflion  fur  les  autres.  ^^srl^- 
Une  ame  qui  n'a  point  été  prévenue  cannes, 
d'aucun  mauvais  fentiment,  eftcom-  , 
me  une  cire  neuve  fulceptible  de  tous 
les  traits  que  l'on  y  voudra  former* 
Celle  qui  a  été  imbue  de  faux  préju- 
gés eft  comme  une  cire  ufée ,  où  tous 
les  nouveaux  caraéleres  ,  que  l'on 
s'efforce  d'y  imprimer,  fc  mêlent  & 
fe  confondent  avec  les  anciens  ,  que 
Tony  a  déjà  gravés.  Il  eft  plus  aile 
de  marcher  dans  un  chemin  battu-, 
que  dans  une  route  qui  n'a  point  été 
frayée ,  &  on  laboure  plus  facilement 
un  champ  ,  que  la  charrue  a  déjà  a- 
molli ,  que  celui  où  elle  n'a  jamais 
paffé  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  del'e£ 
prit ,  on  ne  peut  aifément  le  cultiver, 
&  le  former  au  bien  ,  qu'autant  qu'il 
n'a  point  encore  été  gâté  &  corrom- 
pu par  de  fauffes  opinions  ;  que  s'il 
s'eft  une  fois  livré  à  fes  préventions, 
il  reflemble  à  une  mauvaife  terre, 
dont  il  faut  arracher  les  ronces  8c  les 
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8*ct  jSrî  ^P*nes>  avant  que  d'entreprendre  d'y* 
fèmer  le  bon  grain* 

éc? mitres5  Tout  cela  nous  fait  de  nouveau 
4e  rhomme.  fentir  la  grandeur  des  miferes  dfe 
!ur^i—  a  l'homme,  l'influence  que  la  malignité 

He  malignité  7  .  n  &  . 

quciedéman  au  démon  a  lur  lui,  &  le  pouvoir 
iniprimecn  que  cet  ennem;  de  fon  falut  a  (Timu 

primer  dans  fon  ame  des  caraéteres 
de  malice  &  d'oppofition  à  la  vérité, 
qui  peuvent  lui  être  funeftes  par  cent 
endroits  3  mais  qui  tendent  fur-tout 
à  la  deilru£Hon  &  à  la  ruine  de  tout 
ce  que  la  divine  parole  devroit  pro- 
duire de  bon  &  de  falutaire.  d 

Je  ne  fais  que  toucher  ici  une  par- 
tie de  nos  maux  ,  afin  de  mettre  quel* 
ques  bornesà  mondifeours,  qui  n'en 
auroit  plus*,  fi  f  entreprenois  de  les 
parcourir  tous.  Cependant  on  ne 
laiffe  pas  de  comprendre  par  le  peu 
de  ce  que  j'en  dis ,  ce  que  c'eft  que 
la  conduite  des  ames  ;  &  il  y  a  de 
quoi  faire  trembler  ceux  qui  font  char- 
gés  de  ce  pefant  fardeau. 
Comble»  Que  Ton  fe  repréfente  un  homme 
F^eurqaitn      voudroit  aprivoifer  &  conduire* 

*  '  é  Vy<l  la  11U  partie  %  Atticle  XXVJU 


Digitized 


fur  le  Sacerdoce. 


le  ne  fcai  quel  monftre  inouï ,  qui  par-  e  J-  F***, 
ticipant  a  1  înUinélôc  aux  inclinations  ,  , 
différentes  de  tous  les  autres  animaux,  ac  prudence 


«  c  c jra- 

fi  rlifTé- 
rcnt  appor- 


grands  &  petits ,  privés  &fauvages,  j£u^"rmon" 
réuniroit  en  lui  feul  tout  ce  qu'ils  ont  obftaci,  s  que 
tous  enfemble  de  contrariété  &  d'an-  jg  'Jf?? 
tipathie.  Quels  travaux  ,  &  quelle  gens 
adreffe  ne  faudroit-il  pas  qu'il  em-  **crc 

•      A  1        1    *  rent  «ppur- 

ployât,  pour  gouverner  un  tel  mon-  tem  à  îadivf- 

gre  ?  ne  parole. 

.  Comme  tous  les  animaux  ne  fc 
nourriffent  pas  des  mêmes  alimens, 
ne  fe  plaifent  pas  aux  mêmes  cateffes, 
ne  font  pasfenfibles  aux  mêmes  fonsf 
ne  s'accommodent  pas  du  même  ré- 
gime ,  &c  que  fouvent  ce  qui  plaît 
aux  uns ,  irrite  ou  effarouche  les  au- 
tres ;  il  faudroit  pour  réuflir  à  la  con- 
duite d'un  animai  fi  prodigieux ,  un 
art  d'une  étendue  immenfe,  diverfifié 
à  l'infini ,  &  capable  d'accorder  & 
d'allier  enfemble  tout  ce  que  l'on 
peut  imaginer  de  plus  oppofé  &  de 
plus  incompatible.  Il  en  eft  de  même 
de  celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite 
des  ames.  En  l'état  oii  eft  PEglife 
fur  Ja  terre ,  toutes  fortes  de  gens 
entrent  dans  la  ftru&ure  de  fon  corps 


Digitized  by 


£4  Difcours  de  S.  Grég.  de  Nax* 
î.Pajit.  myftique*  On  peut  en  quelque  forte 
la  comparer  a  une  elpece  d  animal 
extraordinaire  ,  compofé  de  ce  que 
mille  génies  &  mille  cara&eres  divers 
ont  d'inégal  &  de  contraire.    .  - 
n  doit  fur-     De  quels  talens  ne  doit  donc  pas 
ST Mfaï-'  êrre  rempli  celui  qui  y  eft  établi  dans 
Axions,  &  hs  un  rang  de  prééminence  &  d'auto- 
Î^STè  rité  ?  U  faut  qu'il  ait  l'art  de  fc  faire 
ja  portée  &  tout  à  tous  ,  &  de  réunir,  en  lui  les 
befoinsTe5   caraéleres  qui  femblent  les  plus  op- 
seus  fes*u-  pofés.  Il  faut,  par  exemple,  qu'il  foie 
urSt      d'un  côté  ferme  &  confiant ,  de  l'au- 
tre plein  de  douceur  &  de  condefeen- 
dance.  Ferme  &  confiant  à  ne  jamais 
fe  départir  des  principes  les  plus  fûrs* 
&  des  régies  les  plus  exaétes ,  &  en 
même  tems  plein  de  bonté  &  de  con- 
defeendance  à  fupporter  les  infirmi- 
tés de  tous  ceux  qui  font  confiés  à  fes 
foins.  * 

Tantôt  il  ne  doit  donner  aux  uns 
que  du  lait,  c'eft-à-dire,  neleurpro- 
pofer  que  les  premiers  élémens  de  la 
religion  ,  parce  que ,  étant  encore 
foibles,  certaines  vérités  feroient  trop 

tV<f$\UlU,Târtit9  Article XX VII Jt 
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fortes  pour  eux  ;  incapables  d'en  I.  Paît* 
porterie  poids ,  il  leur  arriveroit  ce  S*CT*  xir" 
qui  arrive  à  ceux  qui ,  étant  d'une 
complexion  délicate ,  prennent  des 
alimens  trop  folides  ;  au  lieu  d'être 
fortifiés  par  cette  nourriture  propor- 
tionéeà  leur  état,  ils  en  font  acca- 
blés. Tantôtil  doitfaire part  aux  au- 


nique  au  parfait.  Car  de  leur  donner 
du  lait  &  des  alimens  trop  légers , 
-  lorfque  leur  efprit  eft  éclairé  ,  &  déjà 


ter.  Et  ceferoitàjufte  titre  qu'ils  fe 

Joindraient  d'une  conduite  ,  qui  ne 
èroit  propre  qu'à  les  laitier  éternelle- 
ment languir  dans  la  baflTeffe  &  l'in- 
firmité de  l'enfance,  &qui  n'auroit 
rien  de  ce  qui  élevé  l'homme  chré- 
tien à  cet  état  de  grandeur  &  de  per- 
fection où  fà  deftinée  l'appelle. 


formé  à  la  piété ,  &  qu'ils  n'afpirent 
qu'à  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  de  fubli- 
me  dans  la  religion,  c'eft  les  méconten- 


ts* 
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î.  Part.    *         J  ° 
Sect.XVI.  jb|    |    ■  n 

SECTION  XVL 

Ayant  expoféles  difficulté^  quife  ren- 
contrent  dans  le  Jacré  minifier  ey  & 
les  devoirs  qu'il  exige  >  il  je  plaint 
que  tous  ces  grands  devoirs  font  tra- 
his &  abandonnés  par  une  foule  de 
mauvais  pafleurs.  Il  dévoile  leur 

-  hypocrijie,  ilinveâive  contre  leur 
ignorance  &  leur  irréligion  ,  il 

-  gémit  enfin  fur  leur  endurciffement. 

MAis  où  trouver  un  homme  ca- 
pable de  remplir  tant  &  de  fi 
différens  ca-jrrands  devoirs  ?  A  Dieu  ne  plaife 
xaâeres.  que  je  refifemble  à  la  plupart  des  au- 
tres ,  &  que  je  fois  du  nombre  de 
ces  aines  vénales  ,  qui  font  un  trafic 
honteux  de  la  parole  de  Dieu  ,  & 
qui  abufent  de  leurs  autorité  &  de  leur 
puiffance  pour  altérer  &  corrompre 
la  vérité,  &  mêler  l'eau  au  vin,  a  je 

a  11  y  a  dans  l'original  :  K*Mffù£ut*  ouvdptrot 
rit  boy**  rréç  iùtjSitaf  »  **)  #fcc/Myw**7  rif 
êhov  v^etrt.  L'Abbé  de  Billi  a  traduit  f*i  vcrit*- 
fis  d6#i  irt*msd*htrant ,  étvinttma^m  mifctnt.  Ce 

veux 
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Veux  dire  une  doétrine  bafle  &  ter-    I.  Pau* 
relire ,  qui  s'écoule  &  fe  diffipe  corn-  S£CT- TO 
me  l'eau,  à  la  celefte  doftrine ,  à  ce  w 
vin  précieux  qui  fortifie  le  cœur  de 
l'homme  ,  &  le  remplit  d'une  joie 
(pirituelle  &  fainte. 

Lâches  adulateurs  qui  ont  deux 
poids  &  deux  mefures  ,  &  qui  par- 

<pi  eft  fort  défedueux.  Car  il  a  fupprimé  ,  jcna 
Içai  pourquoi,  le  terme  ,  iïvtelfwot  9  qui  me  pa- 
roit  être  important  &  mériter  une  finguliere  atten- 
tion. D'ailleurs  celui  de  Kounjkluttv  n'eft  point 
exprimé  &  développé  dans  toute  fa  force.  Voici 
donc  comme  je  traduirais  en  latin  le  plus  littérale- 
ment qu'il  me  1  croie  poffible.  §l*i  fottntcs  funt 
avare ,  £tque  fraudait  .ter  traSare  verbum  vcritatis% 
tUndamt  C9rr*mptrc  ,  ac  vinum  a^tue  tnifecre.  Sur 
quoi  il  cil  bon  de  faire  quelques  obfervations. 

i.Le  faint  Do&eur  fait  allufion  au  verfet  22 
du  chapitre  I.  d'Haie.  11  y  a  dans  la  vulgacc  , 
vinnm  tnnm  mixtum  eft  49*4,  La  verfion  des  fep- 
tantes  ,  que  les  Pères  grecs  fùivent  toujours,  eft 
un  peu  différente  ,  &  explique  ce  qui  n^eft  pas  Ci 
clair  dans  la  vulgatc.  G 4  khv^Xoi  m  ,  difent  les 
feptantes  ,^*W*<r*  SUS  oitof  vikrt.  Tes  ecrrnpteurg 
mêlent  U  vin  avec  Pc  an*  KemtjXof  ûgnifie  propre- 
ment  celui  qui  corrompt  le  vin  ,  qui  l'altère ,  qui 
le  frelate.  8**fi  jtnxv  m t  «*Aa».  St.  Grégoire 
rapplique  dans  le  fens  des  feptantes ,  aux  corrup- 
teurs de  la  faine  doftrine.  A  l'égard  de  ce  qu'il 
ajoute  tout  de  fuite  du  defleîn  de  ces  corrupteurs, 
qui  eft  de  faire  par  là  un  gain  honteux  &  fordide, 
7e  l'ai  transféré  aH  membre  précédent  dè  la  même 
phrafe  f  afin  de  rendre  mon  ftyle  plus  coulant. 

a.  J'ai  dit  que  le  terme  ,  Jvtêtptfot ,  yù  pi- 
tenus  fimt  9  fupprimé  par  lAbbé  de  Billi  meritoit 
une  finjulicrc  attention,  S.  Giégoire  y  fait  enco- 
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I.  part/  lent  aux  uns  d'une  façon  &  aux  au- 
$£ct.xvi.  tres  d'une  autre.  Auiïi  habiles  à  s  ac- 
commoder aux  inclinations  perver- 
fes  de  tous  ceux  qui  les  confulcent, 
qu'induftrieux  à  fatisfaire  eux-mêmes 
leur  pafîîons  déréglées. 
Efpecc  de     Efpece  de  Magiciens  &  d'eneban- 

?Snn-  &  teurs  '  n,°ni  à  débiter  que  des 
tems.        maximes  fauffes  ,    corrompues  6c 

charnelles,&  dont  les  difcours  pleins 
de  menfonge  &  d'illufion  naiflent  de 
la  terre,  &  retombent  dans  lapoul- 
fiére  de  la  terre,  b 

„     ■     —  ; 

rc  aUufîon  au  premier  verfet  du  Pfeaumc'$ii 
Ti  £lx*y£«  ,  t»  xaxuL  *  ipwWç.  gmid 
glriaris  ,  in  mAlitià  oui  puns  es  ?  Il  marque 
par  Jà  ,  que  ces  mauvais  Pafteurs  ,  ces  corrupteurs 
de  la  faine  dodrinc  employoient  la  puiOance  mê- 
me du  miniftere ,  dont  ils  éto^ent  revêtus  ,  à  falfi- 
fitr  &  a  corrompre  la  vérité  ,  &  à  mêler  Veau  au  vm9 
&  que  le  nombre  en  *toit  fort  grand  ;  è§  oi  troÂ- 
*ot  :  ce  que  l'Abbé  de  Billi  a  fort  bien  traduit 
par  pleriqiu.  Au  refte  S.  Chryfoltorae  applique  de 
même  aux  mauvais  P.aftcurs ,  non  feulement  ce* 

Sremiers  mots  du  Pfeaume  si  ,  auxquels  on  vient 
e  dire  que  S.  Grégoire  fefoit  allufion  ,  mais  en- 
core toute  la  fuite  du  Pfcaume.  Voyez  la  111.  Par» 
tit ,  Article  XXIX. 

b  On  avoit  d'abord  mis  ici  une  petite  Diflerta- 
*tion ,  où  Ton  explique  cet  endroit  de  S.  Grégoire, 
qui  eft  furt  important  &  très-difficile  ;  mais  pour 
ne  point  charger  le  texte  d'un. trop  grand  nombre 
de  remarques ,  qui  pourroient  y  caufer  quelque 
^onfuiion ,  ou  a  pris  le  parti  de  placer  cette  differ- 


* 
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Malheureux  enfin ,  qui  ne  cher-  Pa*t< 
chent  qu'à  s'attirer  de  vains  applau-  *CT-Xvfc 
diflemens  ,  &  qui  fe  font  des  maux 
aufli  grands  &  auilî  réels ,  que  la  gloi- 
re à  laquelle  ils  afpirent  eft  frivole, 
qui  répandent  le  fang  innocent  des 
ames  trop  flmples  &  trop  crédules, 
&  qui  coupables  de  ce  fang,  dont  ils 
rendront  à  Dieu  un  compte  fi  rigou- 
reux ,  fe  creufent ,  fans  y  penfer,  un 
abîme  de  malédictions.  c 


ration  dans  la  II T.  Partie,  où  ceux  qui  voudront  la 
Yoir  pourront  l'aller  chercher  ,  Article  XXX. 

c  Répandre  le  fang  des  ames  »  c'eft  leur  caufer 
la  mort  ipirituelle  ,  &  par  confluent  les  rendre 
criminelles.  Comment  donc  leur  fang  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  ces  ames  même  fpiricucllemenc 
tuées  &  égorgées  ,  peut-il  être  appeilé  •n  fami  m- 

C'eft  que  le  faint  Docteur  fuppofe,  que  ces  amei 
dont  il  parle  ici  ,  &  qui  obéi  lient  à  de  mauvais 
conducteurs ,  n'ont  point  ma uv ai  le  intention  dans 
l'obéiiranceavcuglctu'cllcsleur  rendent:  Ainficu 
égard  à  l'intention  de  ces  ames  que  Ton  ne  peut 
point  dire  être  vicieufes,  leur  (*ng  peut  être  ap- 
peilé inmeent.  Mais  comme  l'intention  t  quelque 
bonne  qu'elle  paroi fle  ,  ne  Cauvc  pas  f  lorfqu'on  a 
le  malheur  d'agir  contre  la  loi  de  Dieu  ;  ce 
qui  femble  innocent  t  ne  laifle  pas  d'être  répandu; 
ces  ames  trop  firnples  >  &  trop  crédules ,  «o-Avr- 
rtpm  if/vx**  y  péri/font  malgré  leur  fimplicité 
&  font  miférablement  tuées  &  égorgées  par  la  ré- 
duction des  mauvais  Pafteurs.    Ce  sont  des 

ÂVEUûLES  ET  DBS  CONDUCTEURS  d'aVEUGLES  : 
OU   SI    WH    AYIVQLS  CONDUIT    UN  AUTRft 
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«EfcjfxvL  J'aime  bien  mieux  me  confier  à  la 
Humilité  conduite  d'un  fage  Pafteur ,  que  d'ê- 
,de  ce  grand  tre  un  conducteur  aveugle.  Il  m'efl: 
Snce  Sf  11  plus  utile  d'écouter  avec  docilité,  que 
rftoh  de  fes  de  parler  inconfiderément.  Ce  font 
Set lu'    là  mes  fentimens.  Je  ne  crois  pas  que 

Ton  puifîe  les  condamner.  Du  moins 
m'y  attaché-je  comme  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  lûr ,  perfuadé  que  ne  fâchant 
ni  ce  que  je- dois  dire,  ni  ce  que  je 
dois  faire ,  il  vaut  mieux  ne  fonger 
qu'à  m'inftruire,  que  d'aller  me  mêler 
d'enfeigner  les  autres.  On  le  fait  ton- 
jours  affez  tôt  lorfqu'on  le  fait  com-* 
me  il  faut.  d  / 
Combien       Heureux  celui  qui  auroit  acquis 
S  mtéres  &  ^ans  une  extrême  vieilleffe ,  &  après 
d"«péiien-    une  expérience  confommée,  affez  de 
ce  pour  bien  iumieres  6c  de  talens  pour  conduire 

conduire  .         r  * 

une  feule  une  ame  qui  ne  feroit  que  commen- 
ame.         xnencer  à  fervir  Dieu ,  &  qui  n'en 

ferok  encore  qu'aux  premiers  élé- 
mens  de  la  piété  chrétienne.  « 


AVEUGLE,  ILS  TOMBEKT  TOITS  DïtJX  DANS  LA 
FOSSE*  Mâtb,  ihàf.  15.  v.  14. 

d  Vêye\U  IIL  Partie.  Article  XXXI. 
typje\  U  ULfartiç,  Article  XXXII, 
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fur  le  Sacerdoce.  tôt 
Que  penfer  donc  de  tous  ceux  qui  s^T.xvrJ' 
entreprennent  de  guider  les  autres, 
avant  que  de  fçavoir  eux-mêmes  fe 
conduire ,  &  qui  agilTent  en  appreA- 
tifs  dans  un  miniftere  qui  demande 
toute  l'habileté  &  toute  l'expériencte 
des  plus  grands  maîtres  ?  Je  ne  crains 
point  de  le  dire  :  il  faut  néceflaire- 
ment  qu'ils  foient  les  plus  infenfés, 
ou  les  plus  téméraires  des  hommes. 
Car ,  ou  ils  ne  Tentent  pas  combien  { 
Us  font  dépourvus  de  tous  les  talens 
nécelTaires  pour  foutenir  le  poids  de 
ce  redoutable  miniftere  >  ou  ils  le  (en- 
tent ;  s'ils  ne  le  Tentent  pas,  leur  folie 
eft  extrême  ;  s'ils  le  Tentent ,  &  que 
malgré  cela  ils  ofent  s'en  charger, 
kur  témérité  eft  horrible. 

a 

C'étoit  une  loi  fa^ement  établie  a<- 
parmi  les  Hébreux  de  ne  point  con-  mem  éx£ 
fier  à  toutes  fortes  de  perfonnes  la  J>li"Jgrmi 
kiiure  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pro-  w 
fond  &  de  plus  myftérieux  dans  les 
livres  faints;  parce  que  tous  n'étant 
pas  capables  d'approfondir  les  fen« 
cachés  de  ces  endroits  des  livres  di-4 
vins  ,  les  Efprits  foibles  qui  ne  s'atta- 
chent ^u'à  la  lettre ,  auroient  pu  y 

E  iij       '  / 
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*  *•  P™TT-  trouver  un  fujet  de  fcandtle.  Il  y 
avoit  donc  certaines  parties  de  1 E- 
criture  qui  étoient  mifès  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  &  c'étoit 
celles  dont  le  fens  littéral  ne  préfen- 
toit  rien  qui  ne  pût  être  utile  à  tous* 
Il  y  en  a  voit  d'autres ,  qui ,  fous  des 
exprefîîons  communes  renfermoienc 
de  profonds  myfteres ,  dont  rintelli1- 
ence  ne  pouvoit  être  que  le  fruit 
'un  travail  affidu ,  joint  à  une  gran- 
^  de  puteté  de  cœur.  Celles-ci  n'é- 

toient  confiées  qu'à  ceux  qui  avoient 
vingt  -  cinq  ans  accomplis.  On  ne 
croyoitpas  qu'avant  cet  âge  l'hom- 
me pût  avoir  acquis  cette  noblefle  de 
penfées  &  de  fentimens  ,  qui  l'élevé 
au-deffus  de  ce  qui  efi  fenfible  &  ter- 
reftre ,  &  qui  le  fait  paffer  de  la  fim- 
B    plicité  de  la  lettre  à  l'intelligence  des 
lens  cachés  qu'elle  renferme. 
Celles qutde-     C'eft  ainfi  que  le  peuple  Juif  en 
vroient  être  u{0it  autrefois  avec  fageffe  &  difcré- 

éwbiilsm& 1  ^on<  f  Or  ,  comme  il  y  a  un  tems, 
inviolable-    &  une  manière  de  s'inftruire  avant 

vén  dtnÎT  clue  ^e  Pafler *  i'inftruftion  des  au* 

f        U  U1.  t*rtic  ,  Ai dclt  XXXIU» 
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fur  le  Sacerdoce.  103 
très,  nous  devrions  de  même  avoir 
à  ce  fujet  quelque  règle  afluree  ,  oc 
avoir  oppofé  certaines  barrières  à  la 
licence,  qu'elle  ne  pût  plus  fran- 
chir ,  &  qui  fulTent  aufli  fiables  que 
Tétoient  ces  bornes  fixées  autrefois 
aux  tribus  qui  habitoient  en- deçà  & 
au-delà  du  Jourdain. 

Mais  rien  de  réglé  parmi  nous. 
Tout  y  eft  au  contraire  dans  une  con-  mauvais  pa- 
fufion  étrange.  Nous  ne  fçavons  ce  ftcur8t 
que  c'eft  que  d'étudier  les  talens  & 
les  différens  caraéteres  des  perfon- 
nes  ,  pour  afligner  enfuite  à  chacun 
le  rang  &  le  polie  qui  lui  convient. 
A  peine  fommes-nous  fortis  de  l'en- 
fance f  que  nous  ofons  la  plûpart  > 
pour  ne  pas  dire  tous  ,  nous  ériger 
dans  i'Eglife  en  Maîtres  &  en  Doc- 
teurs. 

Oui  dans  le  tems  que  nous  ne  fai-  i*ur  *gn©- 
fons  encore  que  bégayer ,  aue  nous  rancc# 
n'avons  aucune  intelligence  aes  livres 
faints  ,  &  que  nous  fommes  incapa- 
bles d'approfondir  le  caraélere  de 
l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Alliance, 
&  l'Efprit  de  ceux  qui  en  ont  été  les 
médiateurs  &  les  chefs  ;  je  dis  plus, 

E  iv 
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SbctTxvÏ  dansle  tems  que  nous  fommes  foui!-; 

lés  de  crimes ,  &  affervis  à  la  tyran- 
nie des  pallions  ,  nous  prétendons  î 
pour  avoir  fait  une  étude  fuperficielle 
de  quelque  partie  de  l'Ecriture,  être 
en  droit  d'afpirer  aux  premières  di- 
gnités, f 

poîrific  ÎT       °l  FilIuftre  ?téht  1   ^  feri 

leur  orgueil,  bien  capable  de  gouverner  le  trou- 
peau de  Jesus-Christ  !  Il  a  déjà 
fçu  fç  donner  un  air  de  piété  &  de , 
religion.  Il  eft  grand  philofophe  , 
mais  malheureufement  toute  fa  phi-  " 
lofopbie  fe  réduit  à  la  ceinture  &  ; 


leur  vaine  l'habillement.   Ne  diroit-on  pas  à 

affectation  ...  r\  , 

de  fa^efTe  &  voirce  maintient  grave ,  que  c'eft  un 
de  gravit  autre  Samuel ,  confacré  à  Dieu  dès 
fon  berceau  ,  &  formé  à  la  vertu  dès 
fa  plus  tendre  enfonce  ?  Efprit  pro- 
fond ,  rare  &  fublime  génie ,  il  ne 
s'arrête  point  dans  l'étude  des  écrW 
tures  à  Pécorce  de  la  lettre;  il  y  cher- 
che ,  il  y  découvre  par-tout  des  fens 
.  myftérieux  &  cachés.  Mais  à  quoi 
le  reduifent  fes  belles  découvertes  ? 
à  des  fcnges ,  à  des  vifions  y  à  de  pu* 
res  extravagances.  s 

g  Vojc\  lallh  Partie  Article  XX%U 


Digitized  by  Google 


t 

/ 


fur  le  Sacerdoct.  10 $ 

•  Après  cela  ;  qu'en  penfez-vous  ?  I.  PaUt. 
N'eft-il  pas  bien  en  droit  deffrdon-  S*^™^ 
ner  pour  un  homme  tout  célefte  ? 

preflcmem  à 

peut-on  trouver  mauvais  qu'il  s'arro-  $>rr°g*r  d<* 

r     ,  r  n  *        ,  titres  fa- 

ge  les  titres  taitueux  ,  que  s  attn-  ftueux. 
buoient  les  Scribes  &  les  Pharifiens  ? 
Ne  doit-il  pas  être  piqué  au  vif,  pour 
peu  que  Ton  vienne  à  ne  pas  lui  ren- 
dre tout  Thonneur  qu'il  croit  mé- 
riter ? 

Certainement  je  plains  celui  qui  . 
aura  eu  le  malheur  de  blefler  tantfoit 
peu  fon  humeur  fiére  &  hautaine.  Il 
a  tout  à  craindre  de  fon  dépit  fecrer,   '  - 
&  il  aura  à  fe  louer  de  lui  ,  s*il  veut 
bien  un  peu  fe  modérer  ,  &  ne  point 
porter  fon  reffentiment  aux  derniers 
excès.  Car  combien  n'en  voit-  on  pasy 
&  ce  font  ceux  qui  affeétentuîr  plus  ^ent***11 
grand  zélé ,  &  une  plus  grande  piété,  fchtfmatitiue. 
&  qui  veulent  paflfer  pour  des  horrw 
mes  rares  qui  aient  fait  de  merveil- 
leux progrès  dans  la  vie  fpirituelle» 
combien  <lis-je  n'en  voit-  on  pas  par- 
rai  ces  pieuir&  ces  zélés ,  qui  entrent 
alors  dans  une  efpece  de  fureur,  qui 
tonnent ,  qui  éclatent,  &  quiïrémi£' 
fc*  tfndignaùoa  ,  ~s  aca. 

Su  V 
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t.  Part,  blent  d'outrages ,  nous  retranchent 
sict.xvi.       |eur  communion,  &  n0us  met- 
tent au  rang  des  impies  &  des  fce- 
lerats?  h 

%  u  parle  Mais  je  les  conjure  de  vouloir  bien- 
wmèc  hut  Souffrir  que  je  leur  addreffe  la  parole 
conduite      en  ces  termes  :  llluftre Prélat ,  dites- 

moile,  effe-         .    .  .  r  * 

minée,  &  de  naoi,  je  vous  prie,  que  penlez-vous 

^Msfont  de  ^  ^aft  ^e     Mufique  >  &  ^e  ee*U*  ^e 

ce  ^ui  ne     la  danfe  ?  En  faites- vous  quelque  efli- 

amollir'  &  à  11X6  -?  ^aDS  ^OUte  9  me  ^pondra 

corro  npre  on  homme ,  qui  fçait  comme  vous 
le»  mœurs,    mettre  le  prix  aux  chofes,  j'eftime 

ces  arts ,  j'en  fais  même  beaucoup 
de  cas  : 1  Mais  cette  feience  fublime 
qui  forme  les  fages  >  &  qui  nous  élevé 
à  la  connoiflance  de  toutes  les  chofes 
divines  &  humaines ,  dans  quel  rang 
h  mettez- vous  ?  lui  donnez- vous  la- 
préférence  ,  ou  bien  jugez-vous  que 
les  arts  dont  vous  venez  de  parler,1 
doivent  l'emporter  fur  elle  ?  Oh  î  La 
fageflè  ,  direz  vous ,  eft  d'un  ordre 
fupérieur,  &  ce  qui  peut  y  conduire 
cft  préférable  à  toutes  les  autres feiett* 


h  Poyex  U  tll.  Partie.  Article  XXXV. 
i  Wt^U  Ut  t*rtit  Article.  XXX VU 
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ces.  Fort  bien  :  C'elt  quelque  chofe,  ï.part. 
que  vous  foyez  capable  de  porter  ce  Sect*  xvi* 
jugement. 

Eh  quoi  donc  !  vous  n'ignorez  pas    n  i montre 
que  pour  fe  rendre  habile  dans  la  ?ru0jent  rôu- 
Mufique  ,  c5c  dans  un  art  aufli  mépris     Je  nerien 
fable  que  celui  de  la  danfe ,  il  faut  de 

acquérir  la 

continuels  exercices  du  corps,  de  j^^g^ 
grandes  dépenfes ,  des  Maîtres  ex-  fçaVcnt  que 
périmentés  ,  fouvent  même  de  longs  »°P  ™m- 
&  de  pénibles  vqyages^  &  pourac-  coûte  pourfc 
quérir  la  fagefle ,  ce  bien ,  qui ,  de 
votre  aveu  >  eft  le  plus  grand  &  le  arts  indignes 
plus  précieux  qu'il  y  ait  monde ,  qui  m*" 
renferme  tous  les  autres  biens  enfem- 
ble  ,  &  dont  la  pofleffion  fait  la  ri- 
cheiîe  &  la  félicité  d'un  Dieu ,  en 
forte ,  qu'entre  milje  titres  y  qui  lui 
conviennent ,  il  n'y  en  a  point  qui  lui 
plaife  tant  que  celui  de  fage  ;  pour 
l'acquérir  cette  divine  fagefle  ,  vous 
ne  croyez  pas  qu'il  faille  faire  aucun 
effort  !  vous  vous  imaginez  qu'il  n'y 
a  qu'à  le  vouloir ,  &  qu'à  le  defîrer  ! 

Certes,  il  y  auroit  là  de  quoi  les  y*£S*~ 
confondre,  s'ils  ttoient  gens  à  avoir  infen/ibiiité, 
des  fentimens ,  &  à  faire  quelques  fe-  FÙhe'd""^ 
rieufes  réflexions  :  mais  ce  font  des  d<regi« 
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$%oïA£vi  enc^urc*s-  Inutilement  leur  parlerait^ 
on.  C'eft  jetter  la  femence  fur  la 
pierre.  C'eft  adreflfer  la  parole  à  des, 
fourds ,  &  à  des  fourds  volontaires*, 
qui  fe  fefment  eux-mêmes  les  oreil- 
les pour  ne  rien  entendre.  Ils  fe  pré- 
tendent-fort éclairés  ,  &  ils  le  font 
fi  peu ,  qu'ils  ne  reconnoiffent  pas 
même  leur  ignorance. 
4e? pu?s0t  un     Un  des  plus  grands  malheurs  que 
grands  fléaux  j'aie  vu  fous  le  foleil ,  c'eft  ,  dit  le 
4e  Dieu.     Prophète  ,  un  homme  qui  eftfage  # 
fes  propres  yeux  ;  mais  un  autre  mal- 
heur bien  plus  grand ,  &  bien  plus: 
déplorable  ,  c'eft  un  aveugle  ,  qui 
s'empreffe  de  conduire  les  autres ,  6c 
un  aveugle  plongé  dans  deii  épaiffes: 
ténèbres. ,  qu'il  :ne  s'apperçoit  pas- 
même  de  fon  aveuglement. 
Vainc  gioî-     Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  obftacle 

j^rnidcufc?"  ^  ^  vra*e  vertu  que  la  préfomptioa 
&  la  vaine  gloire  :  avoir  du  mérite 
&  le  croire  ,  c'eft  en  perdre  la  plus 
.  ,  v     -    grande  partie,  La:  bonne*  opinion^ 

ue  l'on  a  de  foi,  eft  donc  toujours, 
angereufe  y  pour  ceux  même  qui 
ont  de  l'a  vertu.  Mais  combien  plus; 
cftelle  fuaefte  ;  dans  ceux  qui  font 
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fans  mérite  &  fans  talens  ?  Afleuré- 
ment ,  n  jamais  il  y  eut  un  mal,  qui 
méritât  nos  larmes  ,  &  nos  fan^lots, 
c'eft  celui-ci.  Auflî  ne  celTé-jc  d'en 
gémir  ;  &  e'eft  tout  ce  que  je  puis.  k 
t  .-Ne  pouvatit  donc  y  remédier,  je  HnNn 
n'ai  garde  de  l'entreprendre.  Il  fau-  v?*ii£S£ 
droit  pour  cela  un.  homme  du  cara-  ^^j^ 
ftere  des  Piêrres ,  des  Pauls  &  des  ÎSméa^1 


.   autres  Difciples  du  Sauveur  ,  qui,  Pa^8f?.au« 
joignant  a  leurs  ducours  6c  a  leurs 
infatigables,  cette  force  & 


cette  on&ion ,  que  la  grâce  attachoic 
à  leur  minillere  ,  fe  faifoient  tout  à 
tous,  pour  gagner  tous  les  hommes  à 
Jésus -Christ.  Quant  à  moi,  &s 
à  tous  ceux  qui  me  relïemblent.  c'elt 
quelque  chofe  de  grand  pour  nous, 
que  de  pouvoir  aujourd'hui  être  bien 
couduits  par  ceux  qui  font  chargés 
de  corriger  tous  les  abus ,  &  de.  ré- 
tablir tout  dans  les  règles. 

 1 

r  t 

.  k  r*jtKUllh  F*rti4  Article XXXVII. 
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T.  Part. 

Szct.XVU,  „,  ,,„,„  ^    —, 

SECTION  XVII. 

Foulant  toucher  par  des  exemples 
fenfibles  ,  les  mauvais  Pafleurs, 
dont  il  vient  de  déplorer  le  fort ,  & 
faire  en  même-rems  une  récapitu- 
lation vive  if  frapdnte  de  tout  ce 
quil  a  dit  des  devoirs  du  Jacré  mi- 
niflere  ,  &  des  travaux  qui  y  font 
attachés  ,  il  représente  dans  un  S* 
Paul  le  caraÛere  d'un  Pajleur  vé- 
ritable. H  parle  de  toutes  jes  tribu- 
lations extérieures  &  intérieures. 
Il  fait  voir  quel  a  été  Jon  %éle  pour 
la  réconciliation  du  monde  entier^ 

-   &  quelle  a  été  fa  fageffe  & fa  dif- 
crétion  dans  la  conduite  des  âmes* 
Il  montre  enfin  combien  Jon  amour 
pour  Jésus  -  Christ  ,  &  pour 
Jes  frères  à  été  ardent  &  généreux. 

MÀis  puifque  nous  en  fommes 
venus  à  parler  de  Paul ,  6c  de 
tous  ces  autres  hommes  admirables 
du  caraftere  de  Paul ,  arrêtons-nous 
ici  un  moment*  Etpaffant  fous  Cûçor 
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fur  le  Sacerdoce.         »n    î#  PilJLT# 
ce  tout  ce  qu'ont  eu  à  faire  &  à  fouf-  sscx*  xvii» 
frir  lesMoyfes,  les  Aarons,  les  Jo- 
fués ,  les  Elies,  les  Elifées  ,  les  Sa- 
muels  ,  les  Davids ,  les  Prophètes, 
les  Jean  Baptifies,  les  douze  Apô- 
tres ,  &  tous  ces  autres  hommes  di- 
vins, qui,  chargés  de  la  conduite  des 
peuples,  fe  font  fignalés ,  foit  par  les 
oix  qu'ils  ont  données  aux  hommes, 
foit  par  le  don  de  prophétie ,  foit  par 
la  valeur  &  par  la  fagefle  dans  lef 
combats  ,  &  qui  ont  tous  fait  paroi- 
tre  une  confiance  inébranlable ,  à 
remplir  ,  malgré  des  peines  &  des 
contradi&ions  infinies  ,  les  devoirs 
différens  de*  l'état  &  du  miniftere , 
où  la  Providence  les  avoit  appellés: 
paffant ,  dis-je ,  fous  filence  tout  ce 
que  ces  hommes  vraiment  dignes  d'ê- 
tre les  chefs  &  les  pafteurs  du  refte 
des  hommes ,  ont  opéré  de  grand  & 
de  merveilleux ,  n'envifageons  ici  que 
les  a&ions  héroïques  de  Paul. 

Formons  nous  ,  fous  l'idée  &  le  Uétfan 
caraétere  de  Paul ,  l'idée  &  le  cara- 
dere  d'un  Pafteur  véritable  ;  &  ju-r  fur  îexem- 
geons  par-là,  de  quel  poids  effrayant  gf^1^ 
eftehareré  celui  qui  a  la  conduite  des  s.  PauL 
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Smct.xvSI  anles*  *  ^e  n'emPrun^rai ,  dans  la?  . 
'  peinture  que  j'ai  à  faire  ,  que  les  pa- 
*    rôles  &  les  expreffions  de  Paul. 
Pnuméra-     Et  pour  trancher  d'abord  fur  une 

'S£^S£  J?fini^  de  choies,  je  ne  vous  dirai 
rieurcs  du  rien  des  travaux,  des  fatigues  &  de 
grand  APô-  toutes  ies  vexations  horribles  que  ce 

grand  Apôtre  a  eues  à  effuyer.  Tan- 
tôt dévoré  par  la  faim  ,  tantôt  deffé- 
chéparlafoif.  Tantôt  dans  la  nudité, 
&  glacé  par  la  rigueur  des  hyvers* 
&  tantôt  brûlé  des  ardeurs  exceflives 
de  l'été  ,  &  toujours  en  bute  à  une 
foule  d'ennemis  tant  publics  8c  dé- 
couverts,  quefecrets  6c  cachés* 
Ferfécutîons     Je  ne  vous  dirai  rien  de  toutes  le9 
StTuesk  Perfécutions  dont  il  s'eft  vu  accablé; 
cflaycr.       des  noirs  complots  formés  a  toute 
heure  contre  fa  vie ,  des  prifons ,  des 
fers  ,  des  accufateurs,  des  tribunaux 
&  de  mille  genres  de  morts  prêtes  à 
fondre  fur  lui.  Je  ne  vous  dirai  rie» 
de  tous  les  indignes  traitemens  qu'il 
a  reçus  :  tantôt  meurtri:  &  accablé: 
d'une  grefle*  de  coups  de  pierres ,  & 
laiffé  pour  mort  ;  tantôt  obligé  de: 

"~ — 

'  fr  ttk  Farta  %  Article  XXXVHJ^ 
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fauver  fa  vie  en  fe  faifant  defcendre  s£*£yi£ 
le  long  d'une  muraille  dans  une  cor- 
beille, &  tantôt  battu  &  déchiré  de 
coups  de  fouets.  Enfin  je  ne  vous  di- 
rai rien  de  toutes  les  courfes  qu'il  a 
été  obligé  de  faire,  &  de  tous  les  dan- 

{jers  où  il  a  été  expofé  :  dangers  fur 
a  terre,  dangers  fur  la  mer,  dangers 
dans  les  naufrages ,  dangers  fur  les 
fleuves ,  dangers  de  la  part  des  vo- 
leurs ,  dangers  du  coté  de  ceux  de 

fa  nation,  dangers  de  la  parc  des  faux 
treres. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  nécefîîré 
où  il  étoit  de  vivre  du  travail  de  fes 
mains  ,  de  fon  défintéreflement  fi  hé- 
roïque, fi  parfait  ,  &  du  zélé  avec 
lequel  il  prêchoit  par-tout  gratuite- 
ment l'Evangile.  Je  ne  vous  repré- 
fenterai  point  non  plus  de  quelle  for- 
te placé  entre  Dieu  &  les  hommes,  Dï* 
il  étoit  en  fpedlacle  au  ciel  &  à  la  ter-  hommes  ,  u 
re  ;  n'envifageant  dans  tous  les  grands  ^dc  au  «d 
combats  qu'il  avoit  perpétuellement  fcàiatcirc 
à  foutenir ,  d'un  côté  que  le  falut  des 
hommes,  &  de  l'autre  que  la  gloire 
de  fon  Dieu-,  à  qui  il  vouloit  récpn- 
cilier  &  conquérir  un  peuple  nou- 
veau* 
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«  *  pt^T#r      Je  ne  m'arrêterai,  quelques  grands 

&  terribles  qu  aient  ete  tant  de  tra- 
vaux ,  &  tant  de  combats  extérieurs, 
qu'a  vous  reprélenter  les  peines  & 
les  tribulations  intérieures  de  Paul. 

Teinture     Mais  <îue  vous  en  dirois- je  de  ces 
it  (es  tribu-  peines  &  de  ces  tribulations  ?  qui 
lia»».       pourroit  vous  en  donner  une  julle 
idée  ?  quitraceroiticià  vos  yeux  cet- 
te aétivité  de  zélé  ,  qui  le  rendoit  at- 
tentif à  tout,  cette  follicitude  où  il 
étoitpour  toutes  les  Egliles  du  mon- 
de, cette  tendrefle  compatiflante  pour 
tous  les  maux  des  hommes ,  cette 
charité  ardente  ,  qui  l'engageoit  à 
tout  foufFrir  pour  eux ,  &  à  porter 
fans  ceffe  du  fecours  à  tous  f  Que 
quelqu'un  fût  dans  Taffliélion ,  Paul 
étoit  lui-même  pénétré  de  douleur  : 
que  quelqu'un  eutfuccombé  fous  l'ef- 
fort de  la  tentation  ,  Paul  touché  de 
fa  chute ,  &  embrafé  du  zélé  de  fon 
.  falut ,  n'oublioit  rien  pour  le  relever. 
*  -  Quant  aux  peines  qu'il  fe  donnoit 

tionàs'ao  pour  1  înltrudtion  de  tous  les  hom- 

wgSIfc  &  mes>  elle.sfont  inexprimables.  Con- 
au  caractère  fommé  dans  Part  de  traiter  les  mala- 
de tous.    .  focs  ffirituelles,  il  fçavoit  s'accommo- 
der au  génie  &  au  cara&ere  de  tous, 


Digitized  by  Google 


furie  Sacerdoce.  iij* 
&  appliquer  différens  remèdes  à  tous  ^A*J* 
leurs  maux.  Tantôt  il  ne  montroit 
aux  uns  que  douceur  &  que  tendreffe, 
&  tantôt  il  employoit  à  l'égard  des 
autres  la  rigueur  &  la  févérité.  Per- 
fuadé  qu'il  y  en  avoit  qu'une  trop 
molle  complaifance  n'auroit  fait  que 
rendre  plus  lâches  ,  ou  qu'une  ex- 
ceffive  dureté  auroit  pu  rebuter,  il 
avoit  foin  de  fe  proportionner  aux 
befoins  de  tous ,  &  fa  conduite  étoit 
douce  &  feyére  *  tout  enfemble. 

Vous  le  voyez  étendre  fes  foins  à  laDConaaufte 
tous  ,  établir  des  loix  pour  les  maî-  qu'il  tient  â 
très  &  pour  les  ferviteurs  ;  pour  ^d£te% 
ceux  qui  commandent ,  &  pour  ceux  deperfonneit 
qui  obéifTent;  pour  les  hommes  y  & 
pour  les  femmes  ;  pour  les  pères  & 
pour  les  enfans  ;  pour  les  perfonnes 
mariées,  &  pour  celles  qui  gardent 
le  célibat.  Il  preferit  à  tous  les  rè- 
gles qu'ils  ont  à  obferver ,  pour  de- 
meurer dans  les  bornes  de  la  frugalité 
&  de  la  tempérance  ,  &  il  met  un 
frein  à  toutes  les  paillons. 

Ses  inftruaions  font  proportion-  ft.^f$  'jjjjj* 
nées  à  la  feience  des  plus  éclairés  ,  oort  onée* 
aufli  bieo  qu'au  peu  d'intelligence  1  ,a  fcience 
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Slct.Vxvu  ^imP^es  &  ^es  ignorans.  Tousy 
^es  plus  é-  *  ^olt  ^u^s  >  ^0lt  Gentils  y  trouvent  ce 
ciairés  .&âu  qui  convient  à  leur  état*  Ceux  qui 
gcncèlde$Ul"  Vivent  les  inclinations  du  monde,  il 
impies  &  les  condamne  ,  &  les  reprend  avee 
de*  écrans.  fëvérit(^  ceux  qiû  agifTent  félon  l'ef- 

prit  &  les  maximes  de  Jésus- 
Christ,  ils  les  loue  ?  il  les  ché- 
rit y  il  rend  à  Dieu  d'immortelles  ac- 
tions de  grâces  pour  eux,  illes.ap- 
pelle  fa  joie  ,  fa  couronne  ,  &  le  fu<~ 
jet  de  fa  gloire, 
il  fcrcntî      Enfin  chargé  des  intérêts  de  tous 


op.es  les 

ens  &  ics  lçs  hommes ,  il  fe  rend  propres  les 

te°J»mm«!  biens  &  *es  maux  ^e  tous#  Tantôt 
il  gémit  &  fond  en  larmes ,  &  tantôt 

il  eft  comblé  de  joie  &  d'allégrefTe,. 

Tantôt  il  ne  leur  offre  que  du  lait* 

c'eft-à-dire ,  que  les  premiers  élé* 

mens  de  la  piété  chrétienne ,  &  tan* 

tôt  il  leur  développe  les  plus  grands 

myfteres.  Tantôt  il  s'abbaiffe  jufqu'à 

l'infirmité  des  plus  foibles  &  des  plu* 

petits ,  &  tantôt  il  s'élève  &  entraîne 

™  «  ,     après  lui  ceux  qui  peuvent  le  luivre^ 

&  fcverc  tout  *  antot  terrible  .&  menaçant,  il  eft 

fa^^ari  ré  ^e  Vei^r  ^  verSe  ^  *a  mz^  y 

tantôt  il  n'a  plus  que  des  entrailles-da 
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•  tendreffe  &  de  miféricorde.  Tantôt  SïIjT  ^Vn; 
il  ie  prend  fur  un  ton  de  force  &  de  prend  tou. 
fupériorité  ,  qui  étonne  &  défarme  la  tes  fortes  de 
fierté  des  plus  fuperbes,&  tantôt  il  bimu 
s'humilie  &  fe  cpnfond  avec  les  hum- 
bles &  les  plus  petits.  Tantôt  il  fe 

•  met  au  dernier  rang ,  &  s'appelle  le 
moindre  de  tous  les  Apôtres ,  &  tan- 
tôt il  eft  prêt  de  donner  des  marques 
éclatantes  de  la  puiffance  de  Jesus- 
Christ,  qui  agit  &  parle  en  lui. 
Tantôt  enfin  il  défire  de  fortir  de  ce 
monde  ,  &  il  eft  impatient  de  voir 
bientôt  les  liens  qui  le  retiennent  cap- 

.  tif ,  rompus  &  brifés ,  &  tantôt  il  eft 
réfolu  de  demeurer  encore  dans  cette 
vie  mortelle ,  pour  l'intérêt  de  ceux 
à  qui  fa  préfence  eft  encore  .nécef- 

faire.  • 

Tout  dévoué  &  tout  confacré  au  J° w^Aroué 
bien  des  chers  enfans  qu'il  a  engen-  autres"  nie 
dvés  à  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  T ,  il  ne  fçait  ^cfrcnhe  e« 
ce  que  c  elt  que  de  rechercher  en  rien  preavantage, 
fon  propre  avantage.  Et  c'eft  là  ua 
des  grands  traits  qui  fervent  à  cara- 
étérifer  un  pafteur  véritable,  que  de 
*  méprifer  en  toute  occafion  fes^  pro- 
pres intérêts  &  de  n'envifager  que  le 
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SiCT^xvîi.  k*en  ^es  autres«   Trop  élevé  pour 
s'arrêter  à  ce  qui  eft  fenfible  &  ter- 

reftre  ,  il  n'eft  occupé  que  de  ce  qui 
eft  invifible.  Il  fe  glorifie  dans  fes  in- 
firmités ,  dans  fes  tribulations  &  dans 
fesfouffrances.  Et  les  vives  impre£- 
fions  de  la  mort  de  Jesus-Christ  , 
qu'il  reffent  en  lui  ;  c'eft  là  ce  qui  fait 
toute  fa  joie ,  &  le  fujet  de  fon  triom- 
phe. 

n  joint  aux  II  eft  auflï  éclairé  que  le  fut  jamais 
grands  tra-  mortel  fur  la  terre  ,  &  il  déclare 

vaux  attaches       ...  .  , 

Il  fon  mini-  quilnevoit  encore  qua  travers  les 

fterc  1Cd\inê  om^res  &  ^es  énigmes.  Il  a  lieu  de 
lufterc  péni-  compter  fur  la  force  &  fur  l'on&ion 
de  celui  qui  opère  tout  en  lui ,  &  il 
craint  encore  la  rébellion  de  la  chair, 
il  châtie  fon  corps  &  le  traite  en  en- 
nemi :  qu'un  tel  exemple  devroit 
bien  nous  apprendre  à  ne  point  paf- 
fer  la  vie  dans  un  honteux  aîferviffe- 
ment  aux  créatures ,  à  ne  point  tirer 
vanité  d'une  fcience  qui  enfle  y  &  à 
.  t        ne  point  flatter  une  chair  criminelle 

&  rebelle  à  l'Efprit  ! 
n  embraffc     Mais  pourquoi  entrer  dans  lin  plus 

Se'  fonarléic  ^0nS  détail  -?  ^e  Z^e  9n* *e  krûle,  qui 
*  tome  la  terre,  le  dé  v  ore  y  ne  peut  fe  preferire  aucUr 
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ces  bornes,  il  embraflfe  toute  la  terre.  L  p  ^vn* 
Paul  eft  fans  cefle  à  veiller,  à  prier,  6c  £CT' 
à  combattre  pour  tous  les  hommes. 
Prédicateur  des  Gentils ,  Avocat  Se 
Protecteur  des  Juifs  :  tous ,  loit  Juifs, 
foitGentils,deviennent  le  commun  ob- 
jet de  fa  follicitude  &  de  fes  foins  infa- 
tigables. Et  dans  l'ardeur  qui  l'anime, 
il  ne  craint  point  de  fe  livrer  à  des 
tranfports  fi  grands  &  fi  merveilleux, 
que  je  n'ofe  prefque  en  parler. 

Il  fouhaite  d'être  anathême  pour  jfifSS 
fes  frères  félon  la  chair  ,  &  de  les  thème  poik 
introduire  en  fa  place  auprès  de  Je-  fcsfrcrc** 
sus-Chkist.  O  quel  amour  î  quel- 
le grandeur  d'ame  !  quelle  nobleife 
de  fentimens  !  Il  eft  l'imitateur  de 
Jesus-Christ  ,  qui  a  été  fait  pour 
nous  malédiélion ,  en  prenant  nos  in- 
firmités ,  &  en  portant  la  mort  ;  ou, 
pour  dire  quelque  chofe  de  plus  mo- 
déré ,  il  eft  le  premier  après  Jesus- 
Christ  ,  qui  ne  refufe  pas  de  fouf- 
frir  pour  les  Juifs  quelque  chofe, 
comme  un  impie  ,  pourvu  qu'ils 
foient  fauvés.  b 

h  V*>*\  U  UL  Partit  ,  Artick  XXXIX 
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Impart.     Enfin  Paul  n'étoit  plus  à  lui,  iï 
SïCT,^V/î'  étoit  tout  à  Jesus-Christ  .  &  aux 

Enbraféd'a-  r  j     r         •  *i3  1 

»iour  pour  ionctions  de  ion  miniRere.  Le  mon- 
j.  c.  il  ne  de  jui  c^toît  un  objet  d'horreur  qu'il 

OBamoT    avoit  crucifié  en  lui  ;  ik  crucifié  à 

?a?rit&dé:  ^on  tour>  *  l'égard  dn  monde,  il 
Souffert  ;  il  étoit  lui-même  un  objet  d'horreur  au 
tend  fans     m0nde.  Foulant  aux  pieds  tout  ce 

cefle  a  une        .  r  r 

plus  haure  qui  tombe  lous  les  iens ,  il  avançoit 
perfeûion.    ^un  pas  rapide  dans  fa  carrière ,  fans 

jamais  détourner  les  yeux  ni  à  droit 
ni  à  gauche.  Et  quoiqu'il  eût  rempli 
de  la  lumière  de  l'Evangile  tous  les 
vaftes  païs  ,  qui  s'étendent  depuis 
Jerufalem  jufqu'au  fond  de  Plllirie, 
quoiqu'il  eût  été  enlevé  jufqu'au  troi- 
fiéme  ciel ,  quoiqu'il  eût  été  fpeéta- 
teur  de  la  gloire  du  paradis  ,  &  qu'il 
eût  entendu  des  paroles  ineffables, 
N     tout  cela  il  ne  le  comptoit  pour  rien, 
dans  l'ardeur  où  il  étoit ,  de  tendre 
fans  ce(fe  à  une  plus  haute  perfedion, 
&  de  fignaler  fon  amour  par  des  ac- 
tions toujours  plus  grandes  &  plus 
héroïques» . 

■ 
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T.  i>A'k+. 
SEcr.XVUI. 


SECTION  xvni. 

Il  revient  à  ce  qui  regarde  la  condui- 
te &  les  mœurs  des  mauvais  Fa- 
Jieurs ,  à*  fait  voir  le  contrajle  qui 
je  trouve  entre  ce  quils  [ont ,  &  ce 
que  le  grand  Apôtre  a  été,  &  c& 
qu'ils  aevroient  être.  Il  parle  des 
malédictions  ,  qu'ils  attirent  fur 
eux-mêmes,  &  fur  les  autres. 

m 

VOilà  quel  a  été  Paul  &  quels  ont 
été  tous  les  autres  vrais  Pa- 
fleurs  animés  de  TEfprit  de  Paul.  Et 
nous  -  mêmes  qui  fommes-nous  ?  Je  ft^Goi 
crains ,  fi  on  vient  à  nous  comparer  frappés 
à  ces  hommes  divins  ,  que  nous  ne  vcmgc* 
paroiffions  des  condu&eurs  aveugles, 
infenfés ,  femblables  à  ces  Princes  de  - 
Tanis,  dont  parle  le  Prophète  Ifaie, 
&  qu'il  repréfente  comme  gens  qui 
ont  perdu  le  fens ,  &  qui  font  frap* 
pé  de  vertige.  * 

■  ■  j 

a  On  voit  dans  tout  le  chapitre  1 9  du  Prophète 
Ifck  d'où  cft  tiré  le  paffagc  auquel  faintp  - 


Mauvais  Pa- 
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fifc/xviiL     ^e  trem^^e  q^00  m  nous  mette  aiï 
burs&iJ  rang  de  ces  .durs  &  impitoyables 
yitovabics    exadteurs  ,  qui  enlèvent  aux  pauvres 

iltT'i*-  toutes  ^urs  moiffons  ,  fans  leur  laif- 

fer  rien  à  glaner  :  b  que  nous  ne  fo- 
yons  convaincus  de  n'être  que  de 
fppuud^"1  Relies  fédudeursdu  peuple  ,  qui  lui 
km  a  (ou  faifons  fauflement  accroire  qu'il  eft 
f^x-mêmcs  heureux  ;  qui  applaudiffons  à  tour, 
joués  &  ap.  afin  d'être  nous-mêmes  applaudis ,  & 
va. ll#      qui ,  loin  de  le  conduire  dans  le  droit 

chemin ,  rompons  la  voie ,  par  où 


fait  allufion  ,  qu'une  des  principales  caufes  de  la 
ruine  de  l'Egypte  fut  l'aveuglement  &  la  folie  de 
fes  conducteurs.  Car  ces  Princes  de  Tanis  ,  dont 
il  eft  ici  parlé ,  étoient  les  Confeillers  &  les  Grands 
de  la  Cour  des  Rois  d'Egypte.  Or  le  faint  Doôcur 
nous  fait  fentirque  les  malheurs  que  ces  faux  Sa- 
•  „       ges  attirèrent  fur  l'Empire  des  Egyptiens,  les  mau« 
vais  Pafteurs  peuvent  fouvent  les  attirer  fur  de 
grands  peuples  dans  l'Eglife.  Ceit  ce  qu'il  infinue 
ici.  Mais  il  le  montrera  encore  plus  clairement 
. .     ,        dans  la  (uite.  Vêyez  l*  III.  F*rtu9  Article  XL. 
r»   '  b  J'ai  été  obligé  de  développer  ici ,  &  dans  la 

fuite  la  penfée  du  S.  Docteur,  Il  l'emploie  ,  poux 
exprimer  divers  caractères  des  mauvais  Pafteurf 
les  expreffions  du  Prophète  Jfaïe  ,  rrifes  à  l'ordw 
haire  îelôii  là  verfioh  des  feptantes ,  &  un  peu  dif- 
férentes de  la  vuigate.  Elles  font  ferrées  &  énergi- 
ques ,  mais  en  même  tems  obfcures  ;  de  forte  qu'il 
a  fallu  néceflairement  les  étendre  &  les  explique* 
en  les  traduifant. 
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nous  devrions  le  faire  marcher  c  :  ou,    T-  «m* 
que  nous  ne  panions ,  dans  les  poftes  ' 
éminens  que  nous  remplifTons ,  pour  badin"  &  Je 
des  fortes  de  badins  &  de  charlatans,  charlatans, 
qui  ne  cherchons  qu'à  éblouir  les 
hommes  par  un  vaiq  dehors  de  ;piété,         *  1 
&  qui  faifons  fervir  à  les  tromper, 
l'autorité ,  dont  nous  fommes  dépo- 
sitaires ;  d  pour  de  faux  Prophètes, 
qui  n'avons  à  débiter  que  des  maxi- 
mes ,  qui  tendent  au  renverfement 
de  la  loi    pour  des  Prélats  jeunes 
d'âge ,  plus  jeunes  encore  d'inclina-  J^f&'S  * 
tions  &  de  mœurs ,  qui  prétendons  minant  fur 

  Ici  homxne^ 

c  Ces  termes  de  Poriginal  ,  p*xxfl&Tit  rh 
>*c  $toî*s9*«i  tiM**fiÇipmw*rqixnt  le  com- 
merce de  fautes  louanges  &  de  flateries  récipro- 
ques ,  quife  forme  entre  les  mauvais  Pafleurs  qui 
ieduifenc  le*  ames  ,  &  ces  ames  mondaines  qui 
méritent  de  tomber  dans  régarement  &  la  fédti- 
ûion  ,  parce  qu'elles  aiment  àêtie  trompées  & 
qu'cUes  applaudiûent  aux  fédutf  eurs.  Vntz  U  lit. 
Isrtkj  Article  XLl. 

d  Aulieu  du  mot ,  i/uzr*7xT*t ,  que  le  S.  Do- 
ôeur  a  emprunté  du  Prophète  :faïe ,  &  qui  fignifie 
des  bsiims  y  des  cksrUt*ns  ,  des  metteurs ,  la  vul- 
gate  a  mil,  EVFLMTKATi  ,  des  eflèninis.  Ce  qui 
revieat  à  la  traduction  d'Aquila,  f '*>A**r*f,  des 
infimes  qui  fe  proftituent  par  des  crimes  abomina- 
bles. <%*ifi  mettent  r  &  turçitnâtnis  victs  excrétant  ; 
fmsUt  ,  m  jndiemm  libre  ,  Jupe r  concmhiaam  LcvK* 

$m  Qékéé  »  luimmu  Hieronymus  in  hune  iocum. 
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«Sict^wu.  (lue  tout  nous  ^olt  *°um*s  >  lor%^ 
_  '.nous  fommes  nous-mêmes  rebelles  à 

Dieu  }  enfin  pour  des  Pafteurs  inca- 
pables 4e  confoler  le  troupeau  ,  & 

Vmt.ty  de  parler  au  cœur  de  Jerùfalem;  dé- 
Jl^1  6m  ftitués  de  ce  pain  de  vie  dont  nous 

fommes  obligés  de  nourrir  les  âmes,' 

Dignes  des  dépouillés  de  cette  robe  de  pureté  & 

plus  terribles  lf.r  *  1*1 

înaiédi-  d  innocence  dont  nous  devons  les 
ai<w.  revêtir  ;  dignes ,  par  l'horrible  fami- 
ne où  nous  laiffons  languir  ces  âmes, 
d'encourir  de  leur  part  toutes  les  im- 
précations ,  que  le  peuple  Juif  venant 
.un  jour  à  fentir  fes  maux ,  &  à  fe  con- 
vertir ,  prononcera  contre  les  fauffes 
traditions  de  fes  anciens  Pafteurs  c  z 


c  II  y  a  dans.rOriginal,**x£f  mxivuf  pir*  rch 
irotrp  iùtf  xiio',  -W  ai  un  vxXnçfrj  toc  Ce  païïage  de 
S.  Grégoire,  qui  eft  très-profond  ,  eil  inintelligible 
.dans  la  verfion  deTAbbede  BilU  ,  comme.la  plu- 
part des  autres  endroits  les  plus  épineux.  Pour  le 
.bien  comprendre  ,  il  faut  examiner  le  partage  du 
Prophète  Ifaie ,  auquel  le  faint' Docteur  fait  allu- 
_fion  ,  &  tâcher  d'en  pénétrer  le  fens. 

Voici  cepaflage  du  Prophète  ,  félon  la  ver/ton 
des  feptantes ,  à  laquelle  je  m'arrête ,  parce  que 
.c'eft  celle  que  }es  Pères  Grecs  Cuivent  toujours ,  $c 
que  d'ailleurs  elle  eft  beaucoup  plus  claire  ici  que 
^celle  de  la  vulgate.Kai  i<p*  yp*t  rxh^x Xip4s9 
juti  tçai  éiç  a9vurirqTi,/ivm}Qirtt&i9  x*i  Xftxbç 
.4 pure  rcy  *cp%afTct9KUi  ru  vrctTpict.Une  cr *  tilt  f  Ami* 
,xtvit7uha  fHr  &m>V9*i  éjrwvcrtz  la  fétm  $vmtfinz 
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fur  le  Saèerdocr  \  12Tf 
&  dêtre  accablas  de  tous  les  rêpro-  j^j^Jjg . 
ches  fanglans ,  que  le  Prophète  Ifaïe  um  s.  %  ! 

-     -  6.  9,  lOr  I U  ■ 

phngés  dans  la  trifleffe ,  <JT  vous  maudirez  votre  ?rm~* 
€t ,  ér  vos  traditions  paternelles.  Il  y  a  dans  la  vul- 
gate  au  lieu  de  votre  Prince  éi  vos  traditions  patcr-' 
tulles,  votheRoi  et  votre  Dieu.  DansSym-' 
m  a  que  ,  vos  idoles  paternelles.  Dans  l'Hébreu  ^' 
£L0H1M9  qui  fe  prend  pour  des  Princes  &  des  * 
faux  dieux,  , 

Les  interprêtes  anciens  &  moderne*  expliquent : 
différemment  ce  paffage  ;  mais  dans  le  Commen- 
taire que  nous  avons  de  Procopè  ,  qui  n'eft  qu'un-  * 
abrégé  de  tout  ce  que  les  Pères  Grecs  '  ont  dit  de 
plus  beau  fur  Ifoïe  ,  nous  trouvons  une  explication  j 
de  cet  endroit ,  treVfôlide  &  très- profonde  &  qui 
met  dans  un  jour  merveilleux  la  penfée  de  S.  GreV  - 
goireV 

Ces  paroles  du  prophète ,  dit  Procopc  }  bu  plutôt  - 
dlfent  les  Pères  Grecs ,  qu'il  fait  parler  fans  les  ci- 
ter f  sWdreffcnt  a  la  nation  des  Juifs  9  qui  ayant  refu  ■ 
la  loi  de  Dieu  ,  n'ont  point  voulu  fe  fmmettn  à  JlSUf-  ' 
Christ,  &  animant  déchut  dtV  efperance  qu'ils  dé- 
voient avoir  tu  lui ,  font  tombés  dans  une  famine  fpirU" 
tnelU.  Mais  venant  un  jour  a  fentir  leurs  n?a«x  t  ils 
mau  liront  leur  Prince  ,  Ctf-a-dire  leurs  cmd*é?turs$.' 
lu  Serties,  les  Phariftens  ,  <gr  toutes  les  ovfcrvations 
légales,  dont  ils  fe  font  ftrvi  pour  Us  diuurner  dt  ' 
trzire  en  Jfsus-Christ  ,  èr  qui  ne  renfermaient  point 
Uloidsns  fa  pureté,  mais  de  fan  fes  traditions  de  leurs 
Verts  £»  des  dcûrines  humaines,  f  *  T**f** ruzsuif  lee$  * 
tuA  ïi3*rx*>t*Ç  urifùizsùH.   Cefi  pourquoi  ceux  qui  * 
feront  aveuilés  ftront  confondus  ;  pour  Us  nations  qui 
font  aujourd'hui  dans  U  difette  &  l*  famine  ,  elles 
participeront  elles-mêmes  à  la  table  abondante  de  J  C. 
leffque  le  moment  du  rappel  des  Juifs  fer a  arrivé, 
Ati  CKêTovjutrêi  hoïmof  nèqcêtrett.  Tel  et i  thur* 
tv  •  H  mtûxeifiot  ti  ku)  tjpem  ,  t?c  etQêo'v*  rtov* 
wi&f  XftÇÏ  fiiTmktyorrett ,  orotf  i>ç*  ,  r%$ 
u*iw%o94WTW  #.i  **/#/#.  Procof.i*  rAtfpag.  144,  - 
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126  Vtfconrs  'âtS.Xhég.  deNaX; 
SectÎxviii.  ne  m»t  Pas  de  leur  faire ,  lorlqu'un 
lui.  6  k  7.  Seraphim  eût  purifié  fes  lèvres  avec 

un  charbon  de  feu. 


1» 


Cette  belle  explication  paroft  être  d'Oriçene, 
quoique  Procope  n'en  dife  rien.  Elle  eft  conforme 
à  pkfieurs  autres  endroits  des  ouvrages  de  cet  an- 
cien Père  ,  oîx  nous  trouvons  d'excellentes  chofes 
fur  le  retour  des  Juifs  ,  fur  les  grands  biens  que  la 
convernon  de  ce  peuple  produira  parmi  les  autres 
peuples,  qui  font  encore  aujourd'hui  dans  la  difette 
&  la  famine  fpirituelle  ,  &  fur  le  malheur  de  ceux, 
qui,  étant  infidèles  à  la  grâce  ,  mériteront  d'être  a- 
veuglés  &confondus.2x*Tiy<i>#i  &mmêprffanmu 
Que  fi  cette  interprétation  n'eft  pas  d'Origénet 
elle  eft  certainement  de  quclqu*autrc  des  ancien» 
Pères  Grecs  ;  peut-être  de  faim  Bafile  ,  ou  de  faint 
Grégoire  même ,  expliquée  par  eux  de  vive  voixf 
ou  peut-être  rapportée  dans  quelques-uns  de  leur* 
ouvrages  que  Procope  aura  eu  entre  les  mains  f  & 
qui  ne  feront  point  parvenus  jufqu'à  nous.  M.  Cou* 
turier  ,  qui  a  donné  la  belle  édition  grecque  &  la- 
tine del-rocope  ,  prérend  que  ce  célèbre  Auteur  A 
Vécu  fous  TEmpereur  Théodofe*  premier  du  nom, 
&  même  un  peu  auparavant  :  AinJfi  il  aura  été  con- 
temporain de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  &  il  aura 
pu  |  comme  S.  Jérôme  &  plufieurs  autres  ,  être  dif- 
ciple  de  ce  grand  homme ,  &  recevoir  de  lui  l'in* 
telligencc  des  écritures.  On  doit  du  moins  fuppofef 


qui  ilparloit,  ,  r....„ 
k  fon  ordinaire  en  termes  fi.  ferrés ,  fi  concis ,  & 
pour  ainfi  dire  ,  à  i\ emi  mot.  Mais  comme  ces  feni 
fufpendus ,  &  ces  expreflîons  énigmatiques  ne  font 
point  fupportables  en  notre  langue,  j'ai  été  obligé 
d'expliquer  dans  ma  traduction  le  paffàge  du  laint 
Docteur ,  &  j'en  ai  fixé  le  fens  conformément  a 
ri  n  ter  prêtât  ion  que  je  vient  de  rapporter» 
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I.  PART* 

MBMBMMMMMB^MMHHMHB     SïCT.  MX* 

SECTION  XIX. 

*/fyr&  awofr  dtf»s  7^ *  Sefiiom  • 
précédentes ,  Je»s  grands  &  indif 
penfables  devoirs  r  que  le  facré  mi^ 
niflere  éxige9  il  entre  ici  dans  le 
détail  des  malheurs  ,  où  lfon  s'ex-- 
pofe  par  l%oubli  &  le  violement  de 
ces  devoirs.  Il  retrace  les  peintures 
que  VEfprit  faim  fait  par  la  bouche 
des  Prophétesy  de  toutes  les  iniqui- 
tés des  mauvais  Pajîeurs  de  Van- 
tienne  loi.  Il  applique  ces  portraits 
aux  mauvais  Pajîeurs  de  la  now< 
velle  alliance  ,  fafint  voir  quer 
quel  qu'étranges  fuites  qu'aient  eu 
parmi  les  Jutfs ,  le  dérèglement  des 
Payeurs ,  celles  que  nous  devons 
craindre  nous-mêmes  dans  le  chri* 
Jlianifme  ne  font  pas  moins  terribles. 

DOutera-t-on ,  après  tout  ce  que 
j'ai  dit  ,  que  les  peines  qui  fe 
rencontrent  dans  le  facré  miniftere 
ne  foient  infinies ,  les  travaux  immen- 
fcs  &  les  difficultés  prefque  infur- 
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Sect^xlx.  niontables  ?  Pourra-t-on  difconve-^- 

nir  que  de  même  que  le  ver  mange 
Protcrb.  *$.  le  vêtement  ,&  la  pourriture  le  bois,. 

de  même  auflî  la  trifteffe  ne  ronge  le 
Vains  effbm  coeur  de  f  homme  qui'  en  eft  chargé, 

de  1  amour  V1  r  .  *     •   ,  ,     ,    r  + 

propre  qui    pour  peu  qu  il  ioit  capable  de  lentir 
chocuîer  une  les  obligations  qu'il  impofe  ?  Et  s'il 
^uffcpaix.ne  n'eftpas  poffibie  de  fe  refufer  à  l'évi- 
dence de  tant  de  preuves,  cherche- 
ra-t-on  à  fe  raffurer  par  un  autre  en- 
droit ?  Ofera-t-on  fe  flatter ,  de  pou- 
voir luccomber  impunément  fous  ce 
pefant  fardeau,  &  faqs  s'expofer  aux 
plus  grands  malheurs  f a 
Mauvais  Pa-     Ah  !  Us  .  font  extrêmes  ces  mal- 

teteïlu  heurs-  Et  Plus  jV  penfe,plus  fe* 
aux  ames    fuis  troublé,  allarmé.  D'un  côté, 

Efprhmalin  c'eft  le  Prophète  Ozée  qui  m'effraie; 
oze'e  s.  car  y  c'c^  *  nous  Miniftres  du  Sei- 

i,fca,  gneur,  &  à  tous  ceux  qui  font  char- 
gés de  la  conduite  des  autres,  qu'il, 
addreffe  la  parole.  Il  nous  déclare, 
que,  venant  à  mal  remplir  nos  de- 
voirs, nous  fommes  fentinelles  en 
Ifraël ,  non  pour  veiller  à  fa  confer- 
vation ,  mais  pour  confpirer  à  fa  rui- 


iJy^U  UU  P*rtk ,  Article  XtlîK 
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ne  ;  pour  lui  être  un  pidee  &  un  filer  r  ,#  Pa"; 
tendu  aux  ames  parle  malin  hfpnt, 
fur  les  hauts  lieux  &c  dans  les  endroits 
les  plus  battus ,  afin  de  Jes  furpren- 
dre  &  de  les  faire  périr:  b  qu'un  ter- 

b  Voici  les  paroles  dur  1  rophéte  0*ée  11  Frê- 
ff  tres,  écoutés  ceci  ;  Maifon  d'Ifrael,  fo/cz  anen- 

tive  i  Maifon  du  Roi,  prêtés  l'oreille  :  car  Dieu 
f,  va  exercer  fes  Jugemens  lur  vous;  parce  yje  vous 
„  êtes  devenus  à  ceux  fur  qui  vous  énés  obligés  de 

veiller ,  ce  *que  font -In  f  iégei  aux  oifeaux  ,  bc 
>y  1  s  filets  que  l'on  tend  lur  le  Thabon  „  ..-jf^t 

bit  SétCTfiolt*  y  *ff<nif*<,  <k">«i  7frjc   t       ^«m;  f  #. 
a«jc*ltatt  :  **U  vobis  ]»Juittm  tjl  ;  qloniam 

LAQUEUS    FACIi  ESTtl  5  PEC  Ui.  A  T  IO  S I  >   ET  X£T* 

expansum  super  Thabox.  <  *f,  \ .  ter/,  i.  Au 
lieu  de  Th%Wr  faint  Grégoire  &  les  ferlantes  ont 
mis  Ir«/3jçi«*.  Les  Hébreux  retiennent  le  mot 
Mtfp*  ou  M^hé%  qui  a  été  traduit  dans  les  fep- 
tanre<  &  dans  la  vulgate  f  fpccultrio.  , 

Les  mêmes  Hébreux  difent  que  *1  ifpt  &  Tbsktr 
sont  deux  Montagnes ,  dont  la  dernière  eii  cékbre  - 
dans  la  Galilée  ,  &  qui  étoient  toutes  deux  cou- 
vertes de  grands  bois  ,  où  Toit  chafloit  d'ordi- 
naire. 

M  Ce  peuple  que  vous  étiés  chargé;  de  conduire 
,î  dans  la  v  -ic  droite  ,  vous  Pavez  détourné  dam 
>,  des  routes  égarées  ,  pour  le  précipiter  dans  l'a- 
nbîinc,  &  l'immoler  comme  une  victime  à  l'en» 

fer,  Victimas  DECLiNASTi*  i*  rxorusr*- 
du  m.  •  Uid.  vtrf.  î.  Le  Prophète  continue  dam  l'on 
allégorie  des  chaiTeurs.  Ces  mauvais  Parleurs , 
dont  Je  propre  caractère  ,  eft  ,  comme  nous  en 
avertit  l'hvangile  ,  d'immoler  &  d'égorger  le  trou- 
peau ,  pouflent  ces  malhrurcules  vidtiir.es  djns 
deS  trous;  ou  plut6t ,  félon  l'hébreu,  tls  creufent 
tux-mèntts  des  Jujjts  )  penr  Us  prendre.  La  cOuru  nt 
de  prendre  les  animaux  dans  de*  (odes  creufees 
exprès,  &  couvertes  adroiictru;ru  ,  afin  que' les-  * 

F  v  * 
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Sict.  m"'  ribIe  Ju|ement  eft  prêt  à  fondre  fuf 
Malheurs  nous  Prêtres ,  &  fur  ceux  qui  gou- 

menacés  r°nt  v.ernent:  queles  faux  Prophètes  pé- 
U  m  riront  :  que  les  mauvais  Juges  feront 
hc?d%J\t  dévorés  par  les  flammes , c  &  qu'en- 
fin Dieu  ceffera  un  peu  d'oindre ,  Se 
de  facrer  des  Rois  &  des  Princes  *> 
parce  que  c'eft  par  eux-mêmes ,  &c 
non  point  par  (on  efprit  qu'ils  ré- 
gnent. * 

S  t  !ar-  De  l'autre  côté ,  c'eft  le  Prophète 
nage  &  de  Michée  qui  me  jette  dans  la  confier- 
ai? &  com-  nation.  Il  ne  peut  plus  fouffirir  le 
ment.       jpeâacle  de  Sion  qui  Je  bâtit  de  car» 

£ïtt.    na8e  ■&  de  fang  >  "  qui  doit  s'en- 


I>êtcs  partant  pardeflixs  ,  y  enfoncent,  eft  fort  con- 
nue dans  l'Ecriture.  Grotius  prétend  que  le  Pio» 
phétc  fait  allufion  à  la  coutume  rie  jetter  quelques* 
fois  dans  des  creux  plein  de  feu ,  les  viôimes  qu'on 
avoit  immolées.  Grot,  in  hunclocmm^ 

On  continue  d'examiner  dans  la  fuite  les  divers 
partages  4es  Prophètes  rapportés  ,  bu  feulement 
indiqués  par  faint  Grégoire  ,  ca,r  ce  n'eft  qu'en  tâ» 
chant  de  les  bien  approfondir ,  que  Ton  peut  péné- 
trer tous  les  fens  cachés  du  faint  Do&eur  ;  mais 
pour  éviter,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  la  confufioit 
que  cauféroit  ici  un  trop  grand  nombre  de  remar- 
ques ;  on  a  placé  dans  la  III.  Partie  une  partie  det 
obférvations  que  l'on  a  eues  à  fairç  fur  ces  paffagcS! 
fc  on  a  foin  d'y  renvoyer. 
.   tVoycJa  111.  Psrtk  f  Article  XLIII. 

ÀVcyt^UUl.  Ptrtk.  Article.  XLIV. 

«*to'tt  tU.  Fértii,  Article  XLY, 
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tendre  8c  de  celui  des  ames  &  de  SJT,  *i£ 
celui  des  corps,  &  de  Jerufalem  qui 
fe  conjlruit  fur  des  fondement  ,  qui 
font  Vinjuflice  même ,  &  l'iniquité  ; 
parce  que ,  ajoute  le  Prophète ,  les 
Juges  fe  laijfent  corrompre ^>ar  des 
prtjens ,  les  Prêtres  fefont  payer  peur 
expliquer  la  loi  >  &  les  Prophètes  pro- 
phétifent  pour  de  l'argent. 

De-là,  quefl-ce,  continue  le  Pro-  Flétwntî- 

Ehete,  qu  il  arrivera  f  que  bientôt  on  peuple  par 
ibourera  dans  Sion  comme  dans  un  jj^f-1 
champ  i  que  Jerujalem  rejfemblera  à  ihju  1», 
une  cabane  pour  garder  des  pommes; 
&  la  montagne  de  Jon  Temple  à  une 
forêt.  * 

Il  déplore  en  môme  tems ,  Pex-  vdtf 

a  r/j  1   •  ♦        •    1     Prophète  à 

treme  rareté  des  gens  de  bien ,  oc  le  u  rue  du  pe- 
tritte  fort  àz  cette  ville  infortunée,  *  . 
ou  il  ne  le  trouve  prefque  plus  per-  puinenefuî- 
fonne  qui  puHïe  apporter  quelaue  JJJjJjJS 
foulagement  à  fes  maux,  &  fuipendre  coiérc  de 
le  cours  de  tous  les  malheurs  qui  font  J|JU"  %  fc 
prêts  à  fondre  fur  elle.  Il  la  com-  fc  |« 

rwe  à  une  terre  toute  ravagée ,  oh 
peine  peut-on  trouver  une  épi  de 


f  V*m  1+.  2J1.  PtrtH,  Àittcle  xlvi; 
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sïvpAJVI;  bled,  ou  une  grappe  de  raifin.  Et - 

*Cx»  XIX.  .  p  i    n  • 

pourquoi  r  parce  que  le  Ynnce  exige  - 
des  chofes  injuftes ,  &  que  le  Juge  a 
la  lâcheté  de  parler  d'une  manière  • 
fiatteufe  &  féduijante.  £ 

Il  déclare  à  ces  malheureux  >  qu'ils  ; 
perdront  tout  ce  qu'il  leur  refioit  de 
iUd*         bien  ;  que  la  tigne  les  rongera ,  & 

2u'ib  vont  encourir  tous  les  fléaux  : 
e  Tire  de  Dieu.  Saifi  qu'il  eft  à  fa\ 
.  viie  de  tant  de  calamités ,  il  appré- 
hende d'être  enveloppé  lui  r  même 

g  II  y  a  dans  faint  Grégoire  ,  lnit$  Tûi  Kfirn* 

Dans  les  Septante*,**!  0  xpm*  û*w*iiXlyvç  - 
iXÙ'Wi.  Le  Juge  parle  d?unt  manière  facifiane  :  mais 
fauflement  pacifique  &  qui  annonce  une  fauïïe, 
paix  ,  un  faux  bonheur  ,  une  faute  fécurité,  & 
par  conféquent,  d'une  manière ,  comme  j'ai  traduû  > 
fiattnfe  &  fédHifmte. 

Voici  le  partage  du  Texte  facr.e  en  entier  ,  le-. 
Ion  la  vutgate  ,  qui  mettra  encore  dans  un  plu*  , 
grand  Jour  la  penféedu  faine  Dofteur.  Malum  ma-, 
tutum  fuarmnt  dicunt  btntim. ,  Princeps  fofluUt  ,  & 
jmdex  m  reddtnde  eft.  Mapus  UcHfns  efl  dtfidermm 
anima  fn*',  &  ccntnrhaverunt  eam.  "  Ils  appellent 
„  bien.le  mal  qu'ils  font  :  le  Prince  demande  des . . 
,/chofes  injures ,  &  le  Juge  eft  prêt  de  lui  accor-  , 
„  der  rette  injuftice ,  pour  celles  dont  il  lui  eft* 

redevable.  Le  grand  fait  paroître  dans  les  paro- 
dies la.  paflion  de  foneceur,  &  ceux  qui  i'appro- 

chent ,  troublent  fou  ame ,  en  flattant  fa  paflien, . 
,f  9H  félon  Vhibren ,  affermiffent  &  fortifient  cette 
„pafïion  %  par  leurs  flateries.,  &  J'uaiflent  à  loi  j 
„  pour>.  fccooder,  , 
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dans  une  commune  ruine ,  &  il  tient  ^£*xSi 
à  peu-près  le  même  langage  que  te- 
noitle  Prophète  David,  lorfqu'il  s'é- 
crioit;  Sauvsz-moi  ,  Seigneur: 

FARCE    QU'IL   n'ï   A    PLUS  DÉ 

Saint.  h 

En  efFet  lés  calamités  publiques  re-  Jfgjff 
-rdent  fpécialement  les  Pafteurs.  nuw  pibiict 
'eft  alors  à  nous  ,  comme  le  Pro-  jjÇjE* 
j>héte  Joël  nous  le  preferit ,  de  pieu-  plus  que  to« 
rer,  de  gémir  &  de  trembler ,  plus 
que  tous  les  autres ,  &  pour  nos  pro- 
pres péchés  ,  &  pour  les  crimes  de  JoBt  9#10, 
tout  un  peuple.  Dans  le  tems  que  la  ij.  1+ 
ftérilité  eft  extrême ,  &  que  les  obla- 
lions  du  pain  &  du  vin  ont  été  ban- 
nies de  la  maifon  du  Seigneur ,  il  af- 
femble  les  vieillards  &  les  enfans , 
&  il  les  exhorte  à  fanétifier  le  jeûne, 
parce  que  ces  âges  font  les  plus  pro- 
pres à  exciter  Ja  compaffion;  mais  ce 
font  fur-tout  les  Prêtres  qu'il  engage  ; 
à  venir  au  Temple ,  &  à  y  demeurer 
fôus  le  lac ,  &  la  cendre ,  6c  profter- 
nés  jufques  dans  la  poufliére  de  la  • 
terre  ,  afin  de  défarmer  la  colère  d  un  • 


—  F 
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Sect.  xix.  Dieu  j  &  de  fléchir  fa  miféricorcTe. 

combien  iu     Combien  donc  n'auroit-il  pas  été 

wes  de  fe  Yi-  ^l°îgn^  de  leur  permettre  de  fe  li- 
vrer aion  à  vrer  à  la  mollette  &  à  la  fenfualkér 
*  t£t&  lotâpe  tout  le  refte  du  peuple  eft  ac- 
iciTc         câblé  des  fléaux  qu'ils  ont  eux-mêmes 

attirés  fur  lui  ? 
habacuc.     Mais  que  dirai-je  duProphéte  Ha- 
Saims  tranf-  bacuc  ?  Outré  des  injufticesque  coiu- 

ports  ou  il  »  g*        a    «  A  x 

entreàiavuc  mettent  ceux  qui  iont  établis  Juges 
^e  ceux  qui  en  Ifraèl  :  il  ne  trouve  point  d'ex- 

font  établis  c 

Juges  en  preilions  ,  qui  repondent  aux  trant- 
itraèi.  ports  de  fon  zélé.  Il  ne  fe  poflede 
plus.  On  diroit  qu'il  ofe  s'en  prendre 
à  Dieu  même.  Il  en  vient  en  quel- 
que forte  jufqu'à  l'accufer  de  trop  de 
patience  &  de  trop  de  bonté  r  fit  il 
s'écrie  :  Jufques  à  quand  y  Seigneur r 
+  s*  éléverai-je  ma  voix  devant  vous  fans 
que  vous  m9 exauciez  ?  Jufques  à 
quand  pouffer  ai- je,  fous  le  poids  acca* 
liant  des  iniquités  que  je  Jouffre ,  mes 
cris  vers  le  ciel ,  fans  que  vous  me 
fauvie^J  i  Pourquoi  me  reduifez-vous 

i  Quelques;uns  ont  cru  que  le  Prophète  parloir 
ici  en  la  per tonne  des  foibles,  &  qu'il  exprimoit 
non  les  1  en  ri  m  en  s  ,  mais  ceux  du  peuple  ,  qui  r.» 
pénétre  pas  dins  les  de/Teins  de  Dieu  ,  &  qui  s'af- 
flige &  tombe  dans  l'impatiente  lorfqu'il  vois 


*•  *♦  S- 
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fur  le  Sacerdoce*        13  f 
a  ne  voir  que  travaux  &  que  miféres  ?  mJl JT 
auMl  quej  aie  ainjijous  les  yeux  l'af- 
fliéHon  &  l'impiété  ?  k  Je  l'ai  vu,  on 
a  prononcé  le  Jugement  en  ma  pré- 
fence  ,  &  le  Juge  s'efl  laijfé  corrom- 
pre. 1  C'efl  pour  cela  que  la  loi  eji 
foulée  aux  pieds ,  &  que  l'on  ne  rend 
plus  aucune  jujiice. m 

Incontinent  après  fui  vent  les  me* 
naces  &  les  malédictions  du  Seigneur 
contre  ces  Juges  biques  :  Soyez  at- 
 1  

triompher  rinjuftice  ;  mais  S.  Grégoire  nous 
reprétentece  Prophète  comme  parlant  en  fon  pro- 
pre nom  ,  &  par  un  tranfport  de  zélé. 

Les  Auteurs  facrés  font  pleins  de  ces  vives  fail- 
lies, qui  étaient  PefTet  de  cette  foif,  &  de  cette 
ardeur  intérieure  de  la  julticc  qui  embrafoit  leur 
ame.  Nous  en  voyons  plufieurs  eiemplcs  dans 
Xfoyfe,  dans  Job,  dans  Hie  ,  dans  Jeremic  ,  dan» 
Jonast  &c.  mais  fur-tout  dam  les  Pfeaumc*. 

kCeft-a  dire  i  fsm-V  i*t  jf *ie  *i*fi  d.vs*  Ut 
ymx  le  fptffê'.li  de  h  vert*  nfîtitét  eV  •Pprimêe>  £  di 
ftmpUts  tritmfkmte  }  Dans  la  vulgate  ;  P#  r*»  i  mm 
rtdtiff--v<mt  s  ne  veir  devant  n  t>  j  ( «  x  «  •<  det  %  n- 
fmstis  9&Jttn$m*.  Se<  êpprtffims     des  Ujufftctt  f 

1  Li  vulçate:  F^CTJM  est  Judtc  UM  LTCON- 
1RAPICTIO  FOTSMTIO*  :  Un  s  prencucé  le  Jugtmtnt 
e*rc'efi  U  psjfij*  «ni  e t  *  décidé.  Autrement  :  Les 

toniTAdiftiOf  i  y  les  dtff  utcs  Pont  tmpottè  f  çnt  dtmimè \ 

L'hébreu  :  Il  y  s  em  dit  prêtes  ,  &  ré*uué  *  éti  ta»» 
eue  de  U  précédai*, 

m  A  la  lettre  :  •»  fi*iety*ytr*i  ut  riicc  **l*im; 

Bon  PEU  V EMIT  USQUK  AD  FIMEM  JUDlClUM  :  Lf  Jh- 

gtmtnt  ,  ou  U  jufhct  ne  règne  plms  ,  nt  dimi*e  pi»Jp 
me  parvient  pas  *i*fin. 
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tir.  xix.  temifs  y  infraâeurs  de  ma  loi ,  4f 
lu*,  voyez  :  Voyez  le  coup  terrible  dont  je 
vais  vous  frapper  :  Voyelle ,  &  foyez 
dans  la  Jurprife  if  V épouvante.  Que 
la  ruine  <&  la  déflation  Joient  votre 
partage  i  Car  y  voilà  que  je  vais  con- 
sommer contre  vous  ,  le  grand  ouvra- 
ge de  mes  vengeances;  * 

Pourquoi  vous  rapporter  ici  toute 
la  fuite  de  ces  juftes  &  terribles  imr- 
pj- éeations  ?  paflfons  à  de  nouveaux 
traits  marqués  dans  le  même  Prophè- 
te ,  &  qui  conviennent  parfaitement 
à  ce  que  je  viens  de  dire.  D'abord 
adrefïe  la  parole  à  plufieurs  perfon- 
Corwpwurs  ,nes    quj  s'abandonnoient  à  différent 

de  la  faine  ^  , 

doarine,    crimes ,  &  il  déplore  leur  aveugle*- 

tm  df  vînt  ment  &  *eun  fandte  f°rt^  Il  vient  en- 
quité  qui  re-  fuite  à  ceux,  qui,  par  leur  doétrine  fé- 
jueenitaei.  duifante  font  les  chefs  &  les  maîtres  : 
de  toute  l'iniquité  qui  règne  en  Ifc 

s  raël.  Et  que  dit-il  de  leur  corruption  ?  ' 

i  

n  La  vulgàte  î  ^ifpkitt  inimttbus ,  frvidrtt  :  ai*  - 
mbr*mini ,  &  ê'*J}*ptfcite  :  tfuia  opns  faSum  tft  in 

ditbns  veflris  9  qttôd'  ntmo  cndet ,  c«m  n*rrsbitui\  ~ 

p9  JtttQZ  les  yeux  fur  les  nations,- &  foyez  attentifs*  - 
„  Préparez-vous  a  être  furpris  ,  &  frappés  d'éton- 

>,  nement.  Car  il  fe  ?a  faire  une  choie  dans  vo»  ~ 

jours-.-  que  nul  ne  croira  loriqu'il  l'eu  tendra  - 
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Qu'elle  eft  comme  une  boue  épai£    t  Part? 
fe ,  que  l'on  trouble ,  que  l'on  agite,  *lx* 

*    n  .      f1        i  •    ^       j       r     9  Idée  affreufe 

&  qui  exhale  au  loin  une  odeur  hor-  deieurcor- 
ribleL  &  peftilentielle ,  ou  comme  un  ™pjîon-  pe 

m,  r  ,r     *>  ,    pâlie  de  leur 

breuvage  empoilonne  ,  qu  ils  pré  ■  cœur  dans  le 
fentent  au  peuple ,  &  qui  partant  de  cœur  du  peu- 
leur  cœur  dans  le  cœur  de  ce  peuplé,    idem  z. 
y  produit  une  mortelle  y  vreiTe  :  que  *s*L6- 
dès-lors  ce  peuple  infortuné  ne  re-  r^aS 
garde  plus  que  dans  les  ténèbres  que  pic  qu'ils 
ces  faux  Dodleurs  lui  ontmifes  de-  ontléduuv 
vant  les  yeux ,  &  qu'il  s'enfonce  de 
plus  en  plus  dans  leurs  cavernes ,  & 
dans  leurs  Nombres  repaires  de  toutes 
fortes  de  ferpens  &  de  reptiles  venir 
meux.  °  Ceil  là  en  effet  l'idée  que 

o  Voici  le  paflage  du  Prophète  9  félon  les  Sep- 
«tes:  mi  wW£â»  tc?  wA^/#!  ivre*  ivctTçjwit 
cfo M?**  y  *■<**  pt$ir*êt*9  Jitmç  VBtrXlzsn  îvr)  rm 
cTzrh&toL  mntêu  O  veus  qui  ehnnt£  a  boire  à  vstre  pre* . 
chjit,  £r  mmi  ï***yvre^ psr  un  breuvage  qui  le  trouble  & 
qui  lui  renverse  Pefprit  :  mot  a  mot,  pvr  un  renver- 
ftment  trouble  ,  afin  qu'il  voit  dans  leurs  cavernes.  Ef 
félon  la  vulgate  :  Vm  qui  dat  potum  amico  suo 

MTTENS  TEL  SUUM,ET  INEBRT  ANS  ,  UT  AJPICIaT 
NU  DIT  aTEM  EJUj.  Malheur  à  celui  ,  qui  mêle  jon  fitl 
dans  le  breuvage  qu'il  donne  à  fon  ami,  &  qui  Vey»rc% 
afin  qu'il  voye  \a  nudité. 

Le  Texte  facré  ajoure  tout  de  fuite  :  Repietuj 

IS  1GNOMIM  A  ,  PRO  GLORIA.  B{B£  TU  QUOQUE, 
«T  CONSOPIRK.  ClRCUMDABlT  TE  CaLIX  DEX- 
TER£  DOMIKI  >  ET  vo.M'Tl'î   IGNOMINIAE  ,  SU- 

pi ïl  glori  am  tuam.  Vous fctC\  remplis  d'igmml» 
mU  smUtn  de  la  glei.  #  qui  vtus  environne*  Buvt\  anjji , 
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„3   P'feou"  àe  S.  Gre'g.  de  Naz. 

ter!  Ut 1  °î  doic, avoir  de  Intérieur  de  ce* 
maîtres  de  menfonge  ,  du  domicile 
de  leurs  penfées ,  &  de  ce  fond  im- 
pur qui  exhale  leur  peraicieufe  do- 
ctrine. 

iSSSt  . .  P,ui^e  Paffer  r°u*  fiance  Mala- 
honorent  ic  cnie  f  Tantôt  il  inveélive  amèrement 

£ncmurdcSi:  contre  Ies  mauvais  Prêtres.  Il  leur 
ment.       reproche  qu'ils  dégradent  le  nom  du 
Mamchib  Seigneur.  Et  comment  f  parce  que 
îj.      '    dan.s  les  facrifices  qu'ils  offrent  au. 
Roi  des  Rois,  ils  n'apportent  point  k 
fon  Autel  les  prémices  de  leurs  fruits;; 
mais  des  pains  fouillés,  des  viftimes- 
boiteufes  ,  malades ,  impures ,  cor- 
rompues, abominables ,  qu'ils  rougi- 
roient  d'offrir  à  aucun  de  leurs  Chefe- 
P  Tantôt ,  il  rappelle  aux  Lévites  lé 

t 

*ms-*Omt,  &  fiytX.  fi-spfi  d'affmpijfimtnt.  Ittsliu 
Vuvcm.tcnrtlJt  U  f»  in  dm  S,i,ntmr  vUndra  1 

™*  *  à- hutt  v,tn  gUirt  fi  ttrruintrs  k 

un  tnfdme  vtmiffemtnt. 

On  voit  que  /e  faint  Doôeur  applique  toi»  ce* 
traits  de  l'Ecriture  aux  mauvais  Pafteurs  &  au. 
corrupteurs  de  la  faine  doarine. 

p  Lts  Juifs ,  à  qui  le  Prophète  Malachie  fait  ces 
veproches  étoient  alors  fous  des  Gouverneurs  fou- 
^S's.  df  Pcrfe  Ce  fontees  Gouverneur, 
qu  il  appelle  ici  leurs  chefs.  Saint  Jerémefait ,  auflT 
bienquc  faint  Grégoire  de  Nazianze,  l'application 
de  tout  ceci  aux  Prêtres  de  la  nouvelle  foi ,  &  à, 
ceux  fui-tout,  qui  apportent  point  à  la  célébra,* 
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fur  le  Sacerdoce.  '  139 
fouvenir  de  l'alliance  de  vie  &  de  Jt^rif 

-pv  .  .     r  •  T  5ECT.X1X. 

paix  ,  que  Dieu  avoit  faite  avec  u& 
vi  leur  pere.  Je  lui  donnai,  dit  le  trait  mie 
Seigneur  une  crainte  rcfpeÛueufe  ^me  d'îm- 
pourla  Majeflé  de  mon  nom.  Il  nia  digne  Mini- 
refpeBé ,  &  il  tremblcit  de  frayeur  de-  %f£n£ 
m am  ma  face.  La  loi  de  la  vérité  étoit   id*m  %. 
dans  fa  bouche ,  &  jamais  l'iniquité 
ne  fouilla  fes  lèvres.  Fidèle  à  ne  point 
i écarter  de  la  voie  de  la  juftice  &  de 
la  paix  y  il  marcha  toujours  avec  moiy 
&  il  en  retira  plufieurs  de  la  perdition. 
Car ,  ajoute  le  Seigneur ,  les  lèvres 
du  Prêtre  font  les  dépofttaires  de  la 
fcience ,  &  le  fanéiuaire  ,  ou  elle  ejl 
confervée ,  &  ce  fera  de  fa  bouche  9 
que  les  peuples  recevront  les  oracles 
de  ma  loi.  9  Et  pourquoi  ?  Raifon  ad- 
mirable &  terrible ,  tout  enfemble  % 
C'efl  qu'il  ejl  l'Ange  du  Seigneur,  le 
Dieu  des  Armées  &  le  tout-puiffant.  * 
■  1  » 

tion  des  faim*  myftéres  toute  la  piété  &  la  fain- 
tccé  rcquifc  f  profanent  le  corps  &  le  fang  de  J*> 
tus  Christ  f  fouillent  r  Autel ,  &  défhonorent  le 
nom  du  Seigneur  d'une  manière  infiniment  plut 
atroce  &  plus  criante  ,  que  ne  le  faifoiem  les  Juifs* 

KitTêftJf,  in  httMC  le  cm  m, 

q  Voyt^U  lit.  ï«rtït%  Article  XL VI II. 
r  Les  grandes  grjecs  font  de  grandes  dettes ,  & 
1«  hautes  dignités  de  peXaos  fardeaux ,  c'eft  pour 
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,    146  Difcours  de  S.  Grfg.  de  IsTazi- 
T.  Part*     Je  paffe  fous  filence  toutes  les  ma£ 
a  ~~«a^(c-  ledictions  qui  le  Jiient  aux  endroits  - 

Attcndnlle-  ,  ,t 

ment  de  s.  dont  je  viehs  de  parler,  &  dans  la 

ieségmaLfur  ^u*te  »  pour  ne- rien  dire  ici  qui  fbk 
dQnt  étoic  de  mauvais  augure  pour  nous*  Mais, 
^ac^E- moins  fbfe  les  rapporter,  plus  je 
rient,  iu'o-  tremble  que  nauS  n'en  rétentions  les  < 
funeftes  effets  :  car  c'eft  la  vérité  mê- 
mou.        me  ,  qui  les  a  prononcées.  * 

Je  m'arrête  à  cefeul  trait  qui  a  quel- 
e  chofe  de  plus  modéré ,  &  qui  dé- 
gne  en  .mêmetems  de  grands  avan»- 
tages. 

,#  J?\     JPuisfe ,  s'écrie  le  Seigneur  par  la 
bouche  du  même  Prophète,  puis* 
je,  fans  dégrader  ma  dignité ,  if 
fans  m* avilir  moi-même »  ,  jetter  un 
ml  favorable  fur  vosfàcrtfices,  & 
accepter  toutes  et  s  hojîies ,  qui  me  font 
lîinfinue  offertes  par  vos  mains  impures  ?  C'eft 
tTde^mïut  ainfi  que  Dieu  parle,  témoignant  qu'il 
▼ai$  pleurs  eft  terriblement  courroucé  contre  ces 

d£td"^  &  que  ce  font  . leurs 

cette  Egiife  déréglemens  qui  ont  mérités  qu'il  re- 

fousles  maN  01  *  

STe^isdîe  ccla^uele  !aint  Do£*cur  dit>  qwcVft  une  chofe 
tomb£         admi™ble &  terrible  tout  enfembJe  ,  que  le  t  rêtre 
foit  appellé  P^nSe  du  Stigneur ,  ion  AmbaiTadeui, 
.  $c  I  interprète  de  Tes  Yolontés. 

S  VtjfÇ  la  M.  T*rtk  ,  Article  XLIX  . 
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prouvât  leurs  oblations  &  leurs  facri-  Sut. 
fices.  * 


5 
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SECTION  XX. 

11  continue  fexpofer  les  malheurs* 
où  les  mauvais  Pafleurs  s'enga- 
gent eux-mêmes ,  &  où  ils  préci- 
pitent les  peuples. 

QUant  au  Prophète  Zacharie ,  Zaombis 
toutes  les  fois  que  j'y  penfe  je     *•  ^ 
frémis  à  la  vue  de  cette  faux  qu'il  re-  s.  o/éj iief 
préfente  élevée  fur  les  têtes  coupa- 
bles. Je  ne  fuis  pas  moins  effrayé  de 
tout  ce  que  je  luicntens  dire  contre 
les  mauvais  Prêtres  Se  les  mauvais 
Pafleurs.  * 

xVytx  Um.PtrtU,  Article  L. 

a  Au  lieu  d'une  faux  ,  il  y  a  (tant  la  vulgate  ,  mm 
livre  vol.: nt  9  Ung  Ht  vingt  cmdéet  ,  érUrg*  dt  ji*. 
Aquila&Théodotion  emploient  le  terme,  fiÇêt'f*, 
qu'on  entend  du  livre  que  les  Poètes  donnent  à 
leur  Jupiter  ,  dans  lequel  il  tient  .  difent-ils  ,  re*i- 
Are  des  crimes  des  hommes  ,  &  des  châtiment 
qu'il  leurdeftine. 

Xe  Prophète  ajoute, au  fujetde  cette ou 
<dc  ce  lévrt ,  que  t\ft  l*  U  m*Udta»n  Vu  vs  Jt  tU 
?s»JreJmrUftHt  JtUnttls  ttrrt.  Hmc  ist  malb- 
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5ict  *xx,T#    *>oujr  ce  <lu*  e^  ^c  *a  Pe*nture 
i*m.'s. 1.       du  Grand- Prêtre  Jefus,  qui  pa- 
».  j.V.  &c.  roît  d'abord  couvert  d'un  vêtement 

.  mJSSS  tout  fouillé,  &enfuite  revêtu  &orn4 
1  icfqucis  il   des  habits  facerdotaux  ;  elle  renfer- 
mer! %\  "u^"  me  de    g^nds  myfiéres  que  je  n'ofe 
suoiî       les  divulguer.  Je  prens  donc  le  parti 
de  les  révérer  par  le  filence  ,  ayant 
lieu  de  craindre  que  la  plûpart  des 
Prêtres  d'aujourd'hui  ne  puffent  point 
iw#      en  porter  le  poids.  J'avertirai  leule- 
Démonpia-  ment ,  que  ce  qu'il  y  a  ici  de  plus 

cé  à  la  droite  r  I     o       -  y  a 

du  Grand-  frappant ,  &  qui  nous  engage  à  être 
rtcirc      extrêmement  fur  nos  gardes,  c'eft 
ce  démon  placé  à  la  droite  du  Grand* 
Prêtre  pour  le  combattre.  b 

■  »  m 

Kis  T£RR*,  &  que  cette  malédiÔion  &  cette 
vengeance  du  Seigneur  pénétrera  dans  la  maifon  dm 

voleur  ér  dans  la  mdipn  de  celui  qui  jure  fan flement. 
Ad  domum  furis  ,  et  ad  domum  jukantis, 
comme  un  glaive ,  &  comme  un  feu  qui  les  détrui- 
ra ,  qui  les  confurnera.  Par  le  vol ,  il  marque  tou- 
tes les  injuftiecs  &  les  violences  exercées  contre  les 
kommes  ,  &  far  le  parjure  tous  les  crimes  commit 
contre  Dieu. 

.   Voilà  ce  qui  fait  frémir  S.  Grégoire  de  Nazian- 
.je,  <Pti<rr*Tl  <F>tw*»o)r. 

\>  II  feroit  à  fouruiter  que.  ce  grand  homme  nota 
eût  dévoilé  les  profonds  myftéres  qu'il  découvroit 
ici  t  &  qu'il  n'a  ofé  divulguer ,  pour  la  même  rai- 
Ion  qui  Ta  engagé  a  fupprimer  toutes  les  malé- 
dictions dont  on  a  parlé  dans  la  troifiéme  1  artie 
Article  XUX*&paj:c*  qtfil  «aignoit  comme  i| 
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Mais  pour  venir  à  ce  qui  eft  die  des  *•  T£J' 
autres  Pafteurs  dans  le  même  Pro-  ECT# 
pbéte  ,  peut-on  écouter  de  fang  froid 
les  plaintes ,  les  aceufations  qu  il  for- 
me contre  eux ,  &  tous  les  fanglans 
reproches  qu'il  leur  fait  ?  Y  a-t-il 
quelque  a  me  fi  audacieufe ,  &  fi  en* 
durcie  ,  qu'elle  ne  foit  attérée  &  bri- 
fée  par  tous  les  traits  foudroyans, 
qui  partent  de  fa  bouche  ? 

Yentens ,  dit  le  Prophète ,  les  voix 
triftes  &  lamentables  de  ces  malheu-  i!  *«o!m« 
feux  Pafteurs.  Tout  ce  qu'ils  avoient 


ve  rn  ruine,  us  en  gemtjjent ,  us  en  rafteurs. 
poujpnt  les  cris  if  les  rugiflèmens  du  J*m 
lion.  « 

Ne  diroit-on  pas  qu'il  les  voit, 
qu'il  les  entend,  qu'il  eft  préfent  à 
tout ,  &  qu'il  partage  avec  eux  leur 
cruel  fupplice  ?  Il  enchérit  encore 
fiir  ce  qu'à  vient  de  dire ,  &  il  ajoute. 

Allez ,  Pafteurs,  paiftèz4es  ces  bre^ 

le  dit  ici ,  que  la  plupart  des  Prêtres  de  Ton  tems 
ne  puffent  point  porter  le  poids  des  vérités  qui  y 
font  renfermées ,  nous  avons  tâché  d'approfondii 
nous-mêmes  ces  myftéres  ,  &  d'entrer  le  mieux 
qu'il  nous  a  été  poûible  dans  la  penlée  du  S.  Dor 
Cfceur.  y*j*x  U  ni  partie  Article.  LI. 
C  ryc^U  III.  Partie.  ÀrUdC  LU. 
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Sbct*  xxT"      dejîinées  au  carnage  ,  ^«e  leurs 
.     maîtres  egorgeoient  fans  pitié  &  fans 

Les  crimes  ^  9$         /•      r  j.^ 

<Hcs  pafteurs  remors ,  qu  ils  venaotent  3  en  dijant* 
font  caufe  jj/^j  Joir  te  Seigneur  >  nous  fommes 
frappe  les  devenus  riches ,  &  pour  lesquelles  ils 
peuples.      /roîV^r       compaftion.  Ce(l  pourquoi 

Jbtd.  verf.  4.  .    «       .     .     r ,  jU      •     >r  x  1*1 

69        je  ferai  impitoyable  moumeme  ,  air 

Seigneur ,  le  tout-puijjant  9  &  je  n'é- 
pargnerai plus  les  Jiabitans  de  cette 
terre. 

ta».cap.  11  0  JBjp^j  ditiFencore  ailleurs,  r*x>«7- 
VCiiconferve  ^e"t0^  'viens  contre  les  Pajleurs,  frappe 
par  une  pro-  les  pajleurs  9  Jauve  les  brebis  9  tireÀes 

dfic°feséil"s,  ^ <fe  fa  boucherie  &  du  carna- 
cap.  10  v.  13!  ge.}y étend*  ai  ma  main  fur  les  pajleurs. 

Et  dans  un  autre  endroit  ;  Ma  fureur 
s'ejl  allumée  contre  les  pajleurs  }  & 
je  vifoerai  les  agneaux*  d 
s.  Grégoire    II  femble  que  le  Prophète  ne  puiffe 

iuppriaic  x  l  l 

d  Je  vijitirai  les  agneaux,  Expl.  dans  nts  mijirï* 
torde.  On  voit  ici  des  Pafteurs  frappés  ,  réprouvés, 
4es  brebis  livrées  au  carnage,  une  terre  maudite  à 
caufe  de  l'iniquité  de  fes  habit  ans;  mais,  en  même- 
tems,  des  brebis  fauvées  de  la  boucherie,  des 
agneaux  chéris  de  Dieu  ,  vifités  &  confervés  par 
une  protection  fpeciale.  Tout  cela  marque  dans  un 
premier  fens  le  tranfpoiule  la  grâce  des  Juifs  aux 
Gentils ,  le  choix  de  nouveaux  Pafteurs  ,  la  fubfti- 
tution  d'un  peuple  à  un  autre ,  &  les  reftes  pré- 
cieux que  Dieu  devoit  fe  referver  dans  le  peuple 
Juif  pour  faire  .refleurir  ailleurs  fa  Religion  ;  &on> 
fcat  Pappiication  £uc  le  faim  Doâeu*  en  fait* 
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fe  Iaffer  d'accumuler  contre  les  Prê-   I.  Part. 
très  &  contre  les  conducteurs  du  SfcT#  **• 
peuple ,  menaces  fur  menaces ,  tou-  fiî^/* 
tes  û  terribles ,  que  je  craindrois  de  «mdcfcrndre 
me  rendre  infupportable ,  fi  je  m'ar-  ^^2? 
rêtois  plus  long-tems  à  les  parcou- 
rir. 

Je  veux  bien  encore  me  taire  fur 
ce  qui  eft  rapporté  dans  le  Prophète  Il 
Daniel  au  fujet  de  ces  deux  infâmes 
vieillards  qui  avoient  été  établis  Ju- 
ges en  Ifraël ,  qui  paroiflbient  con- 
duire le  peuple  avec  équité  ,  &  qui 
furent,  comme  l'avoit  prédit  le  Sei- 

fneur ,  la  fource  impure  d'où  fortit 
iniquité  &  le  fcandale  au  milieu  de 
Babylone. 

Mais  que  dirois-je  du  Prophète  **icmmi 
Ezechiel  ?  Comment  porter  le  poids 
des  difeours  de  cet  homme  divin , 
fpe&ateur  &  interprête  de  tant  de 
profonds  &  fublimes  myftéres  f  com-  ctp.  j.  t.  if# 
ment  entendre  fans  trouble  &  fans  l8*  l9t 
efFroy,  les  ordres  qu'il  preferit  à  ceux 

Îui  font  établis  fentinelles  en  Ifraël  ? 
1  les  charge  de  pré/oir  le  fléau  de    GUi?e  49 
Dieu ,  de  déclarer  hautement  au  pé-  ia.  ren^nc0 

9     r  01      1  •        ~    divine  Or-  , 

çheur  6c  ion  crime  oc  le  glaive  ven-  dre*  donne* 

G 
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î.Part.  geur  prêt  à  fondre  fur  lui;  &  de  ne 
SiXT.  xx.   point  trabir  jeur  jjjjjjggjg  par  un  g|eiH 

dc'k^révoiî  c^qui  feroit  fatal  &  à  eux  &  au  pé- 
&  de  ran-    cheur ,  mais  de  lui  donner  au  contrai- 

péwïcur/11    re  avec  fermeté  des  avertiffemens 

faiutaires,  6c  pour  eux-mêmes  & 
pour  lui ,  sil  veut  en  profiter ,  ou  du 
moins  faiutaires  pour  €ux  feuls  s'il 
1  s'obfiine  à  les  rejetter.  c 

c  Ce  font  les  grands  fcandales  ,  &  les  défordres^- 
publics  qui  provoquent  fur-tout  la  colère  de  Dieu, 
&  qui  attirent  fur  les  hommes  fes  châtimens  les 
plus  rigoureux.  Or  le  faint  Docteur  nous  apprend 
ici ,  en  expliquant  les  paroles  d  Ezechiei ,  qu'un 
Pafteur  eit  obligé  ,  à  peine  d'être  refponfable  de 
l'iniquité  d'autrui  ,  &  d'en  porter  la  punition  ; 
I.  de  lentir  l'énormité  de  certains  crimes  ,  qui  fou- 
irent ceflent  de  paroître  tels ,  parce  qu'ils  foiît  ac- 
crédités par  la  multitude  des  coupables  ;  %.  de 
prévoir  la  vengeance  que  Dieu  eft  prêt  d'en  tirer; 
î.de  ne  point  fe  taire  ,  mais  de  parler  au  con- 
traire avec  hardie/Te  &  avec  fermeté ,  &  d'annon- 
cer hautement  &  publiquement  &  le  crime  &  la 
vengeance  qui  eft  fur  le  point  d'éclater.  Mtj  k*t*~ 

Peu  de  pafteurs  s'acquittent  de  ces  obligations: 
Soit  ignorance  ,  foit  lâcheté  ,  la  plupart  fe  lairtent 
emporter  au  torrent,  &  voilà  ce  qui  effraie  ce 
grand  Saint ,  &  ce  qui  l'engage  de  s'écrier  qu'il 
ne  comprend  pas  comment  on  peut  porter  le  poids 
des  oracles  du  Pro^éte ,  &  écouter  fans  trouble 
les  ordres  qu'il  donne  \ ceux  qui  font  établis  fenti* 
nèfles  en  Ifrael.  liés  ot<n^vt  If£f«/*A  ;  zrvs  /ui > 

Article  LUI. 
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Comment  enfin  foutenîr  les  terri-    t  Pàh« 
bles  forties  qu'il  fait  fur  lespafteurs,  S£CT-  xx- 
&  tous  les  anathemcs ,  toutes  les  ma-  ^ntre^es"* 
lédiélions  dont  il  les  frappe  ?  Mal»  mauvais  pa- 
heur  fur  malheur,  dit-il  ,  épouvante  ^pU.r£v.  t$« 
fur  épouvante ,  bruits  affligeans ,  qui 
fe  fuccédent  continuellement  les  uns 
aux  autres.  En  vain  cher  cher  a-t-on 
les  oracles  de  Dieu  dans  le  Prophète, 
ta  loi  périra  dans  la  bouche  du  Prêtre 
&  le  confeil  dans  les  anciens. 

Et  enfuite  :  Fils  de  V homme  %  dé-  MaWÎ*<« 

.  v  x  *        contre  les 

clare  mes  jugemensa  cette  terre  ;  dis-  p-upies  à 
lui  y  tu  es  une  terre  impure ,  qui  c™^%* p^ 
nya  point  été  arrofée  de  pluies  au  fours. 
jour  de  la  fureur.  Ceux  qui  font  char-r      **' v- 
gés  de  la  conduite  des  peuples  ont  con- 
juré au  milieu  d'elle.  Ils  fe  font  com- 
portés en  lions  rugijfans.  llsontufé  de  ^fe*** 
violence  if  de  rapine  ,  if  employé    '     «  - 
leur  puiffance  à  dévorer  les  ames.  Ses 
Prêtres  ont  méprifé  ma  loi.  Ils  ont 
violé  mon  fanâuaire,   Us  ri  ont  point 
fait  de  dïfcernement  entre  leschofes 
faintes  if  les  profanes.  Ils  ri  ont  point 
voulu  comprendre  la  différence  de  ce 
qui  efl  pur  dïavec  ce  qui  eft  impur.  Ils 
ont  détourné  lesyiux  de  mes  purs  de 

Gij 
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S*cT*iï'  $abbat  >  &  ïat  hé  déshonoré  au  mi-. 

lieu  d'eux.  f 
nu.  cap.*  t .     Que  dit  dans  un  autre  endroit  le 
v^io.  u;i2  Seigneur?  qu'il  réduira  enpoudrela 
Dieu  redui-  muraille  &  ceux  qui  la  blanchiffent. 

5  S?  C'eft-à^dire  qu'il  enveloppera  dans 

6  ceux  qui  u  une  commune  ruine  &  les  peuples 

SSkS?  qui  font  le  mal  1 &  les  Pafteurs  qu* 

deccsparo-  le  cachent  par  leur  filence ,  ou  qui 
phéte.Pr°-   Fautorifent  par  leurs  difcours  artifi- 
cieux &  féduifans  ;  &  qu'il  extermi- 
nera tous  ces  Princes  &  tous  ces  Prê- 
tres dont  l'efprit  &  le  cœur  n'eft  qu'é- 
arement  &  corruption ,  &  qui  con- 
uifant  Ifraël  au  gré  de  leurs  pafîîons 
r    •  Fécartent  de  la  voie  du  falut  &  lui 
^  font  les  plus  cruelles  plaies. 
îéUfn  c  %4.      Je  °e  retrace  point  ici  toutes  les 
v.  a,  V4.&c.  peintures  que  le  Prophète  fait  ail- 
leurs de  ces  malheureux  pafteurs  qui 
piverfes^  fe  paifïent  eux-mêmes  ;  qui  mangent 
î^1crtuauté&  le  lait  des  brebis,  qui  fe  couvrent  de 
de  la  tyran-  jeurs  toilbns  9  qui  prennent  les  plus 

medcsmau-       ^  1      „  o         •  r 

tais  pafteurs.  grafles  pour  les  tuer ,  &  qui  ne  le 
mettent  point  en  peine  de  les  paître,  l 

Qu'elles  foient  foibles ,  malades, 

1  »  

f  V»yerx  la  IlL  Partie.  Article  LI V* 
g  r&t%  la  JIL  partie ,  Ar;icl«  t\T. 
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ou  bleflTées ,  ils  ne  travaillent  point  à    u  ?A**# 


les  fecourir  ,  à  bander  leurs  plaies, 
&àles  guérir.  Qu'elles  s'égarent  à 
travers  les  ronces  &  les  épines  j 
qu'elles  aillent  donner  dans  les  plus 
affreux  précipices,  ils  ne  daignent 
point  faire  un  pas  pour  les  chercher, 
&  les  ramener  au  bercail.  Qu'elles 
foient  faines  ,  ils  ne  s'appliquent 
point  à  les  fortifier ,  ils  fongent  bien 

{)lutôt  à  les  épuifer  de  fatigues  &  3 
es  faire  périr  à  deflfein.  Ainli ,  faute 
de  bons  pafleurs,  elles  ont  étédifper- 
fées  en  divers  lieux  ces  brebis  infor- 
tunées ,  &  elles  errent  par-tout  dans 
les  champs  &  dans  les  montagnes,  li- 
vrées en  proie  à  la  fureur  de  tout  c€ 
u'il  y  a  de  bêtes  &  d'oifeaux  vivans 
e  rapines  &  avides  de  leur  fang. 
Mais  j'en  jure  par  moi-même,  dit  \*~ 

t    es  •  r  •  jettés  oc  rc- 

le  Seigneur  ;  ce  ne  fera  point  tmpu-  pr0Uv<s.  Bre* 
nément  que  mes  brebis  auront  été ain-  bis  «-h^»*1* 

/•        .  /  a       \         Dieu  &  ar- 

Ji  traitées.  Je  viens  moi-même  a  ces  rach«c»  4e 
Pajleurs.  J'arracherai  mes  brebis  de  huJ*f™in£ 
leurs  mains.  Je  les  raffemblerai,  j'en  f/to.  fcc 
prendrai  foin  y  &  j'accablerai  ces  mé- 
dians pajleurs  de  tous  les  fléaux  que 
leurs  crimes  çnt  rpérités. 

G*** 
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$£crAxx*     P°urquoi  m'arrête*  à  parcourir 
tousles  oracles  des  Prophètes  ?  paf- 
fons  fur  tout  le  refte ,  &  ne  difons, 
plus  qu'un  mot  de  Jeremie. 
jerfm'e.     Ce  Prophète  fanétifié  dès  le  ven- 

£rnîSh<W  *re  de  fa  raere  &  deftiné  avant  que 
que  ron  don-  de  naître  au  grand  miniftere  qu'il  de- 
me  foira    Voit  remplir ,  eft  confterné  à  la  vue 

désarmes*     ^  ma^eurs  ^e  ^  narî°n«   H  foU- 

pour^ol!"    haite  que  Ton  donne  à  fa  tête  &  à  fes 
yeux  une  fontaine  de  larmes  pour- 
pleurer  jour  &  nuit  le  trifte  fort  d'If-- 
raël ,  mais  il  n'eft  pas  moins  ému  & 
troublé  à  la  vue  de  l'iniquité  des 
chefs  &  des  conduéteurs  du  peuple. 

D'abord  il  fait  parler  le  Seigneur 
qui  forme  contre  eux  ces  plàmtes 
Cap.  t.  ameres:  Les  Prêtres  n'ont  point  de- 
dcî^iaSÎ  mandé  9  ou  efl  le  Seigneur  ?  Les  dé- 
pofitaires  de  ma  loi  ne  me  connoijjbient 
point.  Les  pafleurs  agijfuient  en  impies 
révoltés  contre  mou 

Il  prend  enfuite  lui-même  la  pan> 
Cap*io.v.  le.  Les  Pafleurs ,  dit-il ,  ont  agi  d'u- 
M«**f       ne  manière  infenfée.  Ils  n'ont  point 
Suivî  de  Ta-  chercf7é  \e  Seigneur.  C'eft  pourquoi 

veuglement  6  Jm  t  3 

&  de  la  dif-  tout  le  troupeau  a  etejans  intelligent 

^op£u,U    ce  &  ^5  ont  ^ tous  d*fperfe's*  h 

"  b  rVxU  UU  F*r*  Article  LVI%    'X' ^  ' 
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Puis  le  Seigneur  parle  encore  ainfi  :  Sf 
Un  grand  nombre  de  pafteurs  a  détruit  Ct^'  %  u  m 
ma  vigne.  Ils  ont  désJionoré  &  foulé  10.  tu 
aux  pieds  le  lieu  que  j'avois  pris  pour 
mon  partage.  Ils  ont  changé  en  une 
Mffreufe  folitude  l'héritage  que  fax  ois 
choifi  &  que  favois  rendu  fi  beau. 

Un  peu  après  ce  grand  Dieu  les 
frappe  de  ces  anathêmes  :  Malheur    Cip.  %%. 
•aux  payeurs  ,  qui  font  périr  if  qui  dé-  ffl** l# 
chirent  les  brebis  de  mes  pâturages. 
Cefi  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur au  pafteurs  qui  conduisent  mon 
-peuple  ;  vous  avez  dtfperjé  les  brebis 
M  mon  troupeau  ,  vous  les  ave^chaj- 
fées  y  à*  vous  ne  les  avez  point  vift- 
tées  ;  mais  je  m9 en  vengerai  mou 
même  ,  &  f  exercerai  fur  vous  des 
chatimens  proportionnés  à  toute  V éten- 
due de  votre  malice  ,  &  du  dérègle- 
ment de  vos  cœurs. 

Enfin  le  Prophète  leur  commande 
de  pouffer  des  hurlemens  6c  des  cris, 
parce  que  la  mefure  de  leur  iniquité 
eftà  fon  comble  ,  &  que  l'heure  Se 
le  moment  fatal  eft  venu ,  oh  ils  vonc 
être  égorgés  &  immolés. 
.  Mais  qu'eft-il  befoin  de  rappeller  s.  p*u* 

G  iv 
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S«ct.xx^t#  tous  ces  anciens  traits  f  nous  fçavons 
Régies  prcf-  ^es  régies  que  faint  Paul  prefcrit  aux 
frites  par    Evêques  &  aux  Prêtres,  d'être  fobres, 

S.  !  aul  aux      1    n  j 

pafteurs,  chattes ,  temperans ,  ennemis  de  tou- 
te violence ,  capables  d'inftruire ,  & 
d'une  conduite  fi  fainte  &  fi  irrépro- 
chable qu'elle  foit  hors  de  Fatteinte 
des  traits  les  plus  envenimés  de  l'en- 
vie &  de  la  malice  des  méchans. 
,  Où  font  ceux  parmi  nous ,  qui  ve- 
nant à  s'éxaminer  fur  toutes  ces  ré- 
gies puiflent  fe  flatter  que  leur  vie  & 
leurs  aéiions  y  foient  conformes  ? 
i  e  tu  s  -      Que  dirois-je  des  ordres  que  Je- 

Chri$t    sus-Christ  donne  à  fes  difciples 

Ordres  don-  i     r    >•  i     i  •  i  i  r 

nés  par  je-  lorlqu  il  les  envoie  prêcher  ion 
|Ufê?difciT  Evangile?  Je  n'en  ferai  pas  un  long 
pics  &  en  détail.  Le  point  effentiel  où  ilsfe  re- 
îeur  perfon-  duifent  tous ,  c'eft  que  leur  conduite 

net  tous  les  r  .    r     i    .  o1  r  j*  •  î 

faiteurs,      foit  fi  admirable  oc  il  divine,  que  la 

vérité  triomphe  par-tout  de  Terreur 
&  du  vice ,  autant  par  l'éclat  de  leurs 
vertus ,  que  par  la  force  &  l'autorité 
de  leurs  difcours. 
fah$ePa°uxeS     Ce  qui  m'épouvante,  ce  font  les 
Scribes  &    reproches  que  ce  divin  Sauveur  fait 
auxPhan*    ^  Scribes  &  aux  Pharifiens.  Eh  ! 

quelle  honte  ne  feroit-ce  pas  pour 
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fur  le  Sacerdoce;  153 
nous  de  les  mériter  ces  reproches  e  L  p*  V 
ianglans,&  d  etrememç  pires  qu  eux, 
nous  dont  les  oblÇations  font  infini- 
ment plus  grandes  que  n'étoient  le» 
leurs  ,  &  à  qui  il  eft  commandé,  fous 
peine  de  la  privation  du  royaume  du 
ciel,  d'être  enrichis  de  vertus  toutes 
autres  que  celles  dont  ils  fembioknt 
ornés. 

Quel  fuiet  de  douleur  &  de  confu-    Grands  fu- 
fion  que  l'on  pût  nous  appelle*,  à  ju-  £d£d^ 
fie  titre,  des  ferpens,des  engean-  confufion, 
ces  de  vipère  ,  des  guides  aveugles,  ^rtdesPpa- 
des  gens  qui  épargnant  un  mouche-  fleurs,  de 
ron,  6c  qui  avalent  des  chameaux-,  mîmes 
des  fépulcres  blanchis ,  des  vafes  proches* 
embellis  au  dehors ,  &  pleins  d'hor- 
reur &  d'infe&ion  au  dedans ,  &  nous> 
appliquer  tous  ces  autres  traits,  qufc 
caraétérifent  les  méchans  Prêtres  Se 
les  faux  Do&eurs  du  peuple  Juif  t 
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î.  Part.  — — a— — ■— — ■  - 
Sad.  XXI.   '  ■ 

SECTION  XXI. 

lmpreffions  que  faijbient  fur  S.  Gré- 
goire de  Naùan%e  ces  terribles  vé- 
rites  ,  &  tous  ces  f&veres  jugemens  : 
de  Dieu  exercés  contre  les  pafleurs. 
Combien  il  a  cru  quil  falloit  em- 
ployer de  tems  à  s'éprouver  avant 
que  d'ofer  Je  charger  du  facrémini- 
Jîere.   Beau  portrait  d'un  digne- 
pajleur. , 

Confterna-  ^\Ccupé  jonv  &  nuit  de  ces  tri-, 
don  du  raint  ^/  ftes  &  défolantes  penfées,  une 

Docteur  a  la  ,,     r  ,        r  , 

vue  de  ces    mortelle  frayeur  s  empare  de  tout 
grandes  vén-  moi-même,  elle  me  pénétre  jhfques. 

dans  l'intérieur  &  dans  la  moële  des. 
os-,  mes  chairs  en  font  confumées , . 
&  je  me  fens  le  courage  abbatu ,  la 
langue  liée  >  l'efprit  &  le  cœur  rétré- 
cis. Et  bien  éloigné  d'être  hardi,  de  - 
préfumer  de  moi ,  &  de  m  ircher  tête 
levée,  je  ne  fonge,  dans  la  confier-  . 
nation  où  je  fuis  ,  qu'à  expier  mes  ■ 
fautes  par  mes  larmes  &  mes  gémif- 
femens.  a 


U  UU  $*rtie  ,j^rticlc.LVII, 
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fur  le  Sacerdoce.  15$ 
Heureux  fi  je  puis,  non  pasfervir  Se£t  ^*t* 
oux  autres  de  maître  &  de  conclu-  nnCfong« 
£teur  ,  car  il  faudroit  pour  cela  une  q«  à  le  w- 
furabondance  de  vertus  que  je  n'ai  JSe  rire 
pas  ,  mais  me  conduire  moi-même,  detficji. 
purifier  tant  foit  peu  mon.  ame  de  la 
rouille  6c  de  la  contagion  du  vice  b, 
&  me  fouliraire  au  poi  1s  de  Tire  de 
Dieu  qui  vient  fondre  fur  nous,  « 

bLe  faintPotfeuradit  ci-dev*nt$ea.XIX,p.i28r 
que  de  >aèmt  que  U  ver  mange  le  vêtement  ,  <£•  U  pour- 
riture le  L>  is ,  Je  mène  .tuft  la  tiijlefl:  rsuge  le  cœur 
de  l'homme  ,  qttiiftc»  rgé  du  poids* du  divin  mintjlere, 
pôur  peu  qu'il  f  %  rspallc  de  Jentir  les  obligations  qtt1 il 
thnp  Je  :  ici  fa  fray.ur  redouble  eu  égard  à  toutes, 
les  preuves  qu'il  a  données  des  horribles  malheurs 
où  le  ptécipnent  cu>  qui  réuifiijent  mal  dans  le  ' 
divin  ttiinilhrre  .  oa  il  cft  cependant  fi  rare  &  fi 
difficile  de  bi  n  réufrr  ,  tomme  il  Ta  montré  fort 
au  long  depuis  la  Settion  VIII.  iufqu'à  la  Scdion. 
XIX. 

c  Ceci  rous  montre  com  ien  les  plus  faims  doi- 
vent rre.nbler  »î  in.  les  u  ms  de  dei ordre  &  de  trou- 
ble, &  nous  fait  tompten  rt  quecomme  Ja  rouille 
s'attache  au  ter  &  le   un  fume  ,  de  même  la  con- - 
tagion  des  vices  ,  lorsqu'ils  lont  communs  &  fort- 
répandus  ,  s'attache  au.\  ames  les  plus  fortes,  &- 
que  c'rit  louvent  beaucoup  pour  elles  de  s'en  pour 
voir  ur.peu  garantir,  &  de  n'en  être  pas  entière- 
ment conAimees.  k*< fa» ^  t     iy  ivtç  Kaxias- 
îuxvrct  avoi]i,r*iut.  Ces  paroles  fur  -  tout  :  fij*» 
fuis  me  (oujlrsirt  *u  poids  de  îUre  de  î^:u  qui  vient 
find>e  fur  nous  :  lzja><  iv  ùuros  tu*  !f%cp{ftj* 
yr,t  eftuÇoyctfU,conÛîmtm  ce  que  nous  avons  déjjM- 
tu  8c  expliqué  plufieurs  fois  ,  au  fujet  des  maux.' 
fmiûucU      icinpçicis  ,  doux  ce  grand  hoauae-' 

O.  vj . 
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i.  part.     \\  faut  pour  purifier  les  autres  être 

S*ct.  XXL  r  •      a       r  i  i-  J« 

vm-„      P'iJf  ioi-meme  ,  pour  les  remplir  de 

Emmentes  *       _  '  *  i       /  î  • 

qualités  rc  lagelle,  être  tage  :  pour  les  eclai- 
ffn&ïE T  rer  >  ^  lumière  :  pour  les  fandtifier, 

lanttiuer  les        >    .  -         r  , 

autres  &  les  être  laint  :  il  tant  eniin  pour  les  tirer 
tirer  du  pé-  de  égarement  &  les  conduire  à  Dieu 
approcher  foi-même  de  la  divinité. 
Démarches     Et  quand  donc  remplirez- vous 
înconfîderées  ces  fondions ,  difent  certaines  genst 
tJSSST.  dont  les  démarches  font  aufll  perni- 
cïeufesqu'inconfidérées,  hardis  atout 
entreprendre  &  à  tout  ruiner  ?  En- 
foiiirez-vous  toujours  le  talent  que 
Dieu  vous  a  confié  >  &  ne  tirerez- 
vous  jamais  la  lumière  de  deffous  le 
boififcau,  difent  encore  quelques-uns 
de  nos  amis ,  plus  ardens  à  lui vre  les 
.  mouvemens  de  l'afFe&ion  qu'ils  ont 
pour  moi ,  qu'attentifs  à  eonfulterles 
loix  de  la  religion  &  les  règles  de  la 
prudence  f  à% 
cen>eftpa*     Ce  que  fa*  a  vous  répondre ,  ô 
trop  que      hommes  dont  j'admire  la  hardielTe  & 
S?5?  le  grand  courage  y  c'eft  que  quand 
j^enirw^s  même  ^emploieroisi  la  plus  grande 

voyoit  que  îesEglifes  d'Orient  étoient  menacées*  fc 
cauîe  des  déréglemcus  des  pafteurs. 
&  Vajt\  La  UUïéxtii  Article  LVIUU 
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fur  le  Sacerdoce.        1  $j 
partie  de  ma  vie  à  me  préparer  à  ces  S/C*/Axxi. 
fonéiions  redoutables,  &  que  j'atten-  rA 

,  ,  %   '  niftere,  la 

droispour  m  y  engager ,.  a  une  ex-  PiUs  grande 
trême  vieilleffe,  je  ne  croirois  pas  que  p?rtie,dcf* 
ce  tut  trop  différer.  e  parer. 

On  ne  fauroit  doater  qu'une  vieil-  * 
leffe  confommée  en  vertu  &  en  ex- 
périence ,  ne  fait  préférable  à  une 
jeuneffe  inconfidérée  ;  &  qu'un  dé- 
lai ,  où  Ton  a  eu  foin  de  pefer  &  d'e- 
xaminer toutes  chofes  à  loifir  ,  ne 
vaille  mieux  qu'un  empreffement 
défordonné.  On  fçait  qu'une  royauté 
de  peu  de  durée  eft  plus  avantageufe 
qu'une  longue  tyrannie ,  que  la  plus 
petite  portion  d'un  tréfor  ineftimable 
l'emporte  fur  une  grande  quantité  de 
fau(fes  riche(Tes  t  &c  qu'un  peu  de  lu- 
mière eft  plus  à  fouhaiter  que  beau- 
coup de  ténèbres.  On  voit  enfirr 
qu'une  femence  jettée  fur  la  pierre  eft 
delféchée  aux  premières  ardeurs  du 

e  Ccft  ici  la  confirmation  de  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut  Se&  X V I .  p. f  o.  r  Heureux  cïm  qui  ftmt  avoir 
sequts  a*ns  uni  gxtrême  vieilli  t ,  ér  *pres  une  expé- 
ritnet  c infortunée  ajfe£  Je  lumières  èr  de  talens  font 
conduit*  une  *me  qni  ne  feroit  que  commenter  à  fervir 
Dtiu  f  ér  qui  >ft*  fer$it  tncou  quUux  premiers  lié- 
mens  de  U  piété  thrémwn,  Vyt\  U  Ji/t 
Article  XXXJU. 
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Sict^xx!'  *°le^>  &  qu'un  grand  édifice  qu'on 
élevé  fur  le  fable,  venant  à  être  inon- 
dé  des  pluies  &  battu.de  Forage, 
s'écroule  &  périt, 
tccjef.  io.     Malheur  à  toi ,.  ville ,  dit  le  Sage, 

Ikmftu    dont  le  Roi  ejl  trop  jeune.  Ne  Joyez 
point  trop  prompt  a  parler  ,  dit-il  ail- 
leurs ;  il  a  voulu  nous  marquer  par 
là  qu'il  eft  dangereux  de  parler,  & 
encore  plus  d'agir  avec  précipitation* 
Qui  ofera  donc  au  mépris  de  tant 
de  raifons  fi  fortes  &  de  tant  de  rao-  - 
tifs  de  crainte  6c  de  frayeur,  fe  livrer 
ici  à  cette  précipitation  toujours  fi 
fatale  l  qui  pourra  la  préférer  à  l'uti-  - 
lire  &  à  la  fureté  qui  ne  fe  trouve  que  : 
dans  la  circonfpeétion  &  la  retenue  ? 

Smirîbif U$  Quoi  >  en  fa**-*!  du  dépofitairer 
qu'un  disne  &  de  l'intrépide  défenfeur  de  la  vé- 

îkïdcpTus1  rité  '    COmmeA  d'Une  viIe  ftatue  de 

rare  &  de    boue  qui  fe  paîtrit  &  fe  fait  à  la  lute  V 

Sform«.ClîC  f  ^n  h°mme  >  dont  lejniniftere  eft  fi 
grand,  &  qui  repondant,  comme  it 
le  doit  à,  fa  v  ocation,  aura  rang  parmi 
les  Arrhes  &  les  Archanges,  qui  unira  . 
fa  voix  au  concert  de  ces  £iprits  bien^ 
heureux  ,  qui  glorifiera  avec  eux; 

î  rejeta  m,  farta  ,  Ànicfc  L1X*.. 
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fur  le  Sacerdoce.  i 
l'éternelle  Majefté  :  un  homme  qui  Part* 
fera  affocié  au  Sacerdoce  de  Jésus  -  Sect-xxu 
Christ,  qui  en  exercera  avec  lui, 
les  fondions  fublimes  ,  qui  fera  mon- 
ter fes  Sacrifices  de  l'Autel  vifible  de 
la  terre  jufqu  a  l'Autel  iavifible  du 
Ciel  qui  réparera  les  ruines  que  le 
péché  a  caufées  au  plus  bel  ouvra- 
ge du  Créateur;. qui  retracera  dans- 
les  ames  la  brillante  image  d'un  Dieu 
que  le  péché  y  avoit  défigurée ,  qui 
bâtira  pour  l'éternité ,  &  qui  élévçra 
dans  le  ciel  des  édifices  immortels  ; 
&  pour  dire  quelque  chofe  de  plus 
merveilleux ,  un  homme  qui  fera  un 
Dieu  deftiné  à  transformer  les  hom- 
mes en  autant  de  dieux ,  un  homme 
de  ce  cara&ere  fe  formera-t-il  en  un 
jour  &  fera-t  il  l'ouvrage  d'une,  heu- 
ie  &  d'un  moment  f  : 
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S£CT.  XXII.  


SECTION  XXII. 

■  • 

Il  confirme  ce  qu'il  a  établi  au  fujet 
du  tems  &  des  épreuves  nécejfaires 
pour  former  un  Pafteur  du  caraBé- 
re  de  celui  dont  il  vient  de  parler* 
Idée  delà  grandeur  &  de  la  faïn- 
teté  de  Dieu ,  oppofées  au  néant 
&  à  la  mijért  de  l  homme.  Com- 
bien il  faut  qu'un  Pafieur  ait  ac~ 
quis  de  vertus  pour  i  élever  jufqu'à 
Dieu.  Impuijfance  de  l  homme 3 
foibleffe  de  nos  lumières.  Elles  mul~ 
tiplient  n9s  peines  if  nous  décou- 
vrent toujours  un  fond  inépuisable 
de  chojes  que  nous  ignorons* 

* 

Diftance    TE  fçai  quelle  eft  l'ineffable  Majefté 
I  du  Dieu  dont  nous  fommes  les* 

notre  ballelie  *f  .   .  n 

a  ce  haut  Miniitres ,  &  qu  elle  eft  notre  mifére 
3d&ddé  extrêrae*  J'apperçois  ladiftance  in- 
puiflance  où  finie  qu'il  y  a  delà  dégradation  où  le 
eft  ete?é£u  Pec^é  nous  a  fait  tomber ,  à  l'état  de 
ic  Sacerdoce,  lplendeur  &  de  gloire  où  nous  de- 
vons élever  lésâmes.  »  Je  fens  enfin* 

a  11  y  a  dans  POiiginal  :  *rS  nlpxmlu  ç 
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fur  le  Sacerdoce.  161 
rétrange  difproportion  qui  fe  trouve    T.  Part. 
entre  ce  que  nous  fommes ,  &  ce  que  SiCT' xxlr' 
nous  devrions  être  pour  exercer  de 
fi  augufles  fondions  &  poffeder  une 
telle  puiffance.  b 

Le  ciel  eft  élevé  ,  &  la  terre  efi  la  Proverb.  tj. 
àajfejjè  même.  *  Et  comment  un  hom-  *• 


l*è  ntrttente.r.  Je  Pai  pris  pour  Pérat  de  gloire  &  de 
perfection  où  le  pafteur  doit  élever  les  ames.  Cchi 
peut  aufli  s'entendre ,  comme  Elie  de  Crête  la  re. 
marqué ,  du  thrône  de  Dieu  où  le  même  pafteur 
doit  élever  fcsohlatioin  &fes  facrifîces.  Ces  deux 
lens  font  également  bons  ;  mais  je  me  fuis  fixé  au 
premier,  oui  eft  celui  auquel  Eiie  deCrêre  s'eft  lui- 
même  arrêté.  Tyi\  U  //i.  fartïe  %  Article  LX. 

bLes  mots  nu  nfaroflts  pouvant  C:  pren- 
dre dans  les  deux  fens  que  nous  venons  de  voir, 
Tautre  terme  t>>  êiiapn  y  qui  fuit  ,  &  qui  y 

répond  ,  peut  pareillement  s'entendre  de  la  dou- 
ble puitiance  d'offrir  raugufte  &  redoutable  facri- 
fice ,  &  de  confacrer  les  ames  &  Dieu.  La  gran- 
deur de  cette  puiffance  effraie  le  fainr  Docteur  , 
.  parce  que  plus  elle  eft  merveillcufe  &  incompré- 
henfiblc  ,  plus  doivent  être  éminentes  les  venus  de 
celui  qui  en  eft  revêtu. 

c  Ces  paroles  font  prifesdes  Proverbes  chap.  i$» 
verf.  5.  Il  y  a  dans  la  vulgate  ;  ^œumfmrfnm  & 
terra  ékorfum.  Elie  de  Crête  remarque  r.  que  le 
faint  Doéleur  a  voulu  nous  marquer  f  que  comme 
il  eft  impofïiblc  de  s'élever  de  la  terre  au  ciel  ,  de 
même  il  eft  impoffiblc  ,  fans  un  fecours  lpécial  de 
,  Dieu  t  qui  n'ett  accordé  qu'à  une  légitime  voca- 
tion f  d'avoir  toutes  les  vertus  &  toutes  les  émi- 
.  rentes  qualités  qui  font  requifes  dans  un  pafteur. 
Cefçavant  £vêque  obfctve  a.  que  l'on  doit  enten- 
dre par  U  ciel  cette  vie  célefte  &  divine  dont  doit 
I tre  animé  celui  qui  cû  appeUé*  aus/onÉUons  P»« 
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Sbc*xx5.  memilerable  &abbatufous  le  poids 
Difficulté  de  de  fes  péchés  arrivera-t-ii  à  ce  haut 
iourenir  ic    p0int  de  grandeur  &  de  perfeftion  ? 

poids  d'une    U  &  /      vi     n.  j         1  ^ 

ttiie  dignité.  Comment  engagé  qu  il  eit  dans  les 
liens  de  la  mortalité  ,  &  tout  envi- 
ronné d'épaifles  ténèbres ,  parviens 
dra-t-iL  à  la  contemplation  de  cette 
pure  &  fouveraine  intelligence  ? 
Comment  enfin  s'élèvera- t>  il  au-de£ 
fus  de  Tinflabilité  de  toutes  les  chofes 
préfentes,  &  prendra-t-il  un  tel  eflor, 
que  mêlé  avec  les  Anges ,  il  ne  foie: 
plus  oeccupé  que  de  ce  qui  efl:  im- 
muable ? 

Quelque  Ah  !  que  Ton  me  donne  une  airçe: 
/aim  que  foie  très-pure,  très-fainte,  ou  qui  du  moins 

un  homme,  à         r  _  p_ 

Car,  dit-il  le  bon  ordre  &  la  régie  générale* 
si  des  chofes  divines  demande  ,  que  celui  qui  eft 
9i  chargé  du  facré  miniftere  ,  commence  par  être 
»  rempli  &  animé  lui-même  d'une  vie  fi  parfaite,  « 
»,  fi  accomplie  en  ous  fes  points  ,  &  fi  admirable, 
s,  qu'elle  foit  formée  fur  la  re/Temblance  de  la  vie 
,»  même  de  Dieu  &  qu'enfuite  il  établifle  les  autres 
s»  dans  le  même  genre  de  vie.  Hoc  enim  gtntralis 
99  divinarum  rerum  or  do  ac  difeiplina  poftulat  %  ut  factr 
„  prxftùus  ,  vtU  ,  ad  divinam  fimilitudinem  compa- 
rata  ,  prius  parttetps  fa&us  fit ,  eamqu*  nttmeris 
nihus  abfilvtrit  ,  atout  ita  poftta  îjujmodi  vit*  fiatum 
étlïts  qnoquc  tradàt. 

Il  a  ou  te  ,  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  en- 
tend par  laterre  qui  :ft  profonde^  ou  comme  )'ai  tra- 
duit ,  qui  eft  la  hajfejje  même  ,  une  vie  bafle  ,  ter- 
j-eftre  , 8c  oppofée  a  cette  vie  célcflc  &  divine  dont 
oa  vient  de  parler» 
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ait  travaillé  avec  toute  forte  d'ardeur  s^A^{t 
&  de  zélé  à  fe  purifier  &  à  fe  fanéti-      *  * 

g*         \      •       1  ...  ,  ,    peine  peut-*! 

fier  ,  a  peine  la  croirai-  je  capable  entrevoir  ici 
cette  ame  fublime  de  contempler  la  £as  lcsPius 

1      r  .,  ,    .  *  \  /  r       foibies  tra 

plus  toible  image  de  cette  beauté  lou-  des  perfe- 
veraine.  Je  l'eftimerai  bienheureufe  £|™s  dc 
li  elle  en  peut  faifir  ici-bas  certains 
traits  échapés  au  travers  des  ombres 
&  des  énigmes,  comme  on  apperçoit 
les  rayons  du  foleil  dans  un  nuage , 
x>u  bien  refléchis  dans  les  eaux.  ' 

Qui  eft  celui  qui  a  mefuré  l'immen-  c*^lçonà*é' 
fité  des  mers  dans  le  creux  de  fa  main,  grandeurs 
qui  la  tenant  étendue  a  péfé  les  ci  eux  i  ^iodnespcrnfe- 
qui  foutient  de  trois  doigts  toute  la  Dieu ,  plus 
roafle  de  la  terre ,  &  qui  met  les  co-  £ 
lines  &  les  montagnes  clans  labalan-  i«&  de  fu- 
ce  ?  Quel  eft  le  lieu  &  le  centre  de  fïgjj 
fon  repos  ?  Où  trouver  rien  dans  quiaunrap- 

toute  la  nature  *  quoi  on  puiffe  le  S^SST 
comparer  f 

d  Par  toutes  ces  admirables  peint u  t es  que  le  faint 
Doâeur  fait  ici  ,  &  dans  la  mite,  des  grandeurs  & 
des  perfections  de  Dieu  ,  il  nous  fait  ternir ,  qu'tt 
n'y  a  ,  ni  parmi  les  hommes  •  ni  par»i  les  Ange* 
ancune  créature  ,  qui,  quelqu'exc cliente  qu'elle 
puiJfe  être  ,  foit  capable  par  elle-même  de  porter 
le  poids  dudi? in  miniftere  ,  &  digne  d'en  exercer 
les  fonctions  ;  d'où  il  eft  ailé  deconclute  qu'il  faut 
néceilai reme at  y  être  bien  appelle  ,  poux  oi ci  s'ea 
charger. 


Digitized  by 


i 64  Difcours  de  S.  Grég.  de  Nafi 
SiVt!xjS:     Q«  eft  ceIui  qui  a  tiré  par  fa  pa~ 

idée  de  f,oIe  1  univers  du  néant  »  qui  a  créé 
l'homme.     1  homme  par  fa  fagefle  &  qui  a  réuni 

ÎÏÏÏX*  en.lui,les  deu*  extrêmes,  un  corps 
de  mifere.    qui  n'eft  que  terre  avec  une  intelli- 

Sdës deux"  gence  toute  cél^e ,  le  vifible  &  l'in- 
«trêmes.    vifible ,  ce  qui  périt  &  n'a  que  la  du- 
rée d'un  moment  avec  ce  qui  eft  in- 
corruptible, immortel ,  Se  qui  de  ces 
deux  extrêmes  réunis  en  acompoféun 
tout  merveilleux  ;  un  être  qui  eft  en- 
core fur  la  terre ,  &  qui  pénètre  juk 
que  dans  les  cieux  par  la  fublimité  de 
fes  penfées  &  par  h  grandeur  de  fes 
défirs ,  qui  femble  approcher  par  in- 
tervalle de  la  divinité ,  &  qui  n'a  pas 
plutôt  cru  y  atteindre ,  qu'il  s'apper- 
çoit  qu'elle  s'eft  dérobée  à  fes  yeux. 
tccîeC.7.t4.  y  ai  dit,  s'écrioit  Salomon,  je 
deviendrai  fage ,  &  la  fagejjè  s'eft 
Koj  diffe>en-  retirée  &  a  fui  loin  de  moi.  Auffi  é- 
î»ce0sn,2a.  Pouvons-nous  que  toutes  nos  con- 

plient  nos  noiflances  ne  font  propres  qu'à  multi- 
ple».       pljer  nos  pdnes  ^  &  •  ^ ^ 

vrir  un  ftmdinépuifablede  chofesque 
nous  ignorons,  toujours  plus  affligés 
des  profondes  ténèbres  qui  nous  en- 
vironnent ici-bas,  que  confplés par 
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fes  foibles  lumières  que  nous  pou-  F**T; 
vons  acquérir. 

Il  en  eft  par  rapport  à  nous  de 
cette  haute  &  divine  fagefle ,  comme 
d'une  eau  vive  oui  s'offre  à  un  hom- 
me brûlé  d'une  loif  ardente ,  &  dont 
il  n'a  pas  plutôt  approché  les  lèvres, 
qu'elle  s'écoule  &  lui  échappe  ;  ou 
comme  de  ces  éclairs ,  qui  tout  à 
coup  nous  frappent  &  s'éteignent  à 
l'inftant ,  &  qui  femblent  n'avoir  bril- 
lé un  moment  à  nos  yeux  que  pour 
nous  laiffer  l'inftant  d'après  dans  une 
plus  grande  obfcurité. 
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SiiCT.XXilI. 


SECTION  XXIII. 

Il  tire  cette  conséquence  des  réflexions 
qu  'il  vient  de  faire ,  que  le  parti 
le  plus  fur  ,  c'eftde  demeurer  dam 
TEgliJe  au  dernier  rang  &  d'y  ad* 
mirer  en  fie  ne  e  les  merveilles  ca- 
chées en  Dieu.  Grande  deflinée  de 
nos  ames  appellées  en  qualité  d'E* 
poufs  à  la  poffeffon  de  l'infinie  & 
fouveraine  beauté.  Combien  ce- 
lui qui  doit  les  introduire  auprès 
de  leur  célefle  Epoux ,  doit  être 
parfait. 

-  — 

<~.r  ^.     1VTAi-je  donc  pas  dû  m'humilier 

Difpofmons  !  mi    r       \        •  rr  i  tx* 

où  ron  doit  A-  ^  lous  la  puiflante  main  de  Dieu, 
entrer  à  ia   &  m'efiimer  heureux  de  tenir  le  der- 

vue  de  Ion       •  i        r  t*r   î    */    •  »i 

propre  néant  nier  rang  dans  Ion  ±Lgl île  f  n-etoit-il 

£î£S2S:Ç,a?  PIus  à  ProPosq^  je  pris  le  parti 
d  écouter  en  filence  la  voix  qui 
publie  fa  magnificence  &  fa  gloire , 
que  de  me  mêler  de  parler  dans  Taf- 
iemblée  des  Saints  de  tant  de  mer- 
veilles qui  font  au  deffus  de  nos  pen- 
fées ,  &,  au  delà  de  toutes  nos  expref- 
lions? 
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A  peine  ces  Efprits  bienheureux  l 
qui  ne  font  que  fplendeur  &  que  lu-  J^j^L 
miere  peuvent-ils  loutcnir  1  alped  de  où  ic<n'  rut 
la  majefté  de  ce  Dieu ,  qu'un  abîme  {SïTSi 
de  perfe&ïons  dérobe  aux  yeux  les 
plus  clairs-voyans,  6c  dont  la  lumière 
èft  fi  pure  ,  u  inacceffible  ,  qu'il  eft 
dit  de  lui ,  ya'i/  #  choift  jà  demeure  PC  17.  i\, 
âanslefein  des  ténèbres.  Tout  entier 
dans  toutes  les  parties  du  monde, 
&  franchisant  par  fon  immenfité  les 
bornes  de  l'univers.  Beau,  excellent,  pîe*  ***** 

r  •  /t"  ait  t      *  loavfrainc 

parfait  par  elïence ,  8c  la  beauté  pn  Fpouxdene* 

mitive.  Beauté  qui  éclaire  tous  les 

dprits ,  &  qui  échape  à  la  vivacité 

des  intelligences  les  plus  promptes 

8c  les  plus  fublimes ,  qui  attire  fans 

cefle  après  elle  fes  amans ,  8c  qui 

s'enfuit  audeflus  d'eux  au  moment 

qu'ils  ont  cru  la  pofleder ,  8c  qui  les 

élevé  8c  les  tranfporte  eux-mêmes  en 

s'enfuyatit. 

O  que  la  déftinée,  où  nous  devons  ^j™*1* 
tous  alpirer  ,  eft  grande  !  mais  que  ain 
celui  qui  eft  charge  d'y  conduire  les  Pr«  de  ce 
âutrés  8c  detre  1  introducteur  des  Efom* 
ames  auprès  de  leur  célefte  Epoux, 
doit  être  parfait  ! 
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sir^xxiïj  Hélas  combien  fuis-je  peu  capà* 
Rdi  ieufi  ^e  de  remplir  cette  augufte  fonélion, 
frayeu/de" C  moi  qui  apréhende  d'être  exclus  du 
Wnc^régoL.  feflin  délicieux  où  ces  chafles  épou- 
xc.  le$  de  1 Agneau  célébreront  a  jamais 

leurs  noces  immortelles  ,  &  qui 
craint  d'être  jetté  honteufement  de- 
hors, pieds  &  mains  liées,  pour  avoir 
eu  la  témérité  de  m'y  préfenter  dé- 
pouillé de  la  robe  nuptiale  f 
faié^Dkû     Quoique  y  s'il  m'eft  permis  de  rap- 
dës  fa  piu$    peller  ici  certaines  circonftances  de 
tendre  cafan-  ma  yje  ^  ^ue  peu     perfonnes  ga- 
vent ,  je  puis  dire  que  j'y  ai  été  in- 
vité à  cefeftin  délicieux  dès  ma  plus 
téndre  enfance.  Je  ne  fus  pas  plutôt 
forti  du  fein  de  ma  mere  que  je  fus  en 
quelque  forte  dépofé  dans  le  fein  mê- 
me de  Dieu  ;  lui  ayant  été  fpéciale- 
ment  confacré  par  un  vœu  qu'elle 
avoit  fait.  Depuis  m'étant  trouvé 
expofé  à  un  grand  danger  ,  je  con- 
firmai moi-même  ce  vœu.  a 
Sapfoé  &     Après  cela  je  me  fentis  rempli 

fa  ferveur      j>         r  •    *  *  J 

allèrent  tou-  d  une  terveur  ,  qui  s  accrut  en  moi 
jours  en  au-  avec  l'âge.  La  raifon  à  mefure  au'elle 

gaienunt.  *  • 


a  Yyt\  ti^effmt  Seaion  III.  fat  1$  &  16. 
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vint  à  te  développer  concourut  à  SsçT  xxiii; 
m'affermir  dans  la  réfolution  que  j'a- 
vois  prife  d'être  tout  à  Dieu.  Je  fus 
donc  totalement  dévoué  à  celui  qui 
avoit  bien  voulu  être  dès  ma  naiffan- 
ce  mon  fort  &imon  partage.  Je  lui  fa- 
crifiai  tout ,  biens,  gloire,  richeffes, 
ma  fanté ,  &  mon  peu  de  talens.  Le  - 
feul  avantage  que  je  retirai  de  ces 
chofes  fut  de  les  méprifer  toutes  pour 
m'attacher  uniquement  à  Jesus- 
Ghrist.  b  Dèslors  les  divines  Ecri- 
tures  firent  mes  délices.  Je  tâchai 
d'attirer  en  moi  l'Efprit  d'intelligence 
&  de  vérité.  Je  confacrai  ma  voix  à   11  s'exerça 
la  divine  fageffe.  Je  m'appliquai  à  ire-  È^riJSi 
gler  ma  langue ,  mes  yeux ,  &  tous  fainies  qui 

D       p         P  J  »  louvoient 

mes  lens  ;  a  vaincre  toute  intempé-  îVever  à  ia 
rance  ,  &  à  fouler  aux  pieds  la  gloire 
humaine  &  toute  la  vanité  du  fiecle.  per  c  loa* 
C'eft  à  ma  confufion  que  je  parle  de 
la  forte  ,  &  ce  fera  une  nouvelle  im- 
prudence de  le  dire  :  je  le  dirai  ce- 
pendant ,  peut-être  ai-je  tellement 
profité  par  tous  ces  exercices  que  je 
ne  fuis  guère  inférieur  à  bien  des 
gens. 

~  b  Vyt^  /•  M.  Fsrtie.  Article  II.  '  "* 

H  - 
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i.  Part.       je  vo}s  cependant  que  ie  fuis  en- 

Sect,  XXI  y»  ,         j  /       -    r  *  / 

.  core  hors  d  état  de  tcavoir  me  con- 

Défianceou    ,,  .     rA  .      a  tir 

il  étoit,  mal-  duire  iurement  moi-même ,  a  plus  tor- 

fd-mêmee  te  ia^on  ^e  fçavoir  conduire  les  au- 
tres^ que  je  ne  fuis  ni  aflez  faintpour 
les  fantifier  ,  ni  affez  fort  pour  les 
foutenir  &  pour  porter  un  aufïï  péfanc 
fardeau  que  celui  du  facré  nriniftene, 
v  for -tout  dans  un  tems  comme  ce- 
lui-ci. 


SECTION  XXIV. 

r 

Il  fait  voir  que  le  poids  du  facré  mini* 
K  ,  jiere  toujours  fi  grand  &  fi  terrible 

en  lui-même ,  ejt  encore  plus  redottr 
table  dans  lestems  de  trouble.  Pein- 
ture des  déjbrdres  de  fin  fiécle  9  & 
des  maux  intérieur  s9  qui  affligeoient 
alors  ÏEgliJe. 

Trouble*  ex-  'TpEms  fatal ,  où  voyant  les  autres 
cités  dans  J[  troublés  ,  agités  ,  &  comme 
suhc  fiincfte  frappés  de  vertige ,  on  eft  heureux 
âc  ces  trou-  ^  pouvoir  éviter  par  une  prompte 
c  '  fuite  un  pareil  malheur  ,  &  de  trou- 
ver quelque  part  un  azyle  >  où  Ton 
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foit  à  l'abri  de  la  noire  tempête  que  Sect.xxiv. 
le  démon  à  excitée  parmi  nous  ! 

Les  membres  de  Jésus-  Chkst  charité  n> 
fe  déchirent  les  uns  les  autres.  Plus  * 
aujourd'hui  de  charité  ,  le  peu  qui  en  teinte, 
reftoit  s'eft  évanoui.  *  Les  Princes, 
pour  me  fervir  de  l'Ecriture,  font  p£ 106.40. 
tombés  dans  le  dernier  mépris.  Le  ^cerdoc* 
pafteur  n'a  rien  en  tout  lui-même  qui 
réponde  à  la  fainteté  de  ion  minifte- 
re  :  Il  n'eft  qu'une  vaine  idole.  Que 
dis- je  y  une  vaine  idole  ?  Eh  plût 

à  Dieu  que  cela  fût  ainfi.  b  Car  au- 

- 

a  Il'y  a  dans  l'Original  :  ci%tr*t  rfa  iyi» 
m* ,  ii  *•«  ri  h  Mt^uveK  Mais  ces  fortes  d'e*. 
«refilons,  ne  doivent  point  être  prifes  à  la  lettre» 
Car  tant  que  le  monde  durera  il  eft  impoflîble  que 
la  charité  foit  entièrement  bannie  de  deflus  la  ter- 
re. I/Eglifc  fubfiftera  fur  la  terre  iufuu'à  la  con- 
formation des  fiécles  ,  &  elle  y  fubfiftera  par  la 
charité  ,  parce  que  ,  fainte  ,  comme  elle  eft  ,  elle 
renfermera  toujours  des  Juftcs  &  des  Saints.  Il 
faut  donc  prendre  ces- paroles  dans  le  fens  que  nous 
avons  dit  qu'il  falloit  entendre  celles  de  David  8c 
du  Prophète  Michée  ,  rapportées  ci  devant  par  le 
faint  Dateur.  Voyez  la\U.  P*rrie9  Article XLVII. 

Au  refte  pour  avoir  une  idée  plus  claire  &  plus  ' 
dittinfte  des  maux  que  ce  grand  homme  déplore 
dans  cette  Scôion  &  dans  les  luivantes ,  il  faut  fe 
fouvenir  qu'il  écrivoit  au  commencement  de  l'Em- 
pire de  Julien  .  voir  ce  que  les  Auteurs  EcclefiafH- 
ques  ont  écrit  de  ces  tems  fi  fâcheux  ,  &  fe  rappel- 
er ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  Sedion  AV. 
Remarque».  V**\  **$  l*  M  partie  Art.  LXU 

h  Le  Uint  Do&eur  marque  par-  là  ,  comme  Ta 

H  ij 
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$£cr.xxRiv.  J°u.rd^V  •  Mais  que  ce  que  j'aurois 
1  à  dire  ici  de  trop  dur  ,  &  qui  pa- 
roîtroit  une  efpéce  de  blafphême ,  & 
que  je  fupprime  par  ménagement,, 
retombe  fur  la  tête  des  impies  qui  ne 
reconnoiffent  point  de  Dieu.  c 

^  

fort  bien  remarqué  Elie  de  Crète,  que  les  Parleurs* 
qu'il  attaque  ici ,  ctoient  quelque  chofe  de  pire 
qu'une  idole  ,  c'eft-à-dire  >  que  non-feulement  ils 
étoient  deftitués  de  toutes  les  vertus  eflentielles  à 
leur  état ,  mais  encore  remplis  de  toutes  lortes  de 
vices.  llliHS  po,ro  temporis  principes  ac  pont  i fiée  s  9  qui  s 
bec  loco  infc&atur  t  non  modo  congruenie  jnomini  fna 
w'trtuU  defiituti ,  fed  etiam  omni  vitii  gendre  referti 
iront.  Idctrco  ait  ;  atque  utinam  inane  dun- 

TAXAT  VIRTUTIS  NQMEH  ESSET. 

.J'ai  rendu  par  le  terme  de  Tapeur  celui  de 
Uptvç  ,  qui  /ignifîe  en  gênerai  tout  homme 
revêtu  du  Sacerdoce ,  &  dé/îgne  également  ici  * 
comme  Ta  encore  remarqué  Elie  de  Crète ,  les 
Prêtres  &  les  Evêques  ,  c'eit-à-dire  les  Pafteurs  du 
premier  &  du  fécond  ordre.  Ces  deux  autres  mots* 

QtOfAct,  XtIO*      INANE    NOMEN,    nom    V.  ide 

érftérile ,  je  les  ai  traduits  par  ceux-ci  ,  vaine  idcle9 
qui  expriment  en  françois  la  même  chofe  d'une 
manière  plus  nette  &  plus  précife. 

c  Je  crois  que  Ton  doit  ponducr  de  cette  forte 
l'original:  w»i  Si  .  .  .  rftmm  tU  xtÇcthàç 
iSiciv  j  fiùttsQtjpU.  Le  fens  du  faint  Dodteur., 
qui  n'étoit  pas  auparavant  intelligible  9  fe  trouve 
parla  fort  éclairci  ,  &  s'accorde  parfaitement 
avec  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit. 

Voici  fa  pen fée  mifedans  tout  fon  jour:  Sue 
dis-je  vnt  vaine  idole  ?  Eh  plM  a  Dieu  que  cela  fut  ainjîx 
car  aujourd'hui  tout  eflplende  déf ordres  affreux.  Je 
pourrois  entrer  dans  le  détail  des  trimes  que  commet- 
tent ces  m  avais  pafieurs  ,  &  prouver  qu'ils  font  pi- 
rcs  atê'unc  vain*  idole  ,  oui  n'a  par  tllc-mêmc  ni  vke 
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'An  refte  ce  qu'on  ne  fçauroit[fe 
diffimuler ,  c'eft  que  toute  crainte    PIus  de 
desjugemens  deDieueft  bannie  de  crainte  des 
nos  cœurs  ,  &  que  l'irréligion  &  fC^b£' 
l'impudence  en  ont  pris  la  placer  La  rW,  imp»- 
fcience  &  les  profondeurs  de  l'Ef-  ^lèul  *" 
prit  font  chofes  triviales  ,  que  tout 
le  monde  s'arroge.  La  piété,  nous 
la  faifons  confifter  dans  un  acharne- 
ment prodigieux  à  nous  faire  la  guer- 
re les  uns  aux  autres ,  &  à  nous  accu- 
fer  réciproquement  d'impiété. 

Nous  chpififlbns  pour  juges  &  ar- 
bitres de  nos  débats  les  ennemis  de 


ni  vert»  J  ntais  c;  détail ,  ou  Rentrer  ois  ;  Us  reproches 
ir:p  durs  que  je  leur/crois  j  Us  tnalédiïïùns  -çronon- 
tèes  dais  V Ecriture  cwtrt  ceux  qui  fe  portent  a  de  tels 
excès  que  je  leur  rappelleiois  P  affreux  dé  fjfîre  dont 
je  Us  menacerais ,  tout  cela  paroitroit  une  c frète  dyimprc- 
catijn  &  debUfphêne.  g>*c  ces  malêdiûkns  puijfent 
foe  dluternêet  de  deflus  le  peuple  ,  ér'lcs  pajleurs  qui 
tnst  encjre  dépoptaires  de  la  vraie  religion  ,  èr  qu'elles 
retombent  fur  la  tête  des  impies  qui  ne  conrmflcnt  peint 
Vin.  Où  nous  voyons  qu'il*  fait  allufion  au  verfee 
6.  du  1  feaume  78.  Effunde  irsm  tuam  in  génies^ 
qxt  te  non  uêverunt  ;  &  in  régna ,  qnx  nomen  tuum 
ain  inv:c*vcrnntm 

Il  y  a  grand  rapport  entre  ces  mots  :  Tft-GOtTi 
ftjtf  xtp***f  «3i»>  i  &h*<r$wU  ,    &  ceux-ci  ; 

v*o*iT*t*at  f***  7*¥  t*25''  T^0^  T* 
C>u-y.    Ces  deux  partages  comparés  l'un  avec 
râutrc  $*éclairciflcnt  mutuellement.  VojeK  léllK 
Partie  ,  [Article  XUX. 

H  iij 
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<tT'Pvytv'  Dieu.   Nous  abandonnons  à  des 
chiens  ce  quu  y  a  de  plus  laine* 
Nous  jectons  les  pierres  précieufes 
aux  pieds  des  pourceaux  ,  prodi- 
guant la  faine  do&rine  à  des  oreilles 
impures  y  à  des  cœurs  profanes. 
Vœux  for-      Enfin  fouillés  par  nos  œuvres  cri- 
rÈgiife  a£  minelles ,  &  proftitués  fans  pudeur 
compiis.  .ar  à  toutes  nos  pallions,  nous  accom- 
qui^&com-  pij(fons  nous-mêmes,  miferablesque 
nous  fommes ,  les  funeltes  vœux  que 
nos  plus  mortels  ennemis  ont  formés 
contre  nous*  _ 
intrufions     Les  Moabites  &  les  Ammonites, 
gnnés  eccte-  i  ^  Centrée  de  TEglife  devroit  être 
fiaitiques,     fermée,  font  irruption  jufques  dans  le 
Sanéluaire ,  è  &  c'eft  nous  qui  avons 

m  ii.    —  ■ 

d  II  parle  des  Intrus  dans  les  Charges  ecclefia- 
ftique>  ,  &  ce  peu  de  paroles  renferme  de  très-, 
grandes  chofes.  Car  ce  n'eft  pas  fans  donner  ma» 
tiere  à  bien  es  réflexions  qu'il  compare  ces  hom- 
mes quiontufurpé  ic  lacré  miniftere  aux  Moabites 
&aux  Ammonites ,  leftjuels  l'Efprit  faint  dépeint, 
au  chapirre  Deuteronome  ,  comme  gens 

qui  e  doivent  jamais  encrer  dans  PEglife,  non 
pas  même  après  la  dixième  génération  ,  &  qui  ne 
font  point  venus  au  devant  du  peuple  avec  du  pain 
&de  Teau  .  lorfquUl  eft  iorti  de  l'Egypte  ;  qui  ont 
fufeité  Ba'aam  ,  fils  de  Beor  pour  donner  à  ce 
peuple  des  malédictions  ,  &  dont  ce  même  peuple 
doit  continuellement  Te  défier  comme  de  fes  plus 
mortels  ennemis  ,  avec  qui  il  ne  lui  eft  pas  même 
permis  de  foire  la  paix.  Utiam  fojl  dccimam  $tnttAT 
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rompus  toutes  les  barrières ,  &  don-  s  JC"T  ^xur* 
né  un  cours  effréné  au  défordre  &  à  £CT' 
la  licence. 

Qu'un  homme  craigne  Dieu ,  qu'il  .  Ge.ns  *  d°nt 
appréhende  de  prolerer  une  parole  diftiie  îevc- 
inutile ,  nous  n'en  faifons  point  d'é-  ^ÎJJJJ; 
tat  ,  nous  ne  fçavons  eftimer  &  ap-  dis*  accrédi- 
prouver  que  ceux  qui  accablent  leurs  tés* 
treres  d'injures ,  qui  les  décrient  ou- 
vertement ,  ou  qui  ont  l'habileté  de 
le  faire  en  fecret,  &  dont  la  langue  ■ 
fait  des  piqueures  cruelles,  &  diftille 
le. venin  de  l'Afpic 

Nous  fommes  attentifs  à  obferver 
les  fautes  des  autres  ,  non  pour  les 
déplorer,  mais  pour  les  leur  repro- 
cher outrageufement  ;  non  pour  gué- 
rir leurs  playes,  mais  pour  les  enve- 
nimer ,  ou  pour  trouver  dans  leurs 
foibleffes  de  quoi  autorifer  nos  pro- 
pres excès. 

Ce  n'eft  point  la  vertu ,  ou  le  vice  Point  d*au- 
qui  caraétérife  parmi  nous  les  bons  &  jaCpa^on.qUC 
les  méchans ,  c'eft  l'amitié  ou  la  hai- 

ttonem  ,  mn tytr&hunt  EccUJtAm  Domini ,  in  aternum  : 
éjHÛi  nolnerunt  vobis  occmrrtre  cum  pane  érajuÂ  in  uiJ$ 
qnsnÀO  tgrtÇfi  eflis  de  rfgypto  j  qui*  a.dnxtrunt 
éontr*  t€  Balaam  ,  filinm  Bgor  .  .  ut  maltiutrtt  tibi .  • 
KenfacH*  çnmtùPâCtm, 

H  iv 
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T.  Part,     '   ^  y    „  ,  .6 

Sict.xx^v,  ne.  r oint  d  autres  règles  que  celles 
que  nous  diète  la  paffion.  Aujour- 
d'hui nous  blâmons  une  chofe ,  &  de- 
main ,  s'il  nous  en  prend  envie ,  nous 
l'approuvons.  Les  déréglemens  que 
nous  condamnons  févérement  dans 
les  autres ,  nous  nous  les  pardonnons 
volontiers  à  nous-mêmes ,  nous  en, 
faifons  trophée, 
ccft  par      Ceft  aflfez  pour  être  applaudis  que 

rexcè  ducri-.     fçavoir  payer  de  hardiefle.  Ceft 

me  que  Ion  *  r  »J  ( 

parvient  à    par  1  excès  même  du  crime  &  par 
rimpunué.   l'intrépidité  à  le  commettre  que  L'on 
parvient  à  l'impunité.  Auffi  voit-on 
que  l'impiété  marche  tête  levée  Se 
que  l'on  affette  une  efpéce  de  ma- 
gnanimité dans  le  mal. 
Ravage  af-     Enfin  tout  eft  maintenant  dans 
freux  cauié  l'horrible  cahos  où  étoit  autrefois . 

par  tous  ces  i     r    rt    •  ' 

défordres.     1  univers ,  lorlqu  il  n  y  avoit  rien  en. 

core  du  bel  ordre  qui  y  règne  aujour- 
d'hui, &  que  toute  la  nature  étoit- 
dans  l'attente  de  la  main  habile  & 
puiffante  du  Créateur ,  pourfortir  du 
trouble  &  de  la  confufion.  ç 

■  ■  ■  m  1 

e  Voila  d'étonnantes  cxprefïions  ;  mais  ,  quel» 
que  refpcdtables  qu'elles  foient  ,  dans  un  Pere  de 
Fautoritéde  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  il  faut  bien., 
fç  garder  de  les  prendre  a  la  leure. 
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II  en  cft  de  nous  comme  d'une  c  J;  pYAYR,v 
troupe  de  furieux  acharnes  les  uns 

Nous  fçavons  que  l'Eglife ,  depuis  fon  établif- 
fement  n'a  jamais  ce/Té  de  pofléder  fcs  cara&eres 
eflèmirls  de  vifibilité  ,  de  fainteté  ,  d*infaillibi- 
Hte»  d'autorité  &  d'univerfabilité  ,  &[que  malgré 
tous  ces  troubles  elle  renfcrmoit  alors  dans  fon  fein 
de  grandes  lumiétes  ,  de  grands  Evêques  &  dlllu- 
ftrcs  défenfeurs  de  la  vérité. 

Elie  de  Crète  remarque,  que  certains  Commen- 
tateurs des  ouvrages  dui'aint  Docteur  ont  prétendu 
qu'il  compare  ici  l'état  ,  où  étoit  l'Eglife  dmsccs  -  ' 
tcms  de  trouble  ,  à  l'état  où  étoit  le  genre  humain- c 
avant  la  venue  de  Jésus- Christ.  On  ne  p eut  nier, 
ajoute  Elie  de  Crète  ,  que  ce  grand  homme  w'  .i'c  pu 
empêtrer  les  ehefes  de  la  forte  :  car  il  les  compare  effecti- 
vement ainji  dans  un  autre  endroit  de  fes  ouvrages ,  ok  r 
il  parle  en  ces  termes  :  Toutes  choses  sont  au- 
jourd'hui en  lVtàt  ,  011  elles  e'toient  au  - 
commencement  ,  lorsque  ,  pour  me  servir 
de  l'expression  du  Prophe'te  Isaïe  »  NOUS 

N'i'ïIONS    POINT    ENCORE    SOUMIS  A  VOTR.E 
DOMINATION  ,  LT  QUE  VOTRE    NOM    nVtOIT  ' 

point  invoque' sur  nous.  Mais  ,  continue  Elie 
àt  Crète  ,  quoique  cette  interprétation  ne  foit  pas  niau-  • 
vaife  en   oi   elle  nycflpas  cependant  vraie  en  cette  cc- 
cjjï.n.  Il  en  apporte  enfuite  la  raifon  ,  &  il  fait 
voir ,  que  il  la  penféc  de  ces  anciens  Commenta- 
teurs avoit  lica  ,  faint  Grégoire  de  Nazianze  fe- 
roit  tombé  en  contradiction  avec  lui  même.  D'où  f 
ileonelud,  que  le  faint  Docteur  compare  en  cet-  " 
endroit  l'état  de  Vf  glife  ,  eu  égard  aux  trouble*  * 
qui  y  regnoient  dans  le  tems  où -il  écrivoit  ;  non»  * 
à  l'état  où  étoit  le  genre  humain  &  le  monde  fpi-  - 
rituel- avant  la  venue  de  Je>us-Christ   mais  à !"  * 
l'état  où  étoit  toute  la  nature  &  le  monde  corpo- 
rel > avant  que  Dieu  eut  tiré  toutes  chofes  de  la1» 
confufîon  &  du  cahos  ,  &  donné  a  tout  l'univers  * 
Vot ire,  la  beauté  &  la  ftru&ure  que  nous  y  ^dmi-'  - 


ILya  dans  le  Texte  original  quelques*  termes-* 

Hv- 
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Sect.xxiV#  co.ntre  *es  autr^s  dans  un  combat  dé- 
pecé de  m*}%      ne/e  Çonnoiffent  point,  & 
combat  de    qui  ne  font  éclairés  que  par  quelques 
uuit*        foibles  rayons  d'une  lune  obfcure  à 
la  faveur  de  laquelle  ils  ne  fçau- 
roient  prefque  s'entrevoir,  ni  diftin- 
guer  l'ami  de  l'ennemi  ;  ou  comme 

faEiSte  3e  ceux  ^ui  fe  trouven/c  engagés  dans 
<*P£gHfo   un  combat  naval  livré  fur  une  mer- 

en  furie;  Le  bruit  des  flots  agités  qui 

{pouffent  &  qui  fracaflent  les  Vai£ 
eaux  les  uns  contre  les  autres,  les 
cris  des  matelots ,  les  gémiffemens 
des  mourans,  tout  concourt  à  for- 
mer un  fpeéteclc  affreux.  Au  milieu 
de  tant  d'horreurs  on  ne  fçait  quel 
parti  prendre  ?  on  s'égorge  confufé- 
ment  fans  avoir  le-Ioifir  ni  de  fécond 
Doître ,  ni  de  fe  défendre ,  ni  de  don- 
Ber  aucune  preuve  de  fon  courage.  f 
C'efi  ainfi ,  ô  défafire  affreux  !  que 
Bous  nous  acharnons  mutuellement 
à  notre  perte,  &  que  nous  nous  dé- 

qui  peuvent  avoir  donné  lieu  à  la  méprifé  de  cet. 
ancien»  Commentateurs;  &  quoiqu'on  ne  puiffe. 
pas  fe  méprendre  dans  ma  traduction ,  ou  j'ai  tâ- 
ché d'ôter  toute  ambiguïté ,  j'ai  été  bien-aile  d'il** 
fére  ici  l'obfer/ationdu  fçavant  Elie  de  Creie, 
f  Vqp\  U.  lUfj>srti9,  Article.  UCJU,. 
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truifons  les  uns  les  autres.  Ce  qu'il    *  i*a*t. 
y  a  de  plus  déplorable  c'eftque  Ton  Sect'xx1v- 
ne  peut  pas  dire  que  tout  ceci  ne  fok 
que  l'effet  de  l'aveuglement  &  de  la 
fureur  du  peuple.  Au  contraire  ,  tel 
eft  le  peuple  ,  tels  font  les  Prêtres. 
C'eft  là  cette  malédidlion  terrible  Guerre  faite 
prononcée  autrefois,  &  qui  s'accom-  pa1rE|ûi1f'& 
plit aujourd'hui.  Oui,  les  chefs,  les  «wnment. 
conduéleurs  du  peuple  prennent  eux- 
mêmes  part  à  l'emportement  &  à  la 
violence*  Ce  font  eux,  qui ,  fous  om- 
bre de  piété  font  ouvertement  la 
guerre  à  f  Eglife.  s 

Aurefte  que  Ton  foit  embrafé  d'u- 
ne fainte  ardeur  lorfqu'il  eft  queftion  ... 
de  la  foi,  ou  de  matières  importantes 
dans  la  religion,  je  n'ai  garde  de  , 
m'en  plaindre*  Je  loue  au  contraire 
ceux  qui  font  alors  prêts  à  tout  faire, 

%  J'ai  cru  devoir  traduire  ces  mots:  (p*ttpaç 
Wêteuivi  roîç  itftvn  ,  par  Veux  -  ci  :  fint  W- 
vtrtement  la  guerre  s  PEglift  :  car  le  ternie  UfiMf 
k  prend  dans  Saint  Grégoire  de ^azian^c  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué  après  tlie  de  Crè- 
te ,  en  général  pour  tous  ceux  qui  font  revêtus 
du  Sacerdoce  ,  toit  ians  le  premier  r  foi t  dan* 
le  fécond  ordre  ,  &  le  mot  d'Fglife  eft  ici  un  ter- 
me   générique  qui  comprend  les  ttêques  &  le*> 

H  vj 
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SgoTfx|ivt  &  à  tout  fouffrir-  Je  les  félicite  &  je  : 
'    '  1  fupplie  le  Seigneur  de  vouloir  que  je 

fois  moi-même  du  nombre  de  ces 
généreux  défenfeurs  de  la  vérité ,  qui 
rie  craignent  point  d'encourir  là  hai- 
ne des  méchans ,  &  de  s'expoier  à 
tout  en  combattant  pour  elle,  ou 
plutôt  oferai-je  le  dire  ,  je  le  béni$ 
de  la  grâce  qu'il  m'a  déjà  faite  >  & 
Je  me  glorifie  en  lui ,  de  prendre  part  : 
à  leur  zélé  -,  &  de  tenir  quelque  rang 
parmi  eux. . 

Je  fçài  en  effet  que  fouvent  l'Efc 
prit  faint  anime  lui-même  au  combat 

il  cft  une  es  Sommes  les  plus  modérés  &  les  ; 
paix  honteu-  plus  pacifiques ,  &  qu'il  vaut  mieux 

Icnd  amisU$  f°utÇnir  une  guerre  jufte  ,  où  il  n'y  a 
des  hommes  que  de  la  gloire  à  acquérir-,  que  d'en 

S.Dieu?1'  '  ven*r  à  une  Paix  honteufe  ,  qui  ne  : 
retabliroit  l'uuion  &  la  concorde 
parmi  les  hommes,  qu'aux  dépens  de  : 
celle  qu'ils  doivent  entretenir  avec  : 
îDjeu.  / 

;  Mais?  il/eft  des  gens  qui  forment  - 
•   <  ,.  des  ^partis  &.  excitent  avec  autant  - 

Mépris  ou  *ef-,v     r  t      /     /  •  /  i 

faintDoaeur  ignorance  que  de  temente  des  trou- . 
f^f^}^bks'ôc,àtB  di vidons. qui  n'aboutUfent  : 
Retombée,,  à  autre  chofe  qu'à  raviliffement  de  h  a 
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fur  îè  Sàcerddce.  1 8ï 
fôi ,  &  à  l'opprobre  du  nom  chrétien.  •  ^p 
h  De-là  cette  haine  que  les  Payens 
nous  portent.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
trifte  ,  c'eft  que  nous  ne  fçaurions 
difconvenir  qu'ils  n'aient  quelqu'ef- 
pece  de  raifon  de  nous  haïr.  Les 
perfonnes  les  mieux  intentionnées  ne 
peuvent  voir  farfs  indignation  ce  qui 
te  palTe ,  à  plus  forte  raifon  ceux  qui 
font  toujours  prêts  de  nous  blâmer  à 
outrance ,  &  qui  ne  fçauroient  pref- 
que  jamais  approuver  rien  de  bien  en  < 
nous. 

Les  méchans  exagèrent  nos  fautes; 
&  les  crimes  dont  nous  nous  char- 
geons les  uns  les  autres ,  ils  nous  les 
imputent  à  tous.  Enfin  nous  fommes 
devenus  un  fpeélacle  ,  digne ,  non 
pas  de  l'admiration  des  Anges  &  des 
hommes ,  comme  l'étoit  Paul  ce  gé- 
néreux Athelete ,  mais  de  l'horreur 
même  des  Payens..  En  tout  tems,  en  . 
tout  lieu  ,  dans  les  places  publiques* 
dans  les  feftins ,  dans  leurs  parties  de 
plaifir ,  auffi  bien  que  dans  leurs  pom- 
pes funèbres  ,  par-tout  nous  fommes  : 


li?V*\l*  lU.**rtiu  Article  LXtfl* 
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•sIct^x*  v  en  butte  ^  ^eurs  pîcquantes  raillerie*. 

Bien  plus  on  nous  joue  fur  le  Théâ- 
tre. Et  ce  que  je  ne  puis  dire  fans  ver- 
fer  des  larmes  ,  nous  y  fommes  con- 
fondus ,  dans  l'indigne  perfonnage 
que  Ton  nous  fait  faire  ,  avec  ïes 
hommes  les  plus  infâmes.  Point  de 
pièces  plus  agréables  que  celles ,  où 
les  Chrétiens  font  injurieufement 
mocqués  &  outragés. 

Voilà  à  quoi  ont  abouti  nos  que- 
relles &  nos  diffentions  domeftiques. 
Voilà  ce  qu'à  produit  le  zélé  outré  de 
certaines  gens ,  qui ,  fans  examiner 
ce  qui  eft  utile  neconfultent  que  leurs 
préventions  dans  l'amour  qu'ils  fe 
flattent  d'avoir  pour  Dieu  1  ,  &  qui, 
croyant  combattre  pour  fa  gloire  3  fe 

i  Mot  à  mot ,  j«f  tmcnt  Dieu  plus  ^uUl  n'efl  *tiîeSf 

J'ai  expliqué  cet  endroit  en  le  traduifant.  Car  il 
eft  certain  que  le  faine  D odeur  n'a  point  voulu 
dire,  qu'il  pût  y  avoir  de  Pexcës  dans  l'amour 
que  nous  devons  avoir  pour  Dieu  ;  la  règle  de  cet 
amour  étant  ,  comme  dit  Saint  Bernard,  d'aimer 
Dieu  fans  meiure  ;  mais  on  peut  e  céder  danr 
ks  démarches  qu'une  aveugle  prévention  fait  faire 
à  certaines  gens  .  qui  croient  rendre  fervicc  à*. 
Dieu  ,  &  qui  ne  fonc  animés  que  d'un  faux  zélé». 
C'eft  ce  que  S.  Grégoire  eondamne  ici.  Il  a  prin* 
cipalementen  vue  ceux  dont  on  a  parle  ci-devant, 
Siaiua  XY\  Remarque  u 
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fur  le  Sacerdoce.         i  S  f 
portent  à  des  excès  qu'il  ne  fçau-  m1***, 
roit  jamais  approuver  ,  lui  qui  elt 
la  douceur  même  &  la  fou veraine 
bonté. 

Il  faut,  dans  les  exercices  de  la  siflon  com- 
lutte,  &  dans  tous  les  autres  corn-  DieS^ufaut 
bats  que  tout  fe  pa(fe  dans  les  régies.  ?uc  cc  foi* 

*  a         j        / 1       î/1      félon  les  té- 

autrementeuc  on  donne  les  plus  ecla-  gies  qu'il  a 
tantes  preuves  d'habileté  &  de  cou-  ,ui;m.êmo 
rage ,  ou  ne  mente  point  la  couron- 
ne ,  on  encourt  au  contraire  Pindi- 
gnation  &  le  mépris  des  fpe&ateurs.. 
Or  dans  les  combats  foutenus  pour 
la  gloire  &  les  intérêts  de  Dieu  ,  fe- 
ra-1- il  permis  d'agir  félon  d'autres 
loix  que  celles  qu'il  a  lui-même  éta- 
blies ?  Enfin  ,  fi  la  guerre  n'eft  légiti- 
me en  foi ,  &  exercée  de  plus ,  fui- 
vant  toutes  les  régies,  pourra- t-on 
efperer  de  parvenir  jamais  à  une 
vraie  &  heureufe  paix  ? 

Certes  encore  aujourd'hui  lès  dé- 
mons tremblent  au  feul  nom  de  Je- 
sus-Christ.  Toute  notre  ini- 
quité n'a  pu  diminuer  l'impreffion  de 
terreur  que  ce  nom  augufte  fait  fur 
eux.  %  Et  nous  ne  rougiflons  pas  d'ex* 

'  kA*m/<  III.  Partie.  Àiûclc  LXIV, 
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Sut.  xxv.  pofer  nous-mêmes  aux  outrages  d'u- 
ne foule  d'impies*  &  le  nom  &  la  per- 
fonne  de  J  e  s  u  s-C  hris  t.  Et  ce- 
.  la.,  nonobftant  la  plainte  amére  qu'if 
ne  cefle  de  nous  en  faire  tous  les^ 
if;  51..  \    jours..  Car  c'eft  à  caufe  de  vous  ,  dit. 
leoeigneur,  que  mon  nom  ejt  olaj- 
phemé  au  milieu  des  nations. . 


SECTION  XXV. 

Suite  de  la  même  matière.  Impreffton 
quefaifoient  fur  lui  les  maux  inté- 
rieurs de  rEglije.  Différens  devoirs . 
desPajleurs  dans  les  tems  de  trouble* 
Que  cejl  à  eux  de  fléchir  la  colère 
de  Dieu ,  if  qu'ils  font  établis  mé- 
diateurs entre  Dieu  &  les  hommes. 

?ct*  *rétat  I^TOn ,  je  ne  redoute  point  les  en^ 

?Sdewu-  nemis  extérieurs.  Je  ne  crains 

tes  les  fu-  ni  les  guerres ,  ni  toutes  les  tempêtes, 

montait  qu'ils  peuvent  exciter  audehôrs  con-^ 

qu'il  it'atu-  tre  nous  :  je  méprife  même  ce  mon-. 

qwpaLrgd«  ftœ  quife  déchaîne  anjourd'hui  con-. 

perfécutions  tre  toutes  les  Eglifes,  ôcqui  fembfe. 

extérieures.  *        *  - 
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avoir  réuni  en  lui  tout  ce  que  l'Enfer  p  vt^V 
a  de  malignité  &  de  fureurs. 

Qu'il  éguife  contre  moi  le  tran- 
chant de  Tepée  ,  qu'il  tâche  de  m'in- 
timider  par  le  fer  6c  par  le  feu  ;  qu'il 
me  préfente  les  bêtes  féroces  prêtes  . 
à  me  dévorer  ,  qu'il  veuille  me  pré- 
cipiter &  m'engloutir  dans  les  plus 
profonds  abîmes  ,  qu'il  frémiffe  de 
rage  ,  que  dans  l'excès  de  fa  fureur 
il  foit  pire  que  ne  Pont  été  les  Ty- 
rans les  plus  inhumains ,  &  qu'à  tous 
les  fuppiices  inventes  par  la  barbarie, 
il  en  ajoute  d'autres  extraordinaires, 
inouïs ,  rien  de  tout  cela  ne  fera  ca-- 
»able  de  m'ébranler.  a  Je  me  glori- 
ieraien  Jesus-Christ  ,  &  je  trou- 
verai en  lui  un  remède  affuré  contre 


a  Le  langage  que  tient  ce  grand  Saint ,  montre 
quelle  étoit  fa  foi,  Ton  courage,  fagnagnanimité. 
Car  ce  n'eft  point  ici  une  vaine  déclamation.  Il  le 
trouvoit  au  milieu  <iu  péri],  &  dans  le  plus  grand 
feu  de  la  perlécuuon  ,  lorfqu'il  parloitde  la  forte. 
Julien  vivoit ,  dT  fe  montroit  tel  qu'il  lerepréfente. 
11  étoit  même  fpécialcment  en  butte  à  la  fu/eur 
du  Tyran  ,  qui  le  haïfloit  perionnellemcnt ,  &qui 
avoit  juré  la  perte  aufli  bien  que  celle  de  iaint  Bafile 
fon  ami.  C'eft  ce  qu'il  nous  apprend  dans  Ton 
quarriéme  dif:ours  ,  pag.  13  ,  33  ,  qui  ell  le 
f?cond  de  ceux  qu'il  a  compofé  ^ontre  cet  Apoiiat, 
V#tl  suffi  l*  Ul.  F  ortie  ,  ArUdcLXW 
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SictPàxxv.  tous  ces  maux.  Je  mourrai  fûr  qu'en 

mourant  je  m'ouvre  une  route  infail- 
lible à  la  viéloire. 
conftema-    Mais  dans  ce  nouveau  genre  de 
à°ia  vhedeft  com^ats  »  dans  cette  guerre  inteftine 
la  agucrCree  que  le  démon  nous  fait ,  je  fuis  tout 
^u^edlnt^  ^ors  ^e  m0*#      ne  fçai  ni  quel  parti 

au  e  ans.     pren(Jre  ^  ftj  ^  qUej  cfo£  me  toumery 

ni  à  qui  m'adreflfer.  Les  forces  me 
manquent ,  mon  efprit  fe  trouble , 
ma  raifon  Ce  confond.  b  Et  que  di- 
rois-je,  que  ferois-je,  de  quelles  ar- 
mes enfin  me  fervirois-je  pour  refifler 
à  ce  cruel  ennemi  ? 
va  mi  Où  trouver  un  autre  Moyfe  qui 
pafteur  doit  tienne  fans  cefle  les  ftiains  élevées  au 

être  dans  ces    .  .  .  , 

tems  de      ciel ,  &  qui  exprimant  &  retraçant, 

de°guerSre fn-  dans  **es  Pr*eres  ardentes,  le  figne  vi- 
teftineunau-  étorieux  de  la  croix,  puififele  défar* 

unawefjô-  mer  &  *e  vaincre  f  Où  trouver  un  au- 
fué,  un  autre  tre  Jofu£ y  qui  marchant  en  la  corn* 

David.  &c.   pagnje  du  prjnce  des  Armées  çékm 

fies  puiffelui  livrer  bataille  ,  6c  le 
confondre  ? 

Où  trouver  un  nouveau  David  que 
le  Seigneur  ait  lui  même  armé  &  pré- 
paré au  combat ,  8c  dont  l'anie  foit 

"  b  Vp^Ullh  PMrtù,  Article  LX VI. 
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enrichie  de  toutes  les  vertus,  figurées 
dans  David ,  tantôt  par  ce  Ton  mé-  acJf 
lodieux  de  la  Harpe  qui  calmoit  les 
fureurs  de  Saîil,  &  tantôt  par  la  fron- 
de avec  laquelle  il  frappoit  &c  abbat- 
toit  les  gens  ?  '* 

Quel  autre  Samuel  offrira  des 
vœux  &  des  Sacrifices  pour  le  peu- 
ple ,  &  répandra  l'on&ion  fainte 
fur  un  Roi  capable  de  remporter  la 
viâoire  ?Quel  autre  Jérémie  déplo- 
rera dignement  nos  malheurs,  &  fera 
retentir  jufque  dans  les  fiécles  les  plus 
reculés  fes  cris  triftes  &  lamentables?  *  ~ 

Quel  autre  Joël  élèvera  fa  voix  ju£ 
qu'au  ciel ,  &  s'écriera  au  nom  de 
tout  Ifraël  :  Pardonnez  Seigneur  à  cap.t.v.ijr. 
votre  peuple ,  ne  laijje^  point  tomber 
votre  héritage  dans  ta  honte  &  dans 
V opprobre  ,  &  ne  permettez  point 
quilfbit  livré  à  la  tyrannie  des  na* 
tions  ? 

Qui  nous  donnera  des  Noés  ,  des 
Jobs  &  des  Daniels ,  féparés  de  la 
foule  des  pécheurs  >  &  priant  jour  & 
nuit  pour  eux  ?  Qui  fléchira  un  Dieu 
irrité  f  Qui  obtiendra  de  lui  que  le 
£eu  de  nos  divifions  cefle  ?  Qui  nous 
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r.  Part,  engagera  à  rentrer  en  nous-mêmes  & 
ici.  xxv.  %  nQUS  donner  ua  matuel  baifer  de 

-  paixf  Qui  écartera  enfin  de  defïus  nos 
têtes  les  horribles  fléaux  tombés  au- 
trefois fur  Jerufalem  &  fur  Samarie  ? 

fefcs^diffaf  ^ous  ne  devrions  former  tous  en- 
fions  danT"  femble  qu'un  feul&'mêmelfraël,  & 
VEghk  font  R10us  ne  craignons  pas  de  faire  revi- 

capablcs  b  r    i,     •       r  / 

d'attirer  fur  vre  parmi  nous  toute  1  animoiite  qui 

peupicsn?es  r^no^  entre  ^uc^a  &  IfraëJ,  Roboam 
fléaux  qui  &  Jéroboam ,  Jerufalem  &  Samarie; 
fur  jcTu^icm  Ailles  infortunées  que  la  fureur  de  la 
&  fur  sauna-  difeorde  jointe  à  tous  leurs  autres  cri- 
nc*  mes  à  fait  tomber  tour  à  tour  fous  la 

main  de  leurs  ennemis  ,  &  a  plongées 
dans  ce  gouffre  de  malheurs  que  Ton 
ne  peut  affez  déplorer. 
Parti  que      Pour  moi,  je  l'avoue  ,  effrayé  de 
dan/ron'eL  1*  guerre  qui  s'allume  fans  fin  parmi 
ueme  afSi-  nous  ,  je  n'ai  fongé  qu'à  me  retirer  au 
aion'        plus  vite  da  champ  de. bataille,  & 
qu'à  cacher  dans  robfcurité  ma  foi*. 
bleife&ma  honte.  Pénétré  jufqu' au 
,  fond  du  cœur  de  la  douleur  la  plus 
vive  &  la  plus  amére ,  j'ai  cherché 
un  lieu  de  retraite  ,  où  je  pus,  étant 
feul,  donner  un  libre  cours  à  mes 
pleurs  &  à  mes  fanglots.  Car  hélas  L 
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Jestemsfont  mauvais,  les  bien-ai-  s*c\Va££^ 
mes  fe  font  élevés  contre  leurs  bien-  s°  " 
faiéleurs,^  nous  fommes  des  enfans 
ingrats  &  perfides.  Nous  fûmes  au- 
trefois cette  vigne ,  dont  parle  le 
Prophète ,  belle,  charmante,  arrofée 
des  eaux  du  ciel,  &  féconde  en  fruits 
délicieux  ,  mais  aujourd'hui  nous  ne 
Tommes  plus  qu'une  terre  flerile. 
Notre  diadème  eû  tombé  par  terre,, 
&.a  été  foulé  aux  pieds,  La  couronne 
nous  a  été  enlevée  ,  &  ce  qui  fut  le 
fceau  &  le  cara&ere  de  notre  gloire 
fait  déformais  le  fujet  de  nos  larmes 
&  de  notre  confufion  extrême. 

S'il  eft  quelqu'un  parmi  nous  qui 
ofe  entreprendre  de  remédier  à  de 
tels  maux ,  je  le  loue  &  le  félicite  de 
Ton  grand  courage ,  &  je  déclare  que 
je  fuis  hors  d'état  d'avoir  moi-même 
pareille  aflfurance.  Car ,  fans  parler 
de  tant  de  calamités  publiques  ,  j'ai 
de  plus  à  gémir  continuellement  fur 
mes  propres  miféres* 

Je  fens  cette  autre  guerre  inteftine  Nouveaux 

1         rr  •        %  A         1         motifs  de 

que  les  pallions  excitent  a  toute  heu-  frayeur  pour 
re  en  moi.  Déplorable  guerre ,  où  ce  grand 

/  rr  &  .r     faint.  Le  vif 

je  me  trouve  lans  celle  aux  prîtes  fauimeat 
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î.Part.    avec  l'ennemi  que  îe  porte  dans  mon 

Sect.  XXV.  r  •    •     •  ♦       0  i: 

propre  iein ,  qui  jour  &  nuit  me  livre, 
pro\>reSdmi"  en  fecret ,  foit  à  découvert  les 
f^rcs.  Pein-  plus  violens  affauts  ;  &  où  mon  ame 
ture  quii  ai  Jfprouye  au-dedans  d'elle  même  tou- 
tes les  fécoufles ,  &  toutes  les  agita- 
tions d'une  mer  orageufe ,  &  battue 
delà  tempête  ,  aflfujettie  qu'elle  eftà 
toutes  les  miféres  d'un  corps  fragile 
&  mortel.  Tantôt  inquiétée  par  les 
vains  amufèmens  de  la  vie  préfente, 
&  par  l'Empire  tyrannique  que  les 
objets  fenfibles  s'efforcent  de  pren- 
dre fur  elle  ;  &  tantôt  appefantie  fous 
le  poids  de  cette  matière  corruptible 
dont  nous  fommes  pétris.  Tantôt  en- 
fin troublée,  agitée  par  cette  loi  de 
péché  ,  qui  refide  dans  les  membres 
de  nos  corps  ,  &  qui  refifte  fans  cefle 
à  la  loi  de  l'efprit.  Prête  à  chaque 
inftant  de  fuccomber  à  tant  de  maux 
&  d'être  privée  de  ces  traits  refplen- 
diffans  de  la  divinité ,  qui  avoient  été 
imprimés  en  elle  ,  &  de  fe  voir  enfin 
dépouillée  de  tous  les  autres  dons  du 
ciel,  dont  elle  a  voit  été  enrichie. 
AfTcaions  II  eft  peu  de  perfonnes  qui  ne  reC- 
charneii«.    fentcnt  €n  eux?  mêmes  troubles ,  mê- 
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mes  agitations ,  mêmes  combats.  Et  s/c£  1cxv#. 
à  peine  celui  qui  a  été  fpécialement  Effortj  qu»J 
favorifé  du  ciel ,  &  qui,  fidèle  à  cor-  faut  faire 
refpondre  aux  gracls  &  aux  fecours  J£J£t fur- 
d'un  Dieu  propice  ,  s'eft  lon£-tems  combien  il 
appliqué  à  le  dompter ,  à  fouler  aux  difficue  d> 
pieds  tous  les  objets  périflables  ,  &  réu&t. 
a  dégager  peu  à  peu  fon  ame  de  la 
baffeffe  de  la  terre ,  &  des  profon- 
des ténèbres  qui  nous  environnent 
ici-bas ,  à  peine  un  homme  de  ce  ca- 
ractère pourra-t-il ,  tout  occupé  qu'il 
«ft  à  la  contemplation  des  objets  in- 
vifibies,  furmonterle  poids  accablant 

de  la  matière.  Pafteur  *; 

Cependant  il  fauten  venir  là ,  &  Médiateur 
quiconque  ofe  fe  charger  de  la  con-  tnl/c.Dicu 
cuite  des  ames  ,  &  s  établir  média-  mes.  Devoirs 
teur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  (car  ^"ftçCttueai^ 
c'eft  là  proprement  ce  que  c'eft:  qu'un  impofc.UaU 
homme  revêtu  du  Sacerdoce,  )  qu'il 
n'ait  été  auparavant  dégagé  &  purifié 
autant  qu'il  eft  poflîble ,  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  en  lui  de  terreftre,& qu'il 
ne  fe  foit  mis  en  état  d'approcher,  par 
fes  vertus  éminentes ,  d'un  Dieu,  & 
de  tenir  auprès  de  lui  un  rang  fupé- 
rieur  à  celui  de  tout  le  refte  des  hom- 


Digitized  by  Google 


ip2  Dijcours  àe  S.  Grêg.  de  Na%* 

r.1*  £™T*  mes  y  je  le  regarde  comme  un  témé^ 
Sject.xxvi.         *        &  . 

raire  ,  &  un  audacieux ,  qui  entre- 
prend audeiïus  de  fes  forces ,  &  dont 
le  fort  m'effraye? c 


SECTION  XXVI. 

Il  tnfijîe  fur  la  rëligieufe  frayeur  que 
ce  caraâere  àe  médiateur  entre 
Dieu  &  les  hommes  doit  infpirer, 
à  tout,  homme  qui  en  ejl  revêtu. 


j 


E  ne  crains  plus  ,  après  tout  ce 
3  que  f  ai  dit ,  que  Ton  m'accufe 
d'être  trop  timide  &  trop  circonfpedt. 
Je  fuis  perfuadé  aucontraire  que  vous; 
approuverez  le  parti  que  j'ai  pris, 
&  la  prudence  avec  laquelle  je  me 
fuis  conduit.  Ce  qui  me  confirme 
dans  cette  penfée ,  c'eft  la  réflexion 
que  je  fais  fur  ce  qui  fe  pafla  autrefois 
Fxod.  cap.  à  l'égard  de  Moyfe  ,  lorfque  Dieu 
*4*  lui  annonçoit  fes  oracles. 

il  finit  être  Une  foule  d'Ifraëlites  -était  accou- 
Moyfe  pour  rue  aupied  de  la  Montagne  :  Aaron 

c  Voyez  U  lll.TartU ,  Article  LX VII. 
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s'y  éroit  rendu  lui-même  accompagné  j^'/^vu 
de  fes  deux  fils  ,  &  fuivi  de  foixante 

&!•      i  •  j.  ITT     pouToir  ap- 

dix  des  principaux  d  entre  les  Juits.  J,rCKhcr  £ 

Aufîi-tôt  le  Seigneur  fait  entendre  £icudcn  ^T* 

fa  voix.  Il  leur  commande  à  tous  dmcui.  ~ 

de  ne  l'adorer  que  de  loin.  Moyfe 

eft  le  feul  oui  trouve  accès  auprès  de 

lui.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  n'appartient 

point  à  tous  d'approcher  de  Dieu, 

&  que  c'eft  là  une  faveur  fpéciale , 

qui  n'eft  accordée  qu'à  ceux  qui  peu* 

vent,  comme  Moyfe,  foutenir  l'éclat 

de  fa  gloire.  * 

C'eft  ce  que  Ton  vit  encore  dans  Exode,;*' 
un  autre  grand  événement  qui  avoit 
précédé  de  quelque  tems  celui- ci. 
Le  jour  étoit  venu  où  le  Seigneur 
devoit  donner  fa  loi.  Incontinent  les 
feux  &  les  éclairs  brillent  fur  la  Mon- 
tagne de  Sinaï,  le  fon  des  trompet- 
tes y  retentit  de  toutes  parts ,  mêlé 
aux  effroyables  bruits  du  tonnerre, 
elleparoît  environnée  d'une  fumée 
épaiife ,  &  il  eft  défendu  fous  peine 
de  la  vie  d'en  approcher ,  fans  qu'il 
foit  permis  d'épargner  les  betes  mê- 
mes. 


iTtii^l*  UL  fsrtk,  Article  LXVIJI. 
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Tout  cet  appareil  tenible  arrête 
'  au  bas  de  la  Montagne  le  peuple ,  &c 
c'eft  quelque  chofe  de  grand  pour  lui 
de  pouvoir  ,  après  avoir  employé 
tous  fes foins  à  le  purifier,  entendre 
de  loin  la  voix  de  Dieu,  fans  fécher 
d'effroi.  Moyfc  eft  encore  le  feul  à 
qui  il  foit  accordé  de  pénétrer  la 
nue ,  de  monter  furie  fommet  de  la 
montagne  ,  &  de  recevoir  fur  deux 
tables  de  pierre  la  loi.  Loi  quin'eft 
pour  plusieurs  qu'une  lettre  morte, 
mais  qui  eft  efprit  &  vie  pour  ceux 
que  !a  vertu  &.  la  piété  élèvent  au-def- 
fus  du  commun  dés  hommes. 

Je  me  rappelle  le  malheur  de  Na- 
dab  &.  d'Abiud.  Ils  ofent  offrir  l'en- 
cens avec  un  feu  étranger ,  &  fans 
être  coupables  d'aucun  autre  crime, 
ils  font  confumés  par  le  feu  de  Tire 
de  Dieu.  Ils  fubiifent  fur  l'heure  & 
dans  le  lieu  même  où  ils  ont  failli,  un 
châtiment  proportionné  à  leur  faute. 
Aaron  leur  pere  qui  tenoit  après 
Moyfe  le  premier  rang  en  Ifraél  ne 
peut  en  retarder  l'effet  d'un  feul  in- 
fiant. 

Je  me  repréfente  enfin  le  fort  d'O- 
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finale  Sacerdoce.      .  Ypj 
zz,  celui  chi  Grand -Prêtre  Heli.    I.  Part. 
Oza  porte,  par  un  zélé indifcret,  la  xxVi°i? 
main  fur  l'Arche,  &  il  eft  frappé  de  a.Reg.c.6. 
mort.  Il  fauve  PArche  &  il  périt  lui- 
même.  Les  enfans  du  Grand-Prêtre  ^.Reg.capj 
Heli  fe  trouvent  criminels  ,  &  ce  *•  3»  <*• 
Grand-Prêtre  porte  la  peine  de  leur 
crime ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  trem- 
pé, qu'il  l'eût  au  contraire  défap- 
prouvé  ,  &  qu'il  les  en  eût  même  lé- 
verement  repris. 


m 


SECTION  XXVII. 

Nouvelles  obligations  des  Pajîeurs  en 
qualité  de  Sacrificateurs.  Excel- 
lence dujàcrifice  de  la  nouvelle  AU 
liance.  Grandes  &  faintes  dijpo- 
fitio?is  qu  'il  exige. 

JE  repaffe  de  plus  dans  mon  efprit  Saîntctére^ 
cette  grande  pureté  que  Dieu  exi-  ^1^^ 
geoit  que  Ton  apportât  à  fes  Autels  cicns&fîgu- 
dans  la  loi  ancienne  :  ces  ordres  fi  r  • 
fouvent  réitérés  ,  &  qui  obligeoient 
fous  de  fi  rigoureufes  peines ,  que  fes 
Prêtres ,  &  fes  facrifices  fuffent 

I  ij 
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ixcrîo'u  excmPts  ^e  toute  fouillure ,  &  qu'il 
xxvn/   n'y  eût  devant  lut  que  des  vidinies 
parfaites ,  immolées  par  des  Prêtres 
parfaits. 

Défcnfe  de     Je  fçai  même  qu'il  n'étoit  permis 

habiwiUer-        certa:iIies  perfonnes  de  toucher 
do  eaux,  les    les  habits  faeerdotaux ,  &  les  vafes 
vaIcs,&c     confacrés  au  divin  miniftere.  Je  fçài 
que  le  droit  d'immoler  la  vidlime  n'é- 
toit  point  accordé  à  tous ,  &  que 
ceux  à  qui  cela  étoit  permis ,  avoient 
le  tems  &  le  lieu  marqué  pour  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions.  Je  fçai  en- 
core ,  qu'il  n'appartenoit  point  à  tous 
de  travailler  à  la  compofition  de 
l'huile  deftinée  àTon&ion  des  viéli- 
\mes  ,  ni  de  préparer  l'encens  qui  de- 
voit  brûler  fur  l'Autel, 
ïntrée  du     Je  fç ai  enfin  qu'il  étoit  défendu  à 

alœf  ceux""  qui  que  ce  fût  d'entrer  dans  le  tem- 
qui  n'étoient  ple  s'il  n'étoit  pur  d'Efprit  &  de 
K«Ma-  corps ,  &  que  bien  loin  qu'il  fût  li- 
bre  à  tous  de  pénétrer  jufques  dans 
le  fanétuaire ,  il  n'y  avoit  que  le  feul 
Grand-Prêtre  qui  Y ofât  faire  ,  &  en* 
core  une  feule  fois  l'année ,  étant  in* 
.  terdit  à  tous  les  autres  non-feulement 
de  toucher ,  mais  même  de  voir  le 
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propitiatoire  ,  ni  Y  Arche  ,^  ni  les  gJ#cJ^*j 
Chérubins ,  ni  rien  de  ce  qui  étoit  au-   %xxvii.  * 
dedans  du  voile. 

Je  fçai  tout  cela,  &  je  fçai  de  Sacrifice  de 
plus  que  nul  ne  peut  être  digne  du  ^HUnce.* 
grand  Dieu ,  du  grand  facrifice  ,  &  combien  eft 

*î  i  ta       *r        3-i         5/1  plus  grande 

du  grancVrontite  ,  s  il  ne  s  eit  aupa-  fa  fafnteté 
ravant  immolé  à  Dieu,  comme  une  qu'il  exige, 
hoftie  vivante  &  fainte,  s'il  ne  lui 
a  préfenté  un  culte  fpirkuel ,  &  qui 
lui  foit  agréable,  s'il  ne  lui  a  offert  un 
facrifice  de  louange ,  Se  un  cœur  con- 
trit &  brifé ,  qui  eft  le  feul  facrifice 
qu'il  exige  de  nous,  lui  qui  nous  a 
tout  donné.  a 

a  Que  lignifient  ces  paroles  :  <pù  eft  Ufetd  qn'il 
txi&e  de  nous  ?  5*  ftortjf  fizsutrii  .  w#f>'  Sw- 
c«f.  Eft -ce  donc  qu'outre  ce  facrifice  inté- 
rieur d'un  cœur  contrit  &  brifé  ,  Dieu  ne  deman- 
de pas  auflî  de  nous&  de  fon  Eglife  le  facrifice  ex- 
térieur du  corps  &  du  fang  de  Jesus-Christ  ? 

Sans  doute  que  le  faint  Docteur  étoit  très-per- 
fuadéqne  Dieu  exige  Pun  &  l'autre  facrifice.  Il 
vient  de  parler  fi  noblement  de  cet  augufte  facrifice 
qu'il  appelle  pan*  par  excellence ,  tS  ptyctic» 
,  &  qu'il  nomme  quelques  lignes 
après  le  facrifice  extérieur  ,  rtjf  t%*9t*  $vrf*u 
Ce  qui  ne  peut  sVntendre  que  du  facrifice  du  corps 
8c  du  fang  de  Jesus-Christ  offert  &  perpétué 
fur  nos  Autels.  Il  dit  ailleurs  que  ce  facrifice  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus  excellent  dans  le 

chriftianifmc  ,  •  fcfyif*  W  »*  tf*à*t** 
xui  ripitlrmlof.  Il  ajoute  ,  que  s'il  cefloit  d'è- 

I  il) 
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Section     &t  comment  donc  ne  m  étant  pont 
xxvii.    encore  fpirituellement  immolé  par 

rtonto^"  *e  ^lcr^ce  intérieur  de  tout  ce  que 
rieure,  dif-  je  fuis ,  oferai-je  offrir  le  facrifice 
Fcmidic Cf"  ext^neur  > h  cet  Antitype  des  grands 

pour  l'obla-  .  *  ,, 

tion  exté- 
rieure, tre  célébré  parmi  nous  ,  nous  nous  trouverions 
plongés  dans  les  horribles  malheurs,  où  les  Juifs 
font  tombés  par  leur  crime,  &  par  leur  endurcif- 
fement.  C'eft  ce  que  Ton  peut  voir  dans  la  Section 
II.  Remarque 

Si  donc  ,  en  parlant  du  facrifice  intérieur  d'un 
cœur  contrit  &  brifé  ,  il  dit ,  <\uyil  eft  le  fcul  que 
J)i:u  dimtndc  de  nous ,  cela  ne  fienifîe  autre  chofe 
fmon  que  ce  facrifice  intérieur  eft  eflentiel  ,  &  tel- 
lement néce  flaire  que  rien  ne  fçauroit  jamais  y  fup- 
pléer  dans  la  religion,  au  lieu  qu'il  peut  lui  feul 
fuppléer  à  tout  le  refte  ,  lorfque  tout  ie  refte  nous 
manque  ,  même  à  la  privation  du  facrifice  exté- 
rieur du  corps  &  du  fang  de  Jesus-Chrijt  ,  lorf- 
qu'on  fe  trouve  dans  Pimpuiflancc  de  l'offrir  ,  ou 
d'y  aflïfter. 

Cela  revient  à  un  endroit  que  Ton  a  rapporté  ail* 
leurs,  où  le  Saint  parle  ainfi  :  En  quoi  efl-cc  dette  qut 
mes  ennemis  pourvoient  me  nuire  ?  •  . .  M**rrache~ 
ront-ils  de  VAautel  vtpbU  de  la  terre.  Il  m\n  refiera 
toujours  un  autre ,  dont*  ire*  Voye-^  la  llh  Fartie,  Ar- 
ticle LIX.  Remarques  i.  &  *. 

b  „  Par  le  mot  de  facrifice  extérieur  ,  faint  Gré- 
i,  goire  entend  ,  dit  Elie  de  Crète,  celui  dans  le- 
„  quel  on  offre  a  Dieu  le  pain  &  le  vin  ,  qui  lui 
„  étant  préfentés  fur  la  table  facrée,  [ont  verita* 
f,  élément  changés  au  corps  &  an  fang  de  Jefus-Chrifl 

par  une  force  &  une  vertu  ineffable  de  Dieu  tout- 
„  puiflant.  Car  de  crainte  ,  que  voyant  de  la  chair 
„  &  du  fang  fur  lesfaintes  tables  des  Eglifes  ,  nous 

n'en  euffions  de  l'horreur  ,  Dieu  fe  pro|jortion- 
„  nant  à  notre  foiblefle  ,  fait  palier  le  pain  &  le 
9%  vin  en  la  chair  opérante  &  vivifiante.  Saint  Gré-. 
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myftéres  ?  Comment  pourrois  -  je  „  *«  ***** 
loutenir  la  dignité  ,  ou  porter  même  xxvii. 
le  nom  de  Prêtre  de  Jesus-Christ  ? 

v  goire  appelle  ce  facrifîcc  un  facrijïce  extérieur  en 
le  comparant  au  facrifice  intérieur  de  foi-même 
,1  que  l'on  doit  auflî  préfenter  a  Dieu.  Car  il  eft 
impolîîbîe  de  s'élever  jufques  à  cette  fuprême  Ma- 
jefté  ,  il  Ton  ne  s'y  offre  aufli  foi  meme  comme 
une  hoftie  vivante  &  fpirituelle.  C'eft  en  ce  fens 
que  le  facrifîce  de  PEglife  eft  appellé  extérieur. 
Or  par  le  mot  <P  Antitype  vous  devez  entendre  i/i- 
>»  W*%  fi  Par  fes  mots  de  grands  myitéres ,  dont 
a  ufé  faint  Grégoire  ,  vous  entendez  le  trës-faint 
corps  &  lepréc/'eux  fangde  J  e  tu  s«C  h  rist; 
„  car  nous  voyons  que  laint  Bafile  les  a  aufli  ap- 
,  pellés  de  ce  même  nom ,  la  prépofition  <Anti 
lignifiant  aufli  quelquefois  e'galite'» 
Ainfî  le  terme  AiuTwzr(&'  ,  .Antitype  fignifie 
ici  une  image  réelle  f  égale  a  la  vérité ,  &  quî 
contient  la  vérité  qu'elle  représente.  Car  comme 
la  Colombe  qui  parut  fur  Jisus  Christ  en  fon 
Baptême  étoit  la  figure  du  Saint-Efprit ,  &  conte- 
noit  réellement  le  Saint-Efprit  :  &  comme  Saint- 
Paul  appelle  le  fils  de  Dieu,  Vimagtde  Dieu  i,tvijîm 
ble  y  &  la  figure  4:  Is  fubflsnce  du  pere  ,  par  où  il  en« 
tend  ,  que  le  fils  eft  la  parfaite  reflemblance  de  fon 
pere  ,  &  que  qui  voit  le  fils  ,  voit  le  pere  ;  parce 
que  le  fils  eft  Dieu  comme  le  pere ,  &  égal  au  pere  : 
JL'Fuchariftie  de  même  eft  la  figure  du  corps  de 
J>sus  Christ  ,  mais  une  figure  accompagnée  de 
Ja  vérité.  Elle  eft  figure  en  ce  que,  par  les  elpeces 
du  pain  &  du  vin ,  elle  rep réfente  le  corps  &  le  fang 
de  Jésus-Christ  ,  &  elle  eft  vérité  en  ce  qu'elle 
contient  la  véritable  &  réelle  fubftance  du  corps 
&dufang  de  Jésus-Christ.  Ainfi  elle  eft  figure 
extérieurement  &  au-dehors  ;  &  elle  eft  vérité  in- 
térieurement &  au  dedans  :  Elle  eft  figure  félon 
la  forme  ,  &  elle  eft  vérité  félon  la  fubftance. 

Il  eft  encore  certain  9  ajoute  Elie  de  Crcte  ,  que 
fcloa  que  quelques-uns  entendent  la  parole  de  S, 
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c  lit*7'       Ilfaudroic  que  mes  mains  euflent 

g  £  C  T  I  O  K  • 

xxvii.    été  purifiées  par  des  œuvres  faintes, 
Suite  des  c  que  mes  yeux  euflent  été  accoutu- 
faiîues  dityo-  tum^s  à  voir  (ainement  les  créatures, 
ruions  .que    d  à  n'y  admirer  que  les  perfections 

Grégoire ,  l'Euchariftie  eft  PJntitjpe  ,  ou  la  figure 
des  grands  myfié res  du  ciel  ,  étant  vérité  en  elle- 
même  ,  &  figure  à  l'égard  de  la  joui/Tance  de  Je- 
«us-Christ  dans  le  Paradis  ,  parce  que  la  partici- 
pation que  nous  avons  au  corps  de  Iesus-Chr  isT 
en  cette  vie  lous  le  voile  du  Sacrement ,  nous  figure 
&  nous  repréfente  la  participation  nue  &  décou- 
verte de  fa  divinité ,  que  nous  aurons  dans  le  cielf 
où  nous  mangerons  le  pain  des  Anges,  ainfi  que 
le  mangent  les  Anges  ,  comme  dit  le  Cardinal  du 
Perron. 

Au  refte  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  confirme 
ce  que  nous  avons  établis  dans  la  Remarque  précé- 
dente. On  peut  anflî  le  comparer  avec  l'endroit 
que  nous  avons  déjà  cité  des  Extraits  Article  LIX, 
Remarques  i  &  i.  Mais  nous  nous  fommes  en- 
core plus  étendus  fur  tous  fes  points  dans  les  mê> 
mes  Extraits  ,  Articles  LXIX.  &  LXX. 
.    c  Voye%  la  ]ir.  Partit  ,  Article  LXXr. 

d  Voir  fainement  les  créatures  ,  B>ewc/» 
yytâç  npxnflrr*  C'eft  ,  comme  l'explique  im- 
médiatement après  le  faine  Docleur  ,  ne  les  voir 
que  pour  y  admirer  les  perfections  du  Créateur  » 
tls  Setup*  fiévâf  th  Kltrêtiloç,  Les  voir  à  au- 
tre defTein ,  que  celui  de  l'aimer  ,  de  le  bénir  &  de 
le  glorifier;  c'eft  les  voir,  comme  il  ajoute  enfuite, 
d'une  manière  qui  bleflc  &  qui  offenfe  fon  infinie 
Majefté    ilç  ZpfAtctf  rs  zsXctca/loç.  # 

Cet  endroit ,  aufli  bien  que  tout  ce  qui  précède, 
&  ce  qui  fuit,  renferme  d'admirables  principes  fur 
l'ufage  que  tous  les  Chrétiens  ,  mais  principale- 
ment les  Pafteurs  doivent  faire  de  tous  leurs  fens, 
&  de  toutes  les  parties  d'eux-mêmes,  durant  tout 
le  cours  de  leur  vie  ,  &  fur-tout ,  lorfqu'U  s'agit 
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du  Créateur  ,  &  à  ne  jamais  jetter  S£#CT^A0"' 
fur  elles  aucun  regard  qui  pût  bleflfer  xxvn. 
fon  infinie  Maiefté.  Il  faudroit  C[Ue  Ton  doit  ap- 

mes  oreilles  fuflent  attentives  à  fes  fa°/r^rCçUdc 
oracles  ,  &  qu'on  y  eût  attaché  ces  la  nouveiie 
myftérieux  pendans  d'or  >  fymboles  lou 
de  la  divine  fagefle  ;  que  ma  bouche 
fût  ouverte  aux  divines  influences  de 
la  grâce  ,  qu'elle  eût  attiré  en  elle 
l'Efprit  faint ,  &  qu'elle  en  eût  été 
tellement  remplie  qu'elle  pût  digne- 
ment parler  de  lui ,  de  fes  myftéres, 
&  des  vérités  de  la  religion. 

Il  faudroit  que  mes  lèvres  fuflent 
confacrées  à  cet*Efprit  de  fainteté ,  & 
qu'il  en  difpofât  lui  feul  pour  les  ou- 
vrir &  les  fermer  à  fon  gré  ;  que  ma 
langue  n'eût  d'a&ion  &  de  mouve- 
ment, que  pour  faire  retentir  les  can- 
tiques de  louanges  &  d'ail egreffe  ; 
qu  elle  fût  dans  les  mains  de  Dieu 

comme  l'organe  &  Pinftrument  d'u- 

— 1  ... .  — — . — . 

de  s'incorporer  intiméntmt  à  Jcfus-Chrift  ,  par  13 
participation  aux  faints  myftéres. 

îl  y  a  ici  une  faute  confiderable  dans  îa  tradu- 
ction de  PAbbé  de  Billi  ,  foit  que  ce  foit  une  faute 
d'impreflfion  ,  ou  une  méprtfe  du  traducteur.  On  y 

uouve  ces  mots  ,  ùs  £jf(fe/«v  *ô  m>**mH**  > 
ainfi  traduits  ,  sd  figmenti  dxmnnv  ,  au  lieu  qu'il 
faut  mettre,  ad  fiSms  ,  on  flsjmstiru  1 

I  Y 
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î.  Part,  ne  célefte  harmonie  ,  &  qu'excitée.1 
xxvii.     remuée  a  toute  heure  par  la  magni- 
ficence de  ce  Dieu  ,  elle  ne  ceflfât  ni 
jour  ni  nuit  de  le  glorifier.  Il  faudroit 
que  mes  pieds  euflent  été  fixés  &  af- 
fermis fur  l'immobilité  de  cette  pier- 
re myftérieufe  quiefl  Jesus-Christ 
même  &  fa  vérité ,  &  que  toutes  mes 
démarches  aliafTent  à  lui  fans  jamais 
fe  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

Il  faudroit  enfin  que  tous  les  mem- 
bres de  mon  corps  ne  fuiTent  plus  en 
moi,  que  comme  autant  d'armes  & 
d'inftrumens  de  la  juftice  ,  &  que  tout 
ce  qu'il  y  a  en  moi-même  qui  tient 
encore  de  la  mortalité,  eût  été  abfor- 
bé  par  l'abondance  de  cette  vie  cé- 
lefte &  divine  que  communique  l'Ef- 
prit  faint.  c 

e  Saint  Grégoire  fait  allufion ,  comme  Ta  re- 
marqué Elie  de  Crète,  à  ce  patfage  de  Saint- Paul  : 
Pendant  que  nons  fommcs  dans  ce  cjrps  ,  comme  en  une 
tente  ,  nous  foupirons  forts  fa  pe fauteur  >  parée  que 
nous  ne  dejîrons  pas  d'en  être  dépouillés  ,  mais  d*ctrt 
revêtu  par-deffns  ,  enforte  que  ce  au  fil  y  s  de  mertet 
in  nous  oit  ahforbi  pat  h  vie,  Ep.  *.  aux  Corinth, 
chap.  %.  verf.  ^. 

Or  ,  comme  Tobferve  le  même  Auteur ,  l'Apô* 
tre  parle  ici  de  la  transformation  qui  fe  fera  un 
jour  de  notre  corps  mortel  en  un  corps  incorrup- 
tible 8c  revêtu  de  gloire  &  d'immortalité  ;  au  lieu 
qu'en  cet  endroit  le  faint  Dofteur  ne  parle  point 
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 ^   I.  Paut. 

wm^m^^amtmmmÊ^m^mmmÊmm'^Famm!^m  Section 

XXVIII. 

SECTION  XXVIII. 

Récapitulation  de  tout  ce  quïl  a  dit 
des  vertus  éminentes  requifes  dans 
un  Pajleur.  Conclusion  de  la  pre- 
mière partie  de  ce  difcours* 

/~\Uoi  ?  un  homme ,  dont  le  cœur 

VC  n'a  point  été  embrafé  par  les  jSfteïS 

paroles  pures  &  enflammées  d'un  tommm^ 

de  la  corrupàbiiité ,  ou  de  l'incorruptibilité  du  &  de  lumic- 
corps  ,  mais  feulement  de  la  vie  fpirituelle  &  divi- 
ne ,  qui  doit  prendre  naiflanec  cntnous  par  la  mor- 
tification des  fens ,  &  la  deftru&ion  de  toutes  les 
affections  déréglées  &  charnelles, 

Elie  de  Crète  remarque  encore  ,  qu^près  que 
„  Saint  Grégoire  s'elt  étendu  fur  ce  qui  regards. 
,  en  particulier  les  yeux  ,  la  bouche,  la  langue, 
„  les  lèvres,  &c  ,  &  qu'H  a  montré  dans  le  détail, 
la  manière  ,  dont  l'homme  doit  fanâificr  tous 
Jyfes  fens,  &  toutes  les  parties  de  lui-même  pour 

pouvoir  participer  aux  faints  myfteres  ,  il  ra- 
„  marte  ici  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'il  a  dit ,  8c 
„  qu'il  déclare  que  qui  que  ce  foit  ne  Içauroit  ap- 
„  procher  de  la  fainte  table  &  recevoir  le  corps  &  te 
„  fangde  Jésus-Christ  ,  qu'il  n'aît  auparavant 

rendu  chacun  de  les  membres  les  inftrumens  de 
„  la  jurrice ,  &  quitté  toute  la  mortalité  des  affe- 
,,  aions  vieieufes  ,  rayant  abforbée  par  une  nou- 
„  velle  vie ,  conforme  à  la  loi  de  Jefus-Chrilt,  & 
„  toute  fpirituelle. 

P^Mmfaudas  hk  vif  f  otnlerum  ,  cris  3  lingut,  M 
Ucârum  nunUomm  JigilUtim  fieit  ,  é  f*H*  magno  Jcr~ 
m;ws  smbttu  nfus  iji  yjsm  ç*mfU*iinii  fgmrâ  mtiîttr 

1  vj 
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Sbctx^h'  Dieu;  9li  n'a  point  compris,  khi 
xxviii.    faveur  de  ce  feu  divin,  les  vérités 
re  que  fon    renfermées  dans  les  divines  écritu- 
cfawfStf°n  res,  a  &  qui  n'a  point  eu  foin  de 

fieri  non  peffè  pronnntUns  f  nt  quifqnam  Dominicnm 
ccrpms  y  ac  fangteinem  attingat  ,  priusqnam  nnnm 
qnodqua  membrum  jnfiitU  infirumentum  fecerit  %  om- 
nemque  vitiefxrrm  affecJhnuw  mortalitatem  depùfnerit% 
à  vitâ  nimirttm  ihrifti  Ugi  ttnfentantA  abjorptam  , 
fpiritutli  vit*      chriflian*  converf*îio*î  cedenttm. 
Il  faut  fe  fouvenir  de  te  que  nous  avons  obfervé 
•  ailleurs  qu'Elie  de  Crète  a  été  un  Evêque  célèbre 
de  l'hgiife  d'Orient  &  fort  ancien ,  ayant  fleuri 
au  huitième  fiécle  ,  vers  Tan  7S7. 

Ce  témoignage  &  tous  les  autres  que  nous  avons 
rapportés  de  ce  fçavant  Evêque  fontdecififs  contre 
les  hérétiques  qui  nient  le  facrifke  &  la  préfence 
réelle,  &  contre  les  mauvais  Catholiques  qui  ne 
traitent  point  avec  allez  de  refpecl  des  mvftéres 
qu'ils  reconnoiJîent  fi  faints  &  lî  redoutables  Ce 
qui  donne  une  nouvelle  force  a  fes  paroles,  c'eft 
qu'elles  fe  trouvent  foutenues  par  l'autorité  de  cel- 
les de  faint  Grégoire  ,  Qu'il  ne  fait  qu'expliquer. 
Voye~la  111.  Partie,  Article  LXXli. 

a  Le  faint  Docteur  iniinue  ici  deux  beaux  prin- 
cipes. ip  Que  les  divines  écritures  font  pleines 
1  d'un  feu  âivin  ,  qui  embrafe  le  cœur  de  ceux  qui 

les  lifent ,  en  y  apportant  les  diloofitions  requifes. 
20  Que  c'elt  a  la  faveur  de  ce  feu  «Jivin  ,  dont  le 
cœur  a  été  enflammé  ,  que  l'on  découvre  les  vé- 
rités &  les   merveilles  qui  y  font  renfermées. 

Cela  revient  à  ce  que  dit  faint  Auguftin  :  On 
n'entre  point  dans  la  vérité  qne  par  la  charité*  Non 

ÏNTRATUR    IN  VER1TATEM»  NISI  P.HR  CH^KI- 

TATJ6M.  Et  dans  un  autre  endroit  :  Ctfl  Pamonr  qui 
dtmartde  ,  c\flr(tn%>Hr  qui  cherche  ,  c'eft  l'anunr  qui 
frappe  k  la  porte  èr  fe  fait  ouvrir  ;  éri'eft  par  Pamcnr 
$k  nous  demeurons  fermes  dans  Us  vérités  qui  J)vm 
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fur  le  Sacerdoce.        20?  * 
les  graver  profondément  dans  fon  Va^t* 
ciprit  6c  dans  Ion  cœur,  enlorte  que  xxvm. 
fon  Efprit  6c  fon  cœur  foit  l'efprit  &  Vtfynt  &  le 
le  cœur  même  de  Jesus-Christ  ;  S^jeTu™* 
Un  homme  ,  qui  n'eft  point  entré  christ, 
dans  les  tréfors  de  lumière  Se  de  fa- 
geffe  cachés  en  Dieu ,  &  inaccciïibles 
au  commun  des  hommes  ;  qui  ne 
s'eft  point  appliqué  à  y  contempler 
&  à  y  puifer  cette  abondance  de  ri- 
chefles  ,  dont  il  doit  faire  part  aux 
autres  en  communiquant  les  chofes 
fpirituelles  à  ceux  qui  font  fpirituels  : 
Un  homme  qui  n'a  jamais  éprouvé 
les  chattes  délices  que  Ton  goûte 

■   ■■     I     I       ■!  |  I  I  ■    Il    ■■■■■■■  ■ 

mus  s  TtvtlUs.  Amore   petitur.  ,  amor. 

QUjERITUR,   AMORE  PUlSATUR  ,   AMORE  REVE* 

Latur,  amorb  de^iquh  in  eo  quoi>  r«ye- 

XATUM  FUERIT  PERMANETUR. 

I/Abbe  de  Billi  a  défiguré  cet  endroit  , 
en  traduifant  mal  t*  rS  Jwvafy?**!  ,  çfc. 
Caaau  lieu  de  mettre  *«  qnn,  ou  auâ  rMiont  feriptur* 
ijfi  aptriuntitr,  il  a  mis,  àmn  fcriptnr*  ipjt  fyc.  tm 
ne  fiçnific  point  dnm  ,  &  d'ailleurs  en  ie  traduifant 
ainfi  ,  la  phrafe  ne  s'accorde  plus  avec  ce  qui 
précède  &  ce  qui  fuit ,  &  ne  forme  aucun  fens  qui 
foit  bien  clair. 

Si  le  ûint  Dofteur  avoit  voulu  dire  dum+ferip- 

tutM  iffi  &c,  il  auroit  mis  *s  au  Heu  de 
t\  Ty  ,  &  auroit  aînfi  confervé  les  propres  ter- 
mes du  partage  de  S.  Luc  chap.  14.  v#  3».  auquel 
il  paroîc  faire  allufion. 
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T.  Part,  dans  le  fein  de  Dieu  ,  qui  n'a  point 
xxviîi?  N  été  admis  dans  fon  temple ,  qui  n'a 
point  été  rendu  lui  -  même  le  tem- 
ple du  Dieu  vivant  &  le  fanéluaire 
fpirituel ,  où  Jesus-Christ  repofe: 
Un  homme  qui  n'a  point  pénétré  le 
fens  &  la  vérité  des  figures ,  qui  n'a 
point  fçu  paflfer  de  la  lettre  à  Tefprit, 
s'élever  jufqu'à  la  grâce  du  libéra- 
teur ,  &  s'affranchir  par  la  pureté  de 
fa  vie  de  la  fervitude  de  la  loi ,  la- 
quelle on  ne  peut  accomplir  vérita- 
blement que  par  refprit ,  &  par  la 
deftru&ion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
de  groflier  &c  de  charnel  :  Un  hom- 
me qui  n'eft  point  parvenu ,  tant  par 
fes  bonnes  œuvres ,  que  par  l'étude 
profonde  de  la  religion  a  à  l'intellir 
gence  des  grands  myftéres  que  ren- 
ferment tous  les  noms ,  que  les  écri- 
tures attribuent  à  Jesus-Christ; 
qui  n'a  point  compris  combien  ce 
Sauveur  eft  admirable  dans  tous  les 
titres  qu'il  pofféde  ,  foit  en  qualité  de 
Dietr>  foit  en  tant  qu'homme  :  Un 
homme  ,  qui  le  voyant  repréfenté 
dans  les  livres  faints  fous  les  caradle* 
res  de  Dieu  ,  de  fils  ,  d'image ,  de 
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fur  le  Sacerdoce*.  îOj 
Verbe ,  de  fagefle ,  de  vérité ,  de  lu- 

j       V         ,  t  Shction 

miere  ,  de  vie  ,  de  vertu ,  de  va-  xxvm. 
peur ,  d'écoulement ,  de  fplendeur, 
de  Créateur,  de  Roi,  de  Chef,  de 
loi ,  de  voie,  de  porte,  de  fondement, 
de  pierre ,  de  perle  ,  de  paix ,  de  ju- 
ftice  y  de  fanélification ,  de  rédemp- 
tion ,  d'homme  ,  de  Serviteur ,  de 
Pafteur  ,  d'Agneau  ,   de  Pontife, 
d'hoftie ,  de  premier  né  &  de  pre- 
mier reflufcité  ,  aeft  point  frappé, 
reveillé  à  la  vue  de  tant  d'expref- 
fionsfi  énergiques,  &  fi  capables  de 
porter  de  grandes  idées  dans  l'ame, 
&  qui  n'a  point  eu  un  commerce  aC- 
fez  intime  avec  le  Verbe  divin  pour  * 
comprendre  les  raifons  pour  lefquel- 
les  tous  ces  titres  lui  font  donnés ,  & 
la  manière  ineffable  dont  il  les  rem- 
plit tous  :  b  Un  homme  enfin  ,  qui 
ne  s'eft:  point  long  -  tems  appliqué 
dans  le  filence ,  &  Téloignement  du 


b  Saint  Grégoire  de  Nazianze  explique  dans  fe$ 
admirables  dilcours  de  la  Théologie  les  dirTérens 
fens  t  félon  lefquds  tous  ces  noms  &  tous  ces  titres 
font  attribués  dans  les  divines  Etritures  à  Jésus- 
Christ  ,  &  de  nuelle  forte  il  les  pofi'éde  tous ,  les 
uns  en  qualité  de  Dieu,  &  les  autres  en  tant  quv~ 
feomrae.  Voyez  fur- tous  les  nagess      -  59a. 
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S  >  <Tt  *  o  *  monc*e  >  *  *a  contemplation  de  la  fa- 
xxvni.  geffe  ;  qui  ne  s'eft  point  efforcé  d'en 
découvrir  les  divins  fecrets ,  afin  de 
pouvoir  en  parler  au  refte  des  hom- 
mes ,  mais  qui  n'eft  encore  qu'un  en- 
fant ,  qui  a  befoin  d'être  nourri  du 
j  lait  des  premiers  élemens ,  qui  n'a 

:  *  aucun  rang  en  Ifraël ,  qui  n'eft  point 
1  compté  au  rang  des  vaillans  Soldats 

du  Dieu  vivant ,  qui  n'a  point  appris 
à  porter  la  croix  du  Sauveur  avec 
un  grand  courage  ,  &  qui  n'eft  point 
dans  le  corps  de  Jesus-Christ  ua 
de  fes  membres  les  plus  nobles  & 
les  plus  parfaits  :  Un  homme  tel  que 
je  viens  de  le  repréfenter  fera-t  il 
allez  hardi  que  de  fouffrir  qu'on  le 
place  à  la  tête  du  troupeau  de  Jefus- 
Chrilt? 

Ftnmfce  té-  Ah  !  je  frémis  à  la  vue  du  danger  . 
mérité  de  ce-  0^  \\  s'expoferoit  ,  &  je  fuisperfua- 

lui  qui  i>fc       ,  ,  r  f  n       ,  r 

étant  defti-  de  qu  il  en  lera  conlterne  avec  moi  > 
tué  de  ces    s'jj  fajt  ati:cntion  à  tout  ce  que  j'ai 

vfrti'S  crut»  *  -, 

ncmes  fc      dit ,  Se  fi ,  d'une  part  il  fent  les  dit— 

ïacrlmiat  ^cu^^s  qu'*l  y  a  à  furmonter  pour 
ftere.         réuffir  dans  le  facré  miniftere ,  fi  de 
l'autre  il  comprend  les  malheurs  ex- 
trêmes ,  où  fe  précipitent  ceux  qui  y 
réuiïifleat  mal* 
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Que  celui  donc  qui  eft  très-verfé  c 

J        1  *   m        •  11  Sectio» 

dans  le  commerce ,  ce  qui  excelle  xxviu., 
dans  Part  de  la  navigation ,  courre 
les  Mers  ,  qu'il  affronte  les  vents  & 
les  flots  ,  comptant  de  faire  des  gains 
immenfes ,  fi  le  fort  lui  eft  favorable, 
ou  déterminé  à  périr  s'il  lui  ell  con- 
traire ;  moi  plus  timide  je  fuis  les 
écueils  Se  la  mer  ,  &  je  préfère  une 
vie  pauvre,  mais  tranquille  à  celle 
ou  je  ne  pourrois  m'enrichir  qu'aux 
dépens  de  mon  repos,  &  en  m'ex- 
pofant  aux  plus  grands  périls. 

C'eft  aux  hommes  extraordinaires 
de  fe  charger  des  entreprifes  hardies. 
Capables  de  remplir  les  poftes  émi- 
nens  ,  on  auroit  tort  de  ne  pas  don- 
ner lieu  à  leur  vertu  de  prendre  ef- 
for,  &  d'être  utile  a  plufieurs.  c  Le 
réduire  à  des  emplois  médiocres, 
c'eft  agir  contre  l'intérêt  public ,  & 
deftinerune  grande  lumière  à  éclairer 
une  petite  maifon ,  ou  bien  employer 
les  armes  d'un  puiffant  athlète  à 
couvrir  le  corps  foible  d'un  enfant. 

Mais  s'il  eft  dans  l'ordre  que  les 


c  ?M  U  liU  f*rtic  ,  Article  LXXUl. 
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ji.  Part.  gran(js  hommes  entreprennent  les 

Section»  r       -\  r  rr  i 

xxviii,  grandes  choies  ,  il  taut  aulii  que  les 
petits  fe  bornent  à  ce  qui  eft  confor- 
me à  leur  état ,  &  qu'ils  éprouvent 
long-tems  leurs  forces  avant  que  de 
rien  entreprendre  de  confîdérable, 
de  peur  que  venant  à  fe  charger  d'un 
trop  pefant  fardeau  ,  ils  n'aient  le 
malheur  d'y  fuccomber ,  &  d'encou- 
rir le  mépris  &  la  rifée  des  fpeéta- 

Luc.  14. 18.  teurs^  ^ar  un  bomme  prudent  n'en- 
treprend point  de  bâtir  une  tour  fort 
élevée  ,  qu'il  n'aît  auparavant  fuppu- 
té  à  loifir  les  dépenfes  qui  font  né- 
ceflaires,  pour  voir  fi-,  l'ayant  com- 
mencée ,  il  aura  dequoi  l'achever. 
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fur  le  Sacerdoce.  %n 

IL  Part; 

Section 

_  xxixf 
SECONDE  PARTIE.  * 

Oh  le  S.  Doâîeur  parle  des  raiforts  qui 
Font  porté  àfortir  de  fa  retraite, 
à fe  charger  du  facrê  minifier e.  . 

« 

SECTION  XXIX. 

Premiers  motifs  du  retour  de  faint  Gr£- 
goire.  Son  amour  pour  VEglifede 
Nazianze  ,  fa  foumiffion  aux  or- 
dres du  faint  Eve  que  fon  pere  \  fa 
tendreffe  pour  fa  pieufe  mere. 

VOilà  Meilleurs  quelle  étoit  l'A- 
pologie que  j'avoisà  faire  de 
ma  fuite.  Vous  y  voyez  les  raifons 
prenantes  qui  me  mirent  dans  la  du- 
re néceflite ,  du  moins  c'eft  ainfi  que 
j'en  jugeai  alors  ,  de  m'échaper  de 
ce  lieu-ci^  malgré  l'extrême  attache- 
ment q^g  j'ai  pour  vous,  &  j'ofe  le 
dire  que  vous  avez  vous-mêmes  pour 
moi. 
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71.  Part.       r\  -r       •     9  r  • 

s  e  c  t  i  o  n     Quant      monts  qui  m  ont  cnluite 
jcxrx.     porté  à  fortir  de  ma  retraite  ,  &  à  re- 
Effctsde  iv  venir  ici,  je  commencerai  par  vous 

mitié.   Pou-  Vi  >  t  *  /tlî* 

voir  Qu'elle  avouer,  qu  il  ne  m  a  pas  ete  potiible 
avoir  fur  le*  de  ré  fi  lier  plus  long-rems  à  la  dou- 

cœur  de  famt  i  •         rr        •     i  r/ 

Grégoire  de  leur  que  je  reilentois  de  me  voir  le- 
Kazianze.     par£  de  vous .  for-tout  lorfque  je  me 

rappellois  l'amour  que  vous  aviez 
pour  moi ,  &  la  tendreffe  avec  la- 
quelle vous  foupiriez  après  mon  re- 
tour. Car,  que  ne  peut  l'amour,  & 
quel  attendant  ne  prend  pas  fur  un 
cœur  le  fentiment  d'une  amitié  ten- 
dre &  réciproque  f 
Sonrefpea  D'ailleurs  je  ne  pouvois  plus  dif* 
pour  fon  il-  ferer  de  me  rendre  aux  defirs  d'un 

luftrepcre& 

pour  fa  pieu-  pere  que  je  revçre  comme  un  autre 
fe  mere.      Abraham ,  &  à  ceux  dune  mere  que 
je  refpeéte  comme  une  autre  Sara* 
En  effet  quels  égards  nedois-je  pas 
avoir  pour  ce  pere  ,  que  je  ne  crains 
point  de  mettre  au  rang  des  Anges, 
&pour  cette  mere  ,  qui,  après  m'a- 
voir  mis  au  monde  m'a  procuré  une 
'  féconde  naiffance,  m'ayant  engen- 
dré fpirituellement  à  Jesus^Christ 
par  les  inûrudlions  faintes  qtftelle  m'a 
dônnéès ,  &  par  les  fentimens  de  la 
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fur  le  Sacerdoce.  213 
piété  chrétienne  qu'elle  m'a  infpircs.  jJçtio* 
Ces  chères  perfonnes  furent  toujours  xxix. 
&  font  encore  aujourd'hui  l'objet  de 
mes  foins  &  de  mon  afrc&ion  la  plus 
tendre.  Aufli  relTentois-jc  une  dou- 
leur extrême  d'apprendre  qu'elles 
étoient  dans  de  grandes  peines  à  cau- 
fe  de  moi ,  &  que  ma  trop  longue 
abfence  leur  fembloit  un  poids  en- 
core plus  accablant  que  celui  de  leurs 
années. 

J'avois  toujours  ardemment  fou-  Devoirs  qu'il 
haké  d'être  l'appui  &  la  confolation  ZTugZ* 
de  leur  vieillefle.  Jufqu'alors  jem'é-  luiimpoioie 
tois  acquitté  autant  que  je  l'avois  pu  à  kur  **** 
de  ce  devoir ,  &  même  pour  le  rem- 
plir plus  exa&ement ,  j'avois  renon- 
cé à  cette  divine  philofophie  ,  que 
l'on  cultive  dans  la  folitude ,  &  qui 
eut  de  tout  temps  des  attraits  infinis 
pour  moi  ;  ou  plutôt  j'avois  feule- 
ment renoncé  à  laprofeflion  extérieu- 
re de  Philofophe  &  de  Solitaire.  Je 
n'ai  donc  point  voulu  perdre  le  fruit 
de  mes  peines ,  ni  me  priver  de  cette 
bénédiction  paternelle,qui  a  toujours 
été  fi  préçieufe  aux  faints  personna- 
ges de  l'antiquité ,  &  que  l'un  d'en- 
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il.  Ta*t.  tr'eux  enleva  par  adreiTe,  &  fur- 

Exxn£*  VTlt  ^e  ^  ma*n  ^e  *°n  Pere  en  ^ 

donnant  à  manger.  Il  le  trompa  re- 
vêtu d'une  peau  empruntée  &  acquit 
par-là  un  bien  d'un  prix  infini ,  quoi- 
qu'on ne  puiffe  pas  approuver  les  dé- 
tours dont  il  fe  fervit  pour  l'obte- 
nir. a 

a  II  y  a  dans  l'original  ;  T<5  x**i>  it>  x**£ç 
ef(  imrUïfa  $tjÇ*(r#pi}fcÇ.  Re  bonâ%  non  bene  fer 
inftdias  f  caftatâ.  On  voit  par  cet  endroit ,  &  par 
celui  qu'on  a  pu  remarquer  au  commencement  de 
la  Seclioa  V.  où  le  faint  Docteur  décide  fi  affirma- 
tivement ,  qu'il  n\ft  jamais  permis  de  mentir ,  com- 
bien il  étoit  oppofé  au  fentiment  d'Origene,  adop- 
té depuis  parCaflien  &  quelques  autres,  que  le  men- 
fonge  peut  être  excufable  en  certaines  occafions. 

La  doctrine  de  ce  grand  Saint  au  fujet  du  men- 
fonge  tft  conftamment  celle  des  divines  Ecritures. 
Eflentiellcment  mauvais  en  lui  même,  il  ne  peut 
jamais  être  mis  licitement  en  ufage  pour  quelque 
raifon  que  ce  puifle  être.  C'eft  ce  qui  a  porté  le 
Pape  Innocent  IIL  à  le  mettre  en  parallèle  avec  l'u- 
fure,  &  a  prononcer  ces  paroles  très  remarquables, 
à  l'occafion  des  ufures  que  commettoient  certai- 
nes perfonnes  à  deflein  d'employer  le  profit  qu'ils 
en  retiroient  à  la  redemptien  de.,  captifs  :  M  Le 
„  crime  de  Tufurc  étant  détefté  dans  les  divines 
,  Ecritures  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ; 

nous  ne  voyons  point  qu'elle  puiiTe  jamais  être 
„  permife  ,  fous  quelque  prétexre  que  ce  (oit.  Car 
99p*èfy*eP Ecriture  famte  défend  de  mentir  quand  mê- 
f9  me  cefercit  peur  fauver  la  vit  à  fer  prochain,  a  plus 
„  forte  raifon  doit-on  éviter  de  fe  rendre  coupa* 
,,b!e  du  crime  de  l'ufure ,  lors  même  qu'il  s'agît 
9y  de  racheter  la  vie  a  un  captif.  Cum  ufurarum  cri' 
mi*  ,  mtrwftut  Teftamcnti  farina  dctejîetur  ,  fmftr 
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Ce  font  là  les  deux  premiers  mo-    11,  Pakt; 
tifs  que  j'ai  eu  de  foufcrire  à  ce  que  Sexxix°.H 
Ton  defiroit  de  moi.  J'y  ai  fait  céder 
toutes  mes  craintes,  tk  tous  les  di- 


ts difpenfationem  aliquam  poffè  fieri  nonvidemus.  .Et 

ENIM  ,  CUM  SCRIPTURA  SACRA  PlïOiUB;  AT, 
ZTIAM  PRO  ALTfcRIUS  VITA  MENTI  RI  :  mut' 
tà  magis  prohibendm  eft  quis9  ne  ,  etiam  pro  redvtendâ 
vitâ  caftivi  ,  ufurai  um  crimine  tnvolvatur.  Tk.  de 
tifur.  cap.  4. 

Mais  fi  la  doctrine  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  fur  le  menfonge  cil  tres-bien  fondée  &  certaine, 
il  n'en  eit  pas  de  même  de  ce  qu'il  dit  de  Jacob. 
Il  fembie  croire  que  ce  fut  par  un  menfonge  que 
ce  Patriarche  enleva  ,  &  fiirprit  de  la  main  de  Ion 
pcre  la  bénédiction  qu'il  dellinoit  à  Efaiï  :  mais  il 
faut  avouer  que  la  plupart  des  Théologiens  font 
d'un  fentimenr  contraire. 

Ils  ont  fuivi  S.  Auguitin  ,  qui  fait  voir  en  dif- 
férens  endroits  de  fes  ouvrages  ,  que  cette  con- 
duite de  Jacob  eit  irrépréhenfible  &  exempte  de 
menfonge  &  de  toute  mauvaife  fine/Te.  Traitant 
ce  point  dans  la  quejlicn  74.  ft*r  la  Genefe  f  C>>  dans 
le  livre  16  de  fa  cité  de  Dieu  chap.  37.  &  plus  ample* 
ment  encore  dans  fon  livre  contre  le  menfonge  9  chap, 
10  ;  c<  Il  avoue  que  fi  on  confideroic  ce  que  dit  & 
t,  nt  Jacob  comme  ne  le  regardant  que  lui  perfon- 
nellement  &  Efau  fon  frère  ,  on  pourroit  cToirt 
„  qu'il  auroit  commis  un  menfonge  ;  mais  il  fou- 
„  tient  que  ce  Patriarche  rep<éfentoit  en  fa  per- 
„  fonne  lTglifc ,  le  corps  myftique  de  Jefus-Chrift, 
„  qui  parle  ainfi  dans  TEgangile  :  Lcrfque  vous 
verre-  Abraham  ,  ïfaac  &  Jacob  ,  ér  *°»s  &  P*'tf- 
, ,  phites  dans  le  royaume  de  Dieu  ,       am  vous  fere^ 
, ,  chaffis  dehors.  Il  en  viendra  d'Orient  ,  a>Octident% 
9,  du  Septentrion  &  du  midys  qui  auront  place  dans 
„  le  roymme  de  Dieu  j  &r  aux  qui  itoient  les  derniers  9 
99  feront  les  premiers  ;  &        «**  itoient  les  premiers 
„  fêtent  Us  derniers.  Ceft  ainfi,  continues,  Au- 
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II.  Part.  vers  raifonncmens  que  je  formois; 
Je  ne  crois  point  avoir  mal  tait  d  en 
ufer  de  la  forte.  Car  s'il  eft  un  tems 

>  gu'lin  ,  que  le  plus  jeune  de  ces  deux  frères  à  eit- 
„  levé  la  bénédiction  de  fon  frère  aîné  ,  &  qu'il 

a  été  lubAitué  en  fa  place.  Puifque  donc  que  des 
„  chofes  fi  vraies  étoient  lignifiées  &  figurées  d'u- 
„  ne  manière  fi  véritable  ,  comment  ponrroit-on 
„  croire  qu'il  y  eût  ici  rien  de  dit  ou  de  fainqui  duc 
„  pafler  pour  un  menfonge  ?  Cum  igiturtain  vers, 

tam^tte  fignifccutur  veruittr  ,  quid  ktc  dthtt  putari 
3>fa&Hm  d'Mnmve  t*c»d<ictter  ?  contr.  mend.  c.  10. 
Voila ,  dix  ailleurs  S.  Auguftin  ,  que  l'aîné  de 

ces  deux  frères  ,  étant  accouru  pour  recevoir  la 
„  bénédidion  qui  lui  avoit  été  promife  ,  Jfaac  eft 
„  frappé  d'un  profond  étonnement ,  &  admirant 

au-delà  de  tout  ce  qu'on  en  peut  croire,  qu'il 
„  eût  beni  l'un  de  fes  enfans  à  la  place  de  l'autre  ; 
„  il  demande  quel  eft  donc  celui  qui  s'efr.  déjà  pré- 

fenté  &  qu'il  a  beni ,  il  ne  fe  plaint  point  d'avoir 

été  trompé  ;  au  contraire  le  grand  &  profond 
„  myltére  qui  étoit  renfermé  dans  ce  qui  vtnoic 
%9  de  le  pafler ,  lui  ayant  été  tout-à-coup  intérieu- 
„  rcment  révélé ,  loin  de  laifler  échaper  aucune 
„  parole  qui  marquât  le  moindre  mouvement  de 
„  colère  &  d'indignation  ,  il  confirme  à  fon  fils 

Jacob  la  bénédi&ion  qu'il  lui  avoit  déjà  donné.  . 
*f ,  Peut-on  douter  que  tout  ceci  n'ait  été  accompli 
,  par  une  infpiratiôn  d'enhaut  ?  Si  la  conduite  de 
„  Jacob  avoit  été  humaine  &  terreftre  ,  y  a-t-il 
,,  apparence  que  la  bénédiction  qui  lui  avoit  été 
„  accordée  eût  été  confirmée  ?  Ne  devoit-il  pas  au 

conrraire  s'attendre  d'encourir  la  difgracc  &  la 
„  malédiftion  d'un  pere  irrité.  O  événement  tout 
„ prophétique,  qui  s'tft  pafl"é  fur  Ja  terre,  n  ais 
,,  par  un  ordre  exprès  du  ciel  qui  a  été  accompli 
„  par  les  hommes  ,  mais  d'une  manière  toute  di- 
„  vine;  O  rtsgeflas  t  fed  frcphtticè geftts  i  in  tcrr*% 
Çed  coclttus  ;  ptr  homines  ,  fid  divitlltHS,  De  civiu 
DcL  Lib.  16.  cap.  s  $.  &  Î7« 

OU 
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ou  il  faille  refufer  le  poids  du  divin  lr-  P**t, 
miniftere  ,  il  en  eft  un  autre  où  Ton  SlCT'  XXX# 
doit  s'en  charger.  Il  ne  faut  pas  pré-  tcrîi  7c. 
tendre  que  notre  fentiment  prévaille  («ter ic M>Mi 
toujoursacelui  des  autres  ,  &  il  vaut  iti<Uie,*u* 
beaucoup  mieux  fçavoir  fe  laiflcr  l?m  c  sVa 
vaincre ,  que  de  vouloir  remporter  C 
une  injufte  &  perilleufe  viéloire. 


SECTION  XXX. 

Il  vient  à  la  raifon  principale  qui  a 
furmonté  la  répugnance  qu'il  avoit 
à  quitter  lafolitude ,  if  à  je  char- 
ger du  facré  minijlére.  Il  montre 
que  c'ejl  dans  lesjaintes  Ecritures 
que  nous  devons  puifer  des  lumiè- 
res ,  &  chercher  des  régies  de  con- 
duite dans  nos  plus  grandes  per- 
plexités. 

MAis  Je  viens  à  la  raifon  princi- 
pale qui  m'a  engagé  à  fortir  de 
ma  retraite*  Raifon  fi  forte ,  &  fi 
décifive  que  j'ai  cru  devoir  m'y  at- 
tacher uniquement  &  palTer  toutes 
les  autres  fous  filence. 

K 
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a£.  xn    Vous  fÇaurez  donc  <lue  fai  Jon£é 

pf.  76. 5.  aux  jours  ancien*  >  &  que  je  me  fais 
^  Parti  que  rappellé  les  traits  de  Thiftoire  faintei 

pendre  dans  qui  avoient  quelque  rapport  à  mon 

un  état  de     £tat#  Qt  quî  m>a  j[e  plus  frappé  ,  c'a 
perplexité.      ,  ,        ,   ?  1   r      /  V 1 

r  ete  un  événement  coniacre  a  la  po- 

flérité  dans  les  divines  écritures.  J'y 
ai  fait  une  finguliere  attention  ,  per- 
fuadé  que  je  pouvois  y  trouver,  des 
régies  de  conduite ,  &  des  lumières 
propres  à  me  tirer  des  embarras  ou 
j'étois.  Car  tout  ce  qui  efl:  renfermé 
dans  les  livres  faints ,  contribue , 
lorfque  nous  fçavons  en  faire  ufage 
à  notre  édification  ,  &  à  Dieu  ne 
plaife  que  nous  pendons  qu'il  y  ait 
rien  de  témérairement  hazardé  dans 
ces  livres  divins  ,  ou  qui  ne  confilte 
que  dans  un  vain  affemblage  de  mots 
propre  feulement  à  amufer  agréable- 
ment lesleéteurs.  Que  les  Payensfe 
jouent  ainfi  dans  leurs  ouvrages  ,  où 
ils  n'ont  à  débiter  que  leurs  fables. 
C'eft  leur  cara&ere.  Peu  jaloux  de 
la  vérité  ,  &  uniquement  appliqués 
à  rechercher  les  agrémens  de  l'inven- 
tion, ils  ne  s'étudient  qu'à  flatter 
l'oreille  &  à  charmer  l'efprit  par 
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line  vaine  affluence  de  paroles  ,  auffi  s*£ 
propres  à  faire  illufion  quelles  font 
brillantes  &  fleuries.  a 

Pour  nous,  inftruits  à  tout  refpe-  Ondoie  tout 
#er  dans  les  divines  Ecritures  ,  juf-  £n$  les'iu 
qu'à  une  feule  fyllabe  &  à  une  feule  £cs  rfe"c*»* 
lettre ,  &  à  y  recueillir  par-tout  les  les  divers  en- 
traits  &  les  rayons  de  vérité  que  feignen;ei»s 

i>t7r*    •    c  •         J  •        •     /  S      qui  y  font 

1  hfpnt  oaint  y  a  imprime ,  nous  n  a  renfermés 

vons  garde  de  penfer  ,  que ,  parmi  comme  ^r 
1?/  v         r  j  i-   r   i-   autant  de 

tant  devenemens  dont  ces  livres  di-  loi*  fûtes  & 

vins  font  remplis ,  il  y  ait  rien  ,  fi  invaaables- 
peu  confiderable  qu'il  paroifle,  qui 
n'y  ait  été  rapporté  pour  de  grands 
defleins.  Nous  nous  perfuadons  au- 
contraire  que  tout  y  a  été  écrit  & 
tranfmis  julqu'aujourd'hui  à  la  pofté- 
rité  pour  notre  inftru&ion  ;  afin  que 
nous  puiflîons  dans  les  différentes 
circonftances  de  la  vie  nous  régler 
fur  les  exemples  &  les  enfeignemens 
qui  y  font  renfermés ,  comme  fur  au- 
tant de  loixfûres  &  invariables. 


a  Voyc^  l.  M.  F*rtit  Article  LXXI V. 

Kij 


v 
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II.  Part, 
Sect-XXXI.  • 


SECTION  XXXI. 

Il  prouve  par  d'excellentes  réflexions 
qu'il  fait  fur  l'hijioire  du  Prophète 
Jonas ,  qu'il  ejî  impoffible  de  Je  fou- 
jlraire  au  fouverain  domaine  de 
Dieu ,  &  que  c'eft  un  auffi  grand 
crime  de  rejijler  à  fes  ordres  ,  lorf- 
qu'il  nous  appelle  au  facré  miniflé- 
re,  que  de  les  prévenir  lorfqu'il  ne 
nous  y  appelle  pas. 

OUel  eft  donc  cet  événement 
dont  je  veux  parler,  &  fur  le- 

Îuel  j'ai  prétendu  me  fixer  des  règles? 
-e  voici  :  Je  le  rapporterai  d'autant 
plus  volontiers  ,  qu'il  peut ,  en  pa- 
reilles circonftances  ,  calmer  les  in- 
quiétudes de  plufieurs ,  &  les  foute- 
nir  dans  un  pas  auflî  gliflant  que  ce- 
lui où  je  me  fuis  trouvé, 
souvcram      J0nas  fuyoit  la  préfence  de  fon 
Dieu^1  ar-  Dieu  y  ou  plutôt  il  penfoit  la  fuir  & 
Mturecon-  s'y  dérober ,  comme  jai  voulu  moi- 
uc  ceux  ^ui  même  me  fouftraire  au  fardeau  que 
uf  nCfter!  l'on  w01t  deffein  de  m'impofer.  Mais 
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il  apperçoit  aufli-tôt  toute  la  nature  s&x.xxxl 
armée  &  foulevée  contre  lui.  La 


de  la  Baleine ,  une  fépuiture  de  trois 
jours  dans  le  lein  de  l'abîme,  figure 
d'un  autre  plus  grand  myftére,  tout 
l'arrête  au  moment  qu'il  prétend 
échaper  à  la  préfence  de  fon  Dieu: 
tout  lui  forme  obftacle,  &  luioppofe, 
pour  ainli  dire  ,  des  barrières  infur- 
monatbles. 


prendre  ainfi  la  fuite  ,  c'eft  qu'ayant  K 


prochaine,  il  craignoit  que  Ninive 
venant  à  échaper  par  la  pénitence  au 
défaflre  qu'il  lui  prédiroit,  il  ne  pat 


hommes  criminels  ,  mais  jaloux  de 
l'honneur  de  fon  miniflerc  ,  il  appré- 
hendoit  qu'il  ne  fût  avili  &  dégradé 
par  le  menfonge  qu'un  peuple  grof- 
fier,  &  incapable  de  rien  compren- 
dre dans  la  profondeur  des  juge- 
mens  de  Dieu,  auroit  pu  lui  imputer. 


fat  pour  un  faux  Prophète.  Non  pas 
qu'il  ne  fût  bien-aile  du  falut  de  ces 
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•  très-verfé  dans  l'Ecriture ,  a  qui  pé- 
nétroit  les  fens  les  plus  cachés  du 
Prophète  ,  &  fçavoit  parfaitement 
accorder  ce  qu'il  y  a  de  difficile  & 
d'épineux  dans  cette  hiftoire ,  ce  n'efl 
point  encore  là,  la  véritable  caufe  qui 
obligeoit  Jonas  de  s'expofer  errant 
&  fugitif  à  tous  les  périls  de  la  mer, 
tournant  dans  fa  fuite  précipitée  d'à- 


profondeurs  çar  quelle  apparence  que  ce  faint 
mensdeoicu.  Prophète  ait  ignoré  lès  defleins  de 
Reflbrrs  ad-  Djeu  ^  &  qU^[  n*ait  pas  compris,  que 


a  lie  de  Crète  dit  que  quelques-uns  ont  cru  que 
cet  homme  très-verfé  dans  les  faintes  Ecritures> 
n'eft  autre  que  le  Martyr  faint  Méthodius.  L'Abbé 
deBillia  prétendu  que  c'eft  d'Origene  que  faint 
Grégoire  a  voulu  parler;  Mais  on  voit  ici  &dans 
la  fuite  que  le  faint  Docleur  parle  de  cet  homme, 
quel  qu'il  feit ,  comme  d'une  pcifonne  avec  qui  il 
avoit  converfé  ,  &  qui  î'avoit  irvftruit  de  vive  voix^ 
Ce  n'elt  donc  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  illuftres 
perfonnaçes.  Car  faint  Gré  oite  .1  compofé,  com- 
me nous  l'avons  remarqué  ,  fon  difeours  du  Sacer- 
doce en  361  ,  n'ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de 
quarante  ans  ,  &  faint  Méthodius  a  fouflert  le  mar- 
tyrea  Chalcide  ,  ville  d?^rece,  foixante  ans  au- 
paravant en  }02.  Origenc  elt  encore  plus  ancien, 
étant  mort  en  252  au  commencement  de  l'Empire 
de  Gallu  .  Il  peut  fc  faire  que  faint* Grégoire  ait 
voulu  parler  de  quelqu'un  des  dilcipies  de  ces  deux 
grands  hommes. 


bientôt 
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fes  jugemens  étant  impénétrables,  &    ÏÏ"  jâïE 
les  reflbrts  de  fa  fageffe  infinis ,  il  fCT*  '  " 
pouvoit  ,  lors  même   que  iNimve  ja  f.JgCiic 
étoit  menacée  de  fa  part  d'une  ruine  aan$  l" 
prochaine,  la  iauver  par  des  voies  emploie  pour 
fecrettes  &  incompréhenfibles ,  &  J^£[j°" 
employer  à  fon  falut ,  fans  intéreffer 
en  rien  l'honneur  du  miniftere  pro- 
phétique ,  les  menaces  même  >  qu'il 
commandoit  à  fon  Prophète  de  lui 
adreffer  ? 

Que  s'il  cft  vrai  que  Jonas  ait  com- 
pris toutes  ces  chofes  f  comment 
pourroit-on  s'imaginer  qu'il  eût  vou- 
lu fe  roidir  contre  les  deffeins  de  fon 
Dieu,  &  relifter  à  cette  puiflfance  fou- 
veraine  ,  qui  voulok  fauver  cette 
ville  criminelle  de  la  manière  &:  par 
les  voies  qu'il  lui  plaifoit  ?  croire 

2u'il  ait  prétendu  fe  dérober  à  la  pré- 
ince  de  Dieu ,  &  s'abandonn  int  à  la 
fuite  au  milieu  des  mers  ,  tromper 
la  vigilance  de  cet  œil  inviGble  at- 
tentif aux  démarches  de  tous  les 
hommes,  c'eft  attribuer  au  Prophète 
une  extravagance,  dont  ni  lui  ,  ni 
tout  homme  ,  qui  a  quelque  idée  de 
la  Majefté  de  l'être  infini,  n'eft  capa- 
ble. K  iv 
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slcrxxxi  ^onas  fçavoit  donc ,  me  difoit  cet 
.  '  homme  éclairé ,  &  qui  appuyoit  tou- 

tcndoh  point  jours  les  décifions  de  raitons  li  con- 

%\°f?fuhc  vaincluantes  >  qu'il  étoit  impoiïïble  de 
au  fouverain  ne  pas  s'y  rendre  4  il  fçavok  qu'elle 

SSFmÊ.  feroit  rii]fue  de  fa  P^dication ;  &  il 
veiic  wéc  de  comprenoit  qu'en  fe  livrant  à  la  fuite, 

Se  ia  pdf- &  ^  Pouvolt  bien  changer  de  lieu ,  mais 
fancedcrê-  non  pas  fe  fouftraire  au  fouverain 
«infini,  domaine  de  fon  Dieu.  Car,c'eftà 
auoi  ni  lui  ni  tout  autre  mortel  ne 
fçauroit  jamais  réuffir,  foit  qu'il  en- 
treprît de  fe  cacher  dans  les  entrail- 
les de  la  terre ,  foit  qu'il  s'enfonçât 
dans  la  mer  ,  foit  qu'il  pût  par  quel- 
que art  inconnu  prendre  fon  vol  dans 
les  airs  ,  &  s'élever  jufque  dans  le 
ciel ,  foit  qu'il  fe  précipitât  dans  les 
abîmesde  l'enfer ,  foit  qu'il  s'enve- 
loppât d'une  épaifle  &  obfcure  nuée, 
foit  enfin  qu'il  imaginât  toute  autre 
voie  de  pourvoir  à  fa  fureté  en  fe  ca- 
chant. 

Dieu  eft  le  feul  que  qui  que  ce  foit 
ne  fçauroit  jamais  ni  éviter  par  la  fui- 
te ,  ni  vaincre  à  force  ouverte.  Il  de- 
vance les  plus  rapides  ,  il  humilie 
les  fuperbes ,  il  confond  les  fages  & 
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les  prudens  du  fiécle  ,  il  abbat  &  s^v^^\ 
foudroyé  les  plus  forts ,  U  rompt  &. 
brife  la  fierté  des  plus  audacieux ,  & 
il  anéantit  toute  puiflance  qui  s'élève 
contre  la  fienne. 

Non,  Jonas  n'ignoroit  point  le  fou-  ^u^Ju^dc 
verain  pouvoir  de  Dieu,  lui  qui  le  fai-  jonas. 
foit  connoître  aux  autres  y  &  qui  leur 
apprenoit  à  redouter  fon  bras  ven- 
geur. Il  fuyoit ,  mais  ce  n'étoit  point 
qu'il  prétendît  fe  dérober  à  l'empire 
de  cette  providence  préfente  à  tout, 
&  éternellement  dominante  fur  tout* 
Il  fuyoit ,  &  fa  fuite  renfermoit  de 
grands  rayfteres.  Il  voyoit  qu'il  al- 
loit  être  par  fa  prédication  le  figne 
fatal  de  la  chute  d'Ifraël  &  du  tranf- 
port  qui  fe  feroit  un  jour  aux  Gen- 
tils de  la  grâce  annoncée  par  les  Pro- 
phètes. C'eft  là  ce  qui  le  trouble  ; 
c'eft  là  ce  qui  le  porte  à  vouloir  fe 
fouftraire  à  un  miniftere  qui  de  voit 
être  d'un  fi  funefte  augure  pour  le 
corps  de  fa  Nation  ; b  C'eft  là  enfin 

b  Le  fens  très-beau  &  tfeVprofond  que  le  faint 
Doéreur  va  donner  à  la  fuite  de  Jonas,  cft  le  même 
que  celui  k\\xc  faint  Jérôme  y  donne. 

,,  Jon.is  ,  dit  cePcre,  fçaveit  par  rinfpiration 
>*  du  S.  fcfprit ,  que  la  pénitence  des  Nations  fe- 

K  V 


Digitized  by  Google 


225  Difeours  de  S.  Gr^.     Afaç. . 
Sïçi.xxlû  ce  qui  l'oblige  àranoncer  à  fon  an- 
cienne dignité  ,  pour  fe  plonger  dans 
un  gouffre  de  miféres  &  de  dou- 
leurs, c 

En  effet ,  bientôt  après  ,  il  eft  bat- 
tu de  la  tempête  ,  il  s'endort  au  mi- 

n  toii  la  ruine  des  Juifs.  Pœ>titentiam  gtnti.m  ,  r**- 
>9  nam  eÇÇ  J ttddorum.  II  vouloir  donc  bien  que  Ni- 
„  nive  fût  fauvée  &  confervée  ,  mais  il  ne  vouloir 
„  pas  que  fon  peuple  pérît.  Il  étoit  dans  une  affli- 

clion  extrême  de  voir,  que  pendant  que  les  au- 
>f  très  Prophètes  étoient  envoyés  aux  brebis  per* 

dues  de  lamaifon  d'ifraël ,  il  étoit  le  feul  qui  fût 
M  envoyé  vers  les  Afiyriens  ,  ennemis  de  fon  peu- 

pie.  Hi<r,  in  cap,  i.Jont, 

Il  y  a  apparence  que  faint  Jérôme  avoit  appris  . 
cette  explication  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
puifqu'il  l'appelle,  comme  nous  Pavons  dit  ailleurs, 
fon  maître  ,  &  celui  dont  il  a  reçu  l'intelligence 
des  divines  Ecritures. 

c  II  y  a  en  traduifant  mot  à  mot  :  ldcirco gaudii 
fpeculâ  reliélA  (nam  Joppc  apud  Htbrtos  kccjtgnificat) 
id  cjl9  vctcrifajligio  xc  dignitate  ,  in  mœroris  felagks  ft 
projùit. 

Je  n'ai  point  exprimé  tout  cela  dans  ma  tradu- 
ction ,  de  peur  de  rendre  mon  flyle  obfcur  &  em- 
. barraflé  ,  j'ai  mieux  aimé  me  referver  a  l'expliquer 
ici. 

On  voit  donc  que  S  Grégoire  obferve  que  le  mot 
hébreux  Joppc  %  fignific  le  lieu  d'où  Ton  contemple 
desobietsqui  infpirent  la  joye  :  Spécula  gaudit ,  & 
qu'enfuite  de  cette  obfcrvation  il  prétend  t  que 
lorfque  Jonas  partoit  de  Joppe  ville  maritime  de  la 
Paleftine ,  &  qu'il  s'embarquoit  fur  un  Vaiflcau 
qui  alloit  à  *I  harfis  ,  le  lieu  même  qu'il  quittoit 
marquoit  qu'il  alloit  perdre  fa  première  dignité  & 
tous  fes  anciens  avantages  ,  &  que  cette  mer  ora- 
geufe ,  fur  laquelle  il  s'expofoit,  figuroit  l'abîmer 
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lieu  du  naufrage ,  il  eù  leveillé  &  Si.cT.xxxV 
contraint  de  tirer  au  fort,  le  fort  fe 
déclare  contre  lui.  Il  s'avoue  cou- 
pable &c.  fugitif  ,  il  eft  précipité  dans 
la  mer  &  dévoré  par  un  monltre 
marain  ,  mais  il  n'eft  point  confuraé: 
il  implore  dans  le  fein  de  l'abîme 
&  dans  le  ventre  de  la  baleine  le  fe- 
cours  de  Dieu  ;  &  deftiné  à  figurer 
*  Jefus-Chrift  fortant  glorieux  du  tom- 
beau ,  il  eft  délivré ,  &  rejetté  plein 
de  vie  fur  le  rivage.  Mais  ce  n'eft 
point  ici  le  lieu  d'approfondir  cet 
important  fujet  ,  je  pourrai,  Dieu 
aidant ,  le  faire  ailleurs* 

Et  quoi ,  difois-je  donc  en  moi-  JK^ffl11 

Q      ^   1    V       •    }        •    i      nÂ  •  •    de  prétexte 

même,  lorfque  je  venois  a  réfléchir  quipuiflc  ja- 
fur  ce  grand  événement ,  peut-être  ÇjJK^ 
Jonas  lera-t-il  un  peu  excufable  de  bétrèDko. 
n'avoir  point  obéi  fur  le  champ  à 
Tordre  de  Dieu  ,  après  les  fortes  rai- 
fons  qu'il  a  eues  de  fe  troubler  &  de 
s'attrifter  ;  mais  moi  ,  quelle-raifoo, 
quel  prétexte  aurois-je  à  allcguer  ? 

miféres  &  de  douleur  ou  il  alloit  être  plongé, 
ou  plutôt  p  que  Tune  &  Tacue  de  ces  chofes1 
éteh  l  image  de  la  dégradation  où  t.  »mbcroit 
le- peuple  Juif,  &  des  malheurs  exc/rèmes  ,  doot 
il  fer  oit  quelque  jours  accablé. 

Kvj 
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Sect  xxxl  ^e  pkindrois-je  que  le  fardeau  dont 
'  on  m'a  chargé  eft  trop  pefant  ;  mais 
pefant ,  ou  non ,  m'ayant  été  impo- 
fé  par  l'ordre  de  Dieu  ,  puis-je  dou- 
ter ,  que  je  ne  fois  obligé  de  m'y  fou- 
mettre  ? d 

L'unique  raifon  que  je  pourrois 
faire  valoir  ,  &  certainement  avec 
beaucoup  de  fondement;  ce  feroit 
mon  indignité  ,  &  le  peu  de  propor- 
tion qu'il  y  a  de  ce  que  je  fuis  avec 
ce  que  je  devrois  être  pour  m'acquit- 
ter  des  fondions  du  «Sacerdoce,  Je 


d  Cette  belle  explication  de  la  fuite  de  Jbnas,  & 
toutes  les  réflexions  que  le  faint  Dofteur  fait  a  ce 
fujet ,  fe  reduiient  à  ce  raifonnement  court  &  pré- 
cis :  C'eft  avec  toutes  fortes  de  raifons-  que  Jorras 
eft  troublé  &  confterné  de  voir  qu'il  va  devenir, 
par  l'exercice  de  Ton  miniftere  à  l'égard  des  Gen- 
tils ,  le  figne  fatal  de  la  réprobation  d'Ifraël ,  & 
du  tranfport  qui  Ce  fera  un  jour  d'un  peuple  à  un 
autre  de  la  grâce  annoncée  par  les  Prophètes  ;  mais 
quelque  excufable  que  paroiflè  ce  Prophète  a  "a  voir 
héfité  de  remplir  à  l'égard  d'un  peuple  étranger 
&  ennemi,  un  miniftere  qui  alîoit  être  d'un  fi  fu- 
nefte  augure  pour  le  corps  entier  de  fa  Nation  ,  il 
eft  cependant  coupable  aux  yeux  de  Dieu  ,  pour 
avoir  défobéi  ,  &:  pourfuivi  comme  tel  par  fa  ven- 
geance ;  donc  il  ne  peur  jamais  y  avoir  de  raifon» 
qui  puîflè  nous  diipenfer  d'obéir  à  Dieu  ;  donc, 
quelque  redoutable  que  foit  le  poids  du  divin  mi- 
niftere ,  on  doit  <'en  charger  &  fe  foumettre  aux 
ordres  de  Dieu  ,  lori qu'on  à  lieu  de  croire  que  c'eft 
lui  qui  nous  y  appelle;  ■  *       \  * 
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pourrois  repréfenter  qu'il  faut ,  pour 
pouvoir  en  foutenir  le  poids  ,  être 
digne  de  l'Eglife ,  digne  du  Sanctuai- 
re y  digne  enfin  delà  prééminence  & 
de  l'autorité  ,  qui  font  attachées  au 
rang  &  au  caraétere  de  Pafleur.  * 


«  Ceft  ici  en  trois  mots  une  récapitulation  de- 
de  tout  ce  que  le  faint  Docteur  a  dit  de  grand  des: 
obligations  des  Pafteurs.  Car,  i°.  être  digne  de 
l'Eglife  ,  c'eft  ,  comme  le  remarque  Elie  de  Crète, 
avoir  toutes  les  vertus  &  tous  lestalens  néceflaires 
pour  conduire  le  troupeau  de  Jesu^-Christ  ,  & 
transformer  l'homme  tn  Vim  même  ,  félon  Pcx-  . 
preffion  favorite  de  S.  Grégoire.  *°.  Etre  digne  du 
fanéhiaire  ,  c'eft  ,  continue  hlie  de  Crète  ,  être  en 
quelque  forte  un  Ange  dans  un  corps  monel ,  ou 
du  moins  être  élevé  3  autant  qu*ii eft  pofîîblc  ,  au- 
delîus  de  tour  ce  qui  eft  terreftre  &  fenfiblc  ,  & 
rempli  d'une  fainteté  ,  qui  réponde  à  Péminence 
des  fondions  facerdotaks  >  &  particulièrement  à 
Pauguftc  qualité  de  Prêtre  &  de  Sacrificateur  du 
corps  &  du  fang  de  Jesus-Christ  %  c.  Etre  digne 
de  la  prééminence  &  de  l'autorité  qui  font  atta- 
ches au  rang&  au  caractère  de  Pafteur  ,  c'eft, 
ajoute  ce  fçavant  Evêque  •  exceller  audeïïus  de 
tous  ceux  qui  nou&  font  fournis ,  par  une  vertu 
grande  ,  iublime ,  incomparable  :  '<  Car  ,  dit-U, 
„  comme  celui  qui  a  foin  des  bœufs ,  ou  des  brebis 
,  n'eft  point  lui-même  bœuf  ni  brebis ,  mais  d'une 
„  autre  nature  plus  parfaite  &  plus  excellente  ,  de 
„  même  celui  qui  gouverne  les  hommes ,  doitjêtre 
audelTus  de  Phomme ,  eu  égard  â  toutes  les  vet- 
„  tus  dont  il  doit  être  rempli ,  &  à  l'union  intime 
,>  qu'il  doit  avoir  avec  Dieu.  „  Ut  tnim  armgnt*- 
rius ,  aut  ptflor  ,  me  ovis  ,  ttec  bos  eft  r  fed  fmilimÛH 
ris ,  Mtprtflsntiùrh  natwr*  ;  eadem  modo  ,  qm  berné- 
nibns  prxcfi  ,  quAntum  êd  virtntem  &  cnjMnûûntm 
Lto  %f»pré  bmintm  effe  dcbtt+ 


IL 
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sÎctSSSL .^a*s  9  s'il eft quelques  perfonnesqui 
veuillent  bien  recevoir  mes  excufes, 
combien  s'en  trouvera-t-il  d'autres 
qui  les  rejetteront  &  qui  me  jugeront 
coupable  d'indocilité  &  de  rébellion? 
Renfler  aux  •    or  je  fçai  les  terribles  menaces  qui 

Ordres  d* 

Dieu  lorf-  font  faites  aux  hommes  rebelles  & 
quuinousap-  indociles  ,  &  les  châtimens rigoureux 

pelle  au  lacré       .  .        r  /       /      t>  •    &  / 

miniftere ,  qui  leur  lont  prépares.  J  ai  remarque 
c'eft  un  aum  que  ceux  quj  re{îflent  opiniatrément 

grand  crime    ^  ,  .  1  .  * 

que  de  les    a  une  légitime  vocation ,  ont  a  redou- 

fiut  ne  Un  3uffi  funefte         i  «S  aU" 

nous  y  apeiie  dacieux  ,  qui  ne  rerulent  rien  ,  qui, 
paSt  lorfqu'on  les  appelle  ne  fe  cachent 

point  ,  comme  fit  Saiil,  du  moins 

 «     ■   m   mu        1  » 

Lapenfée  de  ce  célèbre  Commentateur  eft  d'au- 
tant moins  hyperbolique,  qu'elle  elt  toute  fcmbla- 
ble  à  celle  de  S,  Grégoire  Pape ,  qui  s'éxprime  en 
ces  termes  : €t  Autant  que  le  berger  tft  élevé  au- 
„  deflus  de  fon  troupeau  ,  autant  la  vertu  d'un  Pa- 
„  ftcur  doit-elle  exceller  par-deflus  celle  de  fon 
,  peuple.  11  doit  bien  connoîrre  la  perfection  à 

quoi  fon  ctat  l'engage,,  &  de  quelle  rectitude 
t  fes  actions  doivent  être  accompagnées  ,  perfuadé 

que  tout  (on  peuple  n'en:  à  ion  égard,  que  ce 

qu'eft  le  troupeau  à  l'égard  de  celui  qui  le  con- 
,f  duit.  i  afl.  2.  -part.  d  ap.  1 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  traite  les  crois  chefs, 
donc  on  vient  de  parler  ,  dans  toute  la  fuite  de  fon 
di (cours  $  mais  fur- tout  le  premier  depuis  la  Se- 
ction VIII.  jufqu'à  la  Section  XXI.  Le  'fécond  de- 
puis la  XXI.  jufqu'à  la  XXIX ,  &  le  troifiémc  de- 
puis la  VI.  jufqa'à  la  VIII, 
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pour  un  peu  de  tems  ,  afin  d'exami-    n.  Part. 
ner  fi  cette  vocation  vient  véritable-  ECT' 
ment  de  Dieu ,  6c  que  Ton  voit  fe 
porter  avec  emprefiement  à  des  di- 
gnités ,  qui  leur  font  louvent  d'au- 
tant plus  fatales  qu'il  n'y  a  plus  dans 
la  fuite  de  fureté  pour  eux ,  quand 
même  ils  prendroient  le  parti  de  les  . 
les  abdiquer  ,  &  qu'ils  tâcheroient 
de  réparer  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait. 
f  Si  la  condition  de  ces  derniers  eft 

f  C'eft  la  le  vrai  fens  de  ce  pafTage    U  fitjïl 

Stçpzs'ivratt  t*j»  73£$>.afiQeCL*  C'cft  -  a  -  dire  , 
pour  traduire  encore  plus  littéralement  que  je 
n'ai  fait  :  Il  nyj  a  plus  de  fêrctépour  eux  ,  non  pas 
même  quand  ils  prendroient  le  p/irti  de  les  abdiquer  , 
nm  pas  même  quand  tls  tâcheroient ,  ç&re, 

Sur  quoi  Elie  de  Crète  remarque  ,  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  parti  a  prendre  pour  ceux  qui  font  mal 
entrés  dans  les  dignités  Fcclcflafliqucs ,  que  de 
les  abdiquer ,  &  de  tâcher  d'appaifer  par  une  lon- 
gue pénitence ,  la  colère  de  Dieu.  Una  enrni  medi- 
àna  eft  iis  j  qui  ad  bnjufmcdt  digr.itattm  indigné  pro- 
Jiliur.t  ,  ab  ca  ahfcedere  ,  ac  per  dmtnrnam  pœtntcn- 
tiam  Dcnm  placar- .  Ce  qui  néanmoins  doit  s'en- 
tendre  moins  d'une  abdication  actuelle  ,  que  de  la 
difpofition  finecreoù  Ton  doit  être  ce  ne  plus  re- 
fter  m  place  ,  à  moins  qu'on  ne  fe  trouve  engagé 
k  y  demeurer  par  un  ordre  bien  marqué  de  la  di- 
vine providence. 

L'Abbé  de  Billi  a  traduit  cet  endroit  d'une  ma- 
nière obfcure  &  fort  ambiguë,  Suam  prejeclttram , 
dit  il  ,  ne  depenere  quidtm  tutv.m  eft,  neepte  pcfttriore 
uncilie  prier  s  medi;inam  ajfirre.  En  ne  coniultant 
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sIct.xxxÏ.  tr^s"perilleufe  ,  celle  des  premiers 
'  ne  l'eft  pas  moins  ;  &  de  quelque  cô- 
té qu  on  énvifage  la  chofe,  on  a  lieu 
d'être  effrayé  des  malheurs  où  ils 
s'expofent  les  uns  &  les  autres* 

que  cette  tradu£tian  ,  on  pourrait  cioire,  u^ue  S. 
Grégoire  auroit  voulu  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fur ,  ni 
à  propos  de  renoncer  aux  dignités  où  Ton  s'eft  en- 
gagé témérairement.  Cé  qui  eft  trèsoppofé  à  fa 
penfée  &  à  l'importante  réflexion  d'Elie  de  Crète. 

Au  relie  on  voit  que  le  laint  Docteur  ne  parle 
point  ici  feulement  des  intrus  par  brigues  ou  par 
d'autres  mauvaifes  vo^es  ,  mais  encore  de  ceux  qai 
attendent  à  la  vérité  qu'on  les  appelle  ,  mais  qui 
ne  refn  ent  tien  de  ce  qu'on  leur  prefente  ,  &qui  ,  /cr/- 
qn'ils  font  ap  elîês  ,  ne  fe  cachent  feint  ,  comme  fit 
Saiil9  du  moins  pour  *n  frett  de  tems  ,  afin  d'examiner 
fi%  érc.  Il  n'y  a  point  de  fureté  pour  eux  ,  parce 
qu'ils  font  bien  certains  d'avoir  oflenfé  Dieu  par 
leurs  démarches  précipitées  ;  mais  quoiqu'ils  raf- 
fent  ,  ils  ne  peuvent  jamais  être  certains  fans  une 
révélation  particulière ,  d'avoir  appailé  fa  juftice. 

Il  cil  encore  à  propos  d'obferver  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  faint  Grégoire  ,  dont  les  écrits 
renferment  en  peu  de  mots  tant  de  fens  fi  profonds, 
apporte  ici  l'exemple  de  Saiil ,  qui  étoit  appellé 
par  une  vocation  des  plus  marquées,  qui  refufoit 
malgré  cela  de  fe  charger  de  la  dignité  royale ,  qui 
fe  cacha  même  durant  quelque  tems  ,  pour  fe  lou- 
ftraire  au  poids  de  cette  dignité  bien  inférieure, 
comme  dit  S.  Chryfoftome,  aux  dignités  ecclefia- 
fUques  ,  &  qui  mérita  cependant  d'être  dans  la  fui- 
te rejetté  de  Dieu ,  le  faint  Docteur  nous  donne 
Heu  de  faire  ici  les  réflexions  que  S.  Chryfoftome 
faifoit  après  lui  fur  ce  même  fujet.  Voje\  U  UU 
£*rtic ,  Article  XLII. 
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11.  paut. 

S  f  C  T  1  •  * 

XXXII. 


SECTION  XXVII. 

Il  confirme  ce  qu'il  vient  d'établir  au 
fujet  de  l'obligation  où  Von  ejl  d'o- 
béir aune  légitime  vocation.  Il  fait 
voir  que  la  foumijfion  aux  ordres 
de  Dieu  attire  fon  fecours  &  fes 
grâces  ,  qu'au  contraire  une  rtfi- 
ftance  opiniâtre  provoque  fa  colére9 
&  a  des  fuites  ft  fum fies ,  quelles 
ne  laijfent  prejque  plus  ni  reffourcey 
ni  ejpérance. 

CE  font  là  les  différentes  pen-  ^uMm» 
r,  .  ,        „  J       .  de*  du  laiac 

lees  que  j  ai  eues  dans  1  elpnr,  Doacur. 

&  qui  m'ont  long-tems  troublé  & 
agité,  incertain  de  la  conduite  que 
je  devois  tenir ,  appréhendant  tan- 
tôt de  me  livrer  à  lapréfomption ,  & 
tantôt  de  tomber  dans  la  pufillani- 
mité  ,  &  femblable  à  un  homme  qui 
fe  verroitfur  le  penchant  de  fa  ruine, 
placé  entre  deux  abîmes.  Enfin  après 
mille  inquiétudes  &  des  perplexités 
étranges  ,  a  la  crainte  de  refifter  à 

a  Quelle  crainte  !  quelle  circoofpec~Uon  dans  un 
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îf.  part.  l'ordre  de  Dieu  a  prévalu  en  moi  fur 
xxxii.    toute  autre  crainte.  J  ai  donc  pris  le 

parti  qui  m'a  paru  le  plus  fur  ,  qui  a 

été  de  foufcrire  à  ce  que  vous  fou- 

haitiez. 

Principes      Jugez  ,  MelTieurs  ,  fi  dans  cette 
tSSSSl 11  dangereufe  alternative  je  me  fuis 
pour  les  cal-  comporté  avec  toute  la  fagefle  ,  &c 
mcr#  *       toute  la  circonfpeétion  requife;  Se 
foufFrez  que  je  vous  remette  de  nou- 
.  veau  fous  les  yeux  les  principes  &:  les 
régies  que  j'ai  cru  devoir  fuivre.  Dé- 
firer  les  dignités  ecclefiaftiques,  lorf 
qu'elles  ne  nous  font  point  offertes, 
c'eft  témérité  ;  b  les  refufer  opiniâtre- 
ment 5  lorfqu'on  y  eft  légitimement 
appelle  ,  c'eft  défobéiffance  &  ré- 
bellion aux  ordres  de  Dieu  ;  c  Don- 

Saint  fi  éclairé  &  fi  rempli  de  PVfpmde  Dieu!  Il 
étoit  arpellé  aufacré  miniftere  par  le  faîi/C  Evêque 
de  Naiianze  fon  pere,  &.  preiTé  ,  lollicité  pr  les 
defirs  &  les  vœux  ardens  de  toute  cette  Kglife  ,  & 
cependant  il  a  tam  de  peine  a  <e  déterminer.  Les 
inquiétudes  &  les  perplexités  ou  il  fe  t  rouve  ,  nous 
montrent  bien  >  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire 
que  toute  vocation  vienne  ûe  Dieu  ,  &  que  non- 
feulement  il  faut  attendre  qu'on  nous  appelle,, 
mais  qu'il  faut  encore  bien  examiner ,  lors  même 
cju'on  eft  appellé ,  fi  cette  vocation  vient  vérita- 
blement de  Dieu.  Vcye+  ci-devant  S<8hn  XXXU 
Remarque  6.  &  l*  HL  Partie.  Article  LXXV. 

b  Voyt^  la  111.  Partie,  Article  LXXVI. 

Cjfyfa  la  III.  partie ,  Article  LXXVII.  " 
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ner  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  ex-  c  lL  Part. 

I  •  ✓       >  n  •  >  n.  ^  Section] 

tremites ,  c  elt  ignorance  ,  c  elt  ega-  xxxiu 
rement  d'Efpric.  J'ai  donc  tâché  de 
me  renfermer  dans  un  jufte  milieu, 
&  d'être  d'une  part  moins  timide  que 
ceux  qui  s'obftinent  à  tout  refufer  y 
&  de  l'autre  plus  retenu  &  plus  cir-, 
confpeét  que  tant  de  gens  qui  ofent 
afpirer  à  tout. 

D'ailleurs  je  trouve  en  approfon-  Scco.irs  de 
diflfant  cette  importante  matière,  que  Pieu  ****** 

mente  de  1  obéiiiance  peut  lup-  foumettem  à 
pléer  à  la  foibleflfe  d'un  homme  qui  ^0fc™'* 
tremble  fous  le  poids  du  facré  mini-  fient  en  lui. 
ftere  ,  &  qui  ne  s'en  eft  chargé  que 
par  foumiflion  aux  ordres  de  Dieu. 
Il  récompenfe  ce  Dieu  ,  qui  eft  la 
bonté  même  ,  la  foi  d'un  humble  Mi- 
niftre  de  fon  Alliance  ,  qui  n'efpere 
qu'en  lui ,  il  le  foutient  de  fon  bras 
tout-puiflant  ,  il  l'enrichit  de  fes 
dons  les  plus  précieux  ,  &  de  toutes, 
les  vertus  éminentes  qui  concourent 
à  former  un  vrai  &  digne  Pafteur. 

II  abandonne  au  contraire  'ceux 
qui  lui  font  rebelles.  Leur  refiftance 
opiniâtre  l'irrite.  Elle  a  de  fi  étran- 
ges fuites ,  que  je  n'y  vois  plus  ni  ref- 
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if.  Part,  fource  ,  ni  efperance.  Car  c'eft  à 
xxxii?  N  ccs  hommes  indociles  que  le  Sei- 
gneur addreffe  ces  paroles  par  la 

*f  cnaces  ter-  bouche  de  fon  Prophète  :  Vous  tîa~ 

ceux*  qCu?r£  vez  P°*m  vou^u  vous  charger  de  la 
tant  appeiiés  conduite  de  ceux  que  je  confiais  à  vos 

Mntnth°^  f°*ns  >  wa*s  je  redemanderai 
fufer  le  poids  leurs  ames.  Et  dans  un  autre  endroit  : 
niftere^  ml"  Vous  m'avez  rejetîé ,  ne  daignant 
Ezcch.  c.  %.  point  être  les  chefs  &  les  conducteurs 
de  mon  peuple  i  mol  même  je  vous 
rejetterai  à  mon  tour ,  if  je  ne  daigne- 
rai point  être  votre  Roi.  Et  encore 
ailleurs  :  Vous  n'ave^point  écouté  ma 
voix  ,  vous  m'ave^  tourné  le  dos ,  if 
vous  m'avez  été  rebelles  i  il  en  fera 
ainfi  de  moi  ;  vous  m'invoquerez ,  if 
je  ne  ferai  point  attention  à  votre 
prière ,  if  je  ne  vous  exaucerai  point. 

Terribles  menaces  !  plaife  au  ciel 
que  nous  n'en  reflentions  jamais  les 
trilles  effets.  Elles  nous  font  adret 
fées  de  la  part  d'un  Dieu  ,  dont  nous 
ne  fçautions  aflfez  exalter  les  miséri- 
cordes ;  mais  dont  nous  devons  eu 
même-tems  craindre  les  juftes  &  fé« 
veres  jugemens* 
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II.  Part, 

  xxxiii. 

SECTION  XXXIII, 

Après  de  nouvelles  réflexions  Jur 
quelques  endroits  de  l  Ecriture ,  il 
s9 humilie  fous  la  puijfante  main  de 
Dieu ,  &  fournis  à  jes  ordres  tl  im- 
plore fa  miféricorde.  &  l'affifîance 
des  prières  de  VEglife.  C^nclufxon 
de  ce  difcours. 

MAis  je  me  rappelle  de  nouveau  Direrfccon- 
différens  traits  de  l'hiftoire  JJ^t^ 
fainte,  &  je  fais  réflexion,  que  par-  mcsdcTind- 
mi  ces  illuftres  perfonnages  de  Pan-  g*  JJ^ 
tiquité  que  Dieu  avoit  lui-même  joit  au*  plu» 
choifi ,  foitpour  les  établir  les  chefs  ffi^ 
&  les  conducteurs  de  fon  peuple, 
foit  pour  les  élever  au  rang  &  à  la 
dignité  de  Prophètes ,  les  uns  ont 
obéi  fur  le  champ  à  leur  vocation,  & 
les  autres  ont  témoigné  moins  d'em- 
preffement. 

On  ne  fçauroit  cependant  accu- 
fer  ceux-ci  de  timidité ,  ni  blâmer  lés 
autres  de  trop  de  préemption.  Pour- 


by  Google 


238  Difcours  àe  S.  Greg.  de  ATaXj 
u.  Part  quoi  ?  C'eft  que  les  uns  fentoient  vi^ 

SECTION    1  1  «11  J  1* 

xxxin.  vement  le  poids  des  grandes  digni- 
.  Sur  j  tés ,  &  qu'ils  étoient  a  jufte  titre  ef- 
étoit  fondée  frayés  des  dangers  qui  y  font  atta- 

té  de  côndui-  c^és  :  ^s  av°ient  donc  raifon  de  ne 
*e.  s'en  charger  qu'avec  beaucoup  de 

retenue  &  de  circonfpeétion.  *  Pour 
les  autres  moins  occupés  de  Pidée  de 
ces  dangers ,  ils  envifageoient  fur 
toutes  chofes  la  bonté  &c  la  puilfance 
infinies  de  celui  qui  les  appelloit ,  ils 
étoient  perfuadés  qu'il  feroit  lui- 
même  leur  force  &  leur  appui  :  ils 
avoient  donc  pareillement  raifon  de 

a  II  a  fallu  néceflairement  étendre  Se  expliquer 
ici  le  texte  original  en  le  tradèlfanu  H  s'y  trouve 
plusieurs  termes  très  expreffifs  ,  qu'il  n'tftpas  pof- 
lible  de  rendre  en  françois>  ni  même  en  laiin  , 
que  par  des  phrafes  entières  ;  par  exemple  l'Abbé 
de  Billi  a  traduit  le  mot  i^hufil^o-av  par 
celui-ci  extimntrtmt,  ce  qui  eft  très- mal  rendu. 
Car  dire  Amplement  que  ces  grands  hommes,  àent 
parle  le  faint  Doéteur  ,  on  redouté  le  facré  uiini- 
itere  ,  c'eft  donnera  entendre  qu'ils  ont  abfolu- 
ment  refu'é  de  s'en  charger  ,  &  faire  croire  que 
Saint  Grégoire  cft  toml  é  en  cortradiétion,  au  lieu 
qu  il  dit  t  ien  qu'ils  Pont  redouté ,  mais  ij  déclare 
enmême-tems  que  la  religicufe  frayeur,  dont 
ils  étoient  pénétrés  ,  ne  les  a  point  empêché  de 
s'en  charger  ,  qu'elle  les  a  feukment  engagés  a  s'y 
porter  avec  beaucoup  de  retenue  &  de  circonfpe* 
c\ion  Le  terme  wïmpfam*  renferme  toutes 
ees  différentes  idées. 
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fe  foumettre  à  l'inftant ,  &  de  fe  con-    ni  part. 
fier  totalement  en  lui.  s  xxxiii* 

-  C'efl  en  conféquence  de  ces  di-   Exemples  à 
verfes  impreflïons  que  l'efprit  de  cc  fujct  de 
Dieu  faifoit  fur  fefprit  &  fur  le  cœur  d'Aaron,  ai- 
de ces  grands  hommes  ,  que  Ton  vît  k'fc&dcJc- 
Aaron  obéir  fur  l'heure ,  Moyfe  au- 
contraire  refifter ,  ce  femble ,  à  Tor- 
dre de  Dieu  ,  Ifaïe  n'héfuer  pas  un 
moment  ,  &  Jéremie  prétexter  fa 

frande  jeunefle ,  &  n'ofer  fe  charger 
u  miniftere  de  la  prophétie ,  qu'il 
n'eût  été  auparavant  rafluré  par  les 
promeffes  de  fon  Dieu ,  &  rempli 
d'un  courage  &  d'une  magnanimité 
qui  étoit  beaucoup  au-deflus  de  fon 
âge.  b 

Je  m'occupe  de  toutes  ces  penfées,  Saint  Gré- 
je  forme  à  ce  fujet  divers  raifonne-  œ«*enfittT 
mens,  &  j'enfuis  ébranlé.  Ils  rom-  ce  que  ron 

%  a.        •  a         exieeoit  de 

pent  peu  a  peu  ce  caractère  întiexi-  m*  maiS 

ble  que  j'ai  fait  paroître  ,  &  font  fur  avec  w*N* 

iv        tr  t   f    r  •   re,ne  »  * 

mon  cœur  iimprcilion  que  le  feu  tait  quene  répu- 

furle  fer,  qu'il  amollit  quelque  dur  gnance. 
qu'il  foit.  Le  tems  qui  apporte  du 
changement  à  tout,  contribue  lui- 
même  à  me  changer ,  &  donne  du 

b  Foye^U  111.  Partie.  Article  LXXV1IL 
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**c  £ i  o  m  P°^s  *  mes  ra^ons*  ^e  confulte  d'ail- 
xxxin.  leurs  les  divines  Ecritures ,  fur  les- 
quelles j'ai  toujours  tâché  de  me  for- 
mer des  régies  de  conduite  ;  &  vain- 
cu par  tant  d'endroits ,  je  n'apporte 
plus  aucune  refiftance ,  je  ne  fonge 
pas  même  à  ouvrir  la  bouche  pour 
former  la  moindre  plainte. 

Oferai  je  le  dire  ,  je  m'efforce 
d'imiter  en  cela  mon  divin  maître, 
&  d'entrer  dans  les  difpofitions  oh 
ilétoit,  lorfqu'on  alloit  l'élever  non 
pas  à  de  grandes  dignités  ,  mais  fur 
la  croix  ,  &  qu'il  fe  laiffoit  conduire 
comme  un  innocent  agneau  au  fup- 
plice  &  à  la  mort.  Je  ne  fçaurois  me 
propoferun  modèle  de  docilité  plus 
admirable.  Je  me  foumets  donc  à 
tout  à  l'exemple  de  mon  Sauveur, 
&  je  m'abaifle  fous  la  puiffante  main 
de  Dieu. 

Si  j'ai  failli  par  une  trop  grande 
oppofîtion ,  je  demande  grâce.  Je 
me  fuis  tu  ,  mais  je  romprai  enfin  le 
filence.  J'ai  voulu  me  retirer  un  peu 
à  l'écart,  pour  me  fonder,  &  pour 
trouver  dans  la  retraite  quelque  a- 
douciffement  aux  peines  que  je  fouf- 

frois. 
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frois.  Mais  voilà  que  placé  fur  la  s  *l- 
Chaire  facerdotale ,  je  fris  déformais  xxxin. 
réfolu  de  bénir  &  de  glorifier  le  Sei- 
neur  dans  TalTemblée  du  peuple» 
i  ma  conduite  paflfée  a  été  repréhen* 
fible,  peut-être  mes  difpofitions  pré- 
fentes meritent-elles  que  Ton  ufe  en- 
vers moi  de  quelque  indulgencev  , 
Mais  qu'eft-il  befoin  d'un  plus 
long  difcours  ?  Vous  me  poffedez, 
6  Pafteurs  &  mes  chers  Collègues  ! 
;  Je  vous  fuis#  pareillement  tout  dé- 
voué ,  ô  peuple  faint ,  troupeau  di- 
gne de  Jesus-Ghrist  ,  le  Chef 

le  Prince  des  Pafteurs!  , 
./  Pour  vous ,  mon  pere  ,  vous  me 
voyez  entièrement  fournis  à  vos  or-  de  Nçarzja"zc 
dres.  En  cela,  je  ne  fais  que  fuiyre  iSJSde L 
lesfentimens  que  la  nature  m'infpire,  prier»,  &c- . 
en  même-tems  que  je  remplis  les  de- 
voirs que  le  Chriflianifme  m'impofe. 
Accordez-moi ,  je  vous  en  conjure, 
la  bénédiétion  que  j'attens  de  vous  : 
Car  ,  cefl  ,  dit  l'Ecriture ,  la  béné-  Ecdef.  ch,  3; - 
ditfion  du  pere  qui  affermit  la  maifon  verf- IU 
des  enfans+  Tendez  -  moi  une  main 
fecourable  ,  &  ne  ceffez  de  m'aider 

L 
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II.  Part.  à*         J    .  ~     ,ô  Nnii* 

Section  de  vos  prières.  Guidez  ,  par  vcîî 
*xxiii.   avis  falutaires ,  mes  pas  dans  la  voie 
que  je  dois  fuivre ,  6c  affermiffez-moi 
par  l'efprit  qui  eft  en  vous. 
Vœux  qu'il     Puiflîons  nous  enfin ,  &  vous,  Met 

vSwïïk  ^eurs  9  &  moi  >  &  toute  cette  maifoji 
Nazianze.  fpirituelle  que  j'ai  choifie ,  &  qui  fe- 
•  ra  pour  jamais  le  lieu  de  mon  repos, 
&  à  laquelle  je  ferai  uni ,  lors  même 
que  dégagé  des  liens  de  la  mortalité , 
j'aurai  été  transféré  de  TEglifede  la 
terre  à  TAffemblée  glorieufe  de  ces 
premiers -nés  dont  les  noms  font 
écrits  dans  le  ciel  ;  c  puiflîons-nous 
tous  enfemble  être  affermis  dans  les 
fentiersde  lajuftice  ,  &  dans  lapra- 


c  Elie  de  Crète  remarque  fort  bien  ,  que  dans 
cette  allufion  que  fait  le  faint  Ho&eur  au  verf.  ty 
du  Pfeaume  i  ?i.  il  entend  »ar  la  raaifon  fpiri- 
tuelle ,  dont  il  parle,  les  fidèles  de  TEglifc  de 
Nazianze  ,  dont  il  alloit  prendre  foin  dans  Téxer- 
cice  des  fon£Hons  de  i'afteur  du  fécond  ordre. Si 

#  les  ames  laintes  font ,  dit  Elic  de  <  rete  le  teiri- 
9t  pie  du  faint  Elprit ,  où  Dieu  même  repofe  ,  un 
„  Pafteurqui  travaille  &  coopère  a  leur  fan£Hfi- 

cation  ,  peut  bien  les  appel  1er  lui-même  fa  mai» 
„  fon  fpirituelle ,  &  le  lieu  de  fon  repos  ;  en  effet 
„il  ne  faut  point  douter  qu'elles  ne  lui  f  oient  un 
v  fu j er  de  joie  &  de  confolarion  poux  le  tern*  & 

*  poux  l'dicriiUé» 
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.*qU:e  de  toutes  les  vertus.  Ce  font  là  n^P a**. 
les  vœux  ardens  que  mon  cœur  for-  xxxin. 
me  aujourd'hui  dans  les  faints  trans- 
ports qui  Taniment. 

Que  le  Seigneur ,  le  Dieu  de  paix,    11  implore 
qui  a  rompu  le  mur  de  féparation,  &  }*c|r*rcsc  fc  lc 
des  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un  Dieu,  pour 
feul ,  qui  vient  de  nous  réunir  enfem-  |l0luflePpCuur. 
ble  ,  qui  fait  les  Rois ,  &  les  place  pic 
fur  le  Thrône  ,  qui  a  choifi  fon  Ser- 
viteur David  y  &  qui  L'a  tiré  du  mi- 
lieu de  fon  troupeau  ,  pour  l'établir, 
quoiqu'il  fût  le  plus  petit  des  enfans 
deJeffé,  le  Chef  &  le  Roi  d'Ifraël* 
ui  peut  encore  élever  aujourd'hui 
e  la  pouffierele  pauvre  &  l'indigent,- 
&  qui  pour  faire  éclater  la  force  & 
la  puiffance  de  fon  Evangile  ,  donne 
à  ceux  qui  font  chargés  de  l'annon- 
cer ,  des  paroles  pleines  de  vertu  & 
d'efficace  :  que  ce  grand  Dieu  fou- 
tienne  ma  main  droite  ,  lui  qui  eft  le 
Pafteur  des  Pafteurs  y  &  le  fuprême 
conducteur  que  doivent  fuivre  ceux 
ui  font  établis  les  chefs  8c  les  guides 
;es  autres  ;  qu'il  me  conduite  felorr 
la  volonté  ;  qu'il  me  reçoive  dans. 
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s 1  c  "h  *°n  *e*n  9  *  ^oit  ma  f°rce  &  m°n  ' 
ièxîil.  appui  dans  la  gloire  fpïrituelle  dont 

je  fuis.revêtu  ,  afin  que  je  pujffe  en. 

Soutenir  le  poids ,  é  6c  conduire  avec 

fageffe  fon  troupeau,  &  non  point 

avec  les  marques  du  Pafteur  infenfé. 

c  II  n'y  a  qu'une  conduite  fage.  & 


d  II  y  a  dans.l  original J6%9jçjspof?i*$*my 

 .    _i  •  _  r  r  ' .  •  .     vi  r*_ ? _    ,.11. ./?_._  » .  •   . . ^. _ 


-.cpliquer  dans  rna  traduction  la  penfée 
fermée  dans  ce  peu  de  paroles  ;  Implication  que 
j'y  ai  donnée eft  celle  que  le  faint  Dofteur  y  don-, 
ne  lui-même  dans  un  autre  endroit  Voye^lalll. 
Partie  Article  LXXIX.  p.  3 44 

e  Elie  de  Crète  fait  ici  trois  importantes  ré 
flexions. 

i°.  Que  le  Payeur  infenfé  ,  dont  parle  ici  le 
faint  Dofteur  ,  eft  celui-là  même  qui  eft  dépeint 
dans  le  Prôphécc  Zacharie  chapitre  XI.  fous  ces  , 
traits  :  0  Faflcur,  è  Idole  ,  aui  abandonne  le  troupeau 
Vépêe  tomber*  Jur  fin  bras  ,  e*r  fur  fon  mil  droit  :  fin 
bras  deviendra  tout  fie  9  &  fin  œil  droit  i'obfiurcira, 
cr  fira  couvert  de  ténèbres. 

%°.  Que  les  marques  de  ce  Pafteur  infenfé  font 
celles  quJ  le  Prophète  rapporte  au  même  endroit. 
Il  ne  vifitira  point  Us  brebis  a'jandnmées  t  il  ne  cher- 
cher* point  celles  qui  auront  été  difperfces  >  il  ne  gué- 
rira point  les  malades ,  mats  maniera  la  chair  des  plus 
gr*ijCsy  ojr  leur  rompra  ta  corne  des  pieds. 
'  $°.  Que  ces  marques  du  Pafteur  infenfé  font 
celles  qui  çaracleriferonti'^^ri/î.  titane  omnis, 
ut  opinor  t  pafioralia  v,%fà  imperiti  pafleris  9  funt  % 
muibusffob  fine  m  mnndi  utens  iniquitatis  filins  (anSts 
virfs.  bellum  tnttrtf  ê  atout  tffrtwm  anandsm  tram  in 
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fur  le  Sacerdoce*  *  245* 
éclairée  qui  puiffe  attirer  fur  moi  les 
faveurs  &  les  bénédictions  du  ciel,  xxxîiu 
Le  coi  itraire  feroit  tomber  fur  ma 
tête  les  malédiélions  prononcées  dans 
les  Ecritures  contre  ceux  qui  ont  les 
marques  du  Pafteur  dont  je  viens  de 
parler. 

Qu'il  enrichifTe  enfin  fon  peuple 
de  toutes  les  vertus.  Qu'il  le  fortifie. 
Qu'il  le  rende  un  troupeau  pur ,  fans 
tache,  digne  de  l'avoir  lui-même 

tôt  immtttt  u  sacrum  csrnts  fmflAtrm  etnfctndtt,  m  feré)  • 
mgrtfUs  m  modum  ,  devirsbit  f>e  défaut  ewrmm  t»vertet9 
ut  nt  <ptis  rcQ»  pedt  tucedtre  qutat. 

t°.  Une  quatrième  réflexion  que  Ton  peut  fai- 
re »  &  qui  tft  la  fuite  de  celles  qu'Klie  de  Crète 
a  faites  ;  c'eft  qu'un  mauvais  Fadeur  participe 
au  caractère  de  PAntechrifl  ,  à  mefurc  qu'il  partiel* 
pe  à  ces  marques  du  Pafttur  infenfé..  repréfenté 
par  Zacharie  :  &  ^ue  faint  Grégoire  de  Kazurue 
étoit  û  humble  qu'il  craignoit  pour  lui-même  ce 
malheur  ,  &  qu'il  conjurent  ardemment  le  Sei- 
gneur de  l'en  garantir.  Or  comme  de  toutes  ces 
funeftes  marques  du  Paiteur  inknfé  ,  &  de  r  jntt» 
tbnfi ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  capitale  que  l'orgueil, 
auquel  il  eft  fi  dangereux  de  fc  livrer,  lorfqu'on  eft 
élevé  à  un  rang  éminent  dans  PEriltC  ;  c'eft  pour 
cela  que  ce  grand  Saint  demanc*  ,  comme  on 
vient  de  voir  ,  fpecialcment  à  Dieu ,  fftl  {«utitrmt 
fs  jn.nn  droitt  9  qu'il  feit  U  firce  ér {**  *l>Pmi  *  *jns 
la  gUirt  fpiritugllc  ,  dtnt  il  je  tttuve  revêtu  ,  sfiu  <j*ytl 
pui/Jè  enpnfer  U  prids  ér  conduiri  &c.  Vejt%  U  M. 
Psrtk.  .ArticJe  LXXIX.  p.  J44.  . 

L  iij. 
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2^6  Difcvurs  de  S.  Greg.  de  Naz. 

•  ioTTo«  Pour  chf£>  &  d'être  un  jour  admis 
xxxiii.  à  ces  céleftes  &  divins  pâturages, 
qui  font  refervés  aux  Elus  dans  le 
fé jour  de  l'immortalité,  où  nous  pu- 
blierons ,  réunis  tous  enfemble  le 
troupeau  &  les  Pafleurs  ,  nous  exal- 
terons à  jamais  fa  magnificence  &  fa 
gloire  ?  en  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t,  à  qui 
appartient  toute  gloire ,  dans  tous 
les  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Fin  de  la  féconde  Partie. 


De  l'Imprimerie  de  Ph.  N.  Lottin  ,  rue 
S.  Jacques ,  à  la  Vérité.  1747- 
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DISCOURS 


S.  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE 


L'EXCELLENCE  DU  SACERDOCE, 
etlesDbvoirs  desPasteurs; 

AVEC 

DES  REMARQUES  CRITIQUES  SUR  LE  TEXTE 
du  Saint  Dofteur ,  &  les  Sentimens  des  autres  Saints 
■Peresfur  les  mêmes  points. 

TOME  SECOND. 


rA  FAR  1  S, 

ChezPH.N.LOTTIN,  &  J.H.  BTJTARD, 


de  S.  Yves  ,  à  la  Vérité. 
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DISCOURS 

D  E 

S-  GREGOIRE 

DE  NAZI  ANZE 

SUR- 

L'EXCELLENCE  DU  SACERDOCE,, 
et  les  De  voies  des  Pasteurs  ; 
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DISCOURS 

SAINT  GREGOIRE 

DE  NaZIANZE, 
E  T 

Les  fentimens  des  autres  SS.  Pères 

Sur  V  excellence  du  Sacerdoce  &  les 
devoirs  des  Pajleurs. 


ARTICLE  L 

E  fuis  vaincu ,  &  j'avoue    m%  PAIlTi 
ma  défaite. le  me  fuis  (ou-    c  m  . 
mis  a  l  ordre  au  beigneur  %  pag.  i. 
&  je  l'ai  conjuré  de  me 
fecourir. 

Saint  Auguflin  étant  déjà  Evê- 
que  avoit  eu  la  penfée  de  le  ca- 
cher totalement  au  monde  &  de  fe 
retirer  dans  quelque  défert. 

A 


z  Sentimens  des  autref  SS.  Pères 
ffi.  part.      Ainfi ,  il  étoit  dans  les  mômes  &f- 
pofitions  que  faint  Grégoire  de  Na- 
zunze,  6c  il#s'exprimoità  peu  près  de 
la  même  forte,  ■ 
Conf.         *>  Je  fuis  o  mon  Dieu  ,  difoit  ce 
10.  ch.  4J>  „  grand  Saint ,  dans  une  telle  frayeur 
»  de  mes  péchés ,  &  je  me  trouve  li  ac- 
»  cable  du  poids  de  mes  milêres;  que 
»  favois  eulapenfée  de  tout  quitter, 
•  »  &  de  me  retirer  dans  la  folitude  : 
»  Mais  vous  m'en  avez  empêché; 
»  &  vous  m'avez  rafluré  par  cette 
»  parole  de  votre  Apôtre  :  Jésus- 
x>  Christ  eftmort  po#ur  tous  ,  afin 
y>  que  ceux  qui  vivent  ^ne  vivent  plus 
>j  pour  eux-mêmes;  mais  pour  celui 
»  qui  eftmort  pour  eux.  Je  me  confie* 
»  donc  en  vous,  Seigneur,  et  je 

^REMETS  ENTRE  VOS  MAINS 
»  SOIN  DE  TOUT  CE  Q.UI 
»M  ERE  GARDE.» 

•  •  La  faufle  confiance  des  pécheurs  eft 
incompréhenfible ,  quand  on  confî- 
dere  jufqu'où  alloit  la  crainte  de  ces 
grands  Saints* 

* 
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fur  le  Sacerdoce 

A  RTTCI7 ET!:  WJam. 

Dieu  à  bien  voulu  que  ftuffe  une     sict.  i» 
certaine  réputation  parmi .  /es  pa&-  *  * 
Chrétiens.  * 

Jamais  réputation  ne  fut  plus 
éclatante  que  celle  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  s'étoit  acquife 
même  dès  fa  jeunefle  ,  dans  un  fié- 
cle ,  peut-  être  le  plus  célèbre  &  le  Or.  to.pa* 
plus  éclairé  qui  ait  été. 

ao  Nous  avions  acquis,  [dit  le  faint 
3>  Do&eur  ,  parlant  de  lui  &  de 
»  faint  Bafiie  lè  Grand  ,  fon  intime 
y>  ami  3  toute  forte  de  gloire  dès- 
»  notre  jeunelfe ,  non  ieulement  à 
Athènes  auprès  de  nos  Profef 
feurs  &  de  nos  autres  condiciples  ; 
mais  encore  par  toute  la  Grèce,  & 
fur- tout  dans  l'efprit  de  tous  ceux 
»  quiy  paroiflbient  avec  plus  d'éclat, 
»  &  même  notre  réputation  s'éten- 
»  doit  au  de-là  de  la  Grèce ,  com- 
»  me  on  le  peut  voir  par  ce  que  plu- 
»  fieurs  perfonnes  en  ont  écrit.  Nos 
„Profeffeurs  n'étôient  pas 'moins 
»  connus  &  moins  célèbres  qu'  Athe^  . 
»  nés  même  :  &  par  tout  où  Ton  par- 
»  loitdenos  Pfofeffeurs,  on  y  faifoit 

A  ij 
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4  Senttmens  des  autres  $S.  Teres 

w!*a*t.  »  au{fi  mention  de  nous  avec  éloges 
Ur.  4.  ch.     Socrate  dit,  qu'on  le  preflfa  beau- 

•M'         £pup  ,  .auflî  -  bien  que  faint  Bafile,, 
de  fe  mettre  dans  le  barreau ,  &  en- 
core plus  d'enfeigner  la  Rhétorique, 
mais  qu'ils  mépriferent  l'un  &  Tau- 
^RuF.Uv,».  tre  ces  emplois  ,  ayant  mieux  aimé 

ch.  9.  embraflfer  la  vie  folitaire.  Il  eft  vr^i 
que  faint  Bafile  cnfeigna,  quelque 
tems  l'éloquence  à  Cefarée  &  fe 
rendit  en  peu  de  tems  illuflre  en 
-cette  profeflîon  ;  mais  faint  Grégoire 
.  :fe  rendit  plus  illuftre  en  la  mépri- 
fant ,  pour  fe  donner  tout  entier  au 
fervice  de  Dieu  :  il  eut  même  l'avan- 
tage de  faire  defcendre  Bafile  de  fa 
chaire  ,  &  de  le  renfermer,  s'il  faut 
ainfi  dire,  dans  la  retrait^. 

jag?6.°ar  *'     Grégoire  Evêquç  de  Nazianze 
.fon  pere  ,  voulant  jécompenfer  fa 
-Vfcrtu  &  fon. mérite  extraordinaire, 
.par  le  plus  grand  honneur  qu'il  lui 
pût  faire  ,  le  fît  monter  par  force  au 
-fécond  degré  de  FEglife  ,  c'éïl-à 
.dire,  à  la  Prêtyfe.  Il  ne  l'en  avertit 
point  auparavant ,  jugeant  bien  qu'il 
.-s'y  feroit  bppofé.  Aufli  fut -il  telle- 
ment furpris  p^r  cette  ordination 
inopinée ,  qu'il  fe  retira  dans  le  de- 
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fur  le  Sacerdoce.           y  ^ 

ferr,  pour  ne  point  en-  exercer  les  1  A  T# 
fondions ,  &  il  s'échapâ  par  la  fuite, 
dont  il  fait  ici  l'Apologie. 


.ARTICLE  IIL 

J*Ai  toujours  éréperjuadé quef  ordre  Sec?t.  iî • 
étoit  nécejfaire  dans  toute  la  na^l%  90 
titre  ,  &  d'amant  plus  nécejfaire  par- 
mi les  hommes  ,  qu'ils  courent  de 
plus  grands  rifques  ,  par  le  défaut 
de  ftwordination  ,  &  dans  TAnar* 
chie. 

Ce  que  le  faint  Dôfïeûr  dit 
ici ,  en  peu  de  mots  ,  de  la  beauté 
&  de  la  néceflite  de  Tordre  dans 
toute  la  nature  ,  &  particulièrement 
dans  l'Eglife  ,  il  l'explique  ailleurs- 
plus  au  long  ,  &  d'une  manière 
admirable. 

5>  Levez  les  veux  au  Ciel ,  dit-il  °rat- ,6t 
„  contemplez  la  têrre  ,  confiderez  Jfe  *T 
yi  comment  toutes  les  parties  de  cet 
77  univers  ont  été  raffemblées,  rap- 
79  peliez  -  vous  leur  origine ,  figurez* 
53  vous  ce  qu'elles  étoien:  avant  que 
»  ce  bel  ordre  y  régnât  ,  fouvenez- 
»  vous  du  nom  que  nous  donnons 

A  «j 
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6  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
Part.  3>  à  ce  merveilleux  affemblage  de 
y>  tous  les  êtres,*  C'efl:  Tordre  qui  en 
y>  a  formé  l'arrangement  &  la  llruc- 
y>  ture  admirable  ;  &  cet  ordre ,  c  eft 
»  le  Verbe ,  la  Sageflfe  éternelle  de 
»  Dieu.  Il  ctoit  le  maître  de  pro- 
duire ,  s'il  eût  voulu  ,  toutes  cho- 
yy  fes  dans  le  même  moment  ;  car 
»  ayant  pu  tirer. du  néant,  orner  &c 
»  embellir  tant  &  de  fi  beaux  ou- 
»  vrages  ,  il  avoit  bien  le  pouvoir 
»  de  les. créer  tous,  tout  à  la  fois; 
»  mais  il  à  voulu  les  produire  fuc- 
»  ceflîvem?nt*  afin  de  faire  briller 
•  »  la  fagefle  parmi  toutes  les  créa- 
^  tures  ,  à  mefure  qu  elles  paroî- 
x>  troient. 

»  C'eft  donc  Tordre  qui  à  tout 
.  »  réuni  ,  tout  rafle mb lé  ,  &  qui 
»  maintient  encore  a&uellement  tou- 
»  tes  chofes  3  fes  terreftres  &  les 
»  céleftes ,  les  vifibies  8c  les  invi- 
»  fibles.  L'Ordre  régne  parmi  les 
»  chœurs  des  Anges ,  il  brille  dans 

»  le  mouvement  des  Aftres  ,  dans 

•   

*  il  fait  allulîon  au  mot  grec  Klrjuoç  qui  reni- 
fle ,  le  monde ,  Vunlvcrs  ,  &  en  même  tems  erdre, 
emtment ,  hanté. 
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fur  le  Sacerdoce.  J 
yy  leurs  grandeurs ,  dans  leur  influen-  Part- 
yy  ces  ,  &  dans  leurs  difFerens  degrés 
yy  de  lumière.  Car  le  Soleil  a  fin  Corfmto 
yy  er/^ff  ,  /<z  Law  le  fien  ,  6"  /es  c  ap*  15 * 
d>  étoiles  le  leur ,  &  entre  les  étoiles 
yy  Vime  eji  plus  éclatante  que  Vautre* 
y>  L'ordre  paroîr  dans  le  cours  des 
yy  faifons  &  des  différentes  parties 
yy  de  Tannée  ,  où  Ton  voit  que  ce 
»  qu'il  y  a  cfe  trop  rude  dans  les  untes 
y*  eft  corrigé  &  tempéré  par  la  dou- 
yy  ceur  des  autres.  Il  y  a  de  Tordre 
yy  dans  les  intervalles  fi  bien  pro- 
yy  portionées  du  jour  &  de  la  nuit  ; 
yy  &  parmi  tous  les  élemens  dont 
yy  les  corps  font  compofés. 

yy  C'eft  Tordre  qui  a  conftruit  ces 
yy  voûtes  azurées,  quia  étendu  Tair, 
»  qui  a  affermi  la  terre  fous  les 
»  A  (1res  brillans  qui  Téclairent ,  ou 
•  yj  plutôt  qui  Ta  fufpendue  au  mi- 
yy  lieu  de  la  vafte  étendue  des  Cieux. 

C'eft  Tordre  qui  a  donné  leur'flui- 
»  dite  aux  eaux,  &  les  a  raffembiées 
*  dans  cet  océan  immenfe.  C'eft  Tor- 
»  dre  qui  modère  le  /buffle  impé- 
y>  tueux  des  vents ,  &  qui  empêche 
»  qu'ils  ne  ravagent  la  t^rre  &  ne 

A  iv 
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8  Stnùmens  des  autres  SS.  Pères 
t.i.VAKr.  »  détruifent  le  genre  humain.  C'eff 
»  Tordre  qui  foutient  les  eaux  au  de£- 
»  fus  des  nues ,  qui  les  difpenfè  aveç 
*  mefure  ,  &  les  fait  fervir  à  arrofer 
»-dans  les  tems  marques  la  furface  de 
»  la:  terre. 

»  Toutes  ces  merveilles  qui  éclar- 
»  tent  dans  l'univers  ,  &  qui  font 
»  l'effet  de  ce  bel  ordre  qui  y  règne , 
»  y  ont  déjà  éclaté  durait  cette  fou- 
»  le  de  fiécles  ,  qui  nous  ont  pré- 
»  cédés. 

»  Malgré  Thconftance  d'une  na.- 
»  ture ,  où  tout  èft  dans  une  ajjita- 
»  tion  perpétuelle  ,  elles  fubtifiens 
»  depuis  la  création  du  monde  tou- 
»  jours  les  mêmes  ,  &.c'eft  la  puif- 
»  fance  confiante  &  immuable  du 
»  Verbe  divin,  Tordre  effentiel  & 
pf.  i48.    "  primitif,  qui  les  fait  fubfifier.  lia 
y>  établi  toutes  chojes ,  &  toutes  chofes- 
y>  demeureront  éternellement  en  l'état 
»  oit  il  veut  les  maintenir*  Il  a  pref 
y>  crit  fa  loi  aux  créatures  y  if  elle  ne 
y>  manque  point  de  s'accomplir.  Il  eû 
»  lui-  même  cette  loi  ,  qui  n'ayant 
«jamais  commencé  d'être,  efl  tou- 
v  jours  vivante  Ôcfubfi  fiante  ;  aulieu 
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fur  le  Sacerdoce.  g 
»  que  tout  ce  qui  a  eu ,  ou  aura  un 
y>  commencement,  n'a  rien  de  fiable 
*>  par  foi  -  même  ,  &  tombe  conti- 
»  nuellement  en  décadence. 

»'  Ainfi  où  règne  l'ordi*  tout  eft 
«  d'une  beauté  parfaite ,  inaltérable  ; 
r>  où  il  ne  règne  pas,tout  eft  plein  de 
*  difformité ,  &  dans  le  trouble  & 
»  la  confufion.  Ceft  le  défordre  qui 
y>  produit  les  tonneres  dans  l'air*,  les 
*>  tremblemens  dans  la  terre,  les  nau- 
»  frages  ûir  la  mçr  ,  les  diffentions 
3j  dans  les  maifons  ,  les  guerres  civi- 
»  les  dans  les  Villes  ,  &  les  péchés 
y>  dans  les  ames.  Cette  deftruélion 
»  future  du  monde  ,  dont  toutes,  les 
35  écritures  retentiflfent ,  &  que  nous 
»  attendons  ,  que  fera-t-elle  autre 

chofe  qu'un  défordre  univerfel  qui 
»  en  dérangera  toutes  les  parties  ? 
?»  dérangement  qui  arrivera  au  mo- 
y>  ment  auquel  il  plaira  au  fouverain 
» .  Archite&c  de  l'univers  de  tout  dé- 
yy  truire  ,  ou  plutôt  de  tout  changer 

en  mieux  ,  &  de  faire  briller  aVee 
»  encore  pllis  d'éclat  fa  gloire  &  fa 
»  magnificence  dans  le  renouvelle- 
>>,ment  de  toutes  chofes.  * 


Ht  pARTr 
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10  Sentiment  des  autres  SS.  Vexes 
\\l4  Pakt.        N'eft-ce  pas  Tordre  qui  a  ap- 
d>  pris  aux  animaux  même  les  régies 
y>  qu'ils  obfervent  fi  exa&ement,  foie 
»  pour  f^loger  y  foit  pour  le  nour- 
yy  rir  ?  N'eft-ce  pas  lui  qui  difpofe 
3>  fouverainement  de  tout  ,  &c  qui 
gouverne  les  plus  petites  choies 
:»  comme  les  plus  grandes  par  des 
»  loix  fures  &  invariables  ?  Nous  ne 
»  voyons  pas  que  la  lune  éclairé  du- 
»  rant  le  jour  ,  ni  que  le  foleil  vien- 
»  ne  à  paroître  fur  fhorifon  pendant 
»  la  nuit.  Voit-on  non  plus  que  les 
y*  Dauphins  errent  dans  les  filions, 
»  ou  que  les  Bœufs  voltigent  fur  les 
K  ioj,    »  eaux  «?  Les  hautes  montagnes  fer- 
»  vent  de  retraite  aux  cerfs ,  &  les 
»  rockers  aux  hérijfons.  Il  a  fait  la 
»  lune  pour  marquer  les  tems  >  le  fo- 
»  leil  connoît  le  moment  auquel  il 
x>  doit  fe  coucher  >  les  ténèbres  ont  été 
j>  répandues  fur  la  terre  ,  la  nuit  a 
:»  été  faite  ,  l'homme  s'ejl  retiré  pour 
y>  prendre  fon  repos  ;  &  c'efl  durant 
»  la  nuit  que  toutes  les  bêtes  des  cam- 
»  pagnes  &  des  forêts  ont  erré  libre- 
»  ment ,  pour  chercher  la  nourriture 
»  qui  leurejl  dejliné parle  Créateur. 
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fur  le  Sacerdoce*  ri 
»Lefoletls'eft  enfuite  levé ,  &  aufji*  M.*a*t. 
»  tôt  ces  bêtes  Je  Jont  toutes  rafjèmblics  • 
»  pour  (e  retirer ,  &  s'aller  coucher 
»  dans  leurs  retraites.  Alors  l'homme 
»  ejl  jbrri  pour  aller  faire  fort  ouvrage, 
»  &  travailler  jujqu'au  joir.  Ainfi 
:»  s'écoule  la  vie  prefente.  Ces  alter- 

natives  réglées  en  adouciflent  les 
»  peines  &  les  ennuis  ,  &  font  Tef- 
»  tet  de  cet  ordre  admirable  qui  re- 
»  gne  dans  toute  la  nature. 

a  J'aj  ornerai  quelque  chofe  de 

plus  merveilleux,  &<qui  nousinté- 
»  reffe  tous  perfonnellement ,  c'eft 

Tordre  qui  a  formé  l'homme ,  ce 
y>  compofé  de  deux  fubftances  dena- 
»  ture  li  différentes ,  &  qui  a  uni  par 
»  des  noeuds  fecrets  ifc  ineffables  le 

corporel  au  fpirituel ,  la  terre  a 

*  l'ame  &  l'ame  à  i'efprrt.  *  Et  ce 
3>  qui  eft  encore  plus  furprenant  , 

*  1  homme,  ce  chef  d'œuvre  de  la 
y>  divine  Sageffc,  paffeavec  le  tems, 
x>  &  tombe  de  jours  en  jours  en  rui- 
3>  ne  ,  &  cependant  il  eft  toujours 
»  confervé  :  les  particuliers  difpa- 

*  C'eft-à-dire  au  Saint-ïfprit  ,  iclon  l'intcr- 
précation  d'fclic  dcCrctc. 

A  v] 
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1 2  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
»  roiflent  continuellement  de  deffus 
»  la  terre  pour  faire  place  à  d'autres, 
»  cJeft  comme  un  flux  &  reflux  per- 
*>  petuel ,  &  au  milieu  de  ces  gran- 
33  des  révolutions  le  corps  du  genre- 
33  humain  refte  toujours  en  entier; 
33  ceux  même  qui  femblent  périr  ne 
33  font  jamais  plus  vivans  que  lorf- 
3>  qu'ils  font  fortis  de  cette  vie  >  & 
33  c'eft  par  la  mort  qu'ils  parviennent 
35  à  l'immortalité.  Tant  de  prodiges 
»  font  encore  les  effets  merveilleux 
33  de  l'ordre. 

33  C'eft  Tordre  qui  nous  a  diftin- 
»  gués  du  refte  des  animaux  ,  qui  a 
»  bâti  les  villes  ,  établi  les  loix ,  at- 
33  taché  des  honneurs  à  la  vertu ,  des 
3>  peines  aux  crimes,  inventé  les  arts, 
x  formé  les  mariages,  unis  d'une  affe- 
y>  dtion  mutuelle  les  cœurs,  cimenték 
33  focieté  humaine ,  infpiré  aux  Pères 
99  cet  amour  tendre  qu'ils  ont  pour 
3>  leurs  enfans,  &  aux  enfans  l'amour 
y*  réciproque  qu'ils  ont  pour  ceux 
»  dont  ils  tiennent  la  naiffance.  Bien 
33  plus,  c'eft  Tordre  qui  a  allumé  dans 
33  nos  cœurs  le  célefte  feu  de  l'amour 
n  divin  :  Amour  qui  eft  quelque  cho- 
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fur  le  Sacerdoce.  13 
»  fe  de  fi  grand ,  &  de  fi  élevé  audef-   ni*  Pa*t' 
»  fus  de  tout  ce  qui  eft  purement  hu- 

y>  Mais  qu'eft-ii  befoin  d'entrer 
»  dans  tous  ces  détails  ?  L'ordre  eft 
»  le  pere  &  le  foutien  de  toutes  cho- 
yy  fes ,  feul  vraiment  digne ,  fi  nous 
»  voulons  le  faire  parler ,  de  tenir  le 
»  langage  que  l'Ecriture  attribue  au 
y>  Verbe  divin.  Lors  >  dit-il,  que  Dieu  Proverb# 
»  produifoit  le  monde  ,  &  quil  le  tu  chap.  8.  * 
yy  roit  du  néant,  je  lui  e'tois  préfent9 
yy  &  farrangeois  avec  lui  toutes  les 
yy  créatures  ,  à  mefure  qu'elles  for» 
yx  ment  de  la  confufon  &  du  cahos. 
yy  Lorfqu'il  plaçoit  jon  thrône  au-def 
y>  fus  des  vents ,  &  qu'il  affermiffoit 
y*  les  nues  ;  lorf qu  'il  jextoit les  fonde- 
y>  mens  de  la  terre ,  if  qiiil  commu- 
y>  niquoit  par  fon  fouffie  la  vertu  & 
yy  la  fécondité  à  toutes  les  créatures, 
yy  fêtais  avec  lui  &  je  reglois  toutes 
»  chofes. 

»  Et  pour  venir  à  mon  deflfein 
yy  principal ,  c'eft  Tordre  établi  dans 
y>  TEglife  ,  qui  fait  que  les  uns  font 
yy  au  rang  des  brebis ,  &  les  autres 
»  au  rang  des  Pafteurs  ;  que  les  uns 
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14  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
ni  Part.  :»  obéiuent  &  les  autres  comman- 
»  dent;  que  l'un  eft  comme  le  chef, 
»  &  les  autres  font  comme  les  pieds , 
j>  les  mains  >  les  yeux ,  ou  quelques- 
»  uns  des  autres  membres ,  qui  con- 
»  courent  tous  au  bien  &  à  l'harmo- 
.     nie  parfaite  de  tout  le  corps, 

»  On  ne  voit  point  que  les  mem- 
*>  bres  qui  compofent  le  corps  hu-  • 

mainfoient  jamais  en  guerre  &  en 
»  divifîon  ,  ils  font  au  contraire  tou- 
»  jours  parfaitement  unis.  Tous 
»  n'ont  pas  la  même  fonction ,  mais 
3>  c'eft  cette  diverlité  même  de  fon- 
»  étions ,  qui  y  loin  d'altérer  en  eux 
*>  la  concorde  &  la  paix ,  fert  à  la  ci- 
»  menter  par  le  befoin  qu'ils  ont 
35  d'entretenir  enfemble  une  mu- 
»  tuelle  correfpondance.  L'œil  ne 
*>  marche  point ,  mais  il  montre  le 

chemin  ;  le  pied  ne  voit  pas  ,  il 
d>  marche  ;  la  langue  n'entend  point 
»  les  fons ,  c'eft  l'office  des  oreilles; 
»  celles-ci  ne  parlent  point,  c'eft  la 
»  fonéHon  de  la  langue  ;  le  nez  eft 
d>  l'organe  de  l'odorat  ;  le  palais, 
»  comme  il  eft  dit  dans  le  livre  de 
Job.  ch.J4*  »Job  Juge  des  viandes  par  le  goût 


Digitized  by  Google 


fur  lè  Sacerdoce.  i  y 

yy  La  main  prend  &  reçoit,  &  Tame  m. part. 
3>  commande  à  tout  le  refte  ;  elle  eft 

le  principe  du  fentimcnt  &  tous  les 
y>  fens  fe  rapportent  à  elle.  B 

:»  C'eft  ainfi  que  tout  eft  réglé 
»  parmi  ndus  ,  je  veux  dire  dans  ce 
35  grand  corps  des  fidèles  qui  s'étend 
»  par  toute  la  terre  >  &  qui  eft  le 
b>  corps  même  commun  &  univerfel 
*>  deJESUs-CHRisT.  Nous  y  fommes 
y*  tous  membres  de  Jésus- Christ, 
»  &  membres  les  uns  des  autres. 

Tous  n'y  ont  pas  la  même  fon- 
y>  dlion  y  car  les  uns  commandent  & 
^  les  autres  obéififent,  les  uns  gou- 
x>  vernent  &  les  autres  fe  laiffent  coi>- 
d>  duire  ,  tous  cependant  n'y  £>nt 
»  qu'un ,  en  un  feul  Jesus-Christ, 
»  &  c'eft  par  l'influence  d'un  feul  & 
»  même  Efprit,  que  tous,  dans  leurs 
»  difFérens  états,  font  liés  enfemble 
»  avec  une  fi  jufte  proponion,oc  con- 
:»  fommés  en  l'unité.  / 

»  Et  même  comme  il  y  a  de  gran- 
di des  différences  parmi  ceux  qui  o- 
»  béiffent,  eu  égard  à  l'âge  ,  à  la  do- 
>»  élrine  &c  à  l'expérience  d'un  eba- 
m  cun ,  il  y  en  a  pareillement  à%  fort  . 
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1 6  Sentiment  des  autres  SS.  F  ères 
m» Faut.  „  grandes  parmi  ceux  qui  coraman- 
33  aent ,  l'Apôtre  nous  déclare,  que, 
Corî»*th.  3,  les  Efprits  des  Prophètes  font  fournis 
p*  ,f>  »  Prophètes.  *  Il  dit  ailleurs,  que 
33  Dira  #  donné  à  fon  Eglife  les  uns 
»•  pour  être  Apôtres  9  les  autres  pour 
d>  être  Prophètes ,  les  autres  pour  être 
»  Evangelîfles ,  if  les  autres  pour  être 
Ej>hcf.ch.4.  y>  Pafleurs  if  Doâeurs.-  Iles  pre- 
x>  miers  font  comme  les  appuis  &  les 
33  colonnes  de  la  vérité  ,  les  féconds 
3>  ont  été  chargés  de  l'annoncer  par 
33  des  figures ,  &  les  derniers  doivent 
33  la  manifefter  dans  un  plus  grand 
03  jour  ;  mais  néanmoins  avec  mefure 
»  &  diicernement  ,  &  en  proportion- 
33  nant  toutes  chofes  aux  divers  bé- 
>3  loins  de  ceux  qu'ils  veulent  éclai- 
33  rer. 

33  L'efprit  qui  nous  anime  tous  efl: 
33  donc  en  tous,  un  feul  &  même  ef- 
33  prif  ;  mais  tous  n'étant  pas  des  va- 
33  les  propres  à  le  recevoir  dans  la 

*  CVftrà-dire ,  pour  expliquer  la  penGée  de  l'A- 
pôtre ,  &*  en  même  tems  celle  du  faint  Doéteuc, 
queles  Prophètes  font  Juges  les  uns  des  autres  ,  & 
par  conséquent  fubordonnés  les  uns  aux  autres. 
Ayant  chacun  diverfes  fondions ,  &  une  moindre 
ou  pljjs  grande  autorité. 
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fur  le  Sacerdoce.  17  t 

»  même  plénitude ,  Tes  dons  font  dif-  1  A*T* 
>d  férens.  L'un  reçoit  de  ce  divin  F f  »-Corinth. 
3>  pru  rfo#  parler  de  Dieu  avec  1.7.8.9. 10. 
»  JHK  fagejfe ,  «/*  «  rr?  re>f  ^ 
»  même  Ejprit  le  don  de  parler  aux 
yy  hommes  avec  fcience  :  un  autre  re- 
»  çoit  le  don  de  la  foi,  par  le  même 
»  Ejprit  :  un  autre  reçoit  du  même 
»  Ejprit  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
»  dies  :  un  autre  le  don  de*  faire  des 
»  miracles  :  un  autre  le  don  de  pro- 
»  phétie  :  un  autre  le  don  du  difcerne. 
»  ment  des  ejprits  :  un  autre  le  don 
y  de  parler  àiverfes  langues  :  un  au- 
5>  tre  le  don  de  l'interprétation  des 
y>  langues.  C'eft  ainfi  que  l'Efprit, 
»  qui  opère  tout  en  tous ,  diftribue 
^différemment  fes  dons,  &  qu'il  les 
sa  proportionne  à  la  foi  de  ceux  qui 
»  les  reçoivent,  plus  ou  moins  excel- 
»  lens ,  félon  que  cette  foi  cft  plus  ou 
t>  moins  grande. 

»  Refpeélons .  mes  frères,  &  con- 
»  fervons  cet  omre  divin  &  cette  ad- 
».mirable  œconomie  ;  que  T  un  foie 
»  la  langue ,  l'autre  la  main ,  ou  quel- 
»  qu'autre  membre.  Que  l'un  enfei- 
»  gne  ,  &  que  l'autre  apprenne  ;  que 
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r8  Sentimemdes  autres  SS.  Perer 
nu  Vaut.  m  l'un  travaille  de  fe&  mains  pour 
savoir  de  quoi  donner  aux  pauvres, 
»  &  que  l'autre  préfide  &  qu'il  gou- 
t>  verne  le  peuple. 


ARTICLE  IV. 

* 

LA  violence  que  Von  m9  a  faire  en 
m'ékvant  au  Sacerdoce  m'a  pa- 
ru quelque  chofe  de  fi  étrange ,  que 
fen  ai  été  frappé ,  comme  d  un  coup' 
de  foudre. 

On  ne  trouvera  aucun  des  faints 
Prêtres,  &  des  faints  Evêques ,  que 
l'Eglife  révère  par  un  culte  publie^ 
ui  n'ait  été  engagé  aux  fondions 
u  facré  miniitere  ,  par  une  efpece 
de  contrainte.  Plufieurs  même  ont 
été  à  peu  près  frappés  de  leurOrdina- 
tion  comme  le  fut  S»  Grégoire  dé 
Nazianze  de  la  fienne. 
pu  Saccrd.     ^  Depuis  le  jour  que  vous  m'avez 

livr.  6.  ch.  6.  .  r  A  Vi_     r  n  y 

tt  averti,  [diioit  b.  Chryloftome  a 
»  fon  amii  Bafiie,]  que  Ton  penfoit  à 
»  m'élever  au  redoutable  miniftere, 
53  il  ne  s'en  eft  rien  fallu ,  que  mon 
»  ame  n'ait  été  feparée  de  mon  corps.. 
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fur  le  Sacerdoce.  ip 
y>  Tant  la  crainte  &  la  douleur ,  dont  hi.Part. 
x>  elle  s'eft  trouvée  faifie ,  ont  été 
33  violences.  «  La  religieufe  frayeur 
de  ces  grands  hommes  efl:  étonnante, 
Ja  faufle  fécurité  de  plufieurs  des  Pa- 
yeurs de  ce  tems-ci  ne  Teft  pas 
moins. 


ARTICLE  V. 

LA  fJitude  eut  pour  moi  dès  ma    £1CT- ÎIT- 
îen drt  jeunejfe  des  attraits  in-    n*  *' 

finis. 

Le  faint  Doéleur  décrit  dans  une' 
de  fes  lettres  la  mumere  dont  il  vi- 
voit  avec  faint  Bafile  dans  cette  foli- 
tude ,  qui  avoit  pour  lui  tant  de  char- 
mes. 

x>  Qui  me  fera  jouir  ,  [dit-il  en  f* 
»  écrivant  à  S.  Bafile]  de  ces  jours 

heureux  que  j'ai  partes  avec  vous, 
»  &  où  nos  travaux  faifoient  nos  dé- 
a  lices  ?  Qut  me  rendra  ce  chant  des 
yy  Pfeaumes ,  ces  veilles  ,  ces  prie- 
:»  rcsj  qui  nous  tranfportoient  de  la 
»  terre  au  ciel ,  cette  vie  ,  qui  fem- 
x>  bloit  n'avoir  rien  de  terreftre  &  de 
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20  Sentîmens  des  autres  SS.Teres 
III.  Part.  »  corporel  ?  Et  pour  venir  à  ce  qu'il 
»y  a  de  plus  petit  &  de  plus  bas , 
y>  pourrois-je  revoir  ce  tems  fi  doux 
»  que  nous  paflions  à  travailler  des 
mains,  à  porter  du  bois,  à  tailler 
»tles  pierres ,  à  planter  des  arbres  ,  à 
»  conduire  de  l'eau  par  des  canaux?  *c 
Ep.  s.  Il  dit  dans  un  autre  lettre  :  que  la 

*>-maifon  qu'il  habitoit  en  ce  lieu  v 
3>  n'a  voit  ni  couverture,  ni  porte  ; 
y>  qu'on  n'y  voyoitni  feu,  ni  fumée, 
»  fi-ce  n'étoit  pour  fécher  les  murail- 
»  les,  qui  étoient  faites  de  boue; 
»  qu'il  y  mouroit  de  foif  au  milieu 
d>  des  eaux;  qu'au  lieu  des  délices  d'Al-  - 
»  cinoiis ,  que  S.  Bafile  lui  avoit  fait 
»  efperer,  il  y  avoir  trouvé  une  table, 
y>  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
y>  ges  ,  &  un  feilin  auquel  on  ne  pou- 
3>  voit  manger;  qu'il  fe  fouviendroit 
,>  toujours  de  ces  pains  fi  durs  ,  que 
»  les  dents  y  gliffbient  au  lieu  de  les 
:»  entamer  ;  &  fi  mal  cuits  ;  qu'après 
»  y  être  entrées ,  elles  s'y.trouvoient 
y>  engagées  ,  fans  pouvoir  s'en  re- 
»  tirer. 

y>  Il  fe  plaint  fort  enfuite  de  ce 
»  Jardin  qui  n'avoit  aucune  forme  dé 
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fur  le  Sacerdoce.         '2 1 
^  jardin,  &.011  on  ne  trouvoit  pas  îlLV 
,»>  feulement  des  herbes,  de  ce  fumier 
»  auffi  infuportable  que  celui  d'Au- 
lx gias ,  qu'il  tiroit  de  la  maiion  pour 
3>  porter  dans  ce  jardin  prétendu ,  & 
o>  de  ce  que  ,  pour  combler  un  pré- 
cipice ,  S.  Bafile  8c  lui  étoient  obli- 
yy  gés  de  traîner  un  chariot  très-pe- 
o>  fant ,  avec  le  cou  &  avec  les  mains, 
o>  qui  en  portoient  encore  les  mar- 
»  ques  long  tems  après. .« 

Le  Saint  plaifante  dans.cette  lettre, 
mais  ces  railleries  nous  montrent 
avec  quelle  aufterité  il  vivoit  dans 
cette  folitude  ,  qui  lui  étoit  néan- 
moins fi  "délicieufe. 


ARTICLE  VI. 

IL  n'eft  rien,  ce  me  [emble  ,  de  Sect# 
plys  charmant  ,  rien  de  plus  di-  PaS-  *7« 
vin  ,  que  depaffer [es  jours  éloigné^  de 
ce  monde  malheureux  ,  &  dégage'  de 
tous  je  s  defïrs  &  de  toutes  [es  ajjèâims 
charnelles.  Que  j'aime  À. me  repré- 
[enter -,  &c. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de 
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22  Se  mime  m  des  autres  SS.  Pères 
iii-Tart.  joindre  à  la  belle  peinture  que  Je 
Saint  fait  ici  de  la  folitude  chrétienne, 
quelques  traits  de  la  vie  de  ces  bien- 
heureux folitaires  qu'il  avoit  vus  &c 
connus,  &  qui  etoient  la  plûpart  dans 
le  Diocèfe  même  de  Nazianze.  Ç'eft 
ainfi  qu'il  en  parle  en  différens  en- 
droits de  fes  ouvrages* 
carm.  47»    »  Ces  hommes  admirables  ont 
07.  &cj     *  abandonné  les  maifons  ,  &  fe  reti- 
»  rent  dans  des  antres  &  des  caver- 
.    >  ^  nés  defertes.  Toute  leur  occupa- 
tion eft  de  chanter  jour  &  nuit  les 
35  louanges  de  Dieu.  Il  eft  feul  le 
»  terme  où  tendent  tous  leurs  defirs 
a>  &  ils  s'y  tiennent  infépafablëment 
attachés ,  comme  à  la  pierre  ferme 
»  '&  folide.  Ils  mènent  une  vie  ca-  ' 
»  chée  en  Jésus-Christ  ,  pour  mé- 
»  riter  d'être  un  jour  élevés  à  la  lu- 
x>  miere  de  la  gloire  ,  &  de  contem- 
»  pler  avec  les  Anges  ,  non  plus  au 
»  travers  des  ombres  &  des  figures, 
»  mais  clairement  &  à  découvert  la 
»  fplendeur&la  majefté  delà  très- 
as  augufte  Trinité,  qui  fe  manifeftera 
»  alors  aux  ames ,  dont  les  yeux  fe- 
»  ront  bien  purifiés* .  •  .  . 
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fur  le  Sacerâoce.  23 
Quelques-uns  fe  chargent  de  Ut**** 
*>  chaînes  pour  mortifier  leurs  corps 
»  &  affoiblirleurs  partions.  D'autres 
»  s'enferment  dans  de  petites  Celu- 
*>  les ,  où ,  comme  des  bêtes  farou- 
»ches,ils  ne  voient  jamais  aucun 
«>  homme. .  Il  y  en  a  qui  paflfent  vingt 
»  jours  entiers^fans  manger  du  tout,  ■ 

Notre  Eglife  de  Nazianze  a  pro- 
&  duit  un  homme  d'une  abftinence 
v>  fi  extraordinaire. .  Il  y  en  a  qui  fe 
*>  font  condamnés  à  un  fi  rigoureux 
«  filence ,  qu'ils  ne  chantent  même 
d>  qu'en  elprit  les  louanges  de  Dieu.* 
»  11  y  en  a  qui  paffent  les  années  en- 
tières à  prier  Dieu  dans  les  Eglifes, 
&  ce  qui  eft  prefque  incroyable , 
99  fans  même  fermer  les  yeux  pour 
>5  dormir ,  demeurant  ainfi  en  la  pré- 
h  fence  de  Jefus-Chrift  comme  des 
»  pierres  vivantes  &  animées. 

»  Quelques  autres  ,  pour  fléchir  ^JjJJjJ 
la  miféricçrde  de  Dieu  ,  font  cou- 
vert! de  facs  &  de  cendrée,  fondent 
:»  en  larmes ,  ne  couchent  que  fur 
>d  la  terre  nue,  ou  fe  tiennent  debout 
»  durant  des  jours ,  des  mois ,  &  mê- 
des  années  entières ,  leur  foi, 


t 
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s  4  Sentimens  des  autres  S  S.  Pères 
UU  Part,  m  ja  crainte  de  Dieu  les  rendant  im- 
»  mobiles  ,  &  tenant  avant  le  tems, 
leur  efprit,  comme  féparé  de  leurs 
«  corps.  Gela  paroîtra  incroyable 
»  à  beaucoup  de  perfonnes  ;  mais 
*>  c'eft  ce  que  je  fçai ,  aufli  tien  que 
:»  plufieurs  autres  témoins  oculaires 
»  de  ces  prodiges.  Qae  dis  -  je  !  il  y 
99  en  a  que  leur  zjéle  a  porté  à  une 
^  vie  fi  extraordinaire ,  qu'ils  man- 
"geoient  des  cendres  pétries  avec 
»  leurs  larmes  ,  ou  qui  même  ont 
»  vécu  fans  pain  &  fans  eau  contre 
*  les  loix  de  la  nature. 

»  Ce  font  les  grandes  pierre*s  du  tem- 
»  pie  de  Dieu  ,  que  Jesus-Christ  a 
unies  par  l'onction  facrée  de  fon 
:»  efprit.  Ils  ne  paroiflent  dans  la  vie 
*>  que  comme  des  éclairs  ,  &  n  ac- 
cordent prefque  rien  à  leurs  corps, 
»  qu'ils  traitent  com^ie  la  fource  des 
»  maux  qu'ils  voient  en  eux-mêmes. . 
»  Leurs  larmes  font  un  nouveau  dé- 

a^78. %%  35  *uge  9U*  a^forbe  &  qui  expie  les 
y>  péchés  du  monde*  Leurs  mains 
»  qu'ils  tiennent  élevées^  au  ciel  du- 
j»  rant  leurs  prières  ;  éteignent  l'ar- 
»  deur  des  fiâmes ,  calment  la  fureur 

«des 


• 

fur  le  Sacerdoce.  2f 
^  des  bêtes  féroces  ,  émouffent  le   m  ***** 
»  tranchant  du  glaive,  &  mettent 
en  fuite  les  Armées  rangées  en  ba- 
*>  taille.. 


ARTICLE  VII. 

• 

JAt  été  tout  confus ,  &  j'ai  rougi    secï.  i?. 
moi-même  de  honte  pour  une  foule  Pa&* 
de  gens ,  qui ,  fans  mérite  fans  ta- 
lens9&c.  •  " 

Ce  n'efl  pas  ici  le  feul  endroit  où 
ce  grand  Saint  témoigne ,  que  l'excès 
des  autres  à  fe  produire  &  à  ambition- 
ner les  dignités  ecclélîaitiques  ,  aug- 
raentoit  encore  beaucoup  en  lui  fon 
amour  pour  le  filence  &  la  retraite. 

«  Lors ,  dit-il  ailleurs ,  que  je  con-  0m  ~  - 
»  fidére  l'ambition  défordonnée  de  p.  486.  487, 
«jplufieurs  ,  &  la  demangeaifon  de 
«parler  qui  règne  dans  ce  tems-ci, 
»  en  des  gens  qui  n'ont  acquis  de 
3>  feience  que 'depuis  un  jour,  que 
»  leur  feule  ordination  a  rendu  Théo- 
™  logiens ,  à  qui  il  n'a  fallu  pour  de* 
»  venir  fçavans  ,  que  de  le  vouloir 
v  être  ;  je  brûle  du  defir  de  cette  par- 

B 
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2  6  Sentimens  des  autres  SS.  F  ères 
sii.Pa&t.  "  faite  philofophie  ,  qui  ne  fe  puife 

que  dans  le  filence  &  l'union  à 
*  Dieufeul  ;  je  cherche  quelque  lieu 
»  où  je  puiffe  me  retirer ,  pour  n'a- 
»  voir  plus  aucun  commerce  avec 
m  les  hommes ,  &  où  je  ne  fois  plus 
»  occupé  jour  &  nuit  qu'à  déplorer, 

comme  Jérémie ,  des  déreglemens 
»  dont  je  ne  fçaurois  plus  foutenir  le 

fpe&acle. 

»  Voyant  donc,  comme  nous  l'ap- 
pa^io!  »  prenons  d'un  autre  endroit ,  qu'il 
i>  ne  pouvoit  arrêter  par  fes  difcours 
»  de  îi  grands  défordres,  ni  réprimer 
»  la  témérité  avec  laquelle  toutes 
»  fortes  de  perfonnes  les  moins  fpi- 
»  rituelles  s'ingeroient  d'enfeigner  & 
»  d'expliquer  ce  qui  eft  de  TËfprit, 
»  il  tenta  un  autre  moyen  qu'il  crut 
"devoir  être  plus  efficace  ,  qui  fut 
de  garder  le  filence  pour  appren- 
»  dre  aux  autres  à  fe  taire.  Car ,  di- 
»  foit-il ,  s'ils  ont  beaucoup  d'eftime 
»  &  de  confidération  pour  moi,  le  ret 
»  pe&  les  obligera  à  ne  vouloir  pasfai- 
&  re  plus  qu'un  homme ,  qu'ils  regar- 
»  dent  au-deffus  d'eux.  Que  s'ils  n'ont 
»  pas  de  moi  une  idée  plus  avantagea- 
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fur  le  Sacerdoce^  tfj 
»  fe  que  je  ne  mérite ,  ils  imiteront  iii.Pa&t* 
?>du  moins  la  modération  de  leur 
»  égal. 


ARTICLE  VIII. 

LE  défordre  que  je  déplore  ici  eji  fi    sict.  IV» 
grand ,  fi  public  ,  fijcandaleux  pagt  %l* 
que  I  on  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Le  Saint  déploroit  amèrement 
dans  fa  vieilleffe  le  môme  défordre; 
&  après  les  inve&ives  les  plus  fortes 
contre  une  foule  de  mauvais  Pafteurs 
du  caradtere  de  ceux  qu'il  attaque 
ici ,  il  finit  par  ces  mots. 

«  J'attefte  le  Dieu  vivant  &  le  jour  Carm.  m 
a  de  fes  vengeances ,  auquel  le  feu  pag%  l|# 
a*  confumera  fes  ennemis  comme  la 
»  paille  ,  que  puifque  Ton  méprife 
»  mes  difeours  &  mes  cheveux  blancs, 
53  je  ne  prendrai  plus  aucune  part  à 
»  la  vie  &  aux  aftions  de  ces  hom- 
»  mes  audacieux  8c  téméraires.  Qu'ils 
»  faflent  après  cela  comme  ils  l'en- 
»  tendront.  Il  ne  me  refte  qu'à  cher- 
»  cher  une  nouvelle  Arche  ,  où  je 
»  m'échape  du  naufrage  ,  ou  bien 

B  ij 
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2$  Sentimens  des autres  SS.  Pères 
*ilpah*  »  quelque  lieu  fort  retiré  où  je  fois 

à  rouvert  de  l'embrafement  de  So* 
p>  dôme. 

53  Là  recueilli  en  moi-même  &  ap- 
»  pliqué  tout  entier  à  contempler  les 
p>  objets  invifibles  a  je  me  rirai  de 
»  toutes  les  tempêtes  de  la  vie ,  ca- 
pables de  troubler  &  de  renverfer 
>5  Pefpritmême  desfages.  Les  livres 
d>  faints,  que  je  méditerai  fans  ceffe, 
»  feront  toute  ma  joie  &  ma  confo- 
^  latiojp.  Je  tâcherai  .dans  ma  retrai- 
3>  te  ,  de  purifier  de  plus  en  plus 
y>  l'oeil  intérieur  de  mon  ame ,  & 
y>  d'approcher  ,  par  des  défirs  tour 
»  jours  plus  enflammés  de  la  triple 
a> lumière  de  la  divinité,  jufqu'à  ce 
»  que  je  .comparoifle  à  fon  redoutable 
»  tribunal,  où  ce  grand  Dieu  mettra 
*>  dans  la  balance  les  aélions  de  tous 
3>  les  hommes. 

■ 

ARTICLE  IX. 

Sect.iv.        tft  trop  furieux  9  pour  que  fofe 
pzg.t*      x  entreprendre  de  l'arrêter  (Le 
cours  du  défordre  dont  il  vient  de 
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fur  le  Sacerdoce.  29 
parler).  Le  détefter  &  en  gémir ,  c'eft   UI.  Pajltv 
r<?«r  c<?  que  je  puis ,  e!?*  c'eji  à  quoi  la 
piété  &  la  Religion  m'engagent, 

»  Puifque  nous  ne  fçaurions  faire  ep,  £IJV 
»  le  bien  que  nous  voudrions  ( dit-  il  Pas* 
ailleurs ,  en  écrivant  à  un  ami,  )  cm- 
iî  ployons  notre  piété  d'une  autre 
»  manière.  La  grâce  n'efl:  point  fié— 
»  ri!e.  Elle  nous  ouvre  plus  d'une 
«  voie  pour  nour  fauver.  Demeurons 
»  dans  la  folitude.-  Occupons-nous 
»  à  la  contemplation.  Purifions  no- 
30  tre  efprit  par  la  lumière  de  Dieu. 
»  Cela  n'eft  pas  peut-être  moins  utile, 
»  ni  moins  relevé ,  que  tout  ce  que 
»  nous  pourrions  faire* 


ARTICLE  X. 

% 

TEl  (  le  Pafleur  )  que  Vor  le  plus  $£ct. 
fin  &  le  plus  épuré  :  il  faut,  p*g  iy 
/xwr  rti/;/;  dir?  ,  que  frappé ,  tourné 
<&  retourné  en  cent  façons  différentes, 
on  n'apperçoive  rien  en  lui  de  défe- 
thteux,  &c. 

»  La  beauté  de  l'ame  d'un  Pafteur  |  Du^sacerd. 
»*doit  briller  de  toutes  parts  £  dit  ^v'^tU. 
* 


Digitized  by  Google 


30  Semimens  des  autres  SS.  Pères 
•  »  S.  Chryfoftome,]  enforte  quefon 
»  éclat  reroplifle  tous  ceux  qui  le  re- 
»  gardent,  d'une  lumière  &  d'une  joie 
*  fpirituelle. .  Son  efprit  doit  ref- 
»  fembler  aux  corps  de  ces  Saints, 
:»  que  la  grâce  coriferva  dans  la  four- 
»  naife  de  Babylone. 

33  Ce  qui  fait  la  nourriture  du  feu 
»  prêt  à  toute  heure  à  le  confumer, 
y>  n'eft  ni  le  bois ,  nil'étoupe,  ni  la 
33  poix,  ce  font  mille  autres  chofes, 
»  capables  de  produire  en  lui  un  em- 
"bralement  affreux.  Les  fiâmes  de 
»  l'envie  auxquelles  il  eft  continuel- 

lement  expofé  ne  font  pas  moins 
»  redoutables  qne  cet  élément  fenfi- 
»  ble.  Elles  pénètrent  le  fond  de  fon 
»  ame,  &  la  reduifent  à  de  plus  du- 
»  res  épreuves ,  que  ne  le  furent  les 
33  corps  de  ces  trois  jeunes  hommes, 
»  qui  furent  jettes  dans  la  fournaife. 

33  Qu'il  y  ait  en  lui  la  moindre  pail* 
»  le ,  ces  fiâmes  s'y  attachent  aufïï- 
d>  tôt  ;  &  commençant  à  brûler  la  par- 
tie la  plusfoiblede  l'édifice,  elles 
»  noirciffent  avec  la  fumée  qu'elles 
»  élèvent ,  tout  le  refte  du  bâtiment. 
33  De  forte  que  ,  quand  même  il 
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fur  le  Sacerdoce.  31 
33  feroit  plus  brillant  que  les  rayons 
»dufoleil,  elles  le  défigurent  tout 
»  entier. 

33  Les  crimes  des  hommes  vulgai- 
33  res ,  n'étant,  pour  ainfi  dire ,  com. 
33  mis  que  dans  les  ténèbres  ,  ne  nui- 
r>  fent  qu'à  leurs  auteurs  ;  mais  le  pé- 
33  ché  d'un  homme  qui  eft  conftitué 
33  en  dignité ,  étant  connu  de  tous, 
33  produit  un  fcandale  univerfel.  Il 
r>  augmente  la  froideur  de  ceux  qui 
33  font  déjà  froids  pour  le  bien  ,  & 
»  donne  de  la  vanité  à  ceux  qui  s'ef- 
3>  forcent  de  fe  rendre  vertueux.  * 

n  De  plus  les  fautes  des  gens  du 
a*  commun  ne  font  pas  de  grandes 
»  impreflïons  fur  les  efprits  9  \orC- 
m  qu'elles  viennent  à  être  connues  ; 
»  mais  celles  des  perfonnes  élevées 
*  «à  un  haut  rang  ont  ce  double  défa- 
33  vantage  ,  qu'elles  font  aulfitôt  dé- 
couvertes, &que,  quelque  petites 
«qu'elles  foient  ,  elles  paroiflent 
»  grandes  au. dehors  ,  parce  qu'elles 
3)  ne  font  point  mefurées  par  leur 
«propre  grandeur  ,  mais  par  la  di- 
>3  gnité  de  celui  qui  les  commet. 
«Il  faut  donc  qu'un  Pafteur  foit 

Biv 


32  Sentimens  des  autres  SS.  Père? 
Hjk  Pajuv  »  comme  un  homme  tout  couvert 
y>  d'armes ,  auflî  invincibles  qu'écla- 
ir tantes  &  lumineufes ,  &  qu'il  porte 
5>  fes  foins  &  fa  vigilance  à  tout  ; 
»perfuadé  que  de  toutes  parts  ileft 
»  environné  d'ennemis,  qui  ne  cher- 
^  chent  que  le  moyen  de  l'attaquer 
»  &  de  le  vaincre ,  &  qu'il  peut  à 
»  toute  heure  recevoir,  s'il  n'y  prend 
*>  garde ,  quelque  bleffure  mortelle* 
»  par  l'endroit  qu'il  aura  plus  négii- 
»  gé  que  les  autres. 


ARTICLE  XL 


Sec 
Pag. 


.vu.  devoir*  [  d'un  Pafteur  ]  c'êft 

&  37  î3  d'agir  par  voie  de  douceur  &  de 
charité,  &  d'attirer  par  ï éclat  de  fes 
vertus  éminentes ,  le  rejle  des  hommes 
à  la  pratique  des  vertus  ordinaires, 
fans  entreprendre  de  les  forcer  &  de 
les  violenter.  Eneffet,&c.  Saint  Chry- 
foftome  établit  les  mêmes  principes. 
DuSacerd..    »  On  ne  peut  point  traiter ,  dit  ce 

jag.a9.ch'3'  *  Pere,  les  hommes  malades  avec  la 
y>  même  autorité  qu'un  Pafteur  trai- 
»  te  fes  brebis.  11  eft  le  maîtix  dei 
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fur  le  Sacerdoce*- 


33 


»  lier ,  de  couper,  &  de  brûler  ;  mais  iii.Par.t. 
»  ici  le  Médecin  ne  peut  qu'ordonner 
»  la  Médecine  &  non  pas  côntrain- 
»  dre  de  la  prendre.  Ceft  pour  cela 
y>  que  le  grand  Apôtre  parle  ainfi, 
décrivant  aux  Corinthiens  :  Nous 
*  ne  dominons  point  fur  votre  fou 
»  mais  nous  coopérons  à  votre  joie.  ' 

yy  LA  CHOSE  LA  MOINS  PERMISE 

»  aux  Chrétiens  est  de  cor- 
riger  par  froce  les  fautes  • 

y>  DE  CEUX  QUI  PÈCHENT,  a 

y>  Lorfque  les  Jpges  féculiers  ont 
n  en  leur  puiflance  ceux  qui  ont  vio- 
:»  lé  les  loix,  ils  emploient  leur  auto- 
»  rité  à  leur  faire  quitter,malgré  qu'ils 
tt  en  aient ,  leurs  mœurs  déréglées  ; 
»mais  dans  leChriftianifme  on  ne  doit 
»  point  entreprendre  de  contraindre 
:»  les  hommes  par  la  violence,  il  faut 
s'appliquer  à  les  gagner  par  la  dou- 


»  Notre  fainte  loi  ne  nous  donne 
y*  donc  point  la  même  autorité,  pour 
»  la  correétion  des  vices  que  les  loix 
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34  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
iii^Paiit.  civiles  donnent  aux  puifïances  de 
»  la  terre ,  &c  quand  même  elle  nous 
»  la  donneroit ,  nous  n'aurions  pas 
»  où  l'exercer ,  Dieu  ne  couronnant 
»  que  ceux  qui  quittent  volontaire- 
3>  ment  leur  mauvaife  vie ,  &  non  pas 
»  ceux  qui  le  font  par  force. 


ARTICI/E  XIL 


r>yEtok  une  chofe  digne  de  celui 
VJ  qui  eji  V infinie  &  fouveraine 
bmté  y  défaire  que  la  vertu ,  ce  bien 
qiiil  pojfede  par  ejfence ,  &  qui  eji 
tout  à  lui  y  nous  devînt  propre ,  &  fut 
pareillement  tout  à  nous. 

Le  faint  Do&eur  prétend,  comme 
il  eft  aifé  de  s'en  convaincre  par  ce 
texte ,  que  tout  bien  vient  de  Dieu, 
que  c'eft  lui  qui  fait  tout  dans  le  libre 
arbitre  ,  &  que  le  libre  arbitre  fait 
tout  lui-même  parfonfecours.  C'efi 
ce  qu'on  a  développé  plus  au  long 
dans  les  Remarques.  S.  Chryfoftome 
penfoit  de  même. 
Pc  u  virg.  »  Admirez  ,  dit  cet  illuftre  Père,7 
»  le  cara&ere  de  cette  humilité  apo; 


Digitized  by  GoOQ 


fur  le  Sacerdoce.  ^ 
*>  ftolique  ,  qui  ne  périt  jamais  dans  HLPaat, 
»  le  grand  Apôtre,  mais  qui  y  brille  chap.^6. 
»  au  contraire  avec  un  éclat  toujours  p5g'  34  1 
»  nouveau.  Il  appellera  vertu  un  don 
»  de  Dieu  ;  &  ce  qui  lui  coute||ant 
3>  de  fueurs  ,  il  l'attribue  tout  à  fon 
y>  Seigneur,  j'ai  travaillé  plus  que 

tous  les  autres ,  dit-il ,  ou  plutôt  ce 
»  n'cjl  pas  moi ,  mais  la  grâce  de 
»  Dieu  qui  ejl  avec  moi.  Il  ne  croit 
y>  point  qu'il  y  ait  dans  la  bonne  œu- 
*>  vre ,  une  partie ,  qui  foit  de  Dieu, 
a  une  partie  qui  foit  de  lui ,  il  pré- 
*>  tend  que  tout  eft  de  Dieu.  a 

3>  Ceft  là  le  caraétere  d'un  bon 
j>  Serviteur  ,  qui  eft  vraiment  plein 
D>de  reconnoiflance ,  de  ne  s'attri- 
ce  buer  rien  en  propre  ,  mais  de  rap- 
»  porter  tout  à  fon  maître, de  ne  croi- 
y>  re  pas  qu'il  y  ait  rien  qui  foit  à  lui- 
»  même  , .  mais  d'être  perfuadé  que 
d>  tout  appartient  à  fon  Seigneur.  b 

»La  grâce  [dit  S.  Bernard,  ]  ne 


»...  • 


a  O'o  ri  f$S$  <w?«  ,  ri  Jl  TU  0ïi  f> «rir , 
«boy  ri€>tv. 

Ui  (oitù  Ut»  iyùSai  m1»  ,  **«  «XI* 
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36  Sentiment  des  autres  SS.  Perer 
kl  Part.  »  fait  point  une  partie  &  le  libre  ar- 
De  ia  gra*e  »  bitre  l'autre ,  mais  ils  opèrent  tous 
^blîre!1^  deux  par  indivis  ,  la  bonne 

chap.  14.  >t  œuvre  toute  entière.  La  grâce  fait 
*      47*    >7  0Ut^  &  Je  libre  arbitre  tait  tout; 

»  mais  comme  c'efi  la  grâce  qui  fait 
»  tout  dans  le  libre  arbitre ,  c'eft  par 
»  la  même  grâce-  que  le  libre  arbitre 
:»  opère  tout,  c 


ARTICLE  XIII. 

skt.viii.  f^'Ejï  pour  cela  qu'il  ne  s'ëft  pas 
t&  rt*  contenté  de  femer  en  V homme  h 

bien  [  la  vertu  ]  comme  une  lutte  (if  un* 
apanage  de  fa  nature,  mais  quil, 

On  a  vu  dans  les  Remarques,  que 
cela  doit  s'entendre  de  la  nature  for-v 
tie  pure  &  laine  des  mains  de  Dieu. \ 
Toutes  les  poëfies  du  S.  Doéteur 
retentiflfént  des  maux  effroyables  que: 
le  péché  nous  a  faits  ,  de  la  dégrada- 
tion extrême  ou  notre  nature  «ft  tom-; 
hée  &  du  befpin  preflant  que  nous; 

€  Non  partim  gratta ,  partim  liber um  arbi- 
trant,  fed  totamjînguh  ,  opère  individu* 
peragunu  Totumquidem  hoc  ,  Ç$  tôt  a  m  il  in: 
Jid  ut  tot(tm  in  H  h  ,  fit  wum  ex  iltë.. 


furie  Sacerdoce.  3,7 
avons  de  Jesus-Christ.  m.  taat. 

»  O  mon  ame  ,  dit-il  dans  un  en-  carra.  17. 
>•  droit,  quelles  larmes  &:  quels  fan-  f* 
^  glots  égaleraient  jamais  la  gran- 
it deur  de  tes  maux  !  Maiheureufe, 
»  à  qui  le  ferpent  infernal  a  donné  le 
»  coup  de  la  mort,  &  en  qui  il  aeffa- 
«  ce  l'image  de  Dieu ,  pour  n'y  plus 
d>  biffer  que  l'empreinte  d'un  défa- 
"ftre  affreux  !  pleure  ,  ame  péche- 
»  refle  ;  pouffe  des  gémiffemens  & 

des  cris  :  c  eft  là  ton  unique  ref- 
»  fource. 

m  Quelles  plaintes ,  quels  lugubres  carm.  4. 
»  cris  ,  dit-il  ailleurs ,  pourroient  ex- 
*»  primer  tout  ce  que  je  fbuflfre  !  Je 
:»  me  vois ,  infortuné  que  je  luis,  pri- 
»  vé  de  l'image  de  Dieu  qui  a  été  ef- 
»  facée  &  détruite  en  moi.  Je  ne 
»puis  m'élever  audeffus  du  poids  de 
»  la  matière  qui  m'accable  ,  ni  jetter 
»  un  feul  regard  vers  la  lumière  ;  ou . 
»  fi  je  m'efforce  d'y  élever  ma  vue, 
»une  nuée  épaiffe  le  place  entre  cet- 
»  te  lumière  &c  moi,  &  me  couvre  les 
»yeux.  *• 

ÏW*  fi*2*it.  Mira  fty#r,jf*7*  wi  x*xM*u 
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3*8  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
m.  Part.     »  Mon  ame  fuit ,  malgré  elle ,  les 
îfcid,      »  impreffions  de  la  chair.  Ce  qu'elle 
»  défire  eft  le  meilleur  ;  mais  elle  fait 
m?  ce  qu'elle  dételle ,  &  elle  déplore  fa 
^  cruelle  fervitude  ,  la  chute  de  fon 
premier  pere ,  &  la  féduélion  de  fa 
première  mere ,  fource  fatale  de  fa 
•      mifere  Se  de  fon  aveuglement. 
m  C'eft  pourquoi  je  redouble  mes  gé  « 
3>  miflfemens  &mes  cris,  &  je  conjure 
»  Jesus-Christ  ,  mon  Seigneur  & 
5j  mon  Roi ,  lui  qui  eft  plus  fort  que 
»  tout ,  &  qui  met  toutes  chofes  fous 
»  le  joug ,  je  le  conjure  de  foulager 
3>  cette  ame  infortunée  qui  rampe  fur 
»  la  terre,  appefantie  fous  le  poids  de 
s>  la  matière ,  &  d'empêcher  qu'elle 
»ne  tombe  comme  une  ma{fe  de 
*>  plomb  dans  l'abîme.  b 


ARTICLE  XIV. 

pag-  44»  \  lïï  Ais  qtiil  Va  encore  rendu  capa- 
JLVJL  Me  de  le  cultiver  [le  bien]  par 
fa  volonté,  &  par  les  divers  efforts  de 


fur  le  Sacerdoce.  3  9 

fort  libre  arbitre.  Od  a  remarqué  que  Ht  Pa*t. 
cela  devoit  s'entendre  du  libre  arbi- 
tre aidé  &  foutenu  de  la  grâce. 

Ce  profond  génie  étoit  fi  éloigné 
de  penfer  que  l'homme  puifle  quel- 
que cbolè  dans  le  vrai  bien  par  les 
feules  forces  de  fon  libre  arbitre, 
&  fans  le  fecours  de  Dieu  &  du  faine 
Efprit ,  fur  tout  en  l'état  préfent  de 
la  nature  tombée ,  qu'il  déclare  que 
dans  Tétat  même  d'innocence  les  An-  Orat.  44. 
»  ges  n'ont  point  eu  d'ailleurs  que  pagt  71  *• 

de  l'Efprit  faint  cette  illuftration 
^  intérieure  ,  &  cette  perfection  qui 
t>  les  a  rendu  peu  fufceptibles  de  mu- 
a>  tabilité  vers  le  mal ,  ou  même  im- 
»  muables  dans  le  bien.  a 

»  Il  établit  dans  un  autre  endroit, 
»  que  non-feulement  la  bonne  œuvre,  Orat.  97. 
35  mais  Ja  prière  même ,  eft  en  nous  pa2'  S99t 
»  l'ouvrage  du  Saint-Efprit  ;  enforte 
»  qu'il  eft  tout  enfemble  en  nous ,  & 
»  le  Dieu  qui  prie,  [c'eft-à-dire  qui 
3>nous  donne  le  mouvement  de 


a  O'v  y  if  «&o0ff  àululi  fj  rtXttûirts  ,  x*4  9 
F9?o  ,  h  x*f*  fi  dyùt  ïliiv/mlês. 
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'4°  Sentiment  des  autres  SS.  Teres 
m.  Faut.  >>f  prier-j  &  je  Djeu  a  qU;  ja  prière  eft 

»  adreffée.  h 


ARTICLE.  XV. 

RI*»     fi  pénible  que  d'apporter 
_   les  remèdes  convenables  à  tous 

pag«47«      lesdijfârens  maux-dont  les  ames  fout 
affligées. 

3>  Vouloir  marquer  en  détail  tou- 

aafSi8^!*  *  tes  *es  difficultés  qu'un  Pafteur  zé- 

»  lé  éprouve  dans  les  fondions  de 
fon  miniftere ,  c'eft ,  dit  S.  Chry- 
y>  foftome  ,  vouloir  mefurer  la  pro- 
»  fondeur  de  la  mer ,  &  entrepren- 
n  dre  de  repréfenter  par  le  difcours, 
*>  ce  qui  eft  au-delà  de  toutes  paroles. 


SfcCTï  ÏX. 

a*  St. 


S 


iiwi  ■■■■■■■in  ■  ■■■  i— m  mi  min  m  1 1 1  m  nifHVf»!. 


ARTICLE  X  V  I. 


i 


mes  y  if  qur  dévorent  leur  propre 
chair ,  croyant  déchirer  if'  dévorer 
celle  des  autres,  nous  nous  acharnons, 
quelque  malheur  qui  nous  en  putjjè-; 
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fur  k  Sacerdoce.        -  41 
mrlver ,  à  faire  une  cruelle  guerre  à  Partv 
nos  amis  les  plus  chers.  Cejl  ainfi  que 
nous  devenons  les  malheureufes  victi- 
mes de  nos  propres  fureurs. 

On  ne  pouvoit  pas  exprimer 
dune  manière  plus  vive  le^tort 
infini  ,  que  fe  font  à  eux  -  mêmes 
ceux  3  qui  refiftent  à  l'autorité 
légitime  des  Pafteurs ,  &  qui  com- 
battent les  vérités  faintes  que  Dieij 
nous  annonce  par  leur  miniftere. 

»  C'ett  au  malade  fpirimel >  [dit  acchw£ 
»S.  Chryfoftome]  de  recourir  à  pag,  19* 
y>  Ton  Pafieur  comme  au  Médecin/de 
»  fe  foumettre  à  fa  conduite ,  &  de 
»  lui  fçavoîr~grê  de  la  peine  qu'il 
»  prend  à  le  guérir.  Que  s'il  fe  remue 
»  avec  effort  lorfqu'on.  s'applique  à  1 
y>  bander  fes  plaies ,  il  aigrit  fon  mal, 
»  il  fe  fait  une  féconde  oleflure ,  & 
»  l'appareil  qui  devoit  fervir  à  fa, 
»  guérifon  deviont  le  fujet  d'une  nou- 
»  velle  maladie  >  d'autant  plus  dan- 
w  gereufe  qu'il  eft  impoflible  de  le 
»  guérir  par  force. 

»  N'elt-ce  pas  être  infenfé,  dit  ail- 
»  leurs  ce  Pere ,  que  de  méprifer  une      ' p* 34' 
»  puiffance ,  fans  laquelle  on  ne  peut 
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42  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
ni.  part»  »  efperer  le  falut  ?  C'éft  par  le  mini- 
33  ftere  des  Payeurs  que  nous  fouîmes 
»  unis  au  fils  de  Dieu  ,  &  que  nous 
»  devenons  membres  de  fon  facré 
»  corps ,  &  cela  nous  oblige  de  les 
D3  craindre  plus,  que  les  Princes  de  la 
33  terre ,  &  de  les  refpeéter  plus  que 
33  ceux  qui  nous  ont  mis  au  monde. 
33  C'eft pourquoi  ceux  qui  les  mépri- 
.  m  fent  commettent  un  plus  grand  cri- 
33  me  que  Dathan  &  fes  complices , 
33.&  méritent  un  plus  fevere  châti- 
33  ment. 


ARTICLE  XVII. 

Sect.  X.  jr*\Eft[h  fin  du  facré  miniftere] 
Fg«  s*-  de  transformer  F  homme  enDieu. 

*  Dans  la  On  a  remarqué  *  qu'il  y  â  dans  Tori- 
Note  fur  la  ginal ,  Qtif  voirai ,  Deum  efficere> 
même  page.  ^  cette  grande  idée  de  la  fin  du 
facré  miniftere &  de  la  deflinée  de 
l'homme,  eft  rappellée  plufieurs  fois 
par  le  faintDoéteur  dans  ce  difeours, 
&  ailleurs. 

Saint  Bafile  le  Grand  penfoit  de 
même ,  &  fe  foutenoit  contre  les  plus 
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fur  le  Sacerdoce.  43 
violentes  attaques  de  fes  ennemis  vi-  ra<  ?AKT* 
fibles  &:  invifibJes ,  par  ce  noble  fenci- 
ment  de  fa  haute  deftinée. 

»  On  amena  Tdit  S.  Grégoire  de  °rat- 104 
»  JNazianze]  ce  grand  nomme  de- 
»  vant  le  Préfet  Modefte  ,  qui  fré- 
»  miflbit  de  fureur  &  de  rage  contre 
»  l'Eglife. .  Bon  -  homme ,  lui  dit  le 
»  Préfet,  en  l'appellant  par  fon  nom 
»  fans  lui  donner  celui  d'Evêque, 
»  que  prétendez-vous ,  en  vous  op- 
»  pofant  à  une  auflî  grande  puiflan- 
»  ce  qu'eft  celle  de  l'Empereur?  Et 
»  d'où  vient  que  vous  êtes  le  feul  de 
»  fes  fujets ,  qui  lui  réfiftez  avec  une 
»  infolence  fi  prodigieufe  ?  Je  ne 
»  comprens  pas ,  dit  cet  homme  fer- 

me  &  généreux  ,  à  quoi  tend  tout 
»  ce  difcours ,  &  fur  quoi  peut  être 
v  fondé  le  reproche  de  cette  infolen- 
yy  ce  prétendue.  C'eft  ,  lui  répliqua 
»  Modefte  ,  que  vous  n'êtes  point 
»  uni  avec  le  Prince  fur  le  fait  de  la 
»  Religion  ,  quoiqu'il  n'y  ait  plus 
»  maintenant  perfonne  qui  ne  fléchif- 
99  fe  fous  lui ,  &  qui  n'avoue  être  vain- 
»  eu.  Mon  Empereur  ,  dit  Bafile , 
»  me  défend  d'agir  de  la  forte ,  &  je 
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44  Sentiment  des  autres  SS.  Ver  et 
ih.P'art.  »  ne  puis  me  refoudre  d'adorer  quel- 
^  que  créature  que  ee  puiffe  être, 
»  moi  qui  fuis  créature  die  Dieu ,  & 
*  qui  fuis  obligé \  même  par  un  corn- 
^  mandement  exprès,  d'être  Dieu.* 

^   

* — -  ^ W^BB 

ARTICLE  XVIII. 

OUi?  s' il  donne  ce  grand  Dieu}&c9 
-  -  ~  *.  Rien  ne  prouve  mieux  l'excel- 

pag.  $7.  lence  de  nos  ames  ,  &  Texceflive 
charité  d'un  Dieu  pour  elles ,  que 
rénumeration  >  que  fait  Saint  Gré- 
goire dans  cette  Seétion  >  de  toutes 
les  merveilles  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'o  - 
pérer en  leur  faveur.  C  eû ,  en  më- 
me-tenis  ce  qui  nous  fait  compren- 
dre ,  qu'on  ne  fauroit  témoigner  un 
plus  grand  amour  à  Dieu ,  que  de 
travailler  avec  zélé  à  la  fan&iîication 
de  ces  ames  qu'il  a  rant  aimées. 
»  Y  a-t-il  rien  de  fi  grand  [dit  S. 
Du  saccrd.  »  Chryfoftome  ]  rien  dé  fi  heureux 

liv.  2.  ch.  ï.       .  .  *r  j,  n 

pag,  16.  &  »ici-bas,  que  d  avoir  une  occafion 
W  »  de  témoigner  à  Jesus-Christ  i'a- 

»  mourque  Ton  a  pour  lui ,  en  exer~ 

a  Ktc)  <dth  imt  KtKtMvopwoÇi 
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fur  le  Sacerdoce.  4? 
âi-çânt  dignement  une  fon&ion,  qu'il  ^  rAR*» 
«  a  die  lui-même  en  être  la  plus 
»  grande  preuve  ?  Car  parlant  au 
»  Prince  des  Apôtres ,  il  lui  dit  : 
»  Pierre  ,  m'abnezrvous  ?  Et  Pierre 
»  l'en  ayant  aflfuré ,  il  ajoute  :  fi  vous 
»  m'àiméz  paifjés  mes  brebis,  lbpé- 
5>  Qetre  le  fond  des  cœurs  ;  ainfi  s'il 
»  demande  à  fon  difciple  ,  s'il  l'aime, 
»  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  befoin  de  l'ap- 
»  prendre  de  la  bouche  ,  c'efl:  pour 
3>  nous  faire  connoîtfe  combien  le 
»  gouvernement  de  ce  troupeau  lui 
x>  eft  cher  &  précieux.  Peut-on  dou- 
*>  ter  après  cela  qu'il  n'y  ait  une  ré- 
î>  compenfe  grande,  infinie  attachée 
*  au  zélé  de  ceux  qui  confacrent  tous 
»  leurs  travaux*  à  ce  que  Jésus- 
»  Christ  eftime  &  aime  fi  fort? 

»  Si  nous  jugeons  de  l'amour  que  ibîd; 
>5  nos  amis  ou  nos  domeftiques  ont 
»  pour  nous  par  leur  ardeur  à  nous 
»  fervirdans  nos  affaires  temporelles, 
»  de  quels  dons  ^  &  de  quelles  fa- 
»  veurs  Jésus-Christ  ne  récom- 
»  penfera-t-il  pas  les  foins  &  les  pei- 
v  nés  de  ceux  qui  prendront  la  con- 
*>  duite. d'un  troupeau  qu'il  a  acquis, 
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46  Senttmens  des  autres  SS.  Pères  1 
nj.  Part.  »  non  pas  avec  de  l'argent,  ni  avec 
»  autre  chofe  femblable ,  mais  par  fa 
»  propre  mort  ,  &  au  prix  de  tout 
»  fonfang  ?  Ilpouvoit  dire  à  Pierre, 
D5  fi  vous  m'aimez,  exercez-vous  à 
jeûner,  couchez  fur  la  terre,  paffez 
»  les  nuits  à  veiller,  protégeâtes  op- 
»>  primés,  montrez- vous  le  peredes 
33  orphelins ,  &  foyez  comme  le  mari 
»  &  la  mere  des  veuves.  Il  ne  lui 
»  ordonne  rien  de  tout  cela.  Il  lui 
»  dit  feulement ,  paijfez  mes  brebis. . 
»I1  vouloit  apprendre  par-là  à  S. 
»  Pierre,  combien  il  aime  ardemment 
»  fon  Eglife  afin  de  nous  animer  da- 
»  vantage  à  la  fervir.  » 

Mais  fi  l'amour  infini  de  Jésus- 
Christ  pour  fon  Eglife ,  fignalé, 
par  tout  ce  qu'il  a  opéré  de  grand  & 
d'ineffable  pour  elle ,  éft  un  motif 
preffant  aux  Pafteurs  bien  appellés 
de  fe  facrifier  à  fon  fervice  ,  c'eft  ce 
même  amour  qui  doit  arrêter  la  té- 
mérité de  ceux  qui  ayant  ufurpé  fans 
les  difpofitions  requifes  ,  &  fans 
vocation,  lefacré  miniftere ,  ne  poud- 
roient que  lui  nuire  au  lieu  de  la  fer- 
vir, Ceft  là  le  point  capital. que  Sf 
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furie  Sacerdoce.  47 
Grégoire  a  en  vue  ,  dans  tout  le  dif-  lll.  pAju. 
cours  ,  &  fur  lequel  S.  Chryfoftome 
s'exprime  encore  bien  fortement  en 
ces  termes  ,  qui  marquent  tout  en- 


&  fon  refped  infini  pour  l'Eglife, 
cette  époufe  fi  chère  à  fon  célefte 
époux  ,  &  pour  laquelle  il  a  fait  de 
û  grandes  chofes. 

»  Lorfque  j'eus  appris,  difoit  ce    D  fo  â 
«grand  Saint  à  fon  ami  Bafile  ,^ùe  iiv.6.chC.CiV, 
»  l'onavoit  defTein  de  me  charger  da    105#  I0é^ 
»  poids  du  facré  miniftere,  &  que  je 
»  confiderois  d'une  part  la  gloire  > 
»  la  f ainteté ,  la  beauté  fpirituelle ,  la 
»  fageffe  &  tous  les  ornemens  de  i'E- 
»  poufe  de  Jesus-Christ  ,  &  de 
»  l'autre  mes  défauts  ,  &  mes  vices, 
»je  déplorois  continuellement  fon 
»  malheur  &  le  mien.  Je  foupirois 
»  fans  celfe ,  &  dans  le  trouble  où 
»  j'étois ,  hélas  !  difois  -  je  en  moi- 
»  même  ,  qui  a  fait  le  premier  cette 
»  propofition  ?  quelle  fi  grande  of- 
n  tenfe  a  commife  l'Eglife  de  Jésus- 
»  Christ  f  par  quelle  faute  a-t-elle 
»  tellement  irrité  fon  Seigneur,  qu'il 
»  la  veuille  déshonorer  en  m'en  don- 


1 


Digitized  by 


48  Sentiment  des  autre  s  SS.  Pem 
Ht.  Part.  »  nant  la  conduite ,  à  moi  qui  fuis  le 

»  dernier  de  tous  les  hommes? 
ibid.  »  Je  repaffois  fouvent  cela  dans  , 

»  mon  efprit ,  &  ne  pouvant  pas  mê«* 
».  me  fupporter  la  penfée  démon  in- 
»  dignité  ,  &  d'un  malheur  fî  étran- 
»  ge,  fétois  faifi  d'un  tel  effroi ,  que 
*>  f  en  perdois  Pufage  de  la  vue  &  de 
»  Tome.  A  cette  confternation ,  qui 
»  me  laiffoit  par  intervalles ,  fucce- 
»  doient  les  larmes  &  la  trifteffo  Et 
»  après  m'être  épuifé  de  pleurs  &  de 
»  fanglots ,  la  crainte  &  la  frayeur 
»  revenoient  ,  comme  auparavant, 
»  &  recommençoient  à  troubler  & 
»  à  bouleverfer  toutemon ame.  Mais 
^  ilfaudroit,  hélas!  que  je  pus  vous 
m  manifefter  mon  cœur  tout  à  décou- 
ds vert  pour  tracer  à  vos  yeux  Phqr- 
crible  tempête  ,  dont  il  fut  agité. 
»  Voici  une  image  qui  pourra  peut- 
-être vous  en  donner  quelque  foible 
»  idée.  V^iC 
ibid.  »  Imaginez-vous  que  la  fille  d'un 
»  Roi ,  qui  commande  à  toute  la  ter- 
'»  re,  a  étd  fiancée  au  plus  grand 
»  Prince  du  monde.  Figurez-vous 
»  que  la  beauté  de  cette  PrincelTe 

eft 
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fur  le  Sactrdoct*  45J 
ii  efl  incomparable,  qu'elle  efface 
r>  toutes  les  autres  beautés ,  &  que 
»  la  nature  humaine  ne  produifitja- 
»  mais  rien  de  pareil ,  que  les  perfe- 
»>  étions  de  fon  efprit  &  de  fon  cœur 
m  font  telles  que  jamais  l'univers  ne 
»  vit  rien  de  fi  accompli ,  que  la  pu-  ^ 
*  reté  de  fes  mœurs  va  au-delà  de  t 
»tout  ce  que  la  philofophie  ?  pu 
»  concevoir  ,  ou  defirer ,  &  qu'en- 
w  fin  la  grâce  ,  l'éclat  &  la  majefté 
•»de  fon  vifage  eft  quelque  chofe  de 
»  fi  merveilleux  &  de  fi  extraordinai- 
m  re,que  l'on  ne  put  jamais  fe  figurer 
»  rien  de  fi  raviffant.  Ajoutez  à  cela 
»  que  le  Prince  à  qui  elle  eft  fiancée 
»  ne  l'aime  pas  feulement  parce  qu'il 
»  eft  épris  de  l'admiration  de  tant  de 
«qualités  fi  rares  &  fi  excellentes, 
»  mais  qu'indépendamment  de  toutes 
»  les  perfe&ions  qui  brillent  en  elle, 
»  il  l'aime  ;  &  qu'il  l'aime  d'un  amour 
m  fi  ardent ,  qu'il  eft  impoflible  d'en 
m  trouver  aucun  exemple  dans  tout 
a>  ce  que  la  nature  a  produit  ou  a  pu 
v  produire  d'ardeur  &  de  zélé  ,  dans 
«  les  amans  les  pius  paflionnés,  Re- 
préfentez-vous  maintenant  ,  que 
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CL  Pa*t.  "  dans  k  tems  >  clue  *e  cœur  ^e  ce 
»  grand  Prince  eit  tout  brûlant  pour 

»  la  Princefle  ,  &  qu'il  efl:  dans  la 
3>  violence  de  ces  mouvemens  6c  de 
20  cestranfports  ,  il  entend  dire  qu'un 
»  homme  de  néant ,  contrefait  dans 
»  le  corps ,  plein  de  vices ,  &  chargé 
d>  de  crimes ,  eft  fur  le  point  de  l5é- 
»poufer,  &  d'être  fubftitué  --auprès 
»  d'elle  en  fa  place.  Quelle  fera  l'in- 
»  dignation  de  ce  Prince  ?  Et  qu'elle 
«  devra  être  la  confternation  de  cet 
«  homme  miferable ,  qui  fe  voit  ex- 
•»  pofé  àreflentir  fur  l'heure,  les  ter- 
»  ribles  effets  de  la  vengeance  &  de 
x>  fon  amour  fi  violemment  outra- 
35  gé? 

Ibid.  Jugez  par-là  ,  mon  cher ,  de  la 

33  confternation  où  j'ai  dû  être  moi- 
3>  même,  lorfqu'on  a  voulu  me  char- 
5>  ger  de  la  conduite  des  ames  ,  & 
»  confier  à  mes  foins  i'Eglife ,  la  cha- 
»  fteépoufe  de  Jésus  Christ. 

■«§§0. 

.:  § 
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ARTICLE  XIX. 

■  —  ^     •  { *  * 

■  m 

CE  feroit  b^ucoup  que  mus  fçt*f- 
fions  bien  connoître  nos  prof  tes  p  *  * 
infirmités ,  &  que  nous  pujfions  y  re- 
médier-. Quand  je  dis  que  cejerott 
beaucoup  ,  cejl  la  corruption  &  ïà* 
peuplement  de  plufieurs ,  qui  tn'oblë 
ge  déparier  de  la  forte,  car  c'ejlbteri 

feu  devhoje  que  cela  Du  faeerf; 

„  Quand  même  un  Paiteur  n  au-  chap_  IO# 
»  roit  point  (  dit  S.  Chryfoftome)  de  p.  iqu  iws 
M  mal  à  guérir  >  point  <le  paflîons  à 
»  dompter  en  lui ,  ce  qui  eft  abfôlu-  . 
„  ment  impoflible  ,  il  àuroit  tou- 
»  jours  mille  peines  &  mille  travaux 

»  à  endurer ,  pour  corriger  les  vices 
„  des  autres.  Que  s'il  ajoute  les 
„  fiens  à  ceux-là,  confiderez  ,  je  vous 
»  prie ,  en  quel  gouffre  de  loins,  d'in- 
„  quiétudes  &  de  maux  il  fe  préci-  . 
„  pite  ,  &  ce  qu'il  faut  qu'il  fduffre, 
„  s'il  veut^pporter  quelque  remède 
»  à  fes  propres  miféres  &  à  celles  de 
„  tout  fon  peuple. 
»  Il  eâvrai  qu'une  vie  retirée  n'eft  lwa* 

G  îj 


Digitized  by  Google 


32  Sentimens  des  autres  SS.  Teres  # 
«ir.PAkT.  »  pas  exempte  de  peines  &  de. fouir 
.      citudes ,  niais  que  font  ces  peines 
*>  &  ces  folficitudes  comparées  à  cel- 
»  les  qui  fe  trouvent  attachées  aux 
"  .  ?,fonaionsPaaorale#fCequ'eftune 
»  petite  rivière  comparée  à  fimmen- 
fité  des  mers.  Or ,  il  y  a  bien  de 
»  la  différence  entre  paffer  une  n- 
»  viere  &  entreprendre  de  traverfer 
a>tout  l'océant.  Ce  n'eft  donc  pas 
»  que  je  ne  defiraffe  ardemment  d'ê- 
„  tre  utile  auxautres ,  mais  ne  le  pou- 
vant pas,  je  m'efttmeraiaflezheu- 

»  reux  de  pouvoir  me  fauver  &  me 
»  tire*  de  la  tempête, 
ftid.iivr.,.    »  Ceuxàqui  èn.confie'le  gouver- 
.chap.  4.  pag.  ^  nement  des  villes  les  -ruinent ,  s  Us 
*y  **      t»  ne  font  très- habiles  &  très^vigilans. 

i>  De  quelle  vertu  -non -feulement 
humaine ,  mais  «ncore  toute  divi- 
:„  ne  ,  ne  doit  donc  pas  être  revêtu 
»  celui  qui  eft  chargé  de  gouverner 
»&  d'embellir  l'Epoufe  de  Jesus- 
v  Christ  ?  S'il  faut  pour  eemplir 
*  un  fi  augufte  miniftére  iwe  pruden- 
„  ce  confommée  ,  &  «ne  grâce  de 
»  Dieu  extraordinaire ,  qui  ait  précé- 

»  dé  cette  prudence  ;  s  il  eft  befoii 
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fur  le  Sacerdoce.  $  5 
outre  cela  d'une  intégrité  de  P*** 
»  mœurs ,  d'une  pureté  de  vie ,  & 
»  d'une  vertu  plus  grande  ,  que  n'eft 
»  la  vertu  humaine  ;  que  ion  me 
»  pardonne  la  réfolution  que  j'ai  pri- 
»  le  de  ne  me  point  expofer  u  une 
»  pêne  affûtée. 

ARTICLE  XX. 

ONneprefcrit  point  dans  les  in-  SicT.xur. 
firmités  corporelles  le  même  ré- 
gïme  à  toutes  fortes  de  malades. . .  tu 
C'ejl  ainfi  que  Von  doit  en  ufer  dam 
les  maladies  Jptrituellès.  Il  faut  ifc. 

»  Quel  eft  le  Pafteur  capable  de  chryfoft 
*foutenir  les  tempêtes  excitées  pfr*1 
»les  paflions  de  tant  de  perfonnes  14.  ^î^1 
»  d'humeurs  ,  decaraéteres  &  d'in* 
*  >y  clinations  fi  différentes  ?  Quelles 
«doivent  être  Tes  qualités defon  ame? 
m  II fout  qu'il  foit  grave,  fans  être 
•rfuperbe  j  redoutable  aux  vices ,  en 
»  demeurant  toujours  dans  les  régies  . 
»  de  la  fageffe  &  de  la  difcrétion  ; 
»  attentif  à  conferver  l'autorité  atta- 
m  chée  à  fonminiftere,  &  cependant 

G  uj- 
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54  Sentimens  des  aères  SS.  Pères 
ni.  Part.  »  toujours  civil.&  traitâble. ...  Il  faut 
„  qu'il  foit  humble  fans  avoir  rien  de 
»  lâche;  incorruptible  fans  manquer 
»  d'égard  &de  ménngemens.  Il  faut 
».  qu'il  foit  plein  de  vigueur  &  de 
«force,  &  qu'il  ait  toutefois  de  la 
3,  condefcendance  &  delà  doûceur. 
Il  faut  enfin  qu'il  n'ait  pour  but  que; 
l'édification  &  la  gloire  de  i'Egll- 
»  fe ,  fans  jamais  agir  par  paflton  & 
»  par  animoûté  ni  rien  donner  aa 
»  crédit  &  i>  faveur.  . ,  h;  °  e  j 

'  mm  ii     i  il 
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.  .  ARTICLE  XXI. 


•i  -  •__  •       _      ..  _ 


Sict.XIII,  TX  J 

jwg.-jw,  :..t  J^  ^aupf  jlftauts  Les  plus  légers.  . . 
'  '  '  "  Il  f^rt, trouve,  dont  il  eftà  propos  de 
dïjjïmuler  les  fautes ,  afin  de  ne  povït , 
les  décourager ,  &  pour,  &c.  ' 

Chryf.du        »  ^  V0US  traitez  avec  *r°P  ^ 

Sacerd.  ii»r.  „, douceur  celui  qui  a  befoin  d'une 
*    »  grande  incifion ,  &  fi  vous  crai- 
>;igoez  de  lui,  faire  une  ouverture 
^.profonde ,  lorfqu'elle  lui  efl:  né- 
?>  ce(faire,  vous  rie  remédiez  qu'à 
'»  une  partie  de  fa  plaie.  Que  fi  au- 
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fur  le  Sacerdoce.  S  S  x 

:»  contraire,  n'ufant  d'aucune  con- 
:*>  defcendance,  vous  coupez  tout  ce 
yy  qui  femble  avoir  befoin  d'incifion, 
il  arrivera  fouvent ,  que  l'impa- 
rs tience  dé  la  douleur  lui  faifant  per- 
a>  dre  courage  ,  il  rompra  fes  liens, 
&  rejettera  tous  les  remèdes  ,  & 
a>  qu'après  avoir  fecoué  le  joug  il  fe 
*  portera  aux  derniers  excès. 

»  Je  pourrois  alléguer  des  exem- 
»  pies  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  fe 
y    »  font  abandonnées  aux  plus  grands 
»  défordres ,  parce  qu'on  voulok 
»  les  obliger  à  fubir  toute  la  peine 
»  que  leurs  péchés  avoient  méritée. 
»  Il  ne  s'agit  donc  point  de  prendre 
:»  toujours  ,  faas  difcrétion ,  le  nom- 
.      bre  &  la  qualité  des  crimes  ,  pour 
»la  régie  &  la  mefure  de  la  peine 
»  quê  l'on  doit  impofer  ;  mais  il  faut 
»  employer  tout  ce  qu'on  a  «de  lu- 
it mieres  &  de  difcernemènt  à  bien 
»  connoître  le  cara&ere  &  les  dif- 
yy  pôfîtions  des  pécheurs ,  &  prén- 
om dre  garde  qu'en  voulant  relever 
»xelui  qui  'eft  tombé,  on  ne  rende 
»  fa  chûte  plus  dàngereufe. 
.  *  »  Ceux  qui  font  foibles  &  amol-  imj, 

G  iv 
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?6  Sentiment  des  autres  SS.  Vexer 
Hi.pAjtT.  «Us  par  les  plaifirs  des  fens  ,  oiv  £ 
n  qui  la  nobleffe  &  L'autorité  don- 
*>  nent  de  l'orgueil ,  pourroient  quel- 
»  quefois  ,  avec  le  tems  ,  &  peu^à* 
»  peu  fe  porte*  à  fortir  de  leurs  pé- 
»  chés ,  &  fe  dégageF  des  maux  qui 
>*les  environnent  ,  finon  entiere- 
»  ment ,  du  moins  en  partie*  Que 
»  fi  on  entreprend  de  lesxarriger  tout 
»  d'un  coup  >  il  eft  à  craindre  ,  qu'ils 
n'entrent  pas  même  dans  les  com- 
wmencemens  de  converfion.  Rien 
»de  plus  dangereux  que  d'expofer 
»  le  pécheur  à  franchir  les  bornes  de 
»la  pudeur,  il  tombe  après  cela  dans 
»  l'infenfibilité  ,  &c  il  n'eft  plus  ni  tou- 
»  ché  des>  paroles  ,  oi  fenfibJe  aux 
»  bienfaits,  ni, ébranlé  par  les  me- 
»  naces  :  il  furmonte  enfin  en  méchan- 
:»  ceté  cette  ville  ,  à  qui  le  Prophète 
n  faifoit  ce  reproche:  Tu  as  perdu  tour 
•  »  te  honte ,  ton  vifage  eji  devenu  fem- 
»  blable  à  celui  d'une  vroftituée.  ^ 

»  Il  faut  donc  qu  un  Pafteur  foit 
»  doiié  de  toute  forte  de  prudence 
»  &  de  fageflfe  ,  &  qu'il  ait ,  pour 
»  ainfidire,  cent  yeux,  afin  de  pou- 
»  voir  parfaitement  connoître  l'état  y 
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fur  le  Sacerdoce.  fj 
xj  &  toutes  les  difpofitions  intérieures  HLFàex. 
»  des  ames.  Car  s'il  fe  trouve  des 
»  pécheurs  qui  perdent  courage,  par- 
»  ce  qu'ils  ne  peuvent  fouflf rir  des  re- 
»  medes  trop  amers ,  il  y  en  a  d'au- 
»  très  i  qui ,  pour  n'avoir  pas  fait  une 
»  pénitence  proportionnée  à  leurs  cri- 
mes ,  deviennent  pif  es  qu'ils  n'é- 
»toient,  &  pèchent  avec  plus  de 
»  hardieflè  qu'auparavant,  - 

ARTICLE  XXIL 

\Ue  dirois-je  de  la  prédication  des 
^vérités,  chrétiennes  ?  c'eft  la  skt.xiy. 
première  de  nos  fondions.  7V 

^  Rien  de.  plus  eflentiel  ,  après 
»  l'inftru&ion  qui  fe  donne  par  les  à* 
»  aftions ,  &  par  les  bons  exemples ,  JdS^ 
»  quexellequife  doit  communiquer  9H* 

par  le-rainiftere  de  li  parole.  C'eft 
»  dans  la  diftribution  de  cette  divine 
parole  que  confifle  tout  l'art  de 
»  traiter  &  de  guérir  les  ames.  Elle 
»  feule  tient  lieu  d'inftrument ,  de 
*>  nourriture  &  d  air  tempéré.  Efle 
»  lert  de  médicament ,  elle  fert  de 
*  fer,  elle  lert  de  feu.  S'il  faut  couper 

v 


Digitized  by  Google 


$8  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
lll,  paît.  *  oubrûler ,  ou  ne  le  peut  faire  Tant 
»  elle  frelle  -ne  profite  pas ,  tous 
»  les  autre*  rémedes  iônt  inutiles; 
»  Ceftpar  elle  qu'un  Pafteur  relevé 
»  une  ame  abbarue,qu'il  abbaiflTe  celle 
»  qui  eft  enflée  d'orgueil ,  qu'il  re- 
»  tranche  ce  <jui  eft  fuperflu  ,  qu'il 
»  remet  ce  qui  manque,  qu'il  fait  en- 
»  fin  toutes  les  autres  chofes  quipeu- 
,3  vent  contribuer  à  la  guérifon  Se  à 
y>  la  fonte  %wkuelie.  ^  -^<rr^ 

*>  J'avoue  que  la  force  des  bons 
»  exemples  eft  très  -  grande  ;  mais 
»  peut-  on  douter  qu'un  Pafteur  ne 
»  foit  obligé  d'employer,  [lors  fur- 
y>  tout  que  ies  a  m  es  (ont  en  danger 
:»d'êtte  corrompues  par  de  faufles 
»  maxime^]  leminifterede  la  parole, 
»  foit  pour  affermir  la  foi  chancelan- 
x>  te  defes  frères  ,  foit  pour  confon- 
»  dre  les  ennemis  de  la  faine  do&ri- 
»  ne  ?  Il  eft  vrai  que  sTi!  étoit  armé  de 
»  i'épée  de  l'efprit V  &  du  bouclier 
x>  dj  la  foi  jufqu'à  pouvoir  faire  des 
j>  mijactes ,  &  fermer  la  bouche  par 
»fes  pro  figes  à  l'impudence  &  au 
»  menfonge ,  ilti'auroit  peut-être  pas 
yy  befoin  dil:  fecours  àc  la  parole* 
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fur  le  Sacerdoce. 
»  Mais  que  dis-je ,  quand  même  cela  PA*Ti 
»  feroit  ainfi ,  ce  fecours  lui  feroic 
»  non-feulement  utile ,  mais  encore 
»  nécefiaire.  * 

33  En  effet  S.  Paul  lui-même  s  en 
35  eft  fervi ,  quoiqu'il  fe  fût  rendu 
3>  par-tout  célèbre  par  une  foule  de 
a»  prodiges.  A  plus  forte  raifon  nous, 
9>  qui  fommes  deftitués  de  la  puiffan- 
33  ce  des  miracles  ,  &.  qui  avons  de 
x>  toutes  parts  &  en  tout  temsune  in- 
,.»finité  d'adverfaires  à  combattre, 
»  devons  nous  employer  le  miniftere 
»  de  la  parole  ,  &  nous  en  armer,  .  ..^  (  r 
»tant  pour  nous  empêcher  d'êtflp 

bleffés  des  traits  de  nos  ennemis,  *' v  c  ; 
»  que  pour  les  bletfer  des  nô:rçsr  A 


ARTICLE  XXI 

IL  faut  fe  garder  4e  faire  comme  SicT;xiy< 
ceux  ,  gut>  voulant  redrejfer  un  P***78» 
nrintffeau  ,  -fc  fer  oient  plus  pencher 
aJ un  coté  ^v*  de  fautr*. 

La  comparai*on  dont  faint  Gré- 
goire fe  fert  ici  pour  faire  fenfir  ^lé    .  ,  hi 
poinc  dép.r4<Hiip»,;où  l'on  d^kï^ 

■c  vj 
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.  •      r€o  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 

m.  Part.  ten*r  >  en  parlant  du  myttere  de  la 
très-fainte  Trinité  ,  peut  avoir  lieu 
dans  un  grand  nombre  d'autres  véri- 
tés &  de  foi  &  de  crfbrale  qui  fem- 
blent  répugnantes  &  contraires ,  & 
qui  fubfiftent  toutes  dans  un  ordre 
admirable.  Il  arrive  d'ordinaire  que 
ne  pouvant  concevoir  le  rapport  de 
certaines  vérités,  qui paroiffent op- 
pofées,  &  croyant  que  l'aveu  des 
unes  renferme  i'exclufion  des  autres^ 
on  s'attache  aux  unes  &  on  exclut  les. 
autres. 

Du  sacerd.  *    »  Ces  fortes  de  points  (  dit  S. 
iiv.4  ch.  4-  »  Chryfoftome  )  font  extrêmement 
pag,  7t.     ^  délicats  &  périlleux.  Le  chemin  eft 
»  étroit  &  ferré >  &  comme  eatrecou- 
»  pé  de  précipices ,  qui  le  bordent 
»  des  deux  côtés ,  &  il  y  a  grand  fu- 
»  jet  de  craindre ,  que ,  voulant  bief- 
»  fer  une  héréfîe  >  on  ne  reçoive,  um 
r  :     *      coup  de  l'autre* 


ARTICLE  XXIV. 

5ict,xiv.  T  Es.  perfections  de  Dieu  èchapent 
>afr  tu    :  JL^  &  fè  dérobent  aux  yeux  de  toutt 
" créature  quvri>e$ 1  pas  pwrc  &  fouîtes 
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Jur  le  Sacerdote.  61 
parce  qu'il  *Jl  pur  &  faint  lui-même,  ni. 
fareffence ,     que  rien  d'impur ,  n"e# 
4*  fouillé  ne  peut  approcher  de  lui.' 

Commençons  par  nous  purifier  ^ ra^g* 9* 
»  [dit  ailleurs  le  faint  Dofteur]  >  &  629. 
»nous  pourrons  enfuite  approcher 
»  d'un  Dieu  ,  q»i  efl;  la  pureté  &  la 
xtfainteté  même,  participer  à  fa 
»  divine  lumière.  Autrement  crai- 
»  gnons*  qu'il  ne  nous  arrivé  ce  qui 
»  arriva  aupeuple?  Juif ,  de  ne  pour 
y>  voir  comme  lui  foutenir  l'éclat  d'u- 
»  ne  telle  Majeflé ,  ou.de  reffentir  ce 
»  qu'éprouva  Manué.:  0  ma  femme 
*>  nous  avons  vu  Dieu  y  nous  jommes 
x>perdus\  c'eft  ainfi  qu'il  parloit  lorfe 
qu'il  eût  été  frappé  de  certains 
jy  traits ,  qui  a'étoient  qu'une  ombre 
y>  légère  de  la  divinité  ;  ou  que.  nous 
~x>  ne  foyons  obligés ,  comme  Pierre, 
»  d'éloigner  Jefus  de  notre  Nacelle, 
»  indignes  de  foutenir  fes  approches 
»  &  fa.préience  ;  &  quand  je  cite  ici 
x>  Téxemplede  Pierre ,  de  qu«l  hom- 
»  me  parlai-je  P  d'un  homme  fi  ad- 
»  mirable ,  qu'il  marchoit  fur  les  on- 
*>  des  &  fur  les  flots  de  la  mer  ;  ou 
».  qu'enfin  nous  ne  foyons  faifis  de  l'a- 
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62  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
Iïl.  Part,  aveuglement  dont  fut  frappé  Paul, 
^lorlque ,  n'ayant  point  encore  ex- 
*>  pie  l'attentat  de  fes  perfécutions, 
9>  il  fut  tout-à-coup  environné  de  la 
»  lumière  de  celui  qu'il  perfécutoit, 
»  ou  plutôt  éclairé  feulement  de  quel- 
*>  ques  foibles  rayons  échapés ,  pour 
y>  ainfi  dire  ,  du  iein  de  cette  grande 
yy  lumière. 

»  Entrons  dans  les  fentimens  d'hu- 
milité  dont  étoit  pénétré  le  Cente* 
»  nier  de  PEvangile  :  cherchons  , 
»  comme  lui,  en  Jësus-Chkkt  le 
y>  remède  à  tous  nos  maux  ;  mais 
yy  cherchons  -  le  de  telle  forte  que 
y>  nous  n'  ayons  point  la  hardieffe  de 
»vbuloir  l'introduire  dans  notre 
»maifon.  Que  chacun  dife  donc, 
yy  tant  qu'il  n'eft  point  encore  purifié, 
»  &  qu'il  n'eft  qu'un  Centenier  ;  qui 
»  eft  élevé  en  puiffance  ,  mais  dans 
yy  le  mal ,  &  qui  eft  à  la  folde  de 
yy  Céfar  ,  c'eft- à-dire  ,  du  Prince  de 
yy  ce  monde ,  &  des  chofes  terreftres 
yy  &  périffables ,  qu'il  dife  ,  Seigneur 
yy  je  ne  juis  pas  digne  que  vous  entrie^ 
yy  dans  ma  maijon. 
-yy  Mais  lorfqu'ii  fera  devenu  ua 
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»  autre  Zaché  ,  qu'il  aura  fait  quel-  nlt  PaRT* 
»  ques  progrès  dans  la  vie  fpirituelle 
»  qu'il  fera  monté  fur  le  fltomorre, 
«  je  veux  dire  qu'il  aura  mortifié  fa 
»  chair,  &  furmonté  le  poids  delà 
»  matière  ,  &  qu'enfin  ,  quoique  pe- 
»  tit  par  Ton  peu  d'avancement  en  î'â- 
ge  pirituel,  il  fera  parvenu  à  jetrer 
»  quelques  regards  fur  Jésus- 
«Christ,  qu'il  reçoive  alors  en 
»  lui  le  Verbe  divin ,  &  qu'il  entende 
•»  de  lui  cette  parole  :  Aujourd'hui 
»  cette  maijbn  à  reçu  le  Jiilut... 

»Le  même  Verbe  qui  eft  formi- 
*•  dable  ,  &  inacceflîble  par  fa  nature 
•».aux  jndigr.es ,  veut  bien  par  la  mi- 
»  féricorde  fe  rendre  acceflible  à 
•x>  ceux  qui  font  bien  préparés.  Ces 
»  derniers  ,  font  ceux  qui  ayant  b4n- 
»  nis  de  leur  ame  Tefprit  impur  & 
yy  charnel  ne  foutf  rent  point  qu'elle  fe 
»  dégrade  dans  unt  hontt  ule  oifive- 
y>  té,  mais  qui  ont  foin  de  l'orner 
»  &  de  l'enrichir  de  plus  en  plus  de 
»  toutes  les  vertus  Se  de  tous  les 
35  dons  de  Dieu;  de  peur  que  venant 
à  être  attaqués  de  nouveau  ,  & 
avec  de  plus  grands  préparatifs  > 
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64  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
»  par  autant  cTefprits  immondes  , 
»  qu'il  y  a  de  dons  de  Fefprit  faine  : 
»  [car  ce  qu'il  y  a  de  difficile  à  vahv- 
»  cre  eft:  toujours  le  plus  violemment 
3x  attaqué ,  J  elle  ne  retombe  fous 
»  leur  puiflance.  Ce  font  ceux  enco- 
:»re  qui  indroduifent  en  eux  Jesus^ 
»  Christ  dans  toute  fa  plénitude  i 
»  où  du  moins  le  plus  parfaitement 
d>  qu'il  eft  poflible  ;  enforte  qu'il  n?y 
:»  ait  rien  de  vuide ,  rien  par  où  le 
3>  Prince  des  ténèbres  puiffe  s'y  faire 
entrée,  &  rendre  leur  fort  plus  dé- 
3>  plorable  qu'il  ne  Tétoit  auparavant, 
»  foit  par  le  ravage  que  cauferoit  ir- 
y>  ne  nouvelle  &  plus  furieulè  irrup* 
x>  tion ,  foit  par  l'attention  extrême 
*>  qu'auroit  le  tyran  à  s'affurer  fa  ; 
»  conquête  ,  &  à  s'affermir  dans 
3>  la  potfefiion  de  la  place  dont  il  fe 
»  feroit  rendu  maître  une  féconde 
3*  fois. 

x>  Après  donc  que  nous  aurons 
y>  veillé  avec  toute  forte  de  foin 
»  à  la  garde  de  notre  cœur  ,  .que 
»  nous  l'aurons  drfpofé  à  s'élever  par 
»  dégrés-  jufqu'au  trône  de  Dieu, 
x>  qu'il,  aura  été  préparé  comme- uae: 
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fier  le  Sacerdoce. 
y*  nouvelle  terre  à  recevoir  la  divine  ui.pamv 
y»  femence,  que  flous  y  aurons  femée 
^  &  répandu  une  abondante  juftice  , 
»  &  qu'enfin  nous  aurons  accompli 
>x  tout  ce  que  preferivent  les  Salo- 
a»jnons  ,  les  Davids ,  les  Jerémies  , 
»  rempliffons-nous  de  la  lumière  de 
»  Dieu ,  &  tâchons  d'en  remplir  les 
»  autres  :  devenus  dignes  de  ces 
»  communications  intimes  que  le 
»  Verbe  divin   veut  bien  avoir^ 
»  avec  lgs  ames,puresvparlons  -  leur 

de  cette  fagefle  qui  effeachée  pour 
»  eux  dans  un  profond  myflere,  G'eft 
ap  ainfi  qu'ayant  commencé  par 
yy  nous  rendre  les  premiers  fembla- 

bles  à  Dieu ,  nous  pourrons  enfui- 
*  te  non-feulement  recevoir  en  nous 
»  la  parole  de  vie,  mais  encore Ty 
»conferver  toujours  ,  en.  l'annon- 
»  çant  |  &  en  la  communiquant  aux 
»  autres* 
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ARTICLE  XXV. 

s?cT.  xv.  HT*  ^°*s         doivent  concourir  à 
Pas-^3»         X  rendre  nos  discours  efficace*  & 
perfuafifs.  D'abord  de  la  pan  du  Vrê- 
dicateur>un  esprit  éclairé  delà  lumière 
de  Dieu ,  pour  fe  pénétrer  luumême 
de  toutes  les  vérités  qu'il  ejl  charge 
d'annoncer  aux  autres.  Enfuite,&c 
Orat.  53.       yy  H  n'appartient  pas  à  rous ,  [  dit 
55:  53a     *>  le  Saint ,  ]  de  parler  de  Dieu ,  &c 

d'expliquer  fes  myfteres.  Cette 
»  fonéîion  n'eft  point  quelque  chofe 
»  de  fi  trivial  qu'elle  convienne  à  dès 
ames  baffes,  &  à  des efprits  char- 
»  nels  &  rampans.  J'ajoute  que  tous 
»  les  tems  n'y  font  pas  propres ,  qu'il 
>j  ne  le  faut  pas  faire  devant  toutes 
*  fortes  de  gens  ,  qu'il  n'eft  pas  à 
»  propos  de  traiter  toujours  toute 
*>  forte  de  matière ,  &  qu'enfin  quel- 
que fuj et  que  Ton  traite  ,  il  faut 
3>  toujours  s'y  comporter  avec  faget 
»  fe  &  diferétion; 

»  Quipéut  parler  de  Dieu ,  &  an- 
noncer fes  oracles  f  Celui  qui  s'eft 
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•   •  fur  le  Sacerdoce.  67 
*>  long-  tems  éprouvé  ,  qui  a  péné-  i:i?axt» 
»  tré  &  approfondi  les  vérités  chré- 
»  tiennes  pr-r  la  prière  &  la  contem- 
»  plation ,  &  qui  s'eft  appliqué  à  pu- 
»  rifïer  fon  corps  &  fon  ame  de  tou- 
»  te  feuillure  ,  ou  qui  du  moins  s'y 
»  applique  fans  relâche.  Car  comme 
»il  eft  dangereux  de  regarder  le  So- 
»  leil  avec  une  vue  foible  &  des  yeux 
»  mal  fains  :  de  même/  c'eft  fifquer 
»  infiniment  que  de  toucher  étant 
»  fouille  à  ce  qui  eft  fouveraîment 
aopur.         ^  *  - 

»  Quand  doit- on  entreprendre  d'ex- 
»  pliquer  fes  myfteres  ?  Ceft  lor£ 
^  qu'on  eft  éloigné  du  bruit  &  du  tiL. 
*  multe  du  monde  &  dégagé  de  tou- 
a>  te  affe&ion  charnelle.  Car  tous  ces 
y>  vains  phanrômes  &  toutes  ces  ima- 
»  ges  importunes  qui  naiffent  de  Tillu- 
»  lion  des  fens&  despaflîons,aIrerent 
»la  paix  de  Tame,qui  nefçauroit 
»  connoître  Dieu,fi  elle  ne  jouît  d'u- 
»  ne  tranquillité  parfaire  ,  répandent 
»  le  trouble  &  la  conmfion  dans  nos 
»  idées ,  &  refTemblent  à  des  traits 
»  informes  &  groflîers  mêlés  avec 
»  de  hardis  &  excellens  coups  de 
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6$  Semimèm  des  autre  s  $  S.' Pères-  • 
El.  Part  »  pinceau ,  ou  à  une  mauvaife  odeur 
»  répandue  parmi  des  parfums  ex- 
»quis. 

»  A  qui  dbit-on  faire  part  de  ces 
*>  grandes  vérités  ?  Ar  ceux  qui  y 
»  donnent  toute  leurapplication,  & 
»  qui  ne  font  point  de  ces  gens  qui' 
73  viennent  ici  au  fortir  des  fpedlacles 

*  &  des  jeux  du  cirque ,  &  qui  après 
»  avoir  entendu  des  chanfons  profaL 
y*  ne»,  &  s'être  livrés  à  mille  folies  y 
>j  (e  font  de  nos  difcôurs  une  autre 
»fofte  d'amufement.  Oui,  tel  eft 
>a  Taveuglement  &  la  corruption  de 

#  plufieurs,  que  mettant  au  nombre 
»  de  leurs  divertiffemens  des  chofes 
»  fi  férieufes  ils  parlent ,  ou  plai- 
santent des  plus  hauts  myfteres; 
»  &  les  réduifent  à  de  vaines  fub- 
utilités. 

»  Quels  font  enfin  les  fujetà  que 
5>  Ton  doit  traiter ,  &  quelle  mefure 
>5  y  doit-on  apporter  f  On  peut  par- 
»  1er  de  ce  qui  eft  proportionné  à  nos 
»  lumières  &  à  notre  intelligences 
»  mais  on  ne  doit  point  fe  flatter  de 
a>  pouvoir  expliquer  ce  qui  eft  irn^ 
»pénétrabie  à  la  raifon  humaine.  S 
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far  le  'Sacerdoce.  69 
m»  faut  auflï  que  tout  ce  que  Ton  dit  KI#  ?AIUr# 
»  Toit  à  la  la  portée  de  ceux  qui  nous 
»  écoutent.  Car,  comme  les  cris  ex- 
yy  ceflîfs  bleflent  les  oreilles,  une 
a»  trop  grande  abondance  de  viandes 
»  nuit  à  lafanté ,  de  trop  pefans  far- 
»  deaux  accàblent  ceux  qui  les  por- 
>y  tent ,  &  des  pluyes  immodérées 
»  preffenttrop  la  terre,  de  mêmeun 

difeours  embarraffé  de  queftions 
»  trop  fubtiles ,  ou  de  matières  trop 

hautes  &  trop  recherchées,accable 
»  l'auditeur  &  ri'eft  propre  qu'à  é- 
»  puifer  fes  forces  &  fon  attention* 


ARTICLE  XXVI. 

P Eut-être  [  ces  hommes  livrés  à 
un  faux  zélé  ]  feront-ils  du  nom-  «•  ^&8g^ 
ire  de  ceux  qui  ri  éprouveront  pas  une 
rrès-rigoureuje  condamnation ,  &  qui 
ne  repentiront  pas  tous  les  châtimens 
xéfervés  aux  méchans  ferviteurs ,  qui 
ayant  connu  la  volonté  de  leur  Maî- 
tre, s'y  feront  oppofés  par  malice. 

On  .voit  ici  combien  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze ,  étoit  éloigne  de 


Digitized  by  Google 


I 


- 

7°  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
m.  Part,  croire  que  les  fautes  commifes.  par 
ignorance ,  6c  par  l'ardeur  d'un  faux 
zélé  ne  duffent  point  être  imputées 
aux  pécheurs.  Il  n'ofe  décider  qu'il 
ne  puifle  arriver  certains  cas ,  où  ces 
fortes  de  pécheurs  fubiroient  au  ju- 
gement de  Dieu  une  auffi  rigoureule 
candamnation  que  ceux  qui  auroient 
commis  des  péchés  de  pure  malice. 
Car  en  difant ,  que  peut  -  estre 
ils  feront  du  nombre  de  ceux  qui  tïé- 
'  prouveront  pas ,  &c.  Il  fait  entendre 
que  peut-est re  aufli  le  contraire 
arrivera,  c'e  ft  -  à  -  dire  >  que  peut- 
est  re  ils  éprouveront  cette  très-ri- 
çoureufe  condamnation ,  que ,  PEUT- 
estre  ils  repentiront  tous  les  chati- 
mensréjerve's.tkx.  a 

Le  faint  Docleur  a  donc  voulu 
nous  apprendre  qu'eu  égard  aux  trou- 
bles &  aux  ravages  que  caufe  le  faux 
zélé ,  ceux  qui  s'y  livrent  ont  quel- 
quefois malgré  leur  ignorance  &  leurs 
bonnes  intentions  à  redouter  d'aufli 
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fur  h  Sacerdoce.  71 
rigoureux  çhâtimens,que  ceux  qui  ré-  F*M< 
fiitent  à  la  vérité  connue.  En  effet, 
rien  de  fi  pernicieux  qu'un  zélé  aveu- 
gle, inconfidéré  >  &c  qui  n'eft  arrê- 
té par  aucunes  lumières  ,  ni  par 
aucuns  remors.  Le  Saint  s'en  expli- 
que très -fortement  ailleurs,  en  ca- 
ra&erifant  non-feulement  les  héréti- 
ques de  fon  tems ,  mais  encore  ceux 
qu'il  attaque  ici ,  &  que  nous  avons 
faij  connoître  ci-devant. , a 

99  Ce  font  ,  dit-il,  des  hommes 
a  d'un  naturel  grand  >  mais  bouillant  Orat. 
y>  Se  impétueux,  qui  ont  caufé  tou-  J^J4**4*' 
»  tes  les  tempêtes  qui  nous  agitent 
»  aujourd'hui.Ce  n'eft  pas  que  je  pré? 
>3  tende  condamner  cette  magnani? 
»  mité  &  cette  noble  ardeur  qui  con- 
»  vient  fi  bien  à  des  chrétiens,&  fans 
»  laquelle  il  eft  impoflible  de  rien 
»  faire  d'héroïque  dans  la  Religion  f 
»  ni  même  de  pratiquer  dignement 
»  aucune  vertu.  Je  veux  dire  feule- 

ment  qu'ils  fe  font  livrés  fans  lu- 
»  mieres  à  l'impétuofitc  de  leur  tem- 
»  pérament  ,  &  qu'ils  ont  joint  & 
»  ce  défaut  de  lumières  une  hardiefle 

~  a  Voyez  le  dife.  du  S.  Doaeur,  fcâTk V  p.  8  5  & 
£  0 , &  la  xcmarq.  qui  ie  trouve  au  même  endroit. 
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72  Sentlrrrem  des  autres  SS.  Verât 
fil.  Part.  »  inconfidérée.  Car,  cette  forte  de 
»  hardieflfe  eft  toujours  l'effet  de  Tar 
i>  veuglement  &  de  l'ignorance. 

39  J^ivoue  donc  que  la  générofitë 
y>  &  la  grandeur  de  courage  eft  en 
»nous  un  puiffant  fecours  pour  la 
3>  vertu ,  &  qu'une  amefoible  &  trop 
»  abbatue  tombe  daas  une  efpeœ 
m  d'engourdiffement  ,  oh  elle  n'eft 
»  point  capable  de  fe  porter  aifément 
n  ni  au  bien ,  ni  au  mal.  Si  un  che- 
t>  val  n'eft  ardent  &  plein  de  feu,  il 
^>  nefçauroit  être  propre  à  remporter  . 
m  la  vi&oire.  Mais  auffi  comme  U 
15  faut ,  fi  on  veut  qu'il  foit  de  quel- 
r>  qu'ufage  dans  les  courfes  du  cirque, 
y>  ou  dans  les  batailles ,  que  fon  ar- 
y>  deur  ait  été  domptée  &  accoutu- 
»  mée  à  f  ouffrir  un  frein  ;  il  faut  de 
»même  que  le  courage  pour  être 
»  propre  aux  grandes  aâions,  foit  ré- 
»  glé  &;  conduit  par  une  raifon  éclai- 
»  rée.  Autrementloin  d'être  utile ,  il 
y>  deviendra  auffi  pernicieux  qu'il  au- 
a  roit  pu  être  falutaire. 

»  C'eft  là  en  effet  ce  qui  a  le  plus 
*>fouvent  déchiré  les  membres  de 
»  Jesus-Christ  ,  fouleyé  les  frères 

conta; 
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Jur  le  Sacerdoce.  75 
j>  contre  les  frères  ,  boulverfé  les  m»ViMi 
?»  villes  y  répandu  un  efprit  de  fu- 
»  reur  parmi  les  peuples  9  armé  na- 
»  tions  Contre  nations ,  Rois  contré 
^  Rois,  jes  Prêtres  contre  les  Peu* 
»ples  ,  &  les  Peuples  contre  les 
x>  Prêtres  ,  les  Pères  contre  leurs 
»  enfans ,  &  les  enfans  contre  leurs 
»  Pères ,  les  maris  contre  leurs  fem- 
3>  mes ,  &  les  femmes  contre  leurs 
?>  maris.  C'eft-là  ce  qui  a  détruit 
»  &  anéanti  tous  les  noms  &  tous 

les  titres  qui  fervoient  à  cimenter 
»  l'union  &  Ja  concorde  parmi  les 
»  hommes  ;  c'eft-là  ce  qui  a  confon- 
»  du  les  perfonnes  libres  &  les  et 
»  claves ,  les  maîtres  &  les  difciples , 
»  les  vieillards  &  les  jeunes  gens  ; 
V>  c'eftlà  enfin  ce  qui  a  violé  toutes  les 
»lobc  de  la  pudeur,  &  a  donné  un 
»  coûts  effréné  à  l'audace  &  à  la  li- 
>5  cence. 

»  De  forte  que  ce  n*eft  plus  au- 
"i>  jeurd'hui  cette  divifion ,  que  Ton 
»  reprochoit  autrefois  aux  Juifs  l  de 
»  Tributfcontre  Tribus,  ce  n'eftplus 
»  Ifraël  &  Juda ,  ni  le  partage  d'un 
*  feul  Peuple  en  deux ,  c'eft  le  par- 
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74  Sentiment  des  autres  SS.  Pem 
mu  Taxt-  »  tage  &  la  difcorde  de  toute  la  terre 
»  &  de  tous  les  hommes  divifés  par 
y>  maifons,  divifés  par  familles,  divi- 
^>  fés  enfin  avec  eux-mêmes  ,  &  cela 
»  dans  toute  f  étendue  du  Chriflianif- 
»  me  &  par-tout  où  la  lumière  de 
*>  l'Evangile  à  pénétré.  I/envie  in- 
»  fatiable  de  dominer ,  c'eft  ce  qui  a 
»  tout  fait  tomber  dans  l'anarchie. 
»Ce  qu'il  y  avoir  en  nous  de  plus 
»  fort  a  été  brifé.  Nos  os  même  qui 
*  faifoient  l'appui  &  le  foutien  de 
»  notre  corps  y  ont  été  mis  en  pièces, 
»  nous  nous  voyons  enfin  aux  appro- 
f(.  x4o  «  ches  du  tombeau. 
v*f.  „  Fàll-oit-il  donc  que  femblables  à 

des  phrénétiques  ,  qui  déchirent 
«  leur  propre  chair ,  &  qui  fe  dévo- 
»  rent  eux-mêmes  ,  nous  fufEons,  a- 
près  avoir  vaincu  tous  nos  enne- 
»  mis ,  nous-mêmes  nos  propres  déf- 
»  tru&ëurs  !  Eft- ce  donc  rendre  à 
»  Dieu  le  culte  &  Fhommage  qui 
»  lui  eft  dû ,  que  de  nous  confumer 
»  ainfi  les  uns  les  autres  ?  Divifés  & 
m  brûlés ,  notre  divifîon  eft  détefta- 
»  ble ,  &  notre  incendie  eft  funefle. 
«  Car  ce  n'eft  point  ici  ce  glaive  E- 
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*  fur  le  Sacerdoce. 
*  vangélique  qui  fépare  le  fidèle  de  UhVJMS 
»  l'infidèle  ,  ni  ce  feu  que  Jésus- 
»  Christ  eft  venu  apporter  fur  la 
»  terre ,  qui  purifie  l'homme  ,  &  qui 
»  le  coniacre  à  Dieu  ;  c'eft  le 
»  glaive  de  la  difcorde  &  de  la  fu- 
*>  reur  >  c'eft  le  feu  &  l'incendie  de 
n  toutes  les  pafiîons. 

»  Mais  qu'eft~ce  don(^  qui  a  exci- 
:»  té  tous  ces  troubles  affreux?  C'eft 
»  cette  ardeur  immodérée  &  le  zélé 
»  outré  dont  jê  parle.  Zélé  infup- 
»  portable  en  matière  de  dodlrine , 
*>  s'il  n'eft  foutenu  par  la  fcience,& 
n  conduit  par  la  raifon ,  &  qui  rend 
»  l'homme  femblable  à  un  vaiffeau 
»  expofé  fans  gouvernail  au  milieu 
»  des  flots. 

»  Gardons-nous  don^mes  freres,d'ê- 
»  tre  lâches  &  indolens  ou  il  s'agit  de 
»  notre  devoir.  Ranimons  en  nous , 
»  iorfqu'ir  cft  queftion  de  faire  le 
»  bien  ,  la  ferveur  de  l'efprit ,  & 
»  craignons  de  nous  endormir  dans 
»  un  fommeil  de  mort ,  à  la  faveur 
m  duquel  l'ennemi  femer oit  fa  zizanie. 
»  Car  l'effet  de  la  lâcheté  &  de  la 
»  parefle ,  c'eft  de  conduire  à  un  af- 
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7  6  Sentiment  des  autt es SS.  Verts 
ili.  pajct.  »  foupiffement  mortel.  Mais  auffi 
»  ayons  foin  de  demeurer  dans  les 
»  bornes  de  'la  fageffe  &  de  la  diC 
t>  crétion ,  &  foyons  perfuadés  qu'un 
t»  zélé  emporté  eft  la  fatale  produo 
p  tion  de  Taveuglement  &  de  Ta- 
»  mour  déréglé  de  foi-même  ,  & 
m  qu'il  n'efl:  propre  qu'à  nous  écar-  - 
*>terde  la\oie  étroite  de  la  juftice 
»  &  de  la  vérité  ,  &  qu'à  nous  jetter 
«dans  celle  de  la  perdition. 

»  Que  l'on  ne  puifle  pas  nous  re- 
»  prpcher  d'être  "des  lâches  qui  aient 
v  befoin  d'être  pouffés  avec  l'éperon, 
»  ou  des  impétueux  qu'il  faille  rete- 
»  nir  par  un  frein.  Renfermons- nous 
«  en  toutes  chofes  dans  un  jufte  mi- 
ce  lieu,  &  fuivons  le  précepte  du  Sa- 
»ge>qui  nous  défend  de  nous  dé- 
»  tourner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 
v  S'il  parie  de  la  forte ,  ce  n'eft  pas 
»  qu'il  condamne  ce  qui  eft  véfita^ 
»  bJement  droit  de  fa  nature,  il  le 
»  loue  au  contraire  ,  &  i^  déclare 
»  que  les  voies  droites  font  celles  que 
»  Dieu  approuve  ,  &  les  gauches  . 
»  celles  qu'il  rejette.  Ce  qu'il  <:on- 
»  da»ne  c'efl  cette  droiture  fauffe , 
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fut  le  Sacerdoce.  77' 
*  apparente  &  qui  n'eft  telle  que   HL  Pam 
y>  dans  l'imagination.  Ceft  pour  cela 
qu'il  s'exprime  encore  ailleurs  en 
t>  ces  termes:  Ne  foye^pas  trop  jujle, 
ni  plus  fage  qu'il  n'eft  nécejfaire* 
»  Ainfi  comme  il  v  a  certains  ex-- 
»  cès  à  craindre  ,  même  clans  tout  ce- 
»  qui  femble  fageffe-  &  juflice ,  il  y  a. 
33  pareillement  certaine  ardeur  im- 
»  modérée  à  éviter  foit  dans  nos  pa^ 
*>  rôles ,  foit  dans  nos  allions ,  lors 
»  même  que  nous-  prétendons  faire 
»  le  bien.  Que  perfonne  ne  foit  donc 
>5  plus  fage  qu'il  ne  convient  de 
»  l'être,  ni  plus  jufte  que  la  loi,  ni 
a^plus  brillant  que  la  lumière,  ni 
»  plus  exaél  que  la  régie ,  ni  plus 
»  parfait  &  plus  pur  que  le  précep~ 
y»tt  divin. 


ARTICLE  XXVII. 

T 0 ut  cela  nous  fait  fentir  de  nou~  s%ci.x^ 
veau  la  grandeur  des  miferes  *** f* 
de  V homme ,  Vtnfiuence  que  la  mali- 
gnité du  démon  a  fur  lut  *  &  le  pou- 
voir que  cet  ennemi  de  fon  falut  a  a' im- 
primer dans  fou  ame ,  &c.  • 
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78  Sentiment  des  autres  SS.  Père? 
y>  Il  (fautdit  faint  Chryfoflome  ) 

DeSacerd.  *  °lue  Ja  Paro^  ^e  ^us  "  Chrift  ha- 

iiv.  4.  ch.  4]  „bire  dans  un  Pafteur  ,  &  qu'elle  y 
p#71'71-     »  habite  avec  abondance.  Car  ce 

«  n'eft  pas  à  un  feul  genre  de  corn- 
y>  bats  qu'iLdoit  être  préparé.  Il  y 
»  a  divcrfes  guerres  à  faire  ,  &  d:f-# 
»fércns  ennemis  à  combattre.  Ils 
»  n'ufent  pas  tous  des  mêmes  armes , 
»  &  ils  n'attaquent  p&s  tous  de  la 
»  même  forte.  Il  faut  que  celui  qui 
»  les  deit  vaincre  tous ,  connoiffe  les. 
»  artifices  de  tous  ,  &  qu'il  foit  mu- 
*>  ni  de  toutes  parts  contre  tous 
»  leurs  aflauts. . .  Autrement  le  diable 
»  fe  fera  entrée  avec  toutes  fes  lé- 
»  gions  de  malins  efprits  par  l'endroit 
»  le  plus  foible  &  le  moins  gardé,& 
»il  ravagera  enfuïte  tout  le  trou- 
ai* peau. 

»Une  Ville  affiégée  fe  mecque 
»de  l'ennemi  tant  qu'il  n'a  point 
»  encore  fait  brèche  à  fes  murailles  : 
»  mais  elle  fe  trouve  expofée  à  fon 
»  irruption  ,  fi  -  tôt  qu'il  y  a  fait  la 
»  moindre  ouverture.  Dès  lors  elle 
»  n'eft  plus  en  fureté  quelque  forts  & 
»  entiers  que  foient  par  tout  ailleurs 
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fes  remparts.  Il  en  eft  de  même  de  *iiï.rA*T- 
y>  la  ville  de  Dieu.  Tant  que  la  pru- 

dence  &  la  fageflfe  du  Pafteur  lui 
»  fert  de  muraille  &  l'environne  de 
33  tous  côtés,  les  entreprîtes  de  4ks 

ennemis  ne  fervent  qu'à  les  ren-* 
yy  dre  ridicules.  Que  fi  on  vient  a  y 
»  faire  brèche  en  quelque  endroit,  il 
y»  arrive  que  quoique  elle  n'ait  pas 
39  été  entièrement  renverfée ,  le  tout 
:»  tombe  en  ruine  par  la  chute  d'une 
•  3>.  partie.  Qu'importe  en  effet  qu'un 
»  Pafteur  combatte  heureufement 
:»  les  Payens  ,  fi  les  Juifs  le  mettent 
»  en  fuite  ?  Quel  avantage  eft-ce 

pour  lui  de  vaincre  les  uns  &  les 
*  autres ,.  fi  les  Manichéens  lui  en- 

levent'fes  dépouilles?  Que  lui  fert- 
^>:il  enfin  de  furmonrer  tous  ces  çri- 

nemis,  fi  ceux  qui  prétendent  <}ué 

tout  eft  gouverné  par  le  deftin  , 

caufent  une  mort  intérieure  à  piu-- 
»  fieurs  ames  de  fon  trûuptau  ? 

»  Mais  ftfns^  parler  de  toutes  les 
»  héréfies  &  de  toutës.îes  feéles  que 
»  le  Diable  a  inventées,  que  dirois  je 
y>  de  tous  les  combats  que  l'on  a  à 
»  efluyer  de  la  part  même  des  Ca- 

D  iv 
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80  Senttmens  des  autres  SS,  Pem 
Ut  Part;  »  tholiques  ?  On  veut  par  une  folle 
»  préfomption  pénétrer  des  fçcrets 
y>  impénétrables ,  on  demande  raifoa 
»  des  jugemens  de  Dieu,  on  cher- 
»  çhe  à  fonder  la  profondeur  de  cet 
y>  abîme.  On  en  voit  peu  qui  foient 
»  zélés  à  fe  faire  inftruire  dans  la 
»  foi  &  dans  les  mœurs ,  &  beau- 
»  coup  qui  font  empreflfés  de  recher- 
»  cher  ce  qu'on  ne  fçauroit  trouver. 
d>  Et  à  quoi  aboutirent  tous  ces  vains 
»  efforts  que  Ton  fait  pour  décou* 
:»  vrir  ce  que  Dieu  veut  que  nous  i- 
»  gnorions  ?  À  l'irriter ,  &  à  fe  pré- 
3>  cipiter  dans  l'égarement. 

»  Que  fi  un  Pafteur  veut  fermer  la 
y>  bouche  à  ces  hommes  audacieux 
»  par  la  feule  autorité ,  ils  le  traitent 
»  aufïi-tôt  de  fuperbe  &  d'ignorant. 

Combien  ne  faut-il  donc  pas  qu'il 
»  ait  de  fageffe  &  de  lumière ,  pour 
33  dompter  la  fierté  &  l'arrogance 
»  de  ces  efprits  hautains ,  &  ne  pas 
»  encQurir  de  leur  part  ces  fortes 
:»  de  mépris  &  d'aceufations  ?  Il 
*  ne  fçauroit  oppofer  à  tant  Je 
a>  maux  de  plus  puiffant  remède 
»  que  celui  de  la  divine  parole.  S'il 
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fur  k  Sacerdoce.  Si 
•>  eft  deftitué  de  ce  fecours,  &  hors  Iir**A**«« 
d>  d'état  de  l'employer  avec  force 
»  &  efficace,  les  ames  confiées  à  fes 
»  foins  reffembleront  à  des  vai£ 
.»  féaux  battus  &  agités  par  de  con- 
»  tinuelles  tempêtes. 


ARTICLE  XXVIII. 

DE  quels  talem  'ne  doit  donc  pas:  ^ 
jt/tm?/*  ^/«z  quiy  ejt  établi  jag.  94# 
[  dans  l'Eglile]  dans  un  rang  de 
yréérrànence  &  dyaumité  ?  Il  faut 
qu'il  an  Fart  de  fe  faire  tout  à  tous, 
&  de  réunir  en  lui  les  caractères  qui 
femblent  les  plus  ovpofés.  Ilfaut&c. 

«>  Un  Pafteur  doit  avoir  (  dit  S. 
a*  Chryfoftome  )  une  telle  flexibilité 
»  defprit?  &  une  fi  grande  variété  lafjf^j 
»  de  lumières  &  de  connoHTances, 
»  qu'il  puiflfe  plier  &  agir  félon  la 
do  diverfité  des  occafions  avec  tou- 
rte forte  d'adrefle.  Je  ne  veux  pas 
dire  qu'il  doive  être  fourbe  ,  ou 
*  flatteur,  ou  diffimulé  ,  mais  qu'il 
3»  doit  fe  comporter  avec  une  no- 
»  ble  franchife  &  une  entière  liberté* 
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82  Sentïmens  des  a  ut  f es  S  S.  Ter  es 
nh  Paut.  »ufer  lorfque  la  néceffké  des  affaires 
»  le  demande  de  douceur  &  de  con- 
»defcendance  y  &  ne  jamais  em- 
ployer aucun  art  indigne  de  ce 
55  grand  courage  qui  convient  à  urv 
»  homme  de  Ton  caraéïere. 

»Ainfi  tantôt  doux,  tantôt  aufte-  * 
»  re  ,  il  doit  fe  faire  tout  à  tous  ,  & 
»ne  pas  fe  conduire  de  la  même 
m  manière  avec  tout  le  monde ,  mais 
»  imiter  les  Médecins  qui  ne  donnent 
»  pas  les  mêmes  remèdes  à  tous  les 
»  malades,  &  les  Pilotes,  qui  dans  les 
«tempêtes  ne  difpofent  pas  toujours 
h  de  la  même  forte  les  voiles  de 
»  leurs  vaiflfeaux.  Or  les  Eglifes  fdnt 
»  dans  le  monde  comme  des  vaif- 
»  féaux  expofés  au  milieu  d'une  mer 
»  orageufe.  Ce  n'eft  pas  feulement 
»  du  dehors  que  viennent  les  trou- 
»  bles ,  fouvent  ils  y  naiffent  du  de- 
»  dans.  Et  voilà  ce  qui  fait  qu'un  Pa- 
»  fleur  eft  obligé  d'avoir  tant  de 
»  condefeendar/ee  &  d'ufer  de  fi 
»  grands  ménagemens ,  fans  que  néan- 
-  *  moins  il  lui  (bit  jamais  permis  d'a- 
«bandonner  la  vérité ,  ni  de  fe  dé- 
jà partir  des  régies  les  plus  exaéies  & 
»  les  plus  fûres.. 
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III.  Part. 

m 

9»  > 

ARTICLE  XXIX. 

A Dieu  ne  plaife  que  jerejfemble  à  SfCTt  XV7 
la  plupart  des  autres ,  &  que  je  p-  9*.  *  vr- 
fois 'du  nombre  de  ces  ames  vénales* 
qui  font  un  trafic  honteux  de  la  parole 
de  Dieu>&  qui  abufent  de  leur  autori- 
té &  de  leur  oulfpmct  pour ,  ifc. 

S.  Chryloltome  n'inve&ivc  pas 
moins  fortement  contre  les  mauvais 
Fafleurs  de  fon  rems.  Il  fait  indire- 
ment  leur  peinture,  en  décrivant  les 
divers  excès  où  il  craindroit  lui-mê- 
me de  tomber,  s'il  étoit  revêtu  de 
l'autorité  &  de  la  puiflance  que 
donne  le  facré  miniftere. 

»  Que  feroit-on  difoit-il  ,  fi  l'on  De  Sien*, 
«me  conrraignoit  de  me  charger  du  ^PhtNfr 
»  poids  de  certe  dignrté  ?  Ce  feroic 
»  comme  fi  m'ayant  lié  les  mains  der- 
rière le  dos,  on  m'expofoit  fur  un 
»  rocher  à  la  fureur  de  cent  bêtes 
"  féroces.  Et  quelles  font  ces  bêtes 
»  dont  je  prétends  parler  f  La  colère, 
»  les  animofités ,  1 envie  »  la  perfidie, 
>*  les  pièges  tendus  à  l'innocence  > 

D  vj 
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84  Sentimens  des  autres  SS,  F  ères 
Faut.  „refprit  de  difpute  &  de  contention^ 
*  les  calomnies  ,  le  menfonge ,  & 
»  l'hypocrifie ,  la  violence ,  l'orgueil 
a>&  Pemportement,  l'opprefliondes 
»  gens  de  bien  ,  la  joie  de  voir  ceux 
»*  qui  fervent  avec  nous  PEglife  s'ac- 
»  quitter  mal  de  leurs  devoirs ,  le 
»  chagrin  de  les  voir  s'en  acquitter 
»  dignement,,  le  defir  de.  dominer  % 
»  la  paflion  des  honneurs ,  qui  eft  u- 
»  ne  des  plus  pernicieufes  qu'il  y  ait," 
les  difcours  où  Ton  fonge  plus  à 
»  plaire  à  les  auditeurs  qu'à  les  cor- 
»  riger  &  à  les  convertibles  baffes  fla- 
«  teries ,  les  complaifances  indignes  * 
»  le  mépris  des  pauvres,  Taffediion 
»  que  l'on  montre  aux  riches  &  aux 
»  puiffans  du  fiécle ,  les  civilités  &  les 
«  refpedls  prodigués,les  grâces  &  les 
»  faveurs  mal  dilpenfées,  &  qui  nuit 
»  fent  autant  i  ceux  qui  les  reçoivent 
3d  qu'à  ceux  qui  les  accordent  ,  la 
»  crainte  baffe  &  fervite ,  le  défaut 
»  de  liberté  à  parler ,  la  modeftie 
»  fauffe  &  apparente ,  la  lâcheté  à  re- 
«  prendre  les  méchans ,  ou  plutôt  la 
»févérité  exceflive  à  condamner  les 
»foibles  &  les  petits,  &  l'extrê- 

r  4 
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i>  me  timidité  à  reprocher  leurs  cri*  uj.ejxt; 
»  mes  aux  grands  &  au  puiffans  ;  voi- 
»  là  quelles  font  ,  fans  parler  d'une 
»  infinité  d'autres  ,  les  bêtes  féroces 
*>  que  je  redoute ,  à  la  furie  defquel- 
*>  les  on  n'a  pas  été  fi-tôt  aBandonné, 
»  qu'il  n'y  a  point  de  fervitude  é- 
»gale  à  la  nôtre  ,  elle  va  jufqu'à 
n  nous  porter  à  faire  &  à  fouffrir  des 
>5  chofes  bonteufes.. 

On  a  remarqué  *  que  Saint  Gré-    *  Sca, 
goire  emploie  le  terme  «W^^pour  u*'9* 
exprimer  l'abus  que  les  mauvais  Pa- 
yeurs font  de  la  puiffaace  même  du 
facré  minîfîere  :  on  a  dit  qu'il  faifoit 
allufion  au  premier  verfet  du  Pfeame 

y  I  ,  Ti  lyxkvzë,  17  xa xi*  ô  fw*lêS  ,  qutd 

gloriaris ,  in  malxûa  qui  potens  es  ? 
Et  on  a  ajouté  que  S.  Chryfpftome 
applique  de  même  aux  mauvais  Pa- 
fteurs  non-feulement  les  premiers 
mots  de  ce  Pfeaume,  mais  encore  le 
Pfeaume  tout  entier  :  en  voici  quel- 
ques traits,  . 

«Comme  il  arrive  que  le  fidèle  chrylofUit 
»  Prédicateur  de  la  vérité  procure  le  pfal*5.^Te0,m* 

lalut  a  une  infinité  d  ames  par  le 
»  miniftere  de  la  parole *  de  même 
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86  Sentimens  des  autres  SS.  Veres 
Fart.  »  celui  qui  eft  puHTant  dans  le  mal» 
(  c'eft-à-dire  ,  qui  emploie  à  faire  le 
mal  la  puiffance  &  l'autorité  qui  lui 
ont  été  confiés)  «  fait  un  abus  facri- 
»  Iege  d^cette  force  de  la  parole ,  & 
»  s'en  fert  comme  d'un  glaive  qui  per- 
»ce  un  grand  nombre  de  perfonnes* 
»  &  leur  donne  le  coup  de  la  mort.  • 
%»  Sur  tout  lorfque  peu  content  de 
»  nuire  aux  corps  par  des  impoftures 
»  &  des  calomnies ,  il  tue  encore  les  - 
«ames  par  les  traits  envenimés  d'une 
»  langue  féduifante,  &  les  fait  tomber 
»  dans  un  gouffre  de  fauffes  &  perni- 
»  cieufes  opinions,  •  •  \ 

»  Mais  quoique  cet  impie  paroif- 
»  fe  planté  ,  pour  un  peu  dé  rems , 
»  dans  le  Tabernacle  de  Dieu  &  dans 
»fon  Eglife  ,  il  en  fera  arraché  com- 
»me  un  racine  amere  &empoifon- 
»née.  Dieu  lui-même  ce  célefteXa- 
n  boureur  r  qui  a  fi  gnnd  foin  de  la- 
«culture  de  Ion  Eglife,  l'arrachera. 
»  Alors  coupé ,  retranché  &  rejette 
»  loin  du  Sanéluaire  &  du  Taber- 
»nade  des  Saints,  il  deviendra  un 
»  fpeéhcle  propre  à  infpirer  à  tous 
»  ceux  qui  le  verront ,  une  falutaire 
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»  frayeur  des  jugemens  de  Dieu,  iiî.Part. 
-  3>  Onte  rappellera  dans  i'efprit  la 
»  gloire  ancienne  ,  le  fafte-,  l'arro- 
»  gance ,  l'éclat  &  la  fuperbe  de  cet 
»  homme  qui  fut  puiflant  dans  le 
»  mal, on  comparera  tout  cela  avec 
»  fon  humiliation  récente,  &  il  ne 
»  paroîtra  plus  di|ne  .que  du  mépris 
»  &  de  la  rifée  de  tous  les  hom- 
»  mes.  On  fera  en  même-tems  re- 
p  flexion  aux  funefles  caufes  de 
»  fon  défaflre.  On  reconnoîtra  Té- 
»  quité  de  l'arrêt  que  Dieu  a  pro- 
»  noncé  contre  lui ,  on  applaudira  au 
«  jugement  par  lequel  il  Pa  faittom- 
»  ber  d'un  état  fi  floriflant  dans  un 
»  fi  grand  malheur,  &  on  confeffe- 
»  ra  que  ce  grand  Di^p  eft  jufte  & 
»  faint. 

»  Car  perfonne  ne  devant  conce- 
»  voir  de  hauts  fentimens  de  lui- 
x>  même  à  caufe  de  fa  puiflance  & 
*  de  ies  richeflfes,  ni  s'enorgueillir 
3»  de  tous  les  avantages  de  la 
»  vie  préfente  ,  &  tous  les  hommes 
»  devant  au  contraire  mettre  tout 
»  leur  appui  /&  toute  leur  efpéran- 
33  ce  en  Dieu  feul ,  cet  infenfé  qui  a 
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»  abadonnéJa  grande  &  l'unique  * 
-déefur  faproprericheffe/a  ml 


S  e  c  t.  XVI. 


E 


ARTICLE  XXX. 


delà  terre,  &  retombent  dans  ta 
poufliere  de  la  terre. 

Ce  paffage  de  S.Gré<*oire  »>*„  „ 
«n  plu,  gran(i  j0ur  œ£« g  Pg«e  dans 

^««vecla  phrafe précédente. 
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Maintenant  pour  bien  entendre  ceci,  il  mt  j>xxTp 
eft  néceflaire  de  remarquer  que  le  S.  Do- 
cteur Jait  allufîon  à  un  endroit  du  Pro- 
phète Ifaïe ,  où  il  fuit  à  l'ordinaire  la  ver- 
fion  des  Septante  ;  le  voici  :  ZnVjcrecIf  rw 

iyï*Çfi(i»luç ,  Kxt  tvï  mtro  tJjç  yîjç 

QU^RITE  AVENTRI  LOQUIS  ET  US  ,  QUI  Jfa.cap.  S, 

DE  'IfiRRA  LOQUUNTUR   QUI   VANA   DI-  v.  19. 
CANT,  QUI  DE  VENTRE  RESPONDENT. 

11  faut  auffi  obferver  qu'il  y  a  ici  quel- 
ques différence  entre  la  vulgate  &  les 
Septantes,mais  que  ces  différences  fervent 
à  donner  du  jour  àla  verfion  des  70  &  à  la 
penfée  de  faint  Grégoire  ,  comme  cccee 
verfîon  explique  de  fon  cort  la  vulgate. 
On  y  lit  ces  mots:  Qu^rite  a  pythoni- 

BUS,ET  A  DIVIWIS,QUISTRINDENT  IN  IN* 

cantationibus  suisfc  C'eft  à-dire  ,  en 
reprenant  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit 
dans,  le  texte  facjfé  lorfju'tls  vous  di- 
ront :  Consultez  les#  magiciens  et 
xes  devins  y  qui  forment  des  fons  con- 
fus dans  leurs  enchantemens  ,  répondez 
leur ,  Chaque  peuple  ne  confuhe-t-il pas  fon 
Dieu? 

On  voit  donc  que  la  vulgate  appelle  de» 
vins  ,  magiciens ,  enchanteurs  ,  ceux  que 
les  Septantes  ndhimënt  :  iy?*ifipélvt  : 
vzntri  loques.  Procope  dit  dans  fon  excel-    Procép.  in 
lent  abrégé  dçs  divers  Commentaires  des  Efai.p*  a+o. 
Pères  Grecs  fur  Ifaïe,  ^ue  les  Septan- 
tes  appellent  les  magiciens  vektrilo- 
QUOs,parce  qu'ils  coRfultoient  ordinalre- 
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IîT.  Part,  nient  les  entrailles  des  victimes  pour  for- 
mer leurs  réponfes  6c  leurs  enchantement 
&  que  d'ailleurs  côtoient  des  gens^ui  ne 
parloient  qu'après  avoir  confulté  en  géné- 
ral ie  ventre,  c'eft-à-dire ,  les  penfées  & 
les  affeétions  charnelles  tanr  d'eux-mêmes 
que  des  autres,  &  dont  tous  les  difeours  & 
les  opérations  magiques  tendoient  non- 
feukment  à  tromper  &  à  éblouir  Tefprit  t 
mais  encore  à  féduire  le  cœur  &  à  corrom- 
pre les  mœurs. 

Eflfe&ivement  le  terme  lyïuççtiivQci  ,t 
ventriloqui  porte  toutes  ces  idées.  Ce 
que  la  vulgate  ajoute  enfuite  ,  qui  stri- 
dent in  in«aNTATIonibus  SUIS,  qui for- 
ment des  fons  confus  dans  leurs  enchantement^ 
eft  très-énergique;  mais  les  Septantes  pa- 
roiffent  plus  clairs.  Quoi  qu'il  tn  (bit,  ces 
deux  verfions  ?éclairciffent*  mutuelle- 
ment, &  mettent ,  comme  on  Ta  dit,dans- 
un  grand  jour  la  penfée  de  famt  Grégoire, 
qui  a  pris  lui-même  la  penfée  &  les  pro- 
pres paroles  du  texte  facré  de  la  verfion 

desSeptantes,pour  appliquer  littéralement 
aux  mauvais  Pafteurs  de  la  nouvelle  Toi , 
qu'il  attaque  ici  r  Faffreufe  peinture  que 
le  Prophète  fait  des  mauvais  Pafteurs  de 
l'ancienne  alliance.  . 

;  Qu^RITE  A  PYTONIBUS,  :  COttftiltéZ  ItS 

magiciens  £j  les  enchanteurs  ,  répbnd  à 
,  .  Z$fo*lt  rif  t'yU^ft^^ti  :  avec  cette 
différence,  que  les  Septantes  Expriment 
ce  que  la  vulgate  ne  fait  pas  fentîr::  fça- 
voir,le  propre  caraûere  de  ces  magiciens 
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et§  ces  enchanteurs  >  qui  eft  de  cenfulter  le  pART#  III, 
v*mre  &  de  par 1er  du  vtmre  et  îk  r%ç  k^i- 
XtafÇ<»vfffm  Ce  qui  renferme  les  deux  fens 
que  nous  avons  vu  que  Procope  donne, 
après  le$  Pères  grecs  >  à  eyf*çptpolôt  y 
ventriUqui.  Defquels  fens  ,  4e  premier 
convient  particulièrement  aux  Prêtres  de* 
faux  Di<?ux  3c  aux  vrais  magiciens ,  le  fé- 
cond peut  s'appliquer  fpécialement  aux 
mauvais  Pafteurs  ,  qui  confultent  le  ventre 
C;  qui  parlent  du  ventre  ,  c'eft  à-dire  ,  qui 
débitent  y  comme  j'ai  traduit ,  de f  mtxïmes 
corrompues  er  chamelles.  AuiTi  voyons- 
nous  que  S,  Grégoire  ne  dit  pas  Ample- 
ment que  ces  mauvais  Pafteurs  foient  des 
magiciens  &  des  enchanteurs  >  mais  det  ej- 
peces  de  magiciens  $  dy  enchanteur  s.  Éyya- 

Qui  strid|nt  in  incantationibus  ' 
suis  ,  qui  forment  des  fons  confus  dans  leurs 
enchantemens ,  répond  à  *»<  riç  in*  ?îç 
yrtç  (fmiflct*  y  r*e  K%rcXoyv*i*9 ,  qui  par- 
Uni  du  fond  de  la  terre  *  d'une  manière 
artificienfe  ,  fêduifante  propre  *  produire 
uneefpece  d*  enchantement.  In  i^|ahtatio- 
nibus  suis.  Cela  a  encore  deux  fens ,  L'un 
convient  de  méïne  principalement  aux 
Prêtres  des  faux  Dieux  &  aux  vrais  magi. 
ciens  qui  évoquoient  les  ombres  comme 
la  PythonifTe  évoqua  celle  de  Samuel ,  & 
qui  faifoient  fortir  certaines  paroles  com- 
me de  deflbus  la  terre  ;  l'autre  convient 
proprement  aux  corrupteurs  de  la  (aine 
Doûriiie  ,  à  cette  efpece  de  magiciens  Se 
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Ui,  Part.  &  d'enchanteurs  dont  parle  ici  S.  Grégoi- 
re, qui  répandent  félon  quel'occafion  s'en 
préfente  plus  ou  moins  lourdement  leur 
pernicieufe  doétrine  fui  fin  comme  du  font 
de  la  terrt ,  qui  retombe  r  [  ajoute  le  faint 
•  Doâeur  ,  ]  dans  U  ttrre;  E*  -fit\  *«• 

tttyTjf. 

La  mauvaife  Doôrine  &  les  opinions 
fiUllcs  forcent  tomme  du  fend  de  la  terre  , 
&  ceux  qui  les  produifent  au  jour  font  com- 
me ces  pithons  &  les  magiciens  qui  évo- 
quoient  les  ombres  &  ces  mânes  :  mais  ces 
malheureufes  opinions  retombent  dam  /* 
©rat  ,  n  *  ^»  parce  que  tôt  ou  tard  elles  périflbnr 
•  *'  p*  avec  ceux  qui  les  ont-enfantées.  Elles  font, 
[  dit  ailleurs  ce  grand  homme,  ]  comme  un 
vain  phantôme  qui  erre  dam  les  ténèbres , 
qui  eft  emporté  loin  du  jour  de  la  vérité  dans 
la  perdition  tu  vont  en  mime-ytns  échouer 
/e  Irijer  avec  éclat  ceux  qui  on  ont  été  les  te* 
res,  plus  fameux- far  le  bruit  de  leur  défaflre 
que  par  le  cours  rapiie  de  leur  impiété.  E*»  rxl- 

**?t*  nuIVrm    x«,  rottmStm  ro7s  rral^r» 


4» 
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ARTICLE  XXXI. 

IL  vautmhux  ne  fonger  qu'a  rriin-  $ÏCt.  xvi; 
Jlruire  que  d'aller  me  mêler  d'en-  pag«  ioo- 
feigner  les  autres.  On  le  fait  toujours 
ajjez  tôt  lorf qu'on  le  fait  comme  il 
faut. 

n  C'eft  quelque  chofe  de  grand,    orat.  %6. 
»  dit  dans  un  autre  endroit -le  famt  Fas-  41* 
«i.Do&eur  ,  que  d'enfeigner,  mais 

il^eft  plus  fûr  de  travailler  à  s'in- 
<»ftruke.  Pourquoi  vous  arrogez- 
*>  vous  les  fondions  de  Pafteur  ne 
»  méritant  encore  que  d'avoir  rang 
»  parmi  les  brebis  f  Pourquoi  ambi- 
»  tionnez-vous  d'être  la  tête,  iorfque 
»  vtms  n'êtes  que  le  pied  ?  Pourquoi 
»  n'étant  que  fimple  Soldat  entrepre- 
»  nez  vous  de  conduire  une  Armée  ? 
»  Pourquoi  enfin  pouvant  labourer 
»  &cultiver  la  terre  en  fûreté,  allez- 
»  vous  vous  expofer  à  tous  les  flots 
»7  &  à  toutes  les  tempêtes  de  la  mer, 
»  &  chercher  à  faire  des  gains  im- 
»  menfes  ,  mais  très-incertains  ,  & 
»  très-périlleux  f  . 
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H%  Sentimem  des  autres  SS.  Vem 
III.  Faut.     »  Si  vous  êtes  un  homme  parfait 
»en  Jesus-Christ,  fi  vous  avez 
»  captivé  vos  fens  fous  l'empire  de 
»  laïaifon  &  de  la  foi,  fl  vous  êtes 
3>  rempli  d'une  fcien<£  &  d'une  lu- 
»  miere  extraordinaire  ,  parlez  de 
»  cette  fageffe  qui  fe  communique 
»  aux  parfaits,  annoncez  à  ceux  qui 
»  en  font  dignes  les  myfteres  cachés 
»  en  Dieu.  Vous  y  êtes  obligés.  Car 
»  qu'ayez-vous ,  que  vous  n'ayez  re- 
»  çu,  &que  vous  ne  deviez  commu- 
.  j>  niquer  à  vos  frères  ?  mais  il  faut 
que  le  miniftere  de  la  parole  vous 
,  »  ait  été  confié ,  &  vous  ne  devez 
»  Téxercerr  que  dans  le  tems  &  les 
»  circonftances  convenables» 

»  Que  fi  ,  n'ayant  fait  que  peu  de 
»  progrès  dans  la  vie  îpirituelle, 
p  vous  êtes  encore  dans  uh  âge  foi- 
x>  ble ,  fi  vous  ne  fentez  rien  en  vous 
de  cette  force  &  de  cette  vigueur, 
»  qui  eft  nécelfaire  pour  s'élève*  à  ce 
*>  qu'il  y  a  de  grand  &  de  fublime 
.  »  dans  la  Religion  ;  imitez  les  Co- 
x>  rinthiens.  Contentez- vous  de  lait. 
•    Pourquoi  rechercher  des  alimens 
»  trop  folides  que  vous  ne  fauriez 
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digérer  ?  partez  ,  fi  vous  avez  M.  Part; 
»  quelque  chofe  à  dire  qui  vaille 
>j  mieux  que  le  filence.  Vous  ne  fça- 
*>  vez  pas  ,  mes  frères ,  quel  grand 
a>  don  de  Dieu  c'eft ,  que  de  n'être 
point  obligé  de  parler  Ôc  de  fça- 
»  voir  fe  taire. 


ARTICLE  XXXII. 


HEureux  celui  qui  aurait  acquis  SJ^; 
dans  une  extrême  vielleffe  >  & 
après  une  expérience  consommée  affez 
de  lumières  if  de  païens  peur  conduire 
une  ame  qui  ne  ferait  que  commencer 
à  fervir  Dieu  y  &  qui  rien  ferait  en- 
core qu'aux  premiers  élémens  de  la 
piété  chrétienne* 

Ce  grand  Saint  fçavoit  quel  eft  le 
prix  &  l'excellence  d'une  feule  ame* 
C'eft  ce  qui  l'engageoit  à  exiger  tant 
de  vertus*  -d'expérience  &  de  lu- 
mières ,  pour  la  conduite  de  celle  qui 
jte  ferait  que  commencer  à  fervir  Dieu, 
&  qui,  &c.  Audi  voyons-nous,  que, 
quoiqu'il  embraffàt  par  la  follicitude 
4e  fon  zélé  &  par  l'ardeur  de  fes 
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ÏH.Pajlt.  prières,  les  intérêts  de  toutes  les 
Eglifes  da  monde  ,  il  fut  cependant 
toujours  plus  attentif  à  accomplir 
parfaitement  Pceuvre  de  Dieu  dans 

•  un  petit  nombre  de  perfonnes  qu'em- 

preffé  à  entreprendre  beaucoup  d'où* 
vrage.  Ceft  ce  que  fes  ennemis  lui 
reprochoient ,  en  infultant  à  la  pau- 
vreté, &  au  peu  d'éclat  extérieur 
de  fon  petit  troupeau  ;  mais  il  eft 
beau  de  l'entendre  parler  là-deffus,  & 
de  voir  ce  qui!  leur  répond,  **?^f  - 1 
Orat.  *ç.      ?>  Où  font  ceux  ,  dit-ij ,  qui  nous 

&^o-44x.2'  ^  reprochent  notre  pauvreté  ,  &  qui 

»  font  trophée  de  Leur  riche(fes ,  qui 
»  définhTent  l'EglHeparla  multitude, 
>•  &  qui  n'ont  que  du  mépris  pour  le 
»  petit  troupeau  ?  qui  prétendent 
»  mefurer  la  divinité  &  mettre  le  peu- 
»  pie  dans  la  balance  ;  qui  font  grand 
»  cas  du  fable  de  la  mer ,  &  ne  comp- 
»  tent  pour  rien  les  aftres  du  firma- 
ment  ;  qui  ramaflent  dans  leurs  tré- 
»  fors  une  grande  quantité  de  CaiM~ 
»  lous ,  &  rejettent  les  pierres  pré- 
^cieufes  f  Apparemment  qu'ils  ne 
*  fçavent  pas  qu'autant  que  les  étoi- 
le les  Ôc  les  pierres  precieufes  font  en 

plus 
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*•  plus  petit  nombre  que  les  caillous  l|i*At*l 
m  Se  les  grains  de  fable,  qui  fe  trou- 
ii  vent  furie  bord  de  la  mer;  autant 
m  elles  font  plus  pures  &  plus  bril- 
lantes que  tout  ce  fable  &  tout  ce 
»>  cailloutage  ? 

»  Ils  ont  les  palais  ,  nous  Jefus- 
^Chrift:  Les  temples,  nous  Dieu& 
•j  le  bonheur  d'être  fes  temples  VH 
vans  ,  fon  facrifice ,  ion  holocaufte 
»  parfait;  enfin  des  Dieux  parla  pu- 
*>reté  de  là  foi  que  nous  confervons, 
»  &  par  iafainteté  des  hommages  que 
»  nous  lui  rendons.  Ils  ont  les  peu- 
»  pies  ,  nous  les  Anges  :  la  t^méri- 
»  té  &  l'audace  ,  nous  la  foi  :  les  me* 
»  naces ,  nous  les  prières  :  les  vio- 
t>  lences  &  les  outrages  ,  nous  la  pa- 
r>  tience  :  l'or  &  l'argent ,  nous  la  fai- 
» -ne  dottrine.  .. 

»  Je  n'ai  qu'un  petit  troupeau  f  je 
»  le  fçai  y  mais  il  ne  va  point  fe  jetter 
3»  dans  les  précipices.  Je  n'ai  qu'une 
*>  petite  bergerie,  mais  elle  n'eft 
»  point  ouverte  aux  loups  ,  elle  fe 
»  tient  en  garde  des  larrons,  &  j'ai 
»  la  confiance  de  la  voir  dans  la  fuite 
fc  »  bien  plus  étendue.  Il  y  en  a  au- 
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?!U;Pait.  0>  jourd'hui  plufreurs  parmi  les  loups, 
^3  que  je  verrai  que  qaes  jours  au 
»  nombre  des  brebis ,  &  peut-être 
môme  des  Pafteurs.  C'eft  1  heu- 
o>  reufe  nouvelle  que  le  bon  Pufteur 
»  m'a  annoncée 

3>  Quoi!  préferez-vous  tous  les  Ca- 
^>nanéens  au  foil  Abraham  ,  tous 
*>  lesSodomites  aufeul  Lot;  tous  les 
o>  Madianites  au  feui  Moyfe  ?  Non, 
o>  non  ,  ce  n  eft  point  dans  le  grand 
»  nombre  que  iDiea  a  mis  fon  bon 
>>  phifir.  Vous  comptez  des  milliers 
»  d'ames  ,  &  Dieu  ne  compre  que 
^celles  qu'il  fauve,  Vous  faites  va- 
w  loir  une  grande  quantité  de  terre 
&  &  de  poufliére ,  &  Dieu  ne  fait 
:»  état  que  des  vafes  d'éledion. 

t>  Rien  de  fi  grand  devant  lui  que 
»la  faine  do&rine,  &  qu'une  ame 
»  pleinement  infti  uite  de  la  vérité  & 
»  dont  la  foi  eft  pure.  Quel  digne 
«préfentlui  offririez- v ous ,  à  lui,  à 
*  qui  tout  appartient ,  qui  a  tiré  l'u- 
»  nivers  du  néant ,  &  qui  eft  le  prin- 
»  cipe  &  le  centre  de  toutes  chofes  ? 
pi  Quand  vous  lui  facrifieriez  vos 
«  biens  j  &  ceux  de  tous  les  hommes 
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*>  enfemble  ,  offririez  vous  quelque 

chofe  qui  méritât  fon  attention  ?  Ne 
«  l'entendez-vous  pas  qui  vous  parle 
»  par  fon  Prophète  ?  Je  remplis  $ 

dit-il,  le  ciel  &  la  terre  ,  qu'eft  ce 
»  donc  que  ce  temple  que  vous  me 
m  bâtiflez?  Quelle  eft  cette  maifon  où 
»vqus  prétendez  que  je  puiffe  éta- 
*»  blir  mon  repos  ?  Incapables  de 
•»  m'ofFrir  rien  qui  foit  digne  de  moi, 

la  feule  chofe  que  je  demande  de 
^  vous ,  c  eft  la  vraie  piété. 

»  Ce  font  là  en  effet  les  véritables 
a»  richeflfes  ,  &  les  feules  que  Dieii 
»3  eftime.  Ce  II  par-là  qu'une  a  me 
»  méprifable  aux  yeux  des  horftmes, 
55  &  qui  gémit  dans  l'indigence,  peut 
»  vaincre  ceux  qui  vivent  dans  l'éclat, 
»  &  au  milieu  des  plus  grandes  richef 
»  fes.  La  libéralité  &  les  dons  decet- 
*>  te  ame  obfcure  &  méprifée  confi- 
3>  (lent  dansToblation  d  un  cœur  pur 
*>  &  d'une  volonté  droite.  Pour  vos 
»  offrandes  elles  ne  font  que  l'effet  de 
»  votre  fafte  &  de  votre  orgueil.N'en 

doutez  pas,  il  faura  bien  vous  ar- 
»  racher  des  mains  tous  ces  biens 
»  temporels,  fans  attendre  que  vous 


%00  Sentiment  des  autres  S$.  Verts 
;ïïM»aht.  »  les  lui  offriez,  mais  vous  n'entre- 
»  rez  point  dans  fon  Palais  ;  ce  bon- 
&  heur  eft  refervé  aux  pauvres ,  qui 
yy  ont  la  vérité  &  la  charité  dans  le 
»  cpeur.  . 


ARTICLE  XXXIII. 

fjcT.xvi.  f^Eft  ainjî  que  le  peuple Juif \en 
*»fc*Q*.     \^  ujoit  autrefois  avec  fagejje  £? 

dîjcrétîon. 

Il  fait  voir  ailleurs  l'ordre  admi- 
rable qui  regnoit  dans  l'ancienne  loi, 
&  dans  le  Sacerdoce  Lévitîque ,  & 
de  quelle  forte  JVloyfe  ,  Aaron,, 
Ithamar ,  Eleazar,*  &  tous  les  autres 
Prêtres  &  anciens  du  peuple  avoient 
chacun  leurs  droits,  leurs  préroga- 
tives, &  toutes  leurs  fondions  mar- 
quées ;  &  faifant  enfuite  l'applica- 
tion de  ceçi  à  la  nouvelle  loi ,  il  par- 
le en  ces  termes. 
Orat.  16.  »  Si  vous  êtes  un  autre  Moyfe, 
fs-  4*      *  digne  d'approcher  de  Dieu  comme 

lui,  parune  fainteté  éminente,  péné- 
wtrez  la  nue ,  parlez-lui  à  ce  grand 
97 Dieu,  écoutez  fa  voix  ,  recevez 


Digitized  by  Google 


furie  Sacerdoce.  ioj 
jrde  lui  la  loi ,  &  montrez-vous  un  m#p«xv 
»  nouveau  Légiflateur.  Si  vous  êtes 
»  un  autre  Aaron  T  vous  pouvez  inon- 
»  ter  avec  Moyfe  fur  la  montagne; 
»  mais  tenez-vous  auprès  de  la  nue 
»  fans  avoir  la  hardieffe  d'y  entrer* 

Si  vous  êtes  unlthamarouunEléa* 
»  zar,  contentez- vous  de  demeurer  au 
n  troifiéme  rang,  &  craignez  de  por-- 
»  ter  plus  loin  vos  pas.  Que  fi  vous 
»  êtes  un  homme  du  peuple ,  fâchez 

que  vouâ  ne  devez  pas  même  ap- 
procher de  la  montagne.  Souve- 
»  nez-vous  qu'il  eft  ordonné  que  tout 
»animal  qui  viendra  à  y  toucher,  foit 
»  lapidé.  Fixez -vous  donc  au  dernier 
■»  rang  r  &  bornez-vous  à  écouter  de 
w  loin  la  voix  &  les  oracles  de  votre 
»  Dieu;  encore  faut-il  que  vous  ayez 
»  eu  foin  auparavant  de  vous  puri- 
»  fier  &  de  vous  fanéHfîer  avec  tou- 
»  te  la  ferveur  &  tout  le  zélé  qui 
»  vous  eft  prefcrit. 

»  Quiavoit  droit  de  confacrer  les 
«>  mains  des  Prêtres ,  n'ctoit-ce  pas 

Moyfe  f  Aaronfne  tenoit-  il  pas 
»  le  premier  rang  parmi  tous 
»  ceux  qui  étoient  confacrés  f  Qui- 

Ejjj. 
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102  Sèntimem  des  autres  SS.  Pères 
liu  Paut.  »  éroit  chargé  de  toutes  les  fondions, 
»  qui  concernoient  le  culte  divin  ? 
»  Qui  enfin  regarioit-on  comme 
»  la  voix  de  tout  le  peuple  ?  L'en- 
*trée  du  Saint  des  Saints  étoit- 
»  elle  accordée  à  quelqu'autre  qu'au 
»  feul  Grand-Prêtre?  Ne  fçait-on  pas 
»  même  qu'elle  ne  lui  étoit  point  tou- 
»  jours  permife  ,  mais  feulement  une 
a» fois  l'année,  &  au  tems  marqué? 
»Les  Lévites  n'étoient  -  ils  pas  les 
»  feuls  à  qui  il  appartînt  de  porter 
«l'Arche  ?  Chacun  d'eux  n'avoit-il 
»  pas,  félon  Ton  rang&  fa  dignité,. 
»  les  fondions  réglées  auprès  ae  ce 
wfacré  dépôt? 

»  Tant  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  voit  rien 
»  dans  l'ancienne  Alliance  qui  ne  fût 

*  difpoféavec  ordre,  &  fixé  par  des 
»  loix  invariables.  Pourrons  -  nous. 
»donc  nous-mêmes  tout  troubler  dans 
»la  nouvelle  ?  Quoi  !  parce  que  nous 
»  nous  ferons  fait  une  réputation  fri~ 

*  vole ,  parce  que  nous  nous  ferons 
»  acquis  en  un  jour  une  fageffe  fau(fe, 
»  &  digne  du  mépris  &  de  Ja  confu- 
»  fion ,  dont  furent  chargés  les  auda- 
cieux conftru&eurs  de  la  tour  de 
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fur  le  Sacerdoce.  1 0  ? 
«Babel,  ferons -nous  en  droit  de  m- Part. 
3»  nous  élever  infolemment  contre 
»  Moyfe  ,  &  d'imiter  l'arrogance  & 
"l'impiété  deDathan  &  d'Abyron? 
«  Gardons-nous  de  tomber  en  de  pa- 
»reils  excès ,  de  peur  que  nous  ne 
3?  foyons  accablés  du  même  fupplice. 


■ 


ARTICLE  XXXIV. 

ESprit  profond,  rare >  &  fublime 
génie,  tl  ne  s'arrête  point  dans 
V étude  des  Ecritures ,  à  Vécorce  de  la* 
lettre.  Il  y  cherche ,  il  y  découvre  par- 
tout des  Jens  myjlerieux  &  cachés.* 
Mais  à  quoife  reduijent  fes  belles  dé- 
couvertes ?  A  des Jbnges,  à  des  viftonsf 
à  de  pures  extravagances. 

Il  rie  faut  pas  croire  que  S*  Gré- 
goire  ait  voulu  condamner  la  recher- 
che des  fens  figurés  qui  font  renfer- 
més dans  les  divines  Ecritures  ,  il 
établit  au  contraire  avec  les  autres 
Pères  &  après  S.  Paul ,  que  toute  la- 
loi  ancienne  étoit  figurative.  Cequ?il 
a  prétendu  blâmer ,  c'eft  l'excès  oii 
Ton  peut  tomber  dans  ces  fortes  de 
recherches»  E  iv 
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Sentiment  des  autres  SS.  Vexer 
Hi.  Part.      »  Le  divin  Apôtre  [dit  le  famt  Do- 
Orat.  4t.  »  éleur]  a  déclaré  avant  nous  que 
f.  6tj.  684.  u  toute  ja  j0i  ancienne  élo\t  Nombre 

»  &  la  figure  des  chofes  futures,  & 
«•qu'elle  traçoit  par  des  images  fen- 
»  fiblesles  objets  fpirituels.  C'eft  ce 
»  que  Dieu  a  voulu  lui-même;  nous 
»  apprendre  en  parlant  ainfi  à  Mbyfe: 
^Eiod,  34.  n  Considérez  bien  toutes  cho- 

»  SES  ,  ET  FAITES  TOUT  SELON  LE 
»  MODELE,  QUI  VOUS  A  ÉTÉ  MON- 
»  TKÉ  SUR  LA  MONTAGNE. 

»  Il  nous  a  marqué  par-là  que  les 
r>  chofes  vifibles  étoient  en  quelque 
»  force  la  peinture  des  inviiibles*  Je 
»  fuis  donc  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien 
f  m  dans  ce  qui  concernoit  l'alliance  an- 

as  cienne ,  qui  ait  été  fait  téméraire- 
»  ment  &  abandonné  au  hazard ,  mais 
»  que  tout  y  a  été  au  contraire  réglé 
»  &  ordonné  avec  une  fageffe  adroi- 
»  rable  &  digne  de  Moyfe ,  digne 
»  de  Dieu  même,  le  fuprême  Légifla- 
pteur,  dont  Moyfe  n'étoit  que  le 
»Miniftre.  Il  eft  vrai  qu'il  n'en  pas 
yy  toujours  aifé  de  pénétrer  ces  my- 
»  itères  ,  &  de  paffer  de  l'ombre  à 
*>la  réalité,  delà  lettre  à  Tefprit?  & 
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fur  le  Sacerdoce.  i 05* 
«  de  la  figure  au  fens  figuré.  Il  n'ap-  MU**** 
»  partient  pas  à  cous ,  par  exemple, 
»  de  découvrir  les  fens  cachés  fous 
*>  l'emblème  de  l'Arche,  duSacer- 
»  doce  Lévitique  ,  &.  de  toutes  les 
«oblations  légales.  Ceft  une  faveur 
u  qui  n'eft  accordée  qu'à  ceux  qui 
»  font  d'autres  Moyfes,  ou  quiappro- 
»  chent  fort  près  ce  lui  par  leur  fa- 
»geffe&  leur  piété. 

»  Dieu  veut  donc  bien  encore  fe 
»  manifefter  aux  hommes  fur  la  mon- 
x>  tagne  ;  &  pour  fe  communiquer  à 
»  eux,  il  s'abaifle  &  fort ,  pour  ainlî 
ji  dire,  de  fon  fanéiuaire ,  Ôc  en  s'a- 
»  baiflant  il  les  élevé  au  deffus  d'eux- 
»  mêmes  ;  afin  que  la  nature  créée 
»  conçoive  modérément  &  autant 
3>  que  cela  efl  fur  pour  elle,  quelque 
»  chofe  des  perfections  de  l'Etre  in- 
»  compréhenfible ,  n'étant  pas  pof- 
*>  fible  qu'une  ame  liée  à  un  corps 
»  terreftre  &  mortel ,  puifle  contem- 
»pler  Dieu  autrement,  que  dans  la 
»  lumière  même  de  Dieu  &  par  fon 
•»  fecours. 

»  Mais  ce  grand  Dieu  tientaujour- 
d'hui,  ea  fc  manifeftant  aux  homr- 
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io6  Semïmens  des  autres  SS.  Vexes 
*ar?.  y>  mes  fur  la  montagne  fpirituelle  de 
79  la  contemplation,  la  même  condui- 
»  te  qu'il  tenoit  autrefois  dans  fan- 
35  cienne  alliance.    Alors  tous  n'é- 
»  toient  point  admis  fur  la  montagne 
»  de  Sinaï.  On  n'en  approchoit  qu'a- 
»  vec  beaucoup  de  retenue  &  de  cir- 
>3  confpeéiion  ,   chacun  félon  fon* 
»  rang  &  fa  dignité ,  &  comme  je  le 
»  crois, félon  qu'on  étoit  plus  ou 
»  moins  purifié.  Plufieurs  même  eu 
*  étoient  abfolument  éloignés  ;  la 
y>  feule  chofe  qui  leur  fût  permife, 
y>  c'étoit  d'entendre  de  loin  la  voix 
»  qui  retentiflfoit  fur  fon  fûmmet* 
»  Il  en  eft  de  même  aujourd'hui* 
»Tous  n'ont  pas  également  accès 
»  auprès  de  Dieu,  Il  fe  communi- 
»  que  aux  uns  d'une  manière  &  aux 
»  autres  d'une  autre*  à  proporaonde 
x»  leur  vertu  &  de  leur  fainteté. 

»  Or  il  faut  dans  la  recherche  de 
»cesfens  de  l'Ecriture,  myfterieux 
»  &  figurés ,  s'en  tenir  à  un  jufte  mi- 
»  lieu  ;  éviter  v.d'un  côté  l'exceflive 
»  timidité  de  certains  efprits  groffiers 
*>  qui  n'ofent  ou  ne  peuvent  "jamais 
»  s'élever  au  -deflus  de  la  lettre  j 
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fur  lé  Sacerdoce;  îC'7 
yy  craindre  d'une  autre  part  la  trop  m*  Part*. 
a»  grande  hardieffe  de  ceux  qui  doa- 
»nent  tout  effor  à  leur  imagination, 
»  &  fe  livrent  inconfidérément  à  tou- 
»  tes  les  idées  qui  fe  préfentent.  On 
y>  fent  combien  ces  deux  extrémités 
»  font  dangereufes.  L'une  nous  fait 
»  tomber  dans  la  baflfeffe  &  la  grof- 
»  fiéreté  du Judaïfme,  l'autre  dans  Té- 
*>  garement  ;  enforte  que  dès-lors 
y>  nos  prétendues  découvertes  ne  fe 
reduifent  qu'à  des  fbnges ,  &  à  de- 

»  pures  vifions*     ,  , 

»  • 

ARTICLE  XXXV. 

* 

COmbien  n'en  voit- on  pas  parmi  stcr.xvu 
ces  pieux  &  ces  %élés  >  qui  en-  pafi* 10 
trent  alors  dans  une  ejpece  de  fmeur, 
qui  tonnent ,  qui  éclatent ,  &  qui  fré- 
mirent d'indignation ,  qui  nous  acca- 
blent d'outrages ,  nous  retranchent  de 
leur  Communion ,  &  nous  mettent  au, 
rang  des  impies  &  des  fcélérats  ?. 

ïl  fau%que  l'humilité  ,  la  patience 
&  la  modération  foient  des  vertus 
bien  néceflaires  à  tous  les  Pafteuw* 
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108  Senttmens  des  autres  SS.  Perer 
Part.  &  à  ceux  fur -tout  qui  rempliffeat 
les  premières  dignités  de  l\Eglife> 
puifque  fans  elle  ,  ils  feroient  expo- 
fés  à  tomber  dans  les  horribles  excès 
que  S.  Grégoire  déplore  ici.,  &  qui 
n'étoient,  comme  nous  le  voyons, 
que  trop  communs-  dans  fon  fiécle. 
Mais  autant  que  ces  vertus  font  ef- 
fentielles  aux  Pafteurs  ,  autant  font- 
elles,  félon  S.  Chryfofiome  ,  rares 
&  difficiles  à  acquérir,  Ilctéclare  mê- 
me qu'une  des  plus  fortes  raifons  qui 
l'aient  engagé  à  fuir  le  fac ré  minifie- 
re ,  c'eft  la  crainte  d'y  manquer  de 
ces  vertus  ,  &  dry  tomber  dans  les 
vices  oppofés,  qukfont  l'orgueil, 
l'emportement  &  la  colère ,  qui  ont 
de  Ci  funefles  fuites.  Mais  écoutons- 
le  parler. 

dTi*'  y>  ^e  ^eman^e  ^âns  un  Payeur  une 
c43tlî#  »  autre  force  &  une  autre  vigueur 

»  que  celle  qui  paroît  dans  la  tolé- 

»  rance  des  auftérités.  Car  il  y  en  a 

»  plufieurs  qui  méprifent  toutes  les 

»  délicateffes  du  boire ,  du  mander-, 

&  du  coucher ,  mais  il  sj^ n  trouve 

»  peu  qui  fouffrent  patiemment  une 

»  injure ,  une  ixifolence ,  une  railler 


* 
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fur  le  Sacerdoce,        1 09 
*  rie ,  une  parole  fâcheufe  dite  fans  piJlT# 

deffein  ou  à  délie  in* 

»  Il  faut  pour  cela  une  fermeté 
»  &  une  confiance  qui  ne  fe  trouve 

qu'en  très  peu  de  perfonnes-  Com- 
d>  bien  n'en  voit-on  pas  qui  font  in- 

fatigables  dans  les  exercices  cor-  - 
»  porels ,  &  qui  reflentent  fi  vive- 
3>  ment  une  injure  ,  qu'ils  s'eoipor- 
»  tent ,  &  entrent  en  plus-grande 
^  fureur  que  les  bêtes  mêmes  les  plus 
:»  farouches  ?  Gens  qui  doivent  être 
»  abfolument  rejettes  comme  indi- 
aa  gnes  des  fondions  paftorales. 

»  En  effet ,  un  troupeau  nefouffre 
»  rien  de  ce  qu'uaPafleu*  ne  s'épuife 
»  point  à  force  de  jeûner  &  de  prati- 
»  quer  d'autres  auftérités  femblables; 
x>  mais  s'il  eft  aigre  &  violent,  il  fe 
«  précipite  lui  &  fon  troupeau  dans  • 
5>ungoufirede  malheurs.  Dieu  nfa 
»  pas  menacé  de  châtier  ceux  qui  ne 

traitent  pas  rudement  leur  corps; 
»  mais  il  a  menacé  des  fiâmes  de  la 
»  gehêne  ceux  qui  fe  mettent  en  co- 
»  1ère  légèrement  ?  Un  homme  qui 
»  eft  de  Ion  naturel  fuperbe  &  vio- 
lent trouvera  dans  la  puilfance  ec« 
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Il  o  Sènthnens  des  autres  S  S.  Pères 
iikTart.  ^  clédaftique  une  matière  propre  à 
»  allumer  encore  davantage  en  ki 
:»  le  feu  des  paffions.  Et  fi  n'étant 
»  que  fimple  particulier  il  a  eu  de  la 
»>  peine  à  fe  modérer ,  il  deviendra 
D>par  l'autorité  même,  dont  il  aura 
»  été  revêtu,  comme  une  bête  féro-" 
y>  ce  qu'on  a  irritée  en  la  piquant  de 
»  toutes  parts. 

Rien  qui  ofFufque  plus  la  clartd 
»  de  l'efprit,  &  la  lumière  du  juge- 
»  ment  que  la  colère.  Elle  perd ,  die 
>>  l'Ecriture  les  fages  mêmes.  Elle 
»  s'engage  comme  dans  une  efpece 
.  x>  de  combat  de  nuit,  où  elle  ne  con- 
y>  noît  plus  ni  amis  ni  ennemis.  Quoi 
*>  qu'il  en  coûte,  il  fout  qu'elle  ait 
»  leplaifir  de  fe  fatisfaire  ;  car  cette 
y>  malheureufe  paflïon  a  ,  dans  fes 
»  fureurs  mêmes ,  fon  plaifir ,  &  elle 
»  exerce  une  plus  cruelle  tyrannie 
»  fur  l'ame  que  la  volupté.  Elle  la 
y>  trouble,  elle  la  bouleve*fe  de  fond 
*  en  comble,  &  il  n'y  a  fortes  d'in- 
»  juftices  &  d'extravagances ,  où  elle 
»  ne  la  porte  ,  &  qu'elle  ne  la  force 
»  de  dire  &  de  faire.  Enfin  elle  la 
»pofféde  fi  violemment  ,  qu'elle 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacerdoce.  m 
*  TàbBat  &  la  met  dans  l'impuiffan-  ni.  Tart. 
*>  ce  de  lui  refîflcr. 

»  Pourquoi  vctrdçiez-vous  donc 
»  me  faire  approcher  de  ce  feu  ?  1 
»  Pourquoi  entreprendriez- vous  d'ir- 
>y  riter  une  bête  qui  eft  paifible  ?  Ne 
»  fçavez-vous  pas  que  fi  j'ai  aujour- 
»  d'hui  quelque  modération  ,  ce 

n'efl  pas  à  ma  vertu  que  je  la  dois, 
»  mais  à  l'amour  de  la  folitude  &  du 
*>  repos  f  Un  homme  foible  comme 
»  moi ,  ne  fait  pas  peu ,  fi  demeurant 
»  dans  la  folitude  ,  &  ne  fe  laiflfant 
»  voir  qu'à  un  ou  deux  de  fes  amis, 
*>  il  peut  s'empêcher  de  tomber  dans 
*>  ces  excès  ;  mais  s'il  vient  à  fortir 

de  la  retraite  ,  &  à  fe  charger  du  . 
»  poids  du  divin  minifle  e  ,  il  ne 
*  pourra  plus  en  venir  à  bout.  Il  ne 
»  fe  fera  pas  fitôt  engagé  dans  cette 
»  mer  immenfe  d'inquiétudes  &  d'af- 
*>  faires  qu'il  s'y  perdra ,  &  perdra. 
»  les  autres  avec  lui.  » 

C'eft  ainfî  que  parloit  S,  Chryfo- 
ftome  par  le  mouvement  d'une  humi- 
lité auflî  profonde  qu'éclairée.  Voici 
ce  au'il  dit  ailleurs  fur  ce  qui  re- 
garde en  particulier  les  excommu- 
nications» 
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n  t  S  entimem  dès  autres  S  S.  Pères 
m.  Faxt.     »  Je  pourrois  ajouter  à  toutes  les 
De  Saccrd;  »  peines  qui  font  attachées  à  l'Epifco- 
J^jï*  x8# :»  PatA     regret  &  la  douleur  qu'un 

»  Evêque  doit  avoir,  lorfqu'il  eft 
»  obligé  de  priver  quelqu'un  de  la 
»  Communion  de  l'Eglifè.  Et  Dieu 
n  veuille  que  cette  féverité  nè  lai 
»caufequede  ladouleur  &  du  re- 
n  gret ,  &  qu'elle  ne  lui  attire  pas 
»  outre  cela  un  malheur  extrême, 

53  En  effet  il  y  a  fujet  de  craindre 
»  que  l'excommunié  étant  traité  trop 
»  rigoureufement  ,  ne  fuccombe, 
v>  comme  dit  S.Paul, fous  l'excès  de 
«la  trifteffe.  11  eft  donc  néceffaire 
»  d'apporter  en  cette  matière  une 
»  très-grande  diferétion,  de  peur  qa'- 
»  en  voulant  guérir  le  mal  on  neTati- 
»gmcnte.  Malheur  au  Paft eur  qui  n?a 
»pas  agi  avec  toute  l'habileté  & 
toute  la  circonfpeélion  requife  dans 
«l'incifion  qu'il  a  faite  à  la  plaie  de 
»fon  malade  !  Il  doit  être  affuré  qu'il 
»  participera  au  châtiment  de  tous 
»  les  crimes  qu'il  pourra  commettre 
»  dans  la  fuite.  » 

Voyons  encore  un  autre  bel  en- 
droit de  S.  Grégoire  de  Nazianzer 
fur  un  fujet  fi  importante 
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y>  Gardez  -  vous  bien  de  condam-  h:.Part. 

ner  voue  frère  par  uq  jugement  0r^.f^ 
»  aveugle  &  précipité ,  ni  de  jamais 
»  défelperer  de  fon  falut.  Montrez- 
»  vous  plutôt ,  autant  qué  vous  le 
»  pourez,  humble  &  patient  envers 
*>  lui ,  vous  dont  la  modération  doit 
»  être  le  propre  cara&ere.  Refpe- 
97  étez  toujours  en  lui  cette  aimable 
»  qualité  de  frère.  Craignez  que  le 
»  mal  que  vous  voudriez  lui  faire ,  ne 
»  retombât  fur  vous ,  lors  fur-tout 
y>  qu'il  s'agit  de  prononcer  contre  lui 
»  un  Arrêt  de  condamnation  qui  le 
»  fépareroit  de  Jésus-Christ,  la 
»  grande  &  Tunique  efperance  des 
y>  Chrétiens. 

»  Vous  croirez  retrancher  la  ziza- 
»  nie  ,  &  vous  arracherez,  fans  y 
m  prendre  garde,  un  froment  cache, 
»  &  un  froment  peut-être  beaucoup 
»plus  précieux  à  Jésus- Christ 
y>  que  vous.  Je  fuppofe  que  ce  frère 

oui  vous  doit  être  fi  cher,  ait  failli 
:»  en  quelque  chofe  ;  tâchez  de  le 

corriger,  mais  en  le  corrigeant 
»  comportez-vous  en  Père  tendre, 
»  &  jamais  en  ennemi,  ni  même  en. 
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T*  ■»  Médecin  trop  dur  &  trop  impi- 
»  toyable,  qui  ne  fçauroit  que  couper 
»  &  que  brûler.   Reconnoiflez  en 
»  lui  un  autre  vous-même,  &  feritez 

»  dans  fon infirmité  votre  propre  mi- 
»  fere. 

»Vous  le  croyez  coupable;  mais 
»  êtes  vous  toujours  bien  fûr  qu'il 
»foit  dans  le  fond  auflî  criminel  que 
•»  vous  vous  l'imaginez  ?  Ne  feroit- 
»  ce  point  que  fa  vertu  même  vous 
»  auroit  éblouï  r  trop  vive  &  trop 
»  éclatante  pour  des  yeux  faits  corn- 
»  me  les  vôtres  ?  Ne  pourroit-on 
»  point  vous  comparer  à  un  malade, 
»  qui  condamneroit  le  foleii  &  la  lu- 
»mlere  du  jour,  parce  que  fa  vùe  * 
»  foible  ne  fauroit  s'y  accoutumer? 
»  Ne  reffembleriez- vous  point  à  un 
homme  frappé  de  vertige,  ou  pion- 
»  gé  dans  ryvreflfe ,  à  qui  tout  p*- 
d>  roîtroit  tourner  ,  &  qui  attribue- 
*>  roit  aux  objets  extérieurs  ce  qui  eft 
3>  en  lui  l'effet  de  la  maladie ,  o#  des 
»  fumées  du  vin  ?* 

»  Il  faut  avoir  ufé  d'une  longue 
*>  patience  ,  &  avoir  tenté  toutes 
*>  fortes  de  voies,  avant  que  d'en  ve- 
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„  nîr  à  re  jette  r  quelqu'un comme  un  iii-Pait. 
»  imric.  On  n'arrache  pas  un  bora- 
„  me  du  fein  de  l'Eglife  ,  comme  on 
«arracheroit  d'un  champ  un  vil 
»  arbrifleau  ,  ou  une  de  ces 
»  n'ont  que  la  durée  d'un  jour.  Vous 
»  êtes  l'image  de  Dieu ,  &  cet  horo- 
»  me  à  qui  vous  parlez  ,  eft  lui-mê- 
>,  me  aufli-bien  que  vous ,  l'immor- 
»  relie  image  d'un  Dieu.  Vous  ju- 
„  gez,  mais  vous  ferez  vous-même 
»  jugé.  Vous  jugez  ,  mais  le  fervi- 
»  teur  du  grand  Dieu  que  vous  avez 
»  l'un  &  l'autre  pour  maître  com- 
»  mun,  vous  jugeraàfon  tour.  Vous 
y>  jugez  ,  mais  vous  fubirez  vous- 
»  même  le  jugement  que  vous  aurez 

»  porté.  . 

»  C'eft  pourquoi  craignez  de  re- 
trancher légèrement  qui  que  ce 
»  foit  de  la  Communion  de  l'Eehfe. 
»  Et  n'en  venez  jamais  à  cette  fépa- 
»  ration  d'un  des  membres,  tant  que 
»  vous  ignorez  quelle  en  feroit  1  il- 
„  fue ,  &  que  vous  êtes  incertain  fi  la 
>,  partie  faine  ne  rece v  roit  point  quel- 
>,  quebleflure  par  ce  retranchement. 
»  Suivez  plutôt  le  précepte  de  L'A,. 
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Hï.  Par  r.  »  pôtre  ,  Reprenez,  fupplie^  mena- 
*.Timuth.  y>'Ce\Jans  jamais  vous  lajjer  de  tôle- 
v  »  rer  vos  frères  &  de  les  injlruire. 

»  Chrétien ,  comme  vous  Têtes,  & 
»  difciple  de  Jefus  Chrift  ,  ce  Mai- 
»  tre  lî  bon  ,  fi  tendre ,  fi  miféricor- 
à>  dieux  ,  &  qui  a  pris  fur  lui  toutes 
»  nos  infirmités,  vous  avez  dans  le 
»  nom  même  que  vous  portez  ,  *  & 
3>  dans  la  qualité  dont  vous  vous  glo- 
»  rifiez ,  la  preuve  &  l'éclatant  té- 
y>  moignage  de  la  douceur  dont  vous 

devez  être  rempli ,  &  de  la  chari- 
»  té  avec  laquelle  vous  devçz  traiter 
»  votre  frère, 

»  S'il  refifte  une  première  fois  à 
y>  vos  avis ,  attendez  avec  patience 
»  un  moment  plus  favorable  :  s'il  les 
yy  méprife  une  féconde  fois  ,  ne  per- 
»  dez  pas  pour  cela  Tefpérance  :  car 
5?  tant  qu'il  eft  encore  en  cette  vie, 
y»  le  tems  d'efpérer  ne  s'eft  point  en- 
*>  core  écoulé.  S'il  s'obftine  une  troi- 
^  fiéme  fois  à  les  rejetter ,  imitez  la 
*>  charité  du  vigneron  de  l'Evangile, 

•  ChrVtien  fignifîe  9i*t9facré,  &  qui  participe  à 
r<»ic7iins  à  la  douceur  &ài*  charité  dtJ*  C*  fin  tktf% 
w8iorr,<litttcwr%cbmUl  spe  ce  divin  ctofpotféJc  da,'s 
l*  flinUuU. 

» 
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*>  priez  le  maître  de  ce  figuîer  infru-  njf  pAIl*; 
»  dueux  d'ufer  encore  de  bonté  & 
y>  de  patience ,  &  de  ne  pas  le  mau- 

dire  &  l'arracher ,  mais  d'en  avoir  Luc* 1 W 
»  foin  ,  labourer  au  pied  &  d'y 
y>jeîter  du  fumier  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
d>  toucher  cet  endurci  &  d'humilier 
»  ce  fuperbe ,  en  le  portant  à  confet 
»  fer  fes  fautes ,  &  à  les  réparer  par 
yy  une  vie  auftere  &  par  la  honte  &la 
>j  confufîon  qu'il  fubira  en  public. 

»  Qui  fçait  s'il  ne  viendra  point 
*>  à  changer ,  &  à  porter  quelques 
•»  bons  fruits  que  Jésus  en  revenant 
»  de  Bethanie  pourra  recueillir  fur 
wfon  palfage  f  Supportez  quelque 

chofe  de  la  mauvailè  odeur  de  vo- 
»  ye  frère ,  foit  effeétive  ,  foit  appa- 
y>  rente ,  vous  qui  devez  être  par  vos 
»  vertus  la  bonne  odeur  de  Jesus- 
Christ  ,  &  qui  avez  été  rempli  de 
yy  Tonétion  fpirituelle  de  fa  grâce. 
»  Tâchez  que  le  mal  qui  eften  lui  foit 
»  adouci  &  tempéré  par  le  bien  que 
»  vous  avez  vous-même  le  bonheur 
»  de  poffeder. 
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HUAIT. 


ARTICLE  XXXVI. 

» 

s*ri  .  xvi.  T  Llujlre  Prélat ,  dites-moi  5  je  vous 
pag.  106.     J[  prje  9  qUe  yenfci^vous  de  l'art  de 

la  mufique  if  de  celui  de  la  danfe  ? 
En  faites-vous  quelque  ejlimel  Oui  me 
repondra,&c. 

Le  ûint  Doéteur  parle  ailleurs  fans 
figure  des  vices  qu'il  reprend  ici  en 
termes  ironiques  dans  ces  mauvais 
Pafteurs. 

De  Epifcopis  »  Tout  fe  fent  cher  eux ,  dit-il , 
307.  506  &  »  de  la  fplendeur  du  fiécle,  maifons 
^fuperbesv,  domeftiques  nombreux, 
»  grand  train  ,  grand  équipage.  Leur 
»  table  eft  toujours  fervie  des  mecs 
«les  plus  exquis  &  les  plus  délicats. 
«Aux  plailirs  de  la  table  fuccédent 
»  les  jeux  &  les  concerts.  C'eft 
«  beaucoup,fi  les  danfes  y  manquent. 
»  Jeunes  d'âge  ,  plus  jeunes  d'incli- 
a>narions  &  de  mœurs,  peut-être 
*  même  chargés  encore  des  défor- 
33  dres  de  leur  première  jeunefle.  La 
33  propreté  de  leur  perfonne ,  la  dé- 
33  licateffe  &  la  fraîcheur  de  leur  teint 
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-^n'annoncent  rien  moins  que  les*  Pe-  IUi  Pa*t« 
»  res  (Tune  poftérité  toute  fainte  qui 
»  ne  doit  fi  génération  qu'à  Tefprit. 

»  Certes  il  faut  que  h  grâce  de  ïbid.p.304. 
»  l'efprit  foit  bien  grande  &  bien  for-  3°*' 
<*  te ,  puifque  cet  agréable  &  char- 
»  mant  Saiil  eft  au  rang  des  Prophé- 
»  tes.  Hier  vousparoifliez  au  fpe&a- 
»  cle parmi  les  Comédiens,  &  je  ne 
»  dirai  rien  de  ce  qui  fe  paffoit  au  for- 
as» tir  de  là  >  aujourd'hui  vous  m'êtes 
»  vous-même  un  fpe£t,icle  extraordi- 
»  naire  &  tout  nouveau.  On  ne  chan- 
»  ge  pas  plus  aifément  d  jhabic ,  que 
»  vous  changez  de  moeurs  &  de  cara- 
»<5tere.  Hier  mêlé  avec  d'infâmes 
»  danfeurs,  vous  y  jouyez  votre  rôle, 
»  ou  bien  vous  donniez  dans  les  re- 
»  pas  des  preuves  de  votre  habileté 
»  dans  la  mufique  ,  aujourd'hui  vous 
»  êtes  le  condu&eur  des  peuples. 
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ARTICLE  XXXVIL 

Stct.xvï.  Erte  >  fi  jama*s *ly  eût  un  mal 
pas.  k>9 .   *         qui  méritât  nos  larmes  &  nos 

fanglots,  c'efl  celui-ci.  [l'entrée  fans 
les  difpofitions  requifes  dans  lesChar- 
ges  Eccléfiaftiques]  Aufji  ne  ceflé-je 
a  en  gémir.  Et  c'ejl  tout  ce  que  je 
puis.  Ne  pouvant  y -remédier  y  jen'ai 
garde  de  l'entreprendre. 

Cefi  ainfi  que  parloit  ce  grand 
Saint  au  commencement  xle  fon  Sa- 
cerdoce ;  car  c'efl:  dans  ce  tems-là 
qu'il  a  compofé  ce  Difcours,  comme 
on  Ta  fait  voir  sda ns  la  Préface.  Or 
le  mai  &  le  défordre  affreux  qu'il  dé- 
plorait Ici  dans  fa  jeunefle,  il  Ta  dé- 

filoré ,  il  l'a  détefté  &  combattu  tout 
e  rdle  de  fa  vie.  Rien  de  fi  terrible 
jue  l'exhortation  ironique  qu'il  fai- 
[oit  dans  fa  vieillelfe  à  toute  forte 
de  perfonnes  même  aux  hommes 
les  plus  corrompus,  de  s'emparer  du 
Miniftere  Eccléfiaftique  &  de  s'éle- 
ver aux  plus  hautes  dignités. 
Carm.  if.       Puifque ,  difoit-il ,  il  n'y  a  plus 


le 
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»  rien  qui  foie  capable  de  vous  arrê-  Itf#PâM| 
»  ter,  &  que  la  témérité  6c  Paadace 
»  ont  forcé  toutes  les  barrières  ;  ve- 
inez, accourez  ici,  vous  tous  qui 
»  donnez  dans  les  plus  affreux  dé- 
»  bordemens ,  &  qui  êtes  la  honte 
»  &  l'opprobre  de  l'humanité,  * 

y»  Venez ,  infâmes  voluptueux , 
«vous  à  qui  les  fumées  du  vin  ont 
»  troublé  l'efprit,  vous  qui  mefurez 
»  tout  votre  bonheur  aux  fales  plai* 
»  firs  du  ventre ,  qui  marchez  fiére- 
»  ment  &  tête  levée  dans  le  crime ,  & 
*>  qui  avez  renverfé  toutes  les  loix 
»  de  la  pudeur  :  venez ,  fourbes ,  im- 
»  pofleurs  :  venez ,  ennemis  furieux 
»  &  emportés  de  la  vérité ,  toujours 
»  prêts  à  jurer  &  à  vous  parjurer  : 
»  venez,  ravifleurs  du  bien  d'autrui  t 
»  qui  vous  nourriffez  du  fang  du  peu- 


»  pie,  qui  êtes  fans  foi ,  fans  probité, 
»  que  le  poifon  fecret  de  l'envie  dé- 
70  vore ,  &  qui  ne  vous  étudiez  qu'à 
i»  mettre  en  u&ge  tout  ce  qu'une  pro- 

*  II  y  a  dans  l'original  :  crot  i at- 

pniloftf  ,  *to%t*  Çêtjay.  ce*  mots  twt- 
fiflêM  marquent  le  dernier  excès  de  dé- 
foidre  &  de  corruptii 
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»  fonde  malignité  a  de  noirceur  &  de 

*  perfidie. 

»  Venez,  lâches  adulateurs  des 
*>  grands  &  fiers  oppreffeurs  des  pe- 
jt  tits  y  lions  toujours  fcup les  &  ram- 
»  pans  t  niais  qui  neTampez  ,  &qui 
»  n'ufez  de  fbupleffe  que  pour  mieux 
a»  fàifir  votre  proie  :  venez  ,  cfprits 
^  artificieux  r  cœurs  doubles ,  efcla- 
»  ves  perpétuels  des:  tems  &  des  per- 
»  fonnes  r  gens  qui:  changez  à  toute 
wr  heure  de  difeours  &  de  langage  t 
»  venez,  vrais  Protés  ,  qui  %avés 
»  prendre  toutes  fortes  de  formes 
»  &  de  figures  >  qui  voudriez  bien 
»  pouvoir  cacher  votre  intérieur  aux 
»  yeux  des.  hommes  7  raais  qui  lait 

*  fiez  ,  malgré  vous ,  échape*  au  <fe- 
x>  hors  fe  fumée  détoures  tes  fiâmes 
n  impures  qui  vous  dévorent  &  vous 
»  confament  au  dedans ,  venez  dis- 
»  je,  puifquMfsmt  qu'aujourd'hui  les 
»  plus  fcéléraffs  s'emparent  du  fane- 
»tuaire  r  &  qu'ils  y  fatfènt  entrer 

95  ttvtv  eux  tuus  îxrsr  wrimes  ,  venez, 

»  accourrez  tous  ici  d'un  pas  ferme, 
ii  intrépide- 
»  Le  trône  épifeop al  vous  eft  ou- 

* 
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jbvcrt  à  tous,  &  il  eftaffez  large 
»  pour  vous  contenir  tous.  Et  cora- 
»  me  il  n'y  en  a  aucun  parmi  vous> 
»  qui  ne  levé  la  tête^  avec  orgueil, 
i»  abaiffez-la  tous  pour  recevoir  l'on- 
5#6lion  épifcopale.  Recevez  tous 
»  cette  manne ,  &  cette  nouvelle 
*>  pluie  qui  tombe  encore  une  fois 
»  du  ciet.  Que  chacun  de  vous  Ta  * 
»  maffe  dans  (on  fein  ,  les  uns  en  plu* 

grande  abondance  &  les  autres  en 
»  moindre  quantité ,  félon  que  vous 
»  le  jugerez  à  propos.  N'épargnez 
yy  pas  même  pour  cela  le  faint  jour 

auquel  Dieu  vous,  oblige  de  vous 
»  tenir  en  repos.  Qu'importe  qu'elle 
x>  le  gâte  &  qu'elle  fe  pourifle  dans 

vos  mains  avides  f 

»  L'eau  de  la  mer  coûte  également 
*»  pour  tous*  Le  ciel  &  les  aftres  lui- 
D>lent  indifféremment  pour  tous* 
»  J>erfuadez-voûs  qu'il  en  eft  de 
»  même  des  fiéges  &  des  trô- 
:»  nés  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  eft  jufte 
*>  auffi.  qu'ils  foient  des  biens  géné- 
»  raux  &  communs.  Chofe  admi- 
»  rable  !  Saiil  eft  encore  aujourd'hui 
a*  au  aombre  des  Prophètes  ?  &  il 

F  i; 
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tu,  t»ar» .  *  n>e(*  Pas  exclus  des  grâces  extra- 
»  ordinaires...  Approchez  donc  tous 
»de  cette  divine  table.  Hâtez-vous 
x>  d'y  venir  en  foule ,  &  que  celui  qui 
>>  fe  trouvera  le  plus  fore  en  chaffe 
d>  fon  compagnon.N'en  faites  aucune 
5>  difficulté ,  quand  même  ce  feroic 
*>  un  homme  vénérable  par  fa  vieil- 
yy  leflç ,  &  dont  les  cheveux  auroient 
>>  blanchi  dans  le  travail ,  pour  s'ac- 
j>>  quitter  de  ce  miniftere  ;  un  homme 
ap  qui  n'auroit  que  du  mépris  pour  le 
£  monde,  qui  auroit  choifi  Dieu  pour 
»  fon  unique  partage,  qui  feroit  com- 
>>  me  un  mort  parmi  les  vivans  ,  & 
qui  ne  convetferoit  plus  que  dans 
i>  le  ciel  par  la  grandeur  de  fa  foi;  un 
7$  homme  enfin  qui  fe  feroit  rçn- 
»  du  digne   de   l'auguftg  qualité 
*>  qu'il  porte  de  Prêtre  de  Jesus- 
»  Christ  notre  grand  Roi ,  &  qui 
?>pourroit  fournir,  en  fa  perfonne, 
»  a  un  excellent  Peintre  le  modèle 
»  qu'il  devroit  fui vre ,  pour  repré- 
y>  fenter  dans  un  fidèle  tableau  toutes 
»  lesperfeétions  d'un  état  fî  relevé. 

»  Oui,chaffez,  repouffez  unhom* 
V>me  de  ce  cara&ere  ,  pendant  que 
>ivous  êtes  tels  vous-mêmes ,  que, 
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y>  quiconque  vous  regarde  ,  ne  w.  fA%ri 
»  doit  le  faire ,  que  pour  tenir  une 
»  conduite  différente  de  la  vôtre ,  & 
«  marcher  par  une  voie  toute  con- 
traire. C'eft-là  r  unique  avantage 
»  que  l'on  peut  tirer  du  fpedtacle  tel 
»  que  celui  que  vous  nous  offrez  en 
»  vosperfonnes. 

Si  on  ne  fçavoit  quelle  étoit  Immi- 
nente piété  &  le  grand  fond  de  reli- 
gion du  faint  Dofteur ,  on  pour- 
roit  croire  que  ces  expreflions  fi  vé- 
hémentes feroient  l'effet  de  quelque 
déplaifir  fecret  qu'il  auroit  eu  d'a- 
bandonner le  fiége  de  Conftantijio- 
ple;  mais  ce  feroit  lui  faire  injure  que 
d'avoir  une  telle  penfée,  &  démentir 
la  haure  idée  que  toute  l'antiquité  a 

pendant  toute 
la  vie.,  comme  on  l'a  vu ,  il  a  fait  pa- 
roitre  meme  zélé  &  tenu  même  lan- 
gage. L'extrême  affliftion  qu'il  ref- 
fentoit  du  yiolement  de  toutes  les  ré- 
gies ,  lui  écoit  commune  avec  faint 
Bafile ,  qui  ne  pouvoit ,  non  plus 
que  lui  ,  diiïlmuler  fa  douleur  ,  en 
voyant  une  ufurpation  fi  fcandaleufe 
de  la  plus  grande  autorhé,qui  foit  fur 
la  terre.  y  jjj 
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126  Semimens  des  autres  S  S.  Pères 
m*  Tart.        Tous  ,  dit  ce  Pere,  fe  vantent 
Bâfre  de  »  d'être  Théologiens ,  fans  en  ex- 
jç.       »  cepter  même  ceux  ,  qui  ont  l'aine 
»  fouillée*  de  mille  paffions  hontcu- 
»  fes.  On  voit  élevés  aux  premières 
»  dignités  de  l'Eglife  ceux  qui  s'y 
a»  font  appellés  de  leur  chef,  par  une 
»  ambition  déréglée  ,  &  au  mépris 
»  des  maximes  les  plus  inviolable* 
s>  &  de  toutes  les  régies ,  que  le  S. 
»  Efprit  a  lui-même  diélées. 

»  La  confufion  eft  horrible  ,  le 
»  défordre  univerfel ,  les  loix  de  FE* 
»  vangile  font  renverfées  &  fouléea 
»  aux  pieds  ,  &  les  charges  eccléfîa- 
»liiqucs  enlevées  >  par  l'irruption 
»  incroyable  de  ceux  ,  qui ,  après. 
»  en  avoir  chaffé  les  autres  avec  vio- 
»  lence ,  ne  fe  font  point  un  fcrupulfr 
»  de  s'y  établir  par  une  irruption  pu- 
»?  blique. 

*>  De-là  cette  fatale  anarchie  où  le 
y>  peuple  fe  trouve  réduit.  Les  Pré- 
»  lats  ne  font  plus  aujourd'hui  que 
»  des  exhortations  infruftueufes ,  & 
n  que  d'inutiles  remontrances,  par- 
»  ce  que  les  inférieurs  s'imaginent* 
*  par  une  ignorance  qui  eft  l'effet  des 
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fur  le  Saeerdocr.  127 
»  leur  orgueil ,  n*ètre  point  obligés  ni*P*k» 
a»  d'obéir  â  gens  qui  font  indignes  de 
under. 


ARTICLE  XXXVIIL 

FXhmom-nous  fur  l'idée  &  k  ca-  sict.xhi. 
fréter e  de  Paul.  Vidée  &  le  ca-  pg.  »  i >. 
raâere  Sun  Pajleur  véritable  ,  & 
jugeons  par-là  de  quel  poids  effrayant 
ejf  chargé  celui  -qui  a  la  conduite  des 
ames. 

Ceft  dans  la  même  vue  que 
S.  Chryfoftome  fait  auflî  une  belle 
peinture  des  vertus  héroïques  de 
feint  PauL  Df  St:ef ^ 

r>  Y  a-til  aujourd'hui  [dit  ce  faint  îfc-  |.  «p.4. 
*  Doéteur,]  queiaue  Pafteur  qui  ne  *' ,5' ,é# 
a»  frémiffe  d'effroi  lorfqu'ii  vient  à  fe 
»  comparer  à  un  homme  tel  que  Paul? 
»  Que  Ton  confidére ,  fans  s'arrêter 
a»  à  fes  miracles ,  fa  vie  &  fes  aélions 
»  on  verra  que  ce  généreux  Athle- 
»  te  de  Jesus-Christ  a  opéré  de 
»  plus  grandes  choies  ,  par  tes  feu- 
»  les  vertus ,  que  par  tous  les  prodi- 
»  ges  qu'il  a  fak  éclater  aux  yeux  de 
»  l'univers.  F  iv 
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-,  128  Sentimens  des  autres  SS.  Veret 
n*\  »  Qu'eft-il  befoin  de  parler  de  fon 
*>  stèle  &  de  fa  doir^tir  f  Que  dirois- 
y>  je  des  périls  continuels  qu'il  à  cou- 
»  ru ,  de  fes  travaux  infatigables ,  de 
«fa  follicitude  continuelle  pourtou- 
»  tes  les  Eglifes  du  monde ,  de  fa 
»  charité  &  de  fon  afïèétioii  envers 
»  tous  les  hommes  ?  Qui  ne  fçait  les 
m  affrétions  qu'il  a  fouffertes ,  les 
«  perfécutions  qu'il  a  elfuyées  ,  & 
»  cette  mort  quU  enduroit  tous  les 
«jours?  Quel  païs,  quelle  terre  Se 
»  quelle  mer  n'a  pas  retenti  du  bruit 

*  de  fes  combats  ?  Il  n'y  a  pas  juf- 
»  qu'aux  déferts  même  inhabités  qui 
»  ne  l'aient  connu  &  qui  ne  l'aient 
»  reçu  favorablement  ,  dans  les  di- 
»  vers  périls  oh  il  a  été  expofé* 
»  Quelle  forte  de  traverfes  &  de 
»  contradiétions  n'a-t-il  pas  éprou- 
»  yées?  Toujours  appliqué  à  combat* 
»  tre  &  à  vaincre  ,  il  n'a  jamais  ceffé 
»  d'amaffer  couronnes  fur  couronnes.* 

»Mais   ce  qui  ne  furpaffe  pas 

*  moins  ce  que  je  viens  de  dire  de 
*>cet  homme  divin  ,  qu'il  furpaflfe 
»  lui-même  tout  le  refte  des  hommes, 
»  c'eft  qu'après  tant  de  belles  a&ions, 
:»  après  tant  de  trophées  &  de  cou* 

- 
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•  * 

fur  le  Sacerdoce.        1 2$ 
m  y>  ronnes  qu'il  s'étoit  acquifes  , il  ittïSiau^ 
»  déclare  qu'il  eût  fouhaké  d'être 
y>  précipité  dans  les  enfers  ,  &  d'ej> 
y>  durer  lesfupplices  éternels  *  pour 

fauver  &  gagner  à  la  foi  de  Jesus- 
*>  Christ  les  Juifs  qui  l'avoient  la- 

pidé  &  aflafliné  diverfes  fois..  O 
»  quel  amour  pour  Jésus. Christ,, 
»  &  pour  fes  frères ,  fi  cela  peut  s'ap- 
x>  peller  amour,  &  fi  ce  terme  n'eft 
33  pas  trop  foiblepour  exprimer  un 
»(i  ardent  tranfport  !  Oferons-nous 
»  après  cela  nous  comparer  à  cet 
*>  homme  admirable  ?        ^  . 

»  Et  cependant  avec  tous  ces  a-   ibid.  h»;. 
«  vantages ,  avec  toutes  ces  vertus  ,  *  y£  6- 
»  enfin  avec  un  amour  pour  Jefus- 

Chriiî,.  tel  que  Ton  ne  conçut  jamais 
»rien  de  plus  héroïque,il  craint  tnco- 
»  re  ce  grand  Apôtre,  il  tremble  fous 
»  le  poids  du  facré  miniftere.J'd^r/- 
»  hendey  (fit-il,  parlant  de  ceux  qui  é- 

toient  confiés  à  fes  foiqs,  que  comme-  » 
«  h  Jerpent  trompa  Eve  par  fa  malice,, 


*  Voyez  ci-après  l'article  XXXIX.  ou  Kon-cx* 
pliq  .'c  comment  on  doit  entendre  ces  fortes  d'ex-- 
-  pftffioas  k\u\  répondent  a  quclqncs-unes  <îc  faine  * 
Gi^oue  de  Xazianw ,  quoique  différentes* 

F  v 
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130  Sentimens  des  autres  SS.  Ferer 
HI.  Part.  *  Von  n'abufe  aujji  de  votre  Jïmplicité' 
»  en  Jésus-Christ  ,  four  vous  cor* 
»  rompre.  Et  dans  un  autre  endroit, 
»  f  at  été  parmi  vous  dans  la  frayeur 
'  V)  &  le  tremblement, 

»  Qui  eft  celui  qui  tient  ce  langage  f 
%  t>  Un  homme  qui  a  été  ravi  jutqu'au 
»  troifiéme  ciel ,  qui  a  eu  part  aux 
»  fecrets  de  Dieu  ,  qui  n'a  pas  vou- 
:»  lu  ufer  de  toute  l'autorité  que  Je- 
o>  sus-Christ  lui  avoit  donnée  ,  de 
»  peur  que  quelques-uns  des  fidèles 
»  ne  piment  point  en  foutenir  Ifc 
»  poids  ,  &  qui ,  fi  j'ofe  le  dire  ,  a 
»  ioufFert  autant  de  mort  qu'il  a  vécu 

*  »  de  jours.  Or  fi  un  homme  de  ce 
»  caraétere ,  qui  faifoit  plus  que  Dieu. 
»  n'exigeoit  de  lui  par  un  comman- 
»  dément  exprès  ,  qui  ne  chcrchoit 
yy  point  fes  intérêts  ,  mais  feulement 
»  le  bien  des  peuples ,  eft  faifi  d'une 
»  telle  crainte  ,  lorfqu'ii  jette  les 

*  »  yeux  fur  la  grandeur  de  fon  mini- 
»  nere  ,  où  en  fommes  nous  nous- 

f  »  mêmes^,  nous  qui  ^n'avons  ordi- 
»  nairement  en  vue  que  notre  propre 
«  avantage ,  &  qui  fommes  fi  éloi- 
*  gnés  de  rieu  faire  qui  aille  au-delà 
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fur  le  Sacerdoce,  ijï 
»  de  ce  qui  nous  eft  expreffément  ^  p***« 
»  commande  ,  que  fouvent  nous  ne 
»»  pratiquons  pas  même  ce  qu'il  y  a 
»  d'eflentiel  &  de  capital  dans  la  loi  ? 


ARTICLE  XXXIX. 

IL  fouhaite  d'être  anatkême  pour  s»ct.XVI|, 
[es frères y  félon  la  chair,  &  deP****** 
les  introduire  en  fa  place  auprès  de 
Jésus-Christ.  0  quel  amour  j  quel- 
le grandeur  d'orne  l ]  quelle  noblefje  de 
fentimens  i  11  eft  l'imitateur  de  J.  C. 
qui9.8cc. 

Mônfieur  Boffuet  Evêque  de  Meaux ,  a 
traité  favamment  cet  endroit  contre  r 
l'Archevêque  de  Cambray  *  qui  vouloir 
s'appuyer  de  S.  Grégoire  de  Naziauze 
aufli-bien  que  de  S.  Chrytoftome  pour 
fbutenir  ces  erreurs  qu'il  condamna  depuis 
&  qui  avoit  altéré  ce  paffage.  Ce  que  dit  - 
M.  Boffuet  eft  très  propre  à  mettre  dans       p  ^ 
tout  fon  jour  la  penfêe  de  ce*  deux  faims  seûtonxn 
Dodeurs ,  &  peut-être  ne  fera-t-on  pas  ?.  205, 
lâché  d'en  voir  ici  quelque  choie. 

53  II  y  a  une  différence  infinie  [  dit  cet 

*  Dans  l'Ouvrage  intitulé:  Divers  écrits  eu  nU 
tmires  Jmr  le  livre  fmi  *  fmP  titre  «  E^flicatùn  dis 
mAXimit  du  Séiftts ,  &ç. 

Fvj, 
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132  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 

«LPAfcT.  »  illuftre  Prélat  ]  entre  vxS-tlf  n ,  souï- 
»  FRIR  QUELQUE  chose  ,  î$  fouffrir  éter- 
» nettement  les  peines  de  'l'enfer.  [C'efl  là 
*»  l'altération  que  M.  de  Cambray  avoît 

faite  au  texte  dç  &  Grégoire  de  Na- 
»  zianze]  II  s'agit  donc  feulement  d'être 

anathême  comme  Jesus-Cbrist  ,  &  à 
>^Ibn  exemple  condamné  à  mort  comme- 
>:>  un  malfaiteur  ;  c'eft-à-djre  ,  comme 
^l'explique  le  même  Pere,  après  le  raê- 
»  me  faint  Paul  7  qu'il  s'agit  de  Jesus- 
€>wtft  36.  p.  "  Christ  fait  malediâton  peur  notre  Jaiut  , 

j8o,  35  FACTUS     PRO     NOBIS     MALEDICTUM  9 

GaU  m.  53  dhmtfaMf*rc$m*jmn9tre  malédiftiom 
jy.    *  notre pècbé+> 

On  voit  que  ce  Pere  explique  J'ana^ 
m  thème  de  S.  Paul ,  par  le  malediâion 
*>  qué  le  même  Apôtre  a  remarquée  erx 
w  Jesus-Christ  ,  &  cela  ne  fort  poinc  de 
*»  ridée  delà  mort,  à  laquelle  on.eft  con- 
fiai* y>     55  damné  comme  impie  ,.  mis  au  nombre 
%         3>  des fcélétati  y  comme  avoit  parlé  le  Pro- 
3>phé«e,  &  comme  dit  Jesus-Christ 
33  même,  tellement  détefté  des  hommes  , 
Joan,  16,     33  qu'on  croie  retire  fer  vice  à  Dieu  ,  en  nous 
33  immolant  comme  méchans  à  la  ven- 
33  geance  publique* 

35  Saint  Grégoire  de  Nazianze  s'attache 
35  encore  à  ce  m-  me  fens  dans  fort  Orai- 
35  fon  4.4 1  °"  touche  des  bonnes  mœurs  8t 
33  de  la  régularité  apparente  des  héréci- 
©rat..  44#  55  ques  Macédoniens  :  Je  confens.  [  dit-il] 
jag.  71  u  33  ^fifre  an at berne. pour  eux  9  A  Ch&isto  ,  i« 
»JeJus-Cbrsjl;  tf  Jotiffrir  queiquoebofe 
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fur  le  Sacerdoce.         1 5  j 

yy  me  condamné  :  vttiih  ri.  Ce  que  le  fca-  JII.PaRT* 
3>  vant  Abbé  Billy  a  traduit  :  Non  nibil  pa- 
**tt:  voilà  toujours  cette  reftriâion  ,  ce 

*>3  vaêth  r/,qui  n'eft  mis  que  pour  tempérer* 
>a  &  réduire  Texprt  flion  de  S.  Paul  à  quel- 
>j  que  choie  de  moins  que  ce  qu'elle  lèm- 
>x  bleroit  porter  d'abord. 

»  Il  ne  faut  pas  diffimuler  que  ce  Pere  r 
5>  dit  par  deux  fois ,  *  que  ie  zcie  ardent 
3>  de  S.  Paul  &  fon  amour  pour  les  Juifs 
»  le  pouffoit  à  les  vouloir  iuiroduire  à  fa  place     Orat.  t.|f 

'99  vers  Je/ns-Chrifî ,  fans  s'expliquer  da-  &  **• 

»  vantage;  ce  qui  pourroit  être  un  fîm- 

3?  pie  contentement  à  retarder  la  jouiflan- 

m  ce  fi  défirée  de  Jésus  Christ,  pour 

Pm  l'amour  de  Ces  fret  et ,  ainiï  que  nous  le 

33  voyons  pratiqué  par  1$  même  Apôtte 

»  dans  l'iipitre  aux  Philipiens.  Quoi  qu'il 

»  en  foit ,  fi  ce  Pere  avoir  voulu  exprimer 

3>la  peine  éternelle,  il  l'auroit  marquée  en 

3>  termes  propres  5  au  lieu  qu'on  voit  clai- 

33  rément  qu'il  L'a  évitée  par  les  paroles 

>3  qu'on  vient  d'entendre. 

»  Saint  Chryfoftome  a  pris  vifiblement 

33  une  autre  idée:  **  mais  S.  Jérôme  à  fui- 

33  vi  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  dont  il  fe 

33  glorifie  d'être  le  difciplr.  On  afa  qu'à 

3>  lire  la  queftion  IX  à  Algafie  où  il  traite     Ad  AJgaJV 

ton).  3.  Fp. 

*  M.  BofTuet  auroit  du  dire  nr  trois  fris  :  car  oih 
tre  les  deux  endroits  qu'il  a  irée,  il  y  a  encore  ce- 
lui qui  donne  imtiere  à  ces  réflexions. 

*•  C'cft  ce  qu'on  a  pu  itm.i .c/ier  dans  l'extrait 
quaTon  viens  de  rapporter  en  Tankle  précédent.. 
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r£4  Sentiment  des  autres  SS.  Veret 

Uî.Part  m  txprès  ce  paflage  de  S.  Paul ,  &  on  ver=> 
53  ra  qu'il  juge  impoffible  ,  qu'on  veuille 
«être  ftpare  de  Jésus-Christ:  S.Paul 
33  vouloit  périr  à  la  vérité ,  mais  à  la  ma- 
33  niere  de  Moïfe  qui  fbuhaitoit  »  com- 
33  me  un  bon  Pafteur  ,  de  mettre  fa  vie 
*y  pour  fes  brebis,  &  demandait  en  ce  Cens 
a*  d'être  effacé  du  livre  de  vie  ,  l'anathê- 
33  me  de  S.  Paul  ne  fignifioit  autre  chofe,. 
33  <5c  cela  [  dit^il]  c'était  périr  non  point  à: 
33  jamais  ,  mais  a  fréfent  :  perire  autjem  9 

33  KON  IN  PERPETUUMi  SED  IMPRjCSEN* 

33  tiaRUM  :  &  après  :  ï  Âpotre  vont  donc 
33  périr  félon  la  chair  ,  afin  que  Us  autres 
33  [oient  fauves  filon  V  offrit  ;  répandre  fin 
33  jang  y  afin  que  les  ornes  de  flufieurs  foiewt 
33  sonfervées  :  ce  qu'il  appuie  en  prouvant 
33  par  1'Ecritwre ,  que  tanathome  jonvent  no 
^Jïgnifie  autre  ebofe  que  d 'être  uté  :  quoiv 

33  ANATHEMA.   INTERDUM  CCCISIONEM 

33  sonet  :  mais  de  peur  qu'on  ne  crût 
33  aufli  que  l'anathême  de  S.  Paul  ne  fut 
»  qu'une  fîmple  mort  ;  il  ajoute  ailleurs  r 
TnZachar.  **ll  'ié/ho  d'être  anathéme  pour  fes  frères , 
Îîb.î.cap.i4l     voulant  imiter  Jesus-Christ  ,  qui  »V- 
ad  33  tant  point  malédiâion ,  a  voulu  être  malê- 

33  ditlion  pour  nous-  ce  qu'il  a  traduit  mot 
33  à  mot  de  S*  Grégoire  de  Nazianze,  5c 
33  clairement  expliqué  ,  qu'il  entend  par 
33  Panathême,  la  mort  temporelle  fouf- 
33^ferte  à  l'exemple  de  la  croix  où  Jesus- 
33  Christ  a  été  fait  malédiâion  pour* 
33  nous  : 

s»  Et  parce  que  l'on  vient  de  voir  par  SL 
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fur  le  Sacerdoce,  i^jr 

>•  Jérôme,  que  ce  paflage  de  Moïfe  effacez  Ht»  Part;- 

»  moi  du  livre  de  vie  ,  ôc  celui-ci  de  faint 

»  Paul  fur  Panathéme  font  dé  même  ef- 

3>  prit.  Nous  rapporterons  encore  S.  Au- 

33  guftin  qui  s'en  explique  en  cette  forte  : 

53  11  a  parle  avec  affarance  rî$  la  conféquence     Quxft  tfc 

53  qu'il  voulott  tirer  itott  celle-ci ,  que  comme  Exod.  ^7. 

3>  D/#tf  tieffaccroit  pis  Moïfe  du  Uvrt  de  vie%, 

33  il  pardonneront  le  péché  à  fort  peuple  II  fau- 

33  droit  donc  expliquer  dans  le  même  fens5 

do  que  comm"  Oieu  ne  voudjoit  pas  faire 

33  faint  Pau  ^îathême ,  auffi  ne  voudroit- 

33  il  pas  lailTer  périr  les  Juifs  fans  ref- 

33  fource. 

33  Caffien  ,  quoique  fort  attaché  aux  coll.  9  cap/. 
33  Grecs,  &  en  particulier^  faint  Chryfo-  iK 
>3  ftome  *  leur  préfère  ici  faint  Jérôme  & 
33  faint  Auguitin  :  il  n'entend  que  de  la. 
33  vie  temporelle  le  livre  <*e  vie  de  Moïfe, 
33  ni  que  de  la  mort  temporelle  l'anathé- 
33  me  de  faint  Paul ,  fans  pouffer  plus  loin 
33  fa  penfée*. 

33  Tels  font  les  fentimens  des  Saints 
33  Pères  (ur  ces  paflages  fi  obfcurs  ;  &  a- 
33  près  cela  on  peut  donner  ces  avis  à  ceux 
33  qui  fuivent  l'interprétation  de  faint 
33  Chryfoftome. 

33  Le  premier  *  qu'ils  fe  gardent  bien  de 
33  la  donner  comme  la  feule  ,  puifque  Sk 
33  Grégoire  de  Nazîanze  ,  S.  Jérôme ,  S, 
33  AugutUn  &  Caffien  en  fuivent  une  au- 
33  tre.  >  ^  * 

33  Le  fccond  ,  que  s  ils  veulent  fuivre 
»  l'explication  de  faint  Chryfoftome ,  en 
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IîLVakt.  m  quei  on  ne  peut  les  condamnerais  fefbu^ 
3)  viennent  toujours  qu'elle  procède  par 
^  fuppofïtion  iinpolfible.  ti  Ar«7&« 

3>  Le  troifiéme ,  que  par  conséquent 
33  c'eft  une  erreur  de  changer  la  propofîr 
33  tion  que  faint  Chryfoftome  attribue  z 
33  faint  Paul,  en  propofîtion  abfolue  ,  en 
33  facrifice  abfolu  y  en  acquiefcement  fîm- 
^3  pie  ,  ou  de  laiflfer  croire  que  le  cas  im- 
33  poffible  devienne  aduel  &  réel,puif- 
3>  que  faint  Chryfoftome  dont  on  emploie 
33 1  autorité)  y  eft  contraire  ,  &  que  de 
3>  telles  proportions  font  des  héréfies.  * 

33  Le  quatrième  avis  ,  eft  de  prendre 
*>  garde  à  ne  pas  pouffer  l'interprétation 
33  de  faint  Chryfoftome  plus  loin  <jue  lui- 
33  même  ,  il  ne  fuppofe  pas  que  faint  Paul 
33  fut  privé  de  la  vue,  ni  de  la  perfbtx- 
3>  ne  de  Jesus-Christ  ,  puifqu'il  réduit 
3>  la  privation  dont  il  parle  ,  à  être  fépa-" 
33  ré  de  la  compagnie  dont  Jésus  Christ 
35  eft  environné  ;  &  ailleurs  à  être  fcparc 
»  non  pas  de  lu  compagnie  de  [en  pere  :  mais 
>3  de  tous  les  biens  qui  l'accompagnent» 
Hom.  n.  în  "  t? Ayant  pas  [  dit- il  ]  une  eftnne  égale  de  fon 
Epïft.  ad     „  pere     Je  fes  yimS  ;  ce  qui  fai^oit  dire  à 
*°m  35  Silvius  que  far  cette  fépàratiên  davec  Je- 

^3  sus  -  Christ  i  (aint  Chryfoftome  en- 
33  tendoît  non  pas  la  privation  de  famiiii 
Tn  quacfti   »  de  Dieu  ^tnais  celh  de  la. glaire  de)  êlîts  , 
*6.art.4.     „  Carentiam  glori^b  >  ce  qu'il  modifie 


*  M.  Bo  fluet  le  démontre  dans  le  troifiéme 
-cxk  contenu  dans  ces  mémoires,  3  f  art,  p. 
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35  encore  dans  la  fuite.  On  voit  donc  mani-  in,  Part- 

33  feftement  à  quoi  fe  bornoit  faint  Chry- 

55  foftome  :  &  quoi  qu'il  en  foît,  on  doit  fi 

53  peu  conclure  de  fon  interprétation,  que 

55  S.  Paul  n'eût  pas  defiré  Jbsus-Christ  » 

33  qu'au  contraire  ,  [  dit  ce  même  Pere  ]  il     Hom.  i6* 

53  ne  Va  jamais  tant  dtjiré        même  que  Ep.  ad  roixi. 

53  ce  defir  d'être  anathême  lui  venoit  de  &  H?1?*  4* 

33  l'ardeur  qui  lui  faifoit  deftrer  Jésus.  ad  Phlhpp' 

53  Christ  ,  ce  qui  dans  la  fond  n'eft  autre 

53  chofe  que  de  defirer  d'en  jouir. 

53  Ainfî  le  cinquième  avis  ,  &  le  plus 
93  important  de  tous,  eft  de  ne  pas  croire 
55  que  par  les  fiippofitions  impofTibles,  on 
55  doive  jamais  cefler  de  defirer  Jésus-  ' 
55  Christ  ,  puifque  c'eft  plutôt  une  ma- 
55  niere  de  le  defirer  ,  cVft  jouir  foi-rnê- 
53  me  de  Jefus  Chrift  que  d'en  jouir  dans 
95  fes  frères  ,  qui  font  autant  d'autres 
35  nous-mêmes,  c'eft  en  jouir  que  de  jouir 
>5  &  d'être  afluié  de  fon  amour;  &  on'ne 
53  pourroit  pas  n'être  pas  heureux  de  lui 
93  donner  cette  marque  d'un  amour  à.tou- 
55  te  épreuve  :  c'eft  en  jouir  que  d'avoir 
D3  le  témcignage  de  faeonfciencedonton 
33  ne  fuppofe  pas  que  Dieu  puifle  priver 
95  une  ame  fainte  :  enfin  c'eft  en  jouir  que 
35  de  le  refufer  de  cette  forte  ,  puifque 
93  rien  ne  peut  empêcher  qu'on  ne  reifen- 
53  te  au  fond  de  fon  cœur,  FimpoUibilité 
33  abfolue  de  la  propofîtion  qu'on  lui  fait; 
33  enforte  qu'on  eft  heureux  de  tenter 

jufqu'à  rimpoffible.pout  lui  plaire.  Il 
93  y  a  donc  toujours ,  quoi  qu  on  fa£u?  » 
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UJLPart.  "dans  les  fappofîtions  irrjpofïftles  quel- 
53  que  chofe  de  ce  que  difoit  faint  Augu- 
»  ftin  ,  que  parce  qu'il  eft  aifuré  que  Dieu 
»  n'effacera  pas  un  Mcïfe  du  livre  de  vie , 
w  ni  ne  fera  un  anathcme  d'un  faint  Paul*, 
:»  on  affure  le  pardon  qu'on  demande,  en 
»  le  propofent  avec  une  alternative  im- 
»  poflîble. 


ARTICLE  XL 

Sect.xviî.  TE  crains  ,  fi  on  on  vient  a  nous 
1  gI-     J  comparer  à  ces  hommes  divins  y 
que  nous  ne  parciffîons  des  conduc- 
teurs aveugles  <&  infenfes ,  femkïa- 
bles  à  ces  Princes  de  Tanis  dont,  ifc^ 
Voici  les  paffages  du  Prophète 


allufïon. 

"  Les  Princes  de  Tanis  font  devenus  in- 
fenfés ,  les  Princes  de  Memphis  ont 
»  perdu  courage  :  ils  ont  féduit  l'Egypte, 
55  &  ruiné  le  foutien  de  fes  peuples.  Dieu 
>3  a  répandu  au  milieu  d'elle  un  eCprit  d'é* 
»  tourdiflement  ;  &  ils  ont  fait  errer  1\E- 
Egypte  dans  toutes  fes  œuvres ,.  comme 
m  un  homme  yvre  qui  ne  va  qu'en  chan- 
»  celant,  &  qui  rejette  ce  qu'il  a  pris. 

Quand  les  hommes  abandonnent  Dieu, 
Bieules  abandonne  :  ils  veulent  s'égarer* 
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Dieu  feur  envoie  des  guides  aveugles,  qui  ni.  Part- 
les  mènent  dans  des  route*s  égarées.  Il  re- 
fond fur  ces  faux  conduBeurs  un  fffrit  dJc* 
teurdiffemem ,  Spiritum  vertiginis.^  Ils 
ae  fçavent  ni  d'où  ils  viennent ,  ni  où  ils 
vont  :  ils  font  fans  principes  &  fans  lu- 
mières :  ils  agiflent  au  hafard  &  toute 
leur  conduite  eft  incertaine  &  irrégu- 
liere.  C'eft  à  eux  à  foutenir  les  autres 
de  peur  qu'ils  ne  tombent,  £t  ils  font  eux- 
mêmes  comme  du  hommes  jvres  qui  chancel- 
lent À  chaque  pas.  SlCUT  ERRAT  EBRIUS  ET 
VOMENS. 

De  là  vient  que  tout  tombe  dans  le  dé- 
fo  rdre  &  dans  la  confufion.  <c  Je  ferai  [dit 
35  Dieu  au  même  endroit  du  Prophète] 
3>  que  les  Egyptiens  s'élèveront  contre 
»  les  Egypteins,  que  le  frère  combattra 
»  contre  le  frère  ,  l'ami  contre  l'ami ,  la 

ville  contre  la  ville  &  le  royaume  con-  &  J  1 
»  tre  le  royaume.  L  efprit  de  l'Egypte  s'a- 
33  néantira  au  milieu  d'elle  ,  6c  je  rendrai 
3>  fa  prudence  inutile  ;  ih  confuheront  leur* 
yy  idoles,  leurs  devins  >  leurs  pythons  #  tint* 
»  magiciens:  Et  interrogabunt  simula- 

33  CRA  SUA  ,  ET  DIVmOS^SUOS,BT  PITHC^. 

>y  nf.s,et  art 0  los.  Il  y  a  dans  le  s  Septan- 

tes  Ëwtffflimm  nrc  iVrîf  y?* Qù*vf)ust  *** 

tms  vyfcçfipfr**.  On  a  montré  plus  haut*    *  voyez  ci- 

de  quelle  forte  S.  Grégoire  de  Nazianze  deOus  article 

applique  ceci  aux  mauvais  Pafteurs  t  * 

en  quel  fens  il  les  appelle  u  e*  w  yn*-  y 
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III.  Paut.   « 

m 

ARTICLE  XLL 

* 

JE  tremble . .  que  nous  ne  Jbyoni 
convaincus  de  n'être  que  de  la- 
P«g.  12*  féduéieurs  du  peuple  7  qui  lui 

faijons  faujfèment  accroire  qtCïl  efl 
heureux  ,  qui  applaudirons  à  tout  9 
afin  d'être  nous-mêmes  applaudis  , 
&  qui ,  &c. 

Voici ,  félon  la  vulgate ,  le  paffage 
auquel  le  faint  Do&eur  fait  allufioiï  : 
ifai.  cap.  s.  »  Mon  peuple,  ceux  qui  vous  difent 
x>  heureux  vous  trompent  ,  &  ils 
»  rompent  le  chemin  par-  où  vous 
y>  devez  marcher.  »  Popule  meus, 

QUI  TE  BEATUM  DICUNT  ,  IPSI  TE 
DECIPIUNT,   ET  VIAM  GRESSUUM 

tuorum  dissipant.  Sur  quoi  faint 
.Jérôme  remarque,  «  qu'un  vérita- 
»  ble  Pafteur  ne  flatte  point  les  pé- 
3d  cheur  ,  mais  qu'il  les  corrige  ,  *& 
33  les  porte  à  faire  une  fincere  pé- 
.  »  nitence ,  quil  ne  tient  heureux  que 
3>  ceux  qui  le  font  aux  yeux  de 
»  Dieu. 

Traa.  de     »  Ceux ,  (  dit  encore  S.  Cypriea 

lapfh.  X  /r 
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»en  citant  ce  même  partage)  qui  QLfâMl 
»  vous  difent  heureux  vous  trom- 
^  pent  &  vous  égarent.  Celui  qui 
flatte  le  pécheur  lui  donne  matière 
»  de  pécher,  &  au  lieu  d'arrêter  Tes 
»  crimes  il  les  fomente  :  mais  celui 
»  qni  reprend  fon  frère  &c  lui  donne 
>y  des  confeils  généreux ,  lui  ouvre  la 
»  porte  du  faTut. . . 

x»  Un  Chirurgien  qui  n'ofe  tou- 
*>  cher  &  fonder  une  plaie ,  eft  un 
p  mal  habile  homme ,  &  en  aug- 
»  mente  la  pourriture  &  la  corrup- 
»  rion.  Il  la  faut  ouvrir ,  faire  des 
a»  incifions  ,  couper  les  chairs  :  le 

malade  a  beau  (e  plaindre  &  crier 
*>  lorfqu'il  fouffre  ,  il  remercira  le 
»  Médecin  quand  il  fera  guéri. .. 

»  Il  fe  trouve  des  gens  alTez  té- 
»  méraires  pour  accorder  la  paix  à 
»quelciues  perfonnes  imprudentes. 
»  inutile  &  fauffe  paix  ,  pernicieufe 
p»  à  ceux  qui  la  donnent ,  &  infruc- 
?»  tueufe  à  ceux  qui  la  reçoivent..  Ce 

n'eft  pas  une  paix ,  mais  une  guer- 

re.  Pourquoi  appellent-t-ils  bien- 
m  fait  une  injure  f  Pourquoi  nom- 

ment-ils  douceur  une  cruauté  ? .  • 
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«  C'eft  là  une  nouvelle  perfécu* 
»  tion  :  c'eft  une  nouvelle  tenta- 
is tion ,  dont  Pennemi  fe  fert  pouf 
*>  achever  de  perdre  ceux  qui  font 
»  tombés  ,  pour  faire  ceffer  leurs 

*  regrets  >  pour  charmer  leur  dou- 
»  leur  ,  pour  leur  faire  perdre  le 
»  fouvenir  de  leurs  crimes  ,  pour 

*  arrêter  leurs  foupîrs,  pour  féchef 
»>  leurs  larmes ,  &  pour  empêcher, 
*>  qu'après  avoir  cruellement  off enfé 
&%  Dieu ,  ils  ne  le  fl'échiffent  par  une 
»  longue  8c  pleine  fatisfoéHon* 


ARTICLE  XLIL 

pag.i*8.  JL/  dtî>  que  les  peines  qui  je  ren- 
contrent dans  le  facré  minijiere  ne 
Joient  infinies.  •  les  difficultés  prefi- 
qut  insurmontables .  •  ù*  s*il  rte  fi  pas 
poffible  de  fe  refufier  à  l'évidence  de 
tant  de  preuves ,  cher  cher a-t-on  à  fie 
rafifiurer  par  un  autre  endroit?  O fier  a- 
ï-on  fie  flatter  de  pouvoir  fiuccomber 
impunément  Jous  ce  pefiant  fardeau* 
&  fiansie%^ermxplusgrandsmah 
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fours  ?  Ah  !  ils  font  extrêmes  ces  nu 
malheurs,  &  plus  j'y  penfe.plus,  &c. 

C'eft  ainfi  que  les  hommes  fe  font 
illufion,  &  qu'ils  ne  fongeat,  étant 
parvenus  aux  dignités  Ecdéfiafti- 
ques,qu'à  s'établir  dans  une  feuffe 
lécurité  ;  fok  en  ne  faifant  point  at- 
tention aux  grands  &  indifpenfables 
devoirs  qui  y  font  attachés  ,  foû  en 
fe  flattant ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  fe 
diflimuler  l'importance  de  ces  de- 
voirs ,  que  Dieu  aura  pour  eux-  des 
égards  &  une  indulgence  que  les 
plus  grands  faims  n'ont  point  ofé  fe 
promettre  ,  &  que  les  fautes  qu'ils 
feront  dans  ces  dignités  t  où  bien 
fbuvent  ils  ne  font  parvenus  que  par 
des  Voies  peu  canoniques  &  (ans 
vocation ,  ne  leur  feront  point  impu- 
tées. Saint  Grégoire  de  Nazianze 
va  combattre  daas  la  fuite  avec 
une  éloquence  toute  divine  cette 
illufion  de  l'amour  prorpre  ;  mais 
il  eft  important  de  voir  ce  que  S. 

Chryfofbme  dit  de  fon  côté  lur  ce 
fiijet. 

Il  eft  fi  éloigné  de  croire  qu'il  y 
ait  rien  qui  puilfe  raflurer  dans  leurs 
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vocation  du  poids  du  facré  miniftere, 
qu'il  eft  effrayé  du  funefte  fort  de 
ceux  même  qui  ayant  été  bien  appel- 
lés  ,  ont  le  malheur  d'y  mal  réuflir. . 
De  sacerd.     „  Quelle  vengeance  ,  (  dit-il  )  & 

^sMqJi!  »  quel  Supplice  ne  doit  pas  craindre 

»un  Pafteur  !  Non- feulement  il  fe 
a»  trouvera  obligé  de  rendre  compte 
a»  de  fes  propres  péchés,  mais  il  fera 
*>  encore  en  danger  d'être  abîmé  pour 
aa  les  péchés  des  autres.  Nous  frémif- 
»>  fohs  tous  d'horreur  lorfque  nous 
»  penfons  qu'il  nous  faudra  paroître 
a>  devant  ce  redoutable  tribunal ,  où 
»  toutes  nos  aétious  feront  jugées  / 
»  &  nous  ne  croyons  pas  ,  fi  Dieu 
a^'nous  traite  dans  fa  juftice,  pouvoir 
»  éviter  un  feu  éternel  :  que  ne  doit 
a>  donc  pas  appréhender  celui  quiou- 
»  tre  fes  propres  iniquités ,  fe  trou- 
ai vera  encore  chargé  de  tous  les 
»  crimes  de  ceux  qui  auront  été  con- 
a>  fiés  à  fes  foins  ? 

ai  Que  fi  Ton  doute  de  cette  véri* 
>•  té ,  que  l'on  écoute  faint  Paul ,  ou 
»  plutôt  Jesus-Christ  même,  qui 
parle  par  la  bouche  de  faint  Paul  : 

'  Obétffn 
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Obfijfe^  dit— il  )  à  vos  Supérieurs ,  IX!.  Fait, 
m  car  ils  veillent  comme  devant  en 
*>  rendre  compte.  Peut-on  n'être  point 
»  éma  par  la  terreur  de  cette  me- 
»  nace  ?  Certainement  je  ne  crois  pas 
»  après  cela  qu'il  y  ait  perfonne 
»  qui  puiffe  croire  que  j'aie  pris  la 
yy  fuite  par  aucun  autre  motif ,  que 
>i  par  la  crainte  de  hafarder  mon  fa- 
y>  lut ,  &  de  ne  pouvoir  foutenir  un 
3>  fi  pefant  fardeau. 
Ainfi  parloit  S»  Chryfoftome.Bafile 
fon  ami ,  furpris  de  l'entendre  parler  ftH» 
de  la  forte  ,  lui  repréfente  que  s'il 
s'étoit  porté  de  lui-même  à  cette 
dignité ,  fa  crainte  5c  fa  frayeur  fe- 
roient  raifonnables  :  parce  que  l'ayant 
recherchée ,  &  s' étant  cru  capable 
d'en  foutenir  le  poids ,  il  ne  pourroit 
plus  s'il  i'exerçoit  mal ,  prétexter  au 
jugement  de  Dieu  fa  foibleffe  &:  s'ex"- 
.eufer  fur  fon  infuffifance  ;  mais  qu*- 
nyant  loiîg-cems  réfifté  aux  prelTantes 
folltcitations  de  ceux  qui  vouloient 
l'élever  au  facré  miniuere  ,  &  que 
•  n'ayant  cédé  que  malgré  lui  à  leurs 
inftances  jil  n'auroit  point  à  redou- 
ter le  malheureux  fort  de  ces  hom- 

G 


Digitized  by  Google 


1^6  Semimens  des  autres  SS.  Teres 
mes  audacieux ,  qui  s'y  engageoient 
d'eux-mêmes,  quis'ôtoient  parleur 
ambition  &c  par  leur  témérité  tout 
prétexte  pour  la  fuite  ;  mais  qu'il 
pourroit  apporter  lui-même  plufieur« 
raifons  qui  le  rendroient  excufable  ; 
&  dire  ,  au  cas  qu'il  vînt  à  faire 
quelque  faute,  ç'a  été  contre  mon 
intention  que  j'ai  failli  ,  &  que  j'ai 
été  caufe  de  Ja  perte  de  telles  & 
telles  ames  ,  puifque  je  n'ai  point 
cherché  à  les  conduire ,  &  que  c'eft 
malgré  moi  que  l'on  ma  impofé  cet-  , 
te  charge. 

Que  répond  S-  Chyfoflome  à  tou- 
tes ces  repréfentations  de  fon  ami? 

y>  Certes ,  je  fouhaiterois ,  repli- 
as que  ce  grand  Saint ,  que  les  chofes 
a>  fuflent  comme  vous  le  dites  :  non 

pas  que  je  defiralfe  d'accepter 
y>  cette  dignité  que  j'ai  déjà  refufée, 
*  car  quand  il  n'y  auroit  point  de 
»  fupplices  préparés  à  ceux  quis'ac- 
»  quittent  mai  d'un  miniftere  fi  fu- 
:»  biime  ,  la  connoitfance  que  j'ai 
:»  de  ma  foibîeffe  ,  &  la  douleur  que 
y>  je  refTentirois  de  ne  point  foute- 
»  nir  une  telle  dignité  dune  manie- 
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a»  re  qui  répondît  à  l'amour  &  à  la  ultaxt. 
»  fainteté  de  celui  qui  m'y  auroit 
»  appellé ,  feroit  pour  moi  le  plus 
»  grand  &  le  plus  infupportable  des 
»  fupplices  :  mais  la  raifon  pour  la- 
»  quelle  je  voudrois  que  votre  opi- 
»  nion  fût  vraie  &  non  pas  fauffe, 
»  comme  elle  eft  ,  ce  feroit  afin  que 
»  cesmiférables(car  ceux  qui  ne  peu- 
»  vent  foutenir  dignement  le  poids 
»  du  facré  miniftere  ne  méritent 
y*  point  d'autre  nom ,  auand  vous 
»  diriez  mille  fois  qu'ils  ont  été 
»  forcés  de  s'en  charger)  ce  feroit 
»  dis-je,  afin  que  ces  miférables  put 
yy  fent  éviter  ce  feu  éternel ,  ces  té- 
»  nébres  extérieures ,  &  ce  ver  ron- 
»  geur  qui  ne  doit  jamais  mourir. 
»  Mais  hél'as  !  mes  defirs  font  im- 
pui(Tans.  Il  faut  reconnoître  que 
les  chofes  ne  font  point  telles  que 
»  vous  vous  les  figurez.  Je  vous  le 
a>  prouverai  fi  vous  voulez ,  pre- 
»  mierement  par  l'exemple  de  la 
y  puiffance  Royale  dont  Dieu  ne 
»  demandera  point  un  compte  fi 
»  rigoureux  que  du  Sacerdoce* 

»Ce  Saiil  fils  de  Cis  n'afpiroit  ***** 

Gij 
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14S  Sentiment  des  autres  £S.  F  ères  ^ 
Siî.ïakj.  »  point  à  devenir  Roi:  il  étoitforti 
»  pour  aller  chercher  des  âneflfes,  il 
»  en  demandoit  des  nouvelles  au 
»  Prophète ,  &  le  Prophète  lui  pai> 
2»  la  de  Télever  à  la  Royauté.  Peu 
»  touché  de  fes  magnifiques  promef- 
»  fes",  il  ne  s'emprefla  point  de  par- 
99  venir  à  la  puiflance  Souveraine  ;  au 
yy  contraire  il  s'en  éloigna  tant  qu'il 
99  put.  Qui  Jtiis-je  (  difoit-il  )  &  quel- 
»  le  ejl  la  maijon  de  mon  pere  pour  0- 
»  Jer  prétendre  à  une  telle  dignité? 
s»  Il  fut  donc  élevé  à  ce  haut  rang 
p>  en  quelque  forte  malgré  lui  :  Or, 
»  ayant  eu  le  malheur  d'y  faire  quel- 
>>  ques  fautes ,  &  ayant  attiré  par-là 
»  la  colère  de  Dieu  fur  lui  ,  put-il 
»  l'appaifer  \  en  alléguant  pour  ex- 
y>  cufe  le  poids  de  la  Royauté ,  &la 
?>  répugnance  qu'il  avoit  eu  à  s'en 
^charger? 

»  Il  efl  vrai,  pouvoit-il  dire  à  Sa- 
j%  muel ,  j'ai  péché ,  mais  ce  n'eft  pas 

moi  qui  ai  recherché  la  couronne, 
p>  c'efl:  vous  qui  me  l'avez  mife  fur  la 
»>  tête  ,  lorfque  je  ne  fongeois  qu'à 
?3  mener  une  vie  privée,  &  qu'à  jouir 

: 
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fur  le  Sacerdoce.  î+ç 
a>  du  repos  &  de  h  tranquillité  que  IlL  Pa*t. 
»  l'on  y  goûte.  Que  ne  me  laifficz- 
yy  vous  dans  la  baflfeffe  &  l'obfcurité 
»  de  ma  première  vie  ?  Si  j'y  fut 
»  fe  toujours  demeuré ,  je  ne  ferois 
»  pas  tombé  dans  les  foutes  que  vous 
n  me  reprochez.  Inutilement  ce  Prin- 
»  ce  infortuné  eût-il  tâché  d'employer 
»ces  fortes  d'exeufes,  elles  font  vai- 
x>  nés  &  frivoles,  &  même  fi  dange- 
y>  reufeSjqu'elles  ne  font  propres  qu'à 
»  irriter  encore  davantage  la  colère 
x>  de  Dieu»  Car  quiconque  ofe  al- 
»  léguer  la  grandeur  &  Téminence 
»  de  la  dignité  dont  il  eft  revêtu 
x>  pour  fe  jullifier  des  fautes  qu'il  au- 
»  roit  commifes  en  l'exerçant ,  agit 
en  impie  qui  voudroit  les  Lire  re- 
»  tomber  fur  Dieu  même  ,  &  le  ren- 
3>  dre  l'auteur  de  fes  crimes. 

Maintenant  pour  pafler  de  la 
*>  Royauté  au  Sacerdoce ,  que  dirois- 
y>  je  clu  grand  Prêtre  Héli  ?  Il  ne  fit 
»  rien  pour  parvenir  à  cette  dignité; 
»  la  loi  même  ne  lui  permettoit  pas 
3>  de  la  refufer  ,  parce  qu'il  étoit  de 
^la  tribu  de  Lévi,  &  qu'elle  venoie 
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1 50  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
'  y>  à  lui  par  la  fuccefllon  de  fes 
»  pères  ;  cependant  il  fut  chargé 
»  du  crime  de  fes-enfans ,  &  rien 
»  ne  put  l'exempter  d'en  fubir  la 
x>  peine* 

»  Que  dirois-je  d'Aaron  le  p*e- 
»  mier  Pontife  du  Sacerdoce  Lévi- 
y>  tique  ?  N'ayant  pu  s'oppofer  lui 
»  feul  à  l'emportement  furieux  de 
»  tout  un  grand  peuple ,  il  fut  far  le 
»  point  de  périr,  &  il  eut  befoin  de 
»  tout  le  crédit  que  Moïfe  fbn  frère 
»  avoit  auprès  de  Dieu,pourdétour- 
39  ner  de  deflus  fa  tête  les  traits  de 
»  fa  colère.  Mais  Moïfe  lui  -  même 
»  cet  homme  fi  faint ,  &  fi  éloigné 
m  d'ufurper  la  puiflance  &  l'autorité, 
*»  qu'il  la  refufa  lorfque  Dieu  la  lui  of- 
39  froit ,  &  que  même  il  le  fâcha ,  en 
a»  n'obéifiant  pas  aftez  promptement 
»  au  commandement  qu'il  lui  failoit 
»  de  s'en  charger ,  Moïfe  cet  hom- 
3>  me  fi  humble  &  fi  retenu  ,  ayant 
»  péché  à  l'occafion  du  miracle  de 
»  l'eau  qui  fortit  d'un  rocher ,  put- 
»  il  excufer  fa  faute  en  alléguant  la 
a»  répugnance  qu'il   avoit  eu  de 
»  prendre  la  conduite  du  peuple ,  & 
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furie  Sacerdoce.  15 r 
»  Péloignement  qu'il  avoit  toujours  m  yjUL)R 
a»  marqué  pour  toutes  les  dignités  ? 
»  Ne  fut  ce  pas  au  contraire  cette  feu- 
»  le  faute  qui  le  priva  de  l'entrée  de 
»  la  terre  promife ,  &  qui  l'empêcha 
»de  iouïr  après  tant  de  travaux  & 
»  d'affliélions ,  d'un  bonheur  qui  fut 
>y  accordé  à  ceux  qui  lui  obéiflbient  ? 

»  Vous  voyez  donc  que  lorfqu'on 
»  efl  une  fois  parvenu  aux  dignités  , 
»  on  eft  toujours  incxcufable  dans  les 
»  fautes  que  Ton  fait  ;  &  que  foit 
»  qu'on  les  ait  recherchées,  foic-mê- 
»  me  qu'on  y  ait  été  élevé  malgré 
»  foi ,  n'y  a  jamais  ni  raifon ,  ni 
«  prétexte  que  l'on  puifle  légitime- 
nt ment  alléguer  pour  fe  juftifier: 
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i$2  Sentimens  des  autres  SS.  Peter 


III.  Part. 


ARTICLE  XLIII. 

Sect.xix.  XL  mus  déclare  (le  Prophète  Ozée) 
pag.  130.  J[  qu'un  terrible  jugement  efl  prêt  à 
fondre  Jur  nous ,  Prêtres  &  fur  ceux 
qui  gouvernent  :  que  les  faux  Prophè- 
tes périront:  que  les  mauvais] uges  fe- 
ront dévorés  par  les  fiâmes. 

Saint  Grégoire  a  en  vue  les  en- 
droits du  Prophète  Ozée  que  je  vais 
Chap.  7.   rapporter  ici. 

veif.s.âc*  99  Us  lefont  rendus  agréables  au  Roi 
»  par  leurs  méchancetés  ,  &  a^x  Princes 
»  par  leurs  menfonges*  Ils  font  tous  des 
»  adultères  vfemblables  à  un  four  où  Ton 
v»  à  déjà  mis  le  feu  :  &  la  ville  ne  s'eft  re- 
*>  pofée  depuis  que  le  levain  a  été  mêlé 
p>  avec  la  pâte  %  que  jufqu  a  ce  que  la  pâte 
aie  été  toute  levée.  In  malhii  [ni  Iaisf* 
»  cavemnt  Regem  :  Ç£?  in  mendxçiis  fuisprith 
»  cipes*  Omnes  adultérantes  quaji  clibanns 
juccenfus  à  coquente  :  qui  evit  paululum  ci- 
vitas  à  ccmtniftione  férmenti ,  dont c  fermer)* 
taretur  totnm. 

Ce  Roi  rmpie ,  auquel  les  Prêtres  ont 
cherché  de  fe  rendre  agréables  par  leurs 
méchancetés ,  c'eft ,  comme  l'explique  lfr 
Pere  Calmet  après  tous  les  meilleurs  Com- 
mentateurs,^ Roi /eroboam  fils  de  Nabat. 
Far  une  politique  exécrable  ,  il  change 
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le  culte  &  la  religion  de  tout  fcn  Royau-    \\\.  par, 
me.  Ces  médians  Prêtres  le  binèrent  al-  #^rT.x  X. 
1er  à  tout  ce  qu'il  plut  au  Roi  ;  6c  étant,  Rcm^uc  *• 
comme  on  Ta  vu  ,  *  devenu  par-U  n*  fu- 
g*  #  *n  fil'*  que  le  diable  avoit  lui -me  me 
tendu  au  peuple,  ils  entraînèrent  ce  peu* 
pie  malheureux  dans  PApoftafie. 

Ozée  fait(c*eft  la  fuite  de  l'explication 
ou  PereCalmet)  une  double comparaifon 
ck  ces  mauvais  Prêtres ,  8c  des  Ifraclttes 
qu'ils  ont  féduits  ,  à  un  four ,  &  1  de  U 
pâce.  Le  Roi  Jeroloam  a  mis  le  feu  i 
fon  four  t  &  le  levain  dans  fa  pire  ;  8c 
~près  il  s'eft  repofé  ,  laiifant  le  loifïr  au 
feu  d'échauffer  fon  four  ,  8c  à  fon  levain 
défaire  lever  fa  pate.  Ce  Prince  voulant 
faire  quitter  à  fes  fujets  leur  ancienne  re- 
ligion, mi  t  en  quelque  manière,  le  feu  dans 
fon  four  &  mêla  fon  levain  dans  fa  pitc. 
Il  employa  fon  autorité  à  la  deftruftion  du 
culte  de  Dieu ,  6c  à  Pétabliflemcnt  de  ce* 
lui  des  veaux  d'or;  les  médians  Prêtres 
furent  les  premiers  à  prendre  part  a  fora 
impiété  *  êt  le  peuple  les  imita.  Ce  feu  fe 
répandit  bien  vite  ,  &  ce  pain  fut  bientôt^ 
iirfeaé  du  levain.  On  vit  tout  Ifracl  ac- 
courir à  de  nouvelles  fêtes  8c  donner  dans  - 
les  plus  horribles  fuperfHtions.  Mais  que 
deviendra  ce  four  6c  ce  pain  *  nous  allons' 
le  voir* 

•>  Des  le  matin  ce  four  »feft  trouvé  em-  ibW.  mt.± 
»brafé  comme  une  flâme.  Tour  ont  con-  7*  8*  **• 
9t  çu  une  chaleur  brûlante  ,  cnmme  un* 
a» feus.,  &  leur  ardeur  aconfumélems  Ju^ 
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MI.Part.  Mges  avec  eux  ;  Tous  leurs  Rois  fon 


—  1 

i 
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pas  trouvé  un  (eul  qui  eût  recours  à 
»  moi.  Ephraïm  a  été  confondu  parmi 
»>les^  Nations  ,  il  eft  devenu  comme  un 
»  pain  qu'on  fait  cuire  ,  qui  eft  tout  brû- 
»  lé  ,  &  qu'on  ne  retourne  point.  Des 
*>  étrangers  ont  dévoré  toute  fa  force,  & 
»  il  ne  Ta  point  fenti. .  Semblable  à  une 
w  Colombe  facile  à  féduire  &  fans  intelli- 
»  gence.  ^  J'étendrai  mes  filets  fur  eux, 
»  dit  le  Seigneur ,  je  les  ferai  tomber  com- 
»  me  des  oifeaux.  Je  leur  ferai  fbuffrir 
»  tous  les  maux  dont  je  les  ai  menacés 
>»  dans  leurs  aifemblées. 

Mane  ipft  fuccsnfus  quafi  ignis  flamme 
Omnes  calefaâi  funt  quaji  clibanus,  Çj  dévo- 
raverunt  judices  fssos  :  Omnes  Regos  eorum 
esc  iderunt  :  Non  eft  qui  clamet  in  eis  ad  me. 
¥  phi  ai  m  in  pofulis  ipfe  commijcebatur  : 
Epbratm  faSm  eft  fubcineritius  punis  ,  qui 
non  revermur.  Coméderunt  aluni  robur  eju*9 
&  *ff*  nefçivit . .  Et  faâus  eft  Ephraîm  quafi 
Colurnba  je  du  il  a  ,  non  h  abêtis  cor  .  .  Ex  pan  m 
dam  fuper  eos  rete  meum  ,  quafi  volucrem 
cœli  detrabam  eos  :  Cœdam  eos  fecundum  au- 
d  tionem  cce-tus  eorum* 

Tous  ces  fléaux  tombèrent,  comme 
tout  le  monde  fçait  >  fur  le  royaume  d'IÉ- 
raël ,  &  il  paroit  par  l'endroit  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  qui  a  rapport  à  tous 
ces  paflages  du  Prophète,  &  par  plufîeurs 
autres  que  nous  verrons  dans  la  fuite» 
que  ce  grand  homme  avoit  jpréfens  à  l'efr 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacerdoce.        i  S  S 

prît  les  terribles  châtimens  qui  furent  exer- 
cés contre  les  dix  tribus,  &  qu'il  appré- 
hendoit  quelque  chofe  de  femblable  pour 
les  grandes  Eglifes  d'Orient. 

Perfuadé  du  grand  principe  de  S,  Paul 
que  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  peuple  Juif 
étoit  l'image  de  ce  qui  devoit  arriver  par- 
mi les  Chrétiens  ,  il  appliquoit  aux  mau- 
vais Pafteurs  ,  aux  Juges  &  aux  Grands 
de  fon  fiécle  ,  qutil  voyoit  tomber  dans 
les  défordres  qui  régnèrent  parmi  les  Juifs» 
les  menaces  que  rfcfprit  de  Dieu  faifoit 
par  fes  Prophètes  aux    Prêtres  >  aux 
Juges  &  aux  Grands  de  cette  mal- 
heureufe  nation.  Et  craignant  que  TJtm- 
pire   n'éprouvât    en    OrUnt    la  fii- 
nefte  cataftrophe  qui  étoit  arrivée  au 
royaume  d'ifraël  >  il  s'écrioit  :  D'un  câto 
cefi  le  Prophète  Otée  qui  m  effraie  ;  car  c'eft 
à  nous  Miniftres  du  Seigneur  ,  &  à  tous  ceux 
qui  font  charges  de  la  conduite  des  autres^  il 
adreffi  la  parole.  Il  nous  déclare  que,  tfc. . 
de  l'autre  coté  c\ft  le  Prophète  Michée  qui  me 
jette  dans  la  confier  tut  ion.  Il  ne  peut  plus  (ouf- 
Jrir,  &C.  A'^ii  pot  voXvr  ivuralti  Clxt  > 
!f$U  (tir  o  fMKùifUt  êtrri  i  WfU  ifteU  lirai  ri 

&C.  .  .  t&tr  M  i  dthsMiX*(*t  ,  lu  0tçô>r  „ 

Cîc.  &  tant  d'autres  traits  qui  fe  preien- 
tent  en  foule  dans  la  fuite* 


111.  Fajlt. 


«•SU* 
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III.  Part. 


ARTICLE  XLIV. 

Sect.xix.  IT^  T  qu'enfin  Dieu  cejjera  un  peu 

if  des  Princes. 

Ces  paroles  d'Qzée  que  faint 
Grégoire  de  Nazianze  continue  Rap- 
pliquer aux  mauvais  Pafteurs  de  fa 
nation  &  defon  tems,  s'adreffent  en- 
core dans  le  fens  littéral  aux  mé- 
dians Pafteurs  &  aux  mauvais  Prin- 
ces du  royaume  d'IfraëL 

Tous  les  interprètes  conviennent  que 
c'eftici  une  ironie  ,  &que  quand  le  Pro- 
phète a  dit  que  Dieu  cejferoit  un  peu  d*oin~ 
dre  î$  de  facrer  des  Rois  ç£  des  Princes  pour 
le  peuple  ,  il  a  voulu  dire  que  fbn  état  de 
mifere  &  d'oppreffion  &  de  captivité  du- 
reront très-long- tems.  Saint  Grégoire  Ta 
pris  dans  te  même  fens.  En  eftet  nous 
voyons  que  cette  prophétie  a  toujours  eu 
fort  accompliffèment  durant  cette  foule  de 
fîécles,  qui  font  écoulé?  depuis  Tex- 
tinftion  du  royaume  d'Ifraël  &  la  difpcr- 
fion  des  dix  Tribus  jufqu'àuiourd'hui.  C'eft 
donc  comme  fi  le  Prophète  difoit,que 
Dieu  celTera  long  t<*ms  <fe  très  longtems 
d'oindre      de  facrer  des  Rets  dtsPrincet 

jour,  ce  peuple  ;  mais  il  ne  dit  gai ,  qu'il 
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ceflera  toujours  ,  parce  qu'il  viendra  le  HLÎÀ***- 

moment  auquel  le  royaume  d'Ifraël  fera 

rétabli,  c'eft-à-  dire  ,  le  corps  entier  des      A    «  . 

J*  r  r  ■  . _  i»t  A  ex.  Cu»  I»  . 

uits  le  convertira  :  Moment ,  dit  Jésus-  yerf  _ 

Christ,  qtu  Dieu  h  Père  a  refervé  à  [on 
[otiverain  ponveir. 

Au  n  (ïe  il  efi  bon  d'avertir,  qu'il  y  a  ici 
dans  ce  paflage  d'Ozée  quelques  différen- 
ces encre  les  Septantes  ,  que  S.  Grégoire 
fiiit  toujours  ,  &  la  vulgate.  Je  ne  m'ar- 
rêterai point  à  en  faire  la  difcuflion  »  il 
fuffit  de  dire  ,  qu'en  faifiint  attention  a  ce 
qui  précède  &  à  ce  aui  fuit  dans  Tune  & 
l'autre  verlîon ,  il  ett  aifé  de  les  concilier 
enfemble* 


ARTICLE  XL  V. 

P • 
Arce  que  c*efi  par  eux-mêmes,  sict.xix, 
&  non  point  par  Jon  ejprit  qu'ils  p*g« 
régnent.. 

Ceci  regarde  dans  Ozée  les  Rois 
&  les  Princes  temporels  auflî  bien. 
que  les-  Pafteurs  &  les  Prêtres 
qui  font  par  leur  étar  Rois  &  Prin- 
ces dune  manière,  fpéciale  dans  Foj> 
dre  fpirituel. 

Mais  ce  quel'Efprit  faint  condamne 
principalement  jp ar  ces  paroles^c'ef!:, 
félon  S.  Grégoire  de  Nazianze?&  fé- 
lon les  autres  Percs ,  Ta  conduite  au- 
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i$$  Sentiment  des  autres  SS.  F  ères 
ni.  Part,  clacieule  de  ceux  qui  entrent  dans  les 
charges  de  l'Eglife  fans  y  être  ap- 
pellés  &  qui  entreprennent  ainfî  par 
eux-mêmes ,  &  non  point  par  VEJprit 
de  Dieu  de  régner, 
paftor.       *  Ces  hommes  pleins  d'audace  & 
part».c.6.   »de  témérité  imitent  (dit  S.  Gré- 

»  goire  Pape,  )  l'orgueil  du  premier 
»  Ange ,  qui  a  dit  dans  fon  cœur  :  Je 
ferai  femblable  au  très-haut.  Ou 
plutôt  la  préfomption  de  ces  per- 
sonnes paffe  encore  l'infolence  de 
job.  cap    »  celui  que  l'Ecriture  appelle  le  Roi 
4»'  »  de  tous  les  enfans  d'orgueil ,  &  leur 

»  fait  dire  fans  qu'ils  y  penfent ,  com- 
*>  me  ils  le  témoignent  par  leurs  ac- 
»  tions  :  Je  tri 'élèverai  au-deffus  mê- 
»me  de  Jesus-Christ,  qui 
»  eftle  Très-haut.  Car  au  lieu  d'imi- 
*>  ter  le  Sauveur,  qui  ,  félon  faint 
Hcb.  chap.  »  Paul ,  n'a  point  pris  de  lui-même 
s.verf.  5.  y>la  qualité  glorieufe  de  Pontife, 
»  mais  Va  reçue  de  celui  y  qui  lui  a 
»  dit  :  Vous  êtes  mon  fis  ,  je  vous  ai 
»  engendré  aujourd'hui ,  ils  ufurpeut 
y>  par  eux-mêmes  cette  haute  digni- 
y>  té  ,  comme  fi  elle  leur  étoit  plus 
due  qu'au  fils  unique  du  Pcre  *  & 


2» 

»  au  Saint  des  Saints* 
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Or  en  faifant  attention  à  Papplica-  iii.Part. 
tion ,  que  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  fait  de  ces  paroles  du  Prophète 
aux  mauvais  Pafteurs  de  fon  fiécle 
&  de  fa  nation >  il  s'enfuit ,  félon  ce 
grand  Saint ,  &  félon  que  l'événe- 
ment ne  Ta  que  trop  vérifié  à  l'égard 
des  Grecs ,  que  l'intrufion  dans  les 
Charges  Eccléfiaftiques ,  &  les  au- 
tres déréglemcns  des  Pafteurs  font 
capables  d'attifer  lur  des  Nations 
entières  tous  les  fléaux  qui  font  tom- 
bés fur  le  royaume  d'Ifraël ,  d'y  cau- 
fer  la  ruine  ,  &  le  défaftre  univerfel 
de  la  Religion  &  de  l'Empire ,  & 
de  faire ,  comme  on  vient  de  le  dire, 
*  que  VonBton  des  Rois  &  de  Princes  #Dans  rAr. 
y  ceJTe  Pour  trh-longtems  ,  ou  même  ucie  précé- 
pour  toujours.  dcnt' 

Cette  vérité  efl  terrible  &  néan- 
moins elle  ne  fauroit  toucher  le  cœur 
des  ambitieux.  Ceux  qui  font  frap- 
pés de  cette  plaie  ont  plus  befoin 
de  prières  que  d'inftruéiions.  Et  pré- 
tendre de  les  épouvanter  par  les|ju- 
gemens  de  Dieu ,  &  parles  menaces 
de  l'Ecriture ,  c'eft ,  comme  l'a  dit 
ci-devant  le  faint  Docteur,  **  ad-  *o$e&icm 

16.  p. 10b. 


Digitized  by  Google 


itfo  Sentiment  des  autres*  S  S.  Pères 
P±*t.  dreffer  la  parole  à  des  four  d$ ,  &  à 
des  fourds  volontaires  ,  quife  ferment 
eux-mêmes  les  oreilles  y  four  ne  rien 
entendre. 


ARTICLE  XLVI. 


S'HCT.  XIX. 
W  ISO.  i3i. 


IL  ne  peut  plus fouffrir  [le  Prophète- 
Michée]  le  fpeâacle  de  Sion  qui 
fe  bâtit  de  carnage  *&  de  fangy . . 
parce  que  ,  ajoute  le  Prophète ,  les  Ju- 
ges &c.  Les  Prêtres  &c.  De-là  qu'efl* 
ce ,  continue  le  Prophète  ,  quil  arri- 
vera ?  que  bientôt  on  labourera  dam 
Sio/i  cormne  dans  un  champ  y  que  Je~ 
rujalem  reffemblera  à  une  cabane ptur 
garder  des  pommes  >  &la  montagne 
de  fon  temple  à  une  forêt. 

On  fçait  que  tout  cela  a  été  accompli . 
àja  lettre  fur  la  malheureufe  Jeru/alem. 
Il  y  a  dans  la  vulgate  :  »  Sion  fera  labou- 
»  rée  comme  un  champ  ;  Jerufalem  fera 
»  réduite  en  un  monceau  de  pierres  ,  & 
»  la  montagne ,  où  le  temple  eft.  bâti  r 
»  deviendra  une  foret* 

Le  faint  Docleur  nous  a  fait  entrevoir 
dans  les  pailages  qu'il  a  rapporté  du  Pro- 
phète Ozée,  qudle  a  été  la  caufe  princi- 
pale de  Uextinâion  du  royaume  d'iihiëV 
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îcî ,  îl  nous  fait  pareillement  fentir  ,  par  m.  ^^Ttk 
les  endroits  qu'il  rapporte  du  Prophète 
Michée ,  quelle  a  été  celle  de  la  ruine  du 
royaume  de  Juda.  Il  trouve  cette  eau  Te 
la  même  par-tout ,  fça voir  l'iniquité  des 
chefs  &  des  conducteurs  du  peuple  ,  ôc 
des  mauvais  Pafteurs. 

.  ^  Ce  n'efl:  pas  fans  raifon  qu'il  infîfte  par- 
ticulièrement fur  ces  paroles  très- remar- 
quables :  11  ne  peut  plusfouffrir  le  fpeft.ide 
de  Sien  quife  bâtit  de  carnage  de  f*ng. 
Elles  nous  donnent  lieu  d'ohferver,  que 
l'efprit  de  violence  &  de  cruauté  fin  le 
propre  caraélere  des  habitans  de  l'infidèle 
Jerufalem.  Auflî  voyons-nous  que  ce  que 

*  Jesus-Christ  leur  reproche  le  plus  dans 
l'£vangile,c'eft  le  meurtre  des  Prophètes, 
êc  des  hommes  envoyés  de  Dieu.  Ils  les  re- 
gardoient  ces  hommes  divins  que  le  Sei- 
gneur leur  fufeitoit  dans  fa  miféri corde,  s 
comme  des  gens  qu'il  falloit  néceffaire- 
ment  immoler  à  la  lûreté&  à  la  tranquilli- 
té publique.  Nous  voyons  encore  dans 
l'Evangile  que  ce  fut  par  des  raifons  d'Etat 
qu'ils  fe  portèrent  à  donner  la  mort  à 
l'Auteur  de  la  vie. 

a 

C'eft  ainfi  qu'ils  bitiffoient  S/on  de  car- 
nage 2?  de  fan*  ,  &  qutls  conflruif oient  $e- 
tu falem  (comme  l'ajoute  S.  Grégoire  de 
Nazianze  en  continuant  de  rapporter  les 
paroles  du  Prophète)  fur  des  fondtmens  qui 
ètoieni  Vinjufiice  £J  ^iniquité  même.  Us 
croyoient  affermir  par-îà  leur  puiifance,. 
&  ils  hâtoient  leur  ruine  totale*. 
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lit.  Part.  

ARTICLE  XLVIL 

Sect.  xix.  Ç-^î/f  qu'il  ejl  (le  même  Prophète 
pag.  .32.1,3  ^  Michée,)  à  la  vue  de  tant  de  ca- 
lamités* il  appréhende  d'être  enve- 
loppé lui-même  dans  une  commune 
ruine ,  il  tient  à  peu  près  le  même  lan- 
gage que  tenoit  le  Prophète  David, 
hr [qu'il  iécrioit  ;  Sauvez-moi ,  Sei- 
gneur ,  parce  quil  n'y  a  plus  de  Saint. 
Voici  les  paroles  de  ce  Prophète. 

33  Malheur  à  moi ,  parce  que  je  fuis 
33  comme  un  homme  qui  cherche  des  rai- 
33  fins  à  la  fin  de  l'automne,  après  la  ven- 
33  dange  :  Je  ne  trouve  pas  à  manger  une 
3>  feule  grappe  ;  &  j'ai  defïré  en  vain 
53  quelques  figues  précoces.  »  Et  félon 
les  Septantes  :  Ht  las  !  fat  été  comme  celui 
qui  ramajfe  de  la  paille  durant  la  moijjbn  , 
comme  celui  qui  cueille  des  raijîns  dans  la 
vendange  :  il  ttj  a  pas  un  raijïn  four  man- 
ger des  prémices  \  Ûelas  mon  urne  \  m  On  ne 

33  trouve  plus  de  Saint  fur  la  terre  :  Il  n'y 
33  aperfonne  qui  ait  le  cœur  droit.  Tous 
33  tendent  des  pièges  pour  verler  le  fang, 
33  le  frère  cherche  la  mort  de  fon  frère. 

Les  hommes  infpirés  de  TEfprit  Saint 
fe  font  fouvent  exprimés  de  cette  manière 
pour  marquer  l'extrême  rareté  des  gens 
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de  bien ,  dans  la  nation  que  Dieu  s'étoit    m.  Pau  T. 

choifîe  pour  y  faire  briller  la  fainteté  de 

fon  nom.  Mais  leur  rareté  n'a  jamais  été  * 

fi  grande  qu'il  ne  s'en  trouvât  plus  aucun. 

On  ne  trouve  plus  de  Saint  fur  la  terre  :  il 

tfy  a  pnfonne  qui  ah  le  cœur  droit  :  c'eft  à- 

dire,  qu'il  y  en  a  très- peu  ,  &  que  ce  peu 

d'hommes  juftes  ne  paroît  point  parmi  la 

multitude  des  méchans. 


ARTICLE  XLVIII. 

LA  loi  de  la  vérité  êt oit  dans  fa  Sect.xix. 
bouche,  [deLévi]  &  jamais  Vu  Pa*  «i* 
niquité  ne  fouilla  fes  lèvres.. .  Car, 
ajoute  le  Seigneur  ,  les  lèvres  du  Prê- 
tre font  les  aépofitaires  de  la  fcience, 
&  le  fanBuaûe  où  elle  eft  confervée, 
ce  fera  de  fa  bouche  que  les  peu- 
ples recevront  les  oracles  de  ma  loi. 

Autant  que  notre  foi  eft  plus  dé- 
veloppée, nos  myfteres  plus  pro- 
fonds ,  notre  culte  plus  pur ,  nos  fen-  \ 
timens  plus  élevés  ,  notre  morale 
plus  parfaite  que  celle  des  Juifs  ,  au-  . 
tant  la  pureté  &  la  fcience  des  Prê- 
tres de  la  nouvelle  Alliance  doivent 
être  élevées  au-deflus  de  celles  des 
Prêtres  de  l'ancienne  loi. 
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IIL  Pait.     »  Un  Prêtre  Chrétien  *  ,  qui  eft 
»  ignorant,  montre  par-là  ,  dit  Saint 
»  Jérôme  >  qu'il  efl:  indigne  du  Sa- 
»  cerdoce  ,  &  qu'il  ne  mérite  pas 

même  le  nom  ne  Prêtre.  Ipfe  fe 
»  arguit  non  ejfe facerdotem.  Ce  n'eft 
»  point  aflez  pour  lui  de  vivre  dans 

la  frugalité,  &  dans  la  fimpiicité , 
»  il  faut  qu'il  puifle  enfeigner  aux. 
m  autres  ce  qu'il  .pratique*  S'il  ne 
*>  s'applique  point  à  l'étude  desfain- 
^tes  Ecritures ,  c'efl:  en  vain  qu'il  fe 
5>  flatte  d'une  dignité  dont  il  ne  rein- 
»  plit  point  les  devoirs.  Ignorer  1er 
»  Ecritures ,  c'efl:  ignorer  la  vertu 
»  de  Dieu  &  fa  lagefle ,  c'efl:  ignorer 
»  Jesus-Christ  mêmç.  Qui  nejcit 
3>  fcrtpturas  ,  ne  frit  Dei  virtutem, 
ejufque  fapientiam.  Ignoratio  fcriptu- 
rarum    ignorât  jo  Christi 

EST. 

^  „   I  ■    I  -  -  ■      I  -   -  -—^—m^^m 

*  Hier  on.  inhnnelec  ,  &  Tr*f*t.  in  Ifaï, 


Digitized  by  Google 


finie  Sacerdoce.  ï6f 

III.  Part, 


ARTICLE  XLIX. 

• 

JE  paffe  fous  filence  toutes  les  maie-  Sfct.  xix. 
di fiions ,  qui  je  lifentaux  endroits,  pag'  I4°' 
dont  je  liens  de  parler ,  '  &  dans  la 
fuite  ,  pour  ne  rien  dire  ici  qui  foit  de 
mauvais  augure  pour  vous  ;  mais, 
moins  fofe  les  rapporter,  plus  je  trem- 
ble que  nous  n'en  rétentions  les  fune- 
fies  effets  :  car  c'eft  la  vérité  même 

qui  les  a  prononcées. 

Voici  quelques  unes  de  ces  menaces  5c 
de  ces  malédidions  prononcées  en  diflfé- 
«ns  endroits  du  Prophète  Malachie  con- 
tre les  mauvais  Pafteurs  ,  lefquelles  faint 
Grégoire  de  Nazianze  fupprimoit  par  m4- 
iiagement ,  peur  que  ce  qu'il  en  diroit 
ne  fût  d'un  mauvais  augure  pour  fa  na- 
tion, 

Etnutfc  ad  vos  maniatum  hoc,  6  facerdo-  Malach. 
tes.  Si  nolueritis  audire  ,  ir  fi  nolueritis  fone-  cap.  2.  vcrf» 
nfiifet  c$T  ;  m  detis  glorium  ncmini  meo,  u  *  *• 
ait  Dominas  exercituum ,  mhtam  in  vos  egef- 
tatem  *  &  maledicam  beneiiàionibus  veflris, 
f$  maledicam  i  Jis  :  quoniam  non  pefutflis  Jur- 
„  pir  cor.  Voici  donc  ,  ô  Prêtres ,  ce  que 

j'ai  maintenant  ordre  de  vous  dire  :  fi 
f  >  vous  ne  voulez  point  m'écouter  ,  dit  le 
f ,  Seigneur  des  Armées ,  fi  vous  ne  voulez 
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Hf.  Pax.t«  point  appliquer  votre  cœur  à  ce  que  je 
„vous  dis,  pour  rendre  gloire  a  mort 
„  nom;  j'enverrai  l'indigence  parmi  vous, 
„  je  maudirai  vof  benedidions  ,  &  je  les 
maudirai ,  parce  que  vous  n'avez  point 
„  imprimé  mes  paroles  dans  votre  cœur. 

Je  changerai  en  malédidions  les  bene- 
didions  que  vous  donnez  au  peuple  ;  el- 
les auront  un  effet  tout  contraire  à  vos  pa- 
roles. Autrement  :  Je  vous  réduirai  dans 
l'ind?gence  ,  &  je  vous  priverai  de  tous 
les  biens  que  vous  tenez  de  ma  bénédi- 
dion  ,  &  de  ma  miféricorde.   Ou  enfin  : 

}"e  vous  réduirai  à  manquer  de  toutes  cho- 
es  ;  &  vos  bénédidions  ,  vos  prémices, 
vos  dixmes,vos  revenus  feront  maudits, 
&  ne  vous  profiteront  point»  Je  fuis  ici, 
&  dans  la  fuite  les  explications  du  Père 
Calmet ,  &  des  autres  méilleurs  inter- 
prètes. 

Vtôjicim  vobis  brachium ,  difpergam 
Ibid.  v.  I*  fan  vnltum  vejlrum  ftercus  fohmnitatum 
vtftrarum  :  &  affumet  vou  ,>  Je  vous  jette- 
>f  rai  fur  le  vifage  l'épaule  de  vos  vidi- 
„  mes,  &  les  ordures  de  vos  folemnités, 
„  &  elles  vous  emporteront  avec  elles. 

Je  rejetterai  avec  indignation  l'épaule 
des  vidimes  que  Ton  vous  donne  pour  vo- 
tre falaire,  je  n'aurai  que  de  l'horreur 
pour  %os  folemnités ,  que  vous  fouillez 
par  la  mauvaifè  manière  dont  vous  me 
îervez.  V bibnux  :  Je  vais  gâter  vos 

SEMENCES  ,  ET  JE  REPANDRAI  SUR  VOS 
▼ISAGXS  l/oRDURE  DE  VOS  SOLEMHITe'S, 


\ 


I 
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TT  ELLE  VOUS  ENTRAINERA  AVEC  ELLES.     JJJ9  PART* 

Lts fêtantes  Je  vais  sj-pareR  db  vous 
i/e'paule  ,  qu'on  vous  offre  dans  les  fa- 
crifices,  et  je  rb'pandrài  le  ventbi- 

CULE  DE  VOS  HOSTIES  SOLEMNELLES  SUR 
VOTRE  VISAGE  ,  ET  JE  VOUS  PRENDRAI 
POUR  CELA  MESME. 

Eue  vtnitl     ouis  pottrit  ctghare  diem  ad-  Cap.  j.t.i, 
vtmus  ejus  ?  „  Voici  le  Seigneur  qui  vient; 
^  le  voici  :  &  qui  pourra  feulement  penfer 
„  au  jour  de  fon  avènement  ! 

Le  voici  le  Dieu  dont  vous  avez  pro- 
fanez l'alliance  ;  il  va  paroître.  Mais  qui 
de  vous  ofera  fe  montrer  en  fa  préfence, 
lorfqu'il  vous  reprochera  vos  dérégle- 
mens ,  &  qu  il  fera  voir  que  toute  votre 
prétendue  juftice  n'eft  qu'hypocrifîe  & 
que  menfongç  ?  qui  pourra  penfer  fans 
frayeur  aux  terribles  fuites  de  fon  pre- 
mier avènement  »  par  rapport  à  votre  na- 
tion ,  qui  doit  être  livrée  à  fon  cœur  re- 
prouvé Se  à  fon  aveuglement  f  II  viendra,  ; 
mais  fous  ne  le  remarquerez  point ,  vous 
ne  pourrez  fupporcer  Féclat  defa vertu  <k 
la  ialoufie  vous  portera  à  luiôterla  vie; 
Se  à  vous  attirer  parla  le  comble  des  mal- 
heurs. .... 

Ipfe  emm  quajt  tgnif  confiant  ,  &  quaj! 
berhafullonum.  „  Il  fera  comme  le  feu  qui 
„  fond  les  métaux ,  &  comme  l'herbe  dont 
„  fe  fervent  les  foulons,  (pour  dégraiffer 

les  étoffes.)  ' 

Il  purifiera  fa  Religion  :  il  1  épurera  de 
toutes  vos  fuperftitions  »  des  mauvaifes 
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%  interprétations  que  vous  donnez  à  fa  loi, 
de  vos  fcandales  ,  &  des  déiordres  qui 
ont  été  en  règne  à  caufe  de  vous  ,  dans 
tout  le  peuple.  Mais  l'fefFet  de  fa  parole  & 
du  renouvellement  merveilleux  qu'il 
doit  opérer  au  milieu  de  vous  >  fera  ar- 
rêté en  vous-mêmes  par  la  malice  &  la 
corruption  de  vos  cœurs.  Vous  vous  fer- 
merez les  yeux  pour  ne  rieh  voir  ,  vous 
vous  boucherez  les  oreilles  pour  ne  rien 
entendre,  &  vous  endurcirez  de  plus  en 
plus  vos  coeurs. 

Sedebh  c$nflans ,  #  t  mm  dans  argentum, 

•  h  &  purgabitfUios  Levi  ,  &  cottabit  gos  quaft 
Murum.  „  Il  s'aiTeiera  comme  un  homme 
d>  qui  fait  fondre  ,  &  qui  épure  l'argent , 
»  il  purifiera  les  enfans  dé  Lévi  &  il  les 
»>  rendra  purs  comme  l'or. 

Il  fe  formera  de  nouveaux  Prêtres  &  de 
nouveaux  Pontifes ,  il  les  fubfHtuera  en 
votre  place  >  il  les  épurera  de  votre  mau- 
vaife  rouille ,  comme  on  épure  l'or  dans 
lecreufet,  &  il  vous  féparera  ,  il  vous 
retranchera  vous  -  mêmes  d'avec  eux , 
comme  on  fépare  le  plomb  de  l'or  &  de 
l'argent. 

Et  accédant  ad  vos  ittjudicio  y  ero  tefiis 
veïox  tnaleficis  ,  #  adalteris  parjurés. 
a>  Alors  je  me  hâterai  de  venir  ,  pour  être 

moi-même ,  &  Juge  >  &  témoin  contre 
a>les  empoilonneurs ,  autrement  ^  les  en- 
M  chantturs,  &  contre  les  adultères  &  le 
,  M  parjures. 

J'exercerai  un  terrible  jugement  contre 

ces 
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US  enchanteur;  as  efpeas  de  Pjtbâns  d$  mtpAEtf 
tn*giciin$  ,  qui  parlent  de  la  rem  dont  Ut 
difcours  retombent  dans  Im  terre  ,  *  contre 
ces  corrupteurs  de  ma  loi  ,  8c  as  empeifen- 
ueurs  qui  mêlent  Uur  fiel  dans  U  breuvage 
qu'ils  donnent  d  leurs  aniis  ,  ©  qui  Us  eny- 
vrent9  afin  qu'il  i  voient  leur  nu  dit  t ;  qui 
donnent  a  boire  à  Uur  precbain  9  ey  qui  /W» 
jvrent  ,  par  un  renverfemem  trouble  Çjf  cou- 
fus,  afin  juils  voient  dans  leurs  cavernes  y  ** 
&  contre  ces  adultères  &  ces  perfides >  qui 
fe  (ont  parjurés  dans  les  promeiTes  qu'ils 
m  ont  faites  >  &  qui  ont  violé  ,  fouillé, 
deshonoré  mon  alliance.  Je  les  jugerai» 
je  les  condamnerai ,  je  les  punirai. 

Ecce  Dies  veniet  y  fuccenfa  <juafi  caminus;     Ibid.  caf . 
tferunt  §mnes  fuperbi  ,       ^mnes /orientes  4.  *crf. 
impietatem  fltpula  :  #  infiamenabit  eos  dm 
venions* 

»  Voici  que  le  jourf  que  le  moment, 
^  fembiable  à  un  foyer  ardent ,  approche: 
»  tous  les  fuperbes  6c  tous  ceux  qui  com- 
»  mettent  l'impiété  feront  alors  comme 

de  la  paille  ,  ôl  ce  jour  qui  doit  Tenir 
*  les  embrafera  tous. 

Non ,  je  ne  diflimulerai  pas  toujours  ; 
le  tems  de  ma  vengeance  viendra  enfin. 

•Ces  paroles  du  Prophète  Jfaïe,  &  du  faine 
Doéteur  ont  été  expliquées  plus  haut.  Voyet  ci- 
devant  Article  XXX. 

••Cesexprtflîons,  qui  font  encore  du  Prophète 
Ifaïe ,  &  qui  ont  été  pareillement  employées  par 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  font  auffi  expliquées, 
ci-devant.  Voyez  l'Article  XXX.  qui  vient  d'Être 
ciré ,  &  la  Remarque  qui  fç  trouve  fur  le  Teite 
eft.XIX.pag,  i|7.fci}.8. 
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Part.  Ce  lera  à  l'égard  des  méchans  comme  un 
feu  qui  confumera  la  paille,  &  qui  brûle- 
ra tout  ce  qu'il  rencontrera*  Le  feu  delà 
guerre  s'allumera  dans  Juda ,  flt  s'atttv 
chera  aux  plus  méchans  de  la  nation.  Au 
moment  que  vous  vous  y  attendrez  le 
moins  ,  à  la  féte  de  Pâque  ,  au  jour  de 
votre  plus  grande  folemnité ,  je  vous  raf- 
femblerai  de  toutes  les  parties  du  mondef 
pour  vous  enfermer  tous  dans  Jerufàlem 
comme  dans  un  même  foyer  »  afin  que 
tous  enfemble  vous  y  foyez  brûlés  &  con- 
fumés* 

Toutes  ces  prédiâions  terribles  ont 
eu  à  la  lettre  leur  accomplifTement  con- 
tre les  Juifs  :  mais  S*  Grégoire  favoit 
qu'elles  regardoient  dans  un  (econd  fens 
les  Chrétiens ,  &  c'eft  ce  qui  le  faîfoit 
trembler.  Il  comprenoic  que  plufîeurs 

frandes  portions  de  la  gentilité  venant 
abufer  de  la  grâce  &  du  don  de  Dieu, 
<Iont  elles  avoient  été  rendues  dépofitai- 
res  |  mériteroient  à  la  fin  de  le  perdre  & 
d'encourir  le  trifte  fort  de  Jerufàlem  & 
jde  Samarie. 

Et  quoiqu'il  ne  prévît  point  tout  ce  que 
tious  avons  vu  depuis  ,  le  Schiime  des 
Grecs  fuivi  des  Patriarches  qui  font  de 
leur  Communion  ,  l'héréfie  des  autres  Pa- 
triarches ,  l'extinction  du  Chriftianifme 
en  Afrique  ,  l'opprefli^n  de  ces  malheu- 
reux reftes  fous  le<-  Mahometans  dans  tou- 
te l'Afie  &  dans  une  partie  de  l'Futcp?, 
le  démembrement  de  tant  de  Royaumes, 
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&  de  tant  de  Provinces  que  les  dernières  PA%t; 
liéréfies  ont  arrachées  à  l'Eglife  dans  l'Eu- 
rope même ,  quoique,  dis-je,  il  ne  prévît 
point  tout  cela ,  il  en  voyoit  cependant  a£« 
fez  pour  fentir ,  que  les  dérégtëmens  de* 
Pafteurs  ,  qu'il  repréfente  toujours  com- 
me la  fburce  de  tout  le  mal ,  étoient  ca- 
pables d'attirer  &  fur  fa  nation  &  fur  . 
chaque  autre  peuple  en  particulier  les  plus 
grands  fléaux  de  Dieu  :  &  troublé ,  allar- 
mé  ,  il  ne  pouvoit  fe  taire  ,  &  il  n'ofoi't 
cependant  s'expliquer  clairement  far  ce 
qu'il  penfoit. 

Ses  paroles  ,  qu'il  m*a  été  impofïîble  .  ; 

de  rendre  dans  toute  leur  force  ,  ont  une 
énergie  inexprimable  ;  les  voici  :  n«- 
fctïïvfitôii  pip  rai  in{  réloti  içm  ro  fihclftpif*' 

Cette  exprefTion  fi  forte  &  fi  ferrée  ne 
fauroit  fe  rendre  mot  à  mot  en  latin  ,  ni  t 
en  aucune  autre  langue.  Ceft  comme 
s'il  difoit  :  Je  n'ai  garde  de  vous  décou- 
»  vrir  ici  ce  que  je  penfe ,  6c  de  rapporter 
33  toutes  les  menaces  &  toutes  les  malé-* 
33  didions  qui  fe  trouvent  liées  dans  le 
33  Prophète  avec  les  paflages  que  je  viens 
33  de  citer  :  j'en  ai  horreur,  je  les  écarte 
33  de  mon  difcours  ,  &  même  de  mon  idée. 
33  Ceferoitvous  faire  une  injure  attroce,* 
33  commettre  une  forte  d'impiété  ,  Si  pro* 
33  ferer  une  efpece  de  blafphcme ,  que  dé 
33  les  prononcer ,  tant  elles  feroient  d'un 
m  funefle  augure  pour  nous.  Je  me  ren- 
»  ferme  donc  dans  le  filence  ;  mais  lî  je 

Hij 
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■Ht  Pakt.  »  me  tais ,  je  n'en  redoute  que  plus  terri- 
»  Mement  la  vérité.  Et  quelle  vérité  * 
»la  vérité  trop  évidente  &  trop  palpable 
i»  Je  nos  déréglemens.  Quelle  vérité  en- 
=»core?  la*rérité  &  la  certitude  désole- 
ra naces ,  des  malédiâions  »  &  des  Arrêts 
irrévocables  que  Dieu  a  prononcé  con- 
»  tre  de  tels  excès*- 


ARTICLE  L. 

Sïct.xîx.  TE  m' arrêt  te  à  ce  feul  trait  qui  a 
fH- 14°!  j    J  quelque  ckofe  de  plus  modéré ,  & 

qui  défigne  en  meme-tems  de  grands 
avantages  :  Puis -je  s*  écrie  le  Sei- 
gneur par  la  bouche  du  même  Pro- 
phète,  puis- je  /ans  dégrader  ma 
dignité,  &fans  m' avilir  moi-même , 
jetter  vn  œil  favorable  fur  vos  facri- 
fices ,  &  accepter  toutes  ces  hofties 
qui  me  font  offertes  par  vos  mains 
impures  ?  Cefi  ainfi  que  Dieu  parle , 
témoignant  qu'il  ef  terriblement  cour- 
%pucé  contre  ces  motivais  Prêtres,  & 
que  cefom  leurs  déréglemens  ,  qui  ont 
mérité  qu'il  réprouvât  leurs  oblations 
&  leurs  Jacrifices. 

Dieu  fait  voir  par  les  reproches  qu'il 
Jait  à  ces  mauvais  Pafteurs ,  que  s'il  re- 
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jette  leurs  oblations  &  leurs  facrifices ,  HIi  ***** 
c'eft  en  quelque  forte  malgré  lui ,  &  par 
l'impoffibilité  où  il  eft  de  recevoir  leurs 
ricHmes  impures  &  fouillées  parleurs  pro* 
près  iniquités  ;  qu'il  eft  de  fon  côté 
toujours  plein  de  bonté  8c  de  tendrefle , 
&  qu'ils  ne  doivent  s'en  prendre  de  leur 
difgrace  qu'à  leur  corruption  &  à  leur  pro- 
pre malice  qui  arrête  à  leur  égard  le 
cours  de  Ces  miléricordes ,  *  qu'enfin  s'iî 
les  frappe ,  ils  allument  eux  -  mêmes  la 
foudre  qui  tombe  fur  leur  tête.  C'eft  ainfï 
que  ces  paroles  quelque  effrayantes  quel- 
les foient  f  ont  félon  S.  Grégoire,quelque 
chofe  de  plus  doux  &  de  plus  modéré  que 
le  détail  où  il  auroit  pu  entrer  de  toutes 
tes  malédidions  dont  on  vient  de  par- 
ler. 

Mai*  comment  défignent- elles  en  rnê^- 
me  tems  de  grands  avantages  î  pfifLflt 
utthi  ipx.  9$  cvfififov.  Eft -ce  un  avan- 
tage pour  ces  mauvais  Pafteurs  d'en- 
courir de  fi  fanglans  (reproches  de  la 
part  d'un  Dieu  irrité ,  &  d  être  rejettés 
&  réprouvés  eux-mêmes,  &  toutes  leurs 
prières  ,  tous  leurs  vœux ,  toutes  leurs  o- 
blations  &  tous  leurs  facrifices  ?  N'eft-ce 
pas  plutôt  le  comble  des  malheurs? 

Oui ,  <elles  défignent  de  grands  avanta- 
ges :  mais  fans  doute  qu'ils  ne  font  point 
pour  ces  Pafteurs  infidèles,  ni  pour  le 
peuple  qu'ils  ont  malheureutèment  féduit, 
de  fur  lequel  ils  ont  attiré  la  maiédiftion  de 
Dieujib  font  pour  d'autres  peuples  fc  pour 

H  iij 
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IIî.Part.  d'autres  nations  ,  qui  profitent  à  leur  re- 
fus de  la  grâce  &  du  don  de|Dieu  qui  eft 

A£.  chap.  tranfpoité  ailleurs.  Put/yu*,  diioient  aux 
Juifs  Paul  &  Barnabé,™»*  vous  juget 
vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle ,  mus 
nous  en  allons  vers  les  Gentils.  Quoniam  . . 

INDIGNOS  VOS   JUDICATIS  VIT^fi  ATEK- 
,  ECCE  CONVER'IIMUR  AD  GenTES. 

Ces  paroles  du  Prophète  regardent  donc 
dans  un  premier  fens  les  Pontifes  &  les 
Prêtres  de  la  nation  Juive.  Leurs  obla- 
tions  &  leurs  facrifices  ont  été  rejettes  & 
réprouvés.  Le  corps  entier  de  cette  na- 
tion a  perdu  le  vrai  culte  de  Dieu  ,  &  la 
vraie  Religion  par  Toppofition  qu'il  a 
apporté  à  la  grâce  &  à  la  lumière  de  l'E- 
vangile. Mais  quel  bonheur  la  chute  des 
Juifs  n'a-t-elle  pas  apporté  aux  Gentils? 
Hom. chap.  a  été  (  dit  l'Apôtre)  la  riebefle  du 
ii» v,  ii,       monde.  Delictum  illorum  divitLe 

sunt  mundi.  On  voit  par  là  les  grands 
biens  que  Dieu  fçait  tirer  du  mal,  & 
quels  font  les  avantages  que  fa  grâce 
procure  à  un  peuple  ,  au  refus  d'un 
autre- 
Mais  il  y  a  plus  »  ces  mêmes  paroles 
regardent  dans  un  fécond  fens ,  les  Prê- 
tres &  les  peuples  de  la  Gentilité  qui 
viendroiem  a  abufer  comme  les  Juifs  de  - 
la  grâce ,  &  des  plus  grands  dons  de  Dieu;, 
c'eft  en  effet  aux  Prêtres  &  aux  peuples 
delà  Gentilité,  &  particulièrement  de  fa 
nation,  que  S.  Grégoire  de  Nazianzeles 
applique.  Spécialement  fufeité  pour  comr 
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battre  tant  d'énormes  excès  où  fe  por-  ULPter* 
toient  les  Grecs ,  &  pour  les  prémunir  de 
de  bonne  heure  contre  les  malheurs  dont 
ils  étoient  menacés  ,  il  ne  ceffe  de  les  in* 
timider  par  tous  ces  oracles  des  Pro- 
phètes, &  de  leur  faire  fentir  à  la  vérité  en 
termes  un  peu  obfcurs  &  enigmatiques  , 
("mais  à  defïein)  qu'ils  feront  traités  com- 
me les  Juifs  s'ils  viennent  à  les  imiter  dans 
leur  infidélité  y  à  s'endurcir  comme  eux 
dans  le  mal. 

Mais  il  confole  en  même-tems  VFglife 
en  infînuant  par  ces  trois  petits  mots  #f** 

QvpQt'po*  ,  que  toutes  lesipertes  qu'elle 
pouvoit  faire  feroient  quelque  jour  avan- 
tageufement  réparées.  Et  comment  ? 
Nous  fçavons  que  ce  fera  par  le  retour 
&  la  conver^on  du  peuple  Juif.  Car  yfi  ibid  v.  13. 
la  réprobation  des  Juifs  (dit  encore  le  grand 
Apôtre  ,  dans  l'idée  duquel  il  paroît  que 
le  faint  £>oâeur  eià  entré  »  (a  penfêe  ne- 
pouvant  bien  s'expliquer  autrement.  )  Si 
Li  réprobation  des  Juifs  eft  devenue  la  récon- 
cilt.r.ion  du  monde ,  que  fera  Uut  rappel 
leur  retour  f  Jimn  la  vu  après  la  mon  ?  Si 

ENIM  AMISSIO  EORUM  ,  RECONCILIATION 
EST  MUN1M  :  QXUE.  ASSUMPTJO,  NISl  V-ITjfc 
BX  MORTUIS  ? 


*H  iiij 
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ARTICLE  LI. 

vv  X}Our -ce -quiefl  de la  peinture  qu'il 
X  %  r fait  (le  Prophète  Zacfaarie  ) d* 
Grand-Prêtre  J efus  ,  qui  par oît  d'a- 
bord couvert  d?un  vêtement  tout fouil- 
lé, &  enfuite  revêtu  &  orne  des  ha- 
bits facer  dotaux ,  elle  renferme  défi 
grands  myjleres  que  je  n'ofe  les  di- 
vulguer. Je  prends  donc  le  parti  de  les- 
révérer  par  le  filenee  ,  ayant  lieu  de 
craindre  que  la  plupart  des  Prêtres, 
d'aujourd'hui  ne  puffent  point  en  por- 
ter le  poids,  ^avertirai  f  eulement,  que 
ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  f  râpant ,  ^  qui 
nous  engage  à  être  extrêmement  fur 
nos  gardes,  c'efl  ce  démon  placé  à  la 
droite  du  Grand-Prêtre  pour  le  com- 
battre. 

ïaralip.  lib.  Ce  Jefus  Grand-Prêtre  dont  il  eft  ici 
j.  cap,  6.  v.  queflion  ,  étoit  de  la  race  d'Eléafar,  &  fils 
I?*  de  Jofedech ,  qui  étoit  Grand- Prêtre  z- 

vant  la  captivité  de  Babylone  ,  &  qui  fut 
mené  captif  avec  les  autres  par  Nabucho 
donofor.  Ayant  fuccédé  à  fon  pere  dans 
la  Ibuveraine  Sacrificature  ,  &  étant  re- 
venu de  Babylone  avec  Zorobabel ,  &  1« 
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autres  qui  profitèrent  de  la  liberté  que    m.  Pjljit. 

Gyrus  accorda  aux  Juifs  de  retourner  dans 

leur  pays,  il  fut  deftiné  de  Dieu  avec  le 

même  Zorobabel  pour  rétablir  fon  culte 

dans  Jérufalem  &  réparer  les  ruines  de  la 

ville  &  du  Temple. 

Be  Prophète  Zacharie  nous  reprélente  Cfep^.viSA. 
tfabord  ce  Grand-Prêtre  dans  un  état 
d'oppreflion ,  de  fouffrances  &  d'humilia* 
tion  ;  couvert  d'habits  feles  &  mal-pro* 
près  ;  femblable  à  un  tifon  tiré  du  feu  ,  & 
àdemibrulé;fouilié  d'iniquité,  &  ayant  le 
diable  à  fa  droite  qui  le  combat ,  qui  l'ac- 
cufe.  Il  nous  le  fait  voir  enfuite  abfous  de  Vwf,  çi  ê,  7- 
fon  iniquité  f  délivré  de  ce  Satan  qui  i'ao  &  S.  &cv 
cufoit,  revêtu  de  magnifiques  habillemcns 9 
orné  d'une  Thiarre  éclattante ,  &  com- 
blé d'honneur  &  de  gloire. 

A  toutes  ces  peintures  le  Prophète  a- 
joute  ces  paroles  bien  remarquables,  Se 
{ut  lefquelles  S.  Grégoire  de  Nazianze  pa- 
xoît  s'être  particulièrement  fondé  pour  ap- 
percevoir  en  tout  ceci  ces  profonds  myfte- 
res  qu'il  n'a  point  ofé  divulguer:  Ecoute^  6 
Jtfus  i  Grand- Pretn  >von$  î$  vit  amis  qui 
font  auprès  dt  vous ,  farce  qvtils  font  deflinés 
à  figunrfawnir,  #  à  préfager  de  grands  pro- 
JigiS.  Audi  ,  Jesu  Sacerdos  magne  ,  tu 

JET  AN  ICI  TUI  ,   QtJI  HABITANT  CORAM  1 
TE  ,  QUIA  VÏRI  PORTENDBNTES  SUNT. 

Je  Içai  que  dans  un  premier  iens  ,  le 
Grand-Prêtre  Jefus  figure  par  les  divers 
états  où  il  paroît ,  le  fort  différent  dû  Peu- 
ple Juif  durant      après  la  captivité  de 
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?axt.  Babylone  »  que  Die*  emploie  ces  diverfès 
peintures  pour  animer  ôc  confbler  Repeu- 
ple au  milieu  des  travaux  qu'il  avoit  à 
foutenir  dans  le  rétabliflement  de  la  ville 
&  du  Temple; qu'il  lui  fait  comprendre, 
que  jufqu'au  tems  de  fa  délivrance,  il  a  été 
coupable  &  fous  Topprefïion  defeseltae- 
mis, 'mais  qu'àpréfent  fon  iniquité  com- 
mence à  être  expiée ,  qu'il  va  lui  rendre 
tous  lçs  biens  qu'il  avpit  perdus  par  la 
captivité,  &  rétabliras  Pontifes  dans  leur  • 
ancienne  Iplendeur:  &  qu'il  veut  l'engager 
par  là  à  mettre  toute  fa  confiance  en  lui, 
fiç  dans  le  puiflant  fecours  qu'il  eft  réfolu. 
4e  lui  accorder. 

C'eft  à  ce  premier  fens  que  Ce  font  ar- 
rêtés la  plupart  des  interprêtes  fur-tout 
parmi  les  Auteurs  modernes.  Mais  il  cft; 
vifible  que  ce  n'eft  point  celui  auquel  S. 
Grégoire  de  Nazianze  s'eft  fixé.  On  peut 
bien  dire  qu'il  l'a  eu  en  vue  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  s'eft  élevé  de  là  a  quelque 
cjiofedeplus  grand,  de  plus  profond  &  de 
plus  myfterieux. 

'  Je  fçai  aufli  que  plufieurs  anciens  Pères 
ont  cru  voir ,  dans  l'image  de  ce  Grand- 
Frétre ,  la  figure  de  Jésus-  Chrj  st  ,  revê- 
tu pour  nous  de  la  forme  de  pécheur ,  pa- 
roiflant  comme  tel ,  avec  des  habits  fales,  . 
chargé  du  poids  de  nos  iniquités  ,  attaqué 
&  pourfuivi  par  fatan  jufques  fur  la 
Croix,  &  vainqueur  à  la  fin  de  l'enfer, 
du  péché  &  de  la  mort.  Mais  il  eft  encore 

semù?  que  ce  fécond  fens ,  quoique  plus, 
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noble  &  pis  élevé  que  le  premier ,  n'eft   ni  PAiT# 
point  le  fens  propre  &  naturel  de  cet  en- 
droit de  rEcriture5&  qu'il  n'y  a  aucune  ap- 
parence que  ce  foit  celui  que  S.  Grégoire 
de  Nazianze  avoit  dans  Pefprit. 

En  effet  ,  comment  cette  peinture  du 
Grand -Prêtre  des  Juifs  figureroit-t  elle 
le  Meffie  ?  Nous  voyons  qu'immédiate-- 
ment  après,  Dieu  adretfë  la  parole  en  ces 
termes  au  même  Grand-Prêtre  ,  Je  vais 
faire  venir  l'Orient  qui  eft  mon  jcrviieur. 
Adducam  servum  meum  Orientem.  ibid». 
Les  anciens  Juifs  auffi  bien  que  tous  les 
Chrétiens,reconnoiflent  fous  ce  nom  PO- 
RTENT le  Meffie.  Dieu ,  comme  le  remar— 
que  fort  bien  le  Pere  Calmet ,  feroit-il  la 
promefle  du  Meffie  au  Meffie  même?  An- 
nonccroit-il  la  venue  de  YOrient  à  Jésus- 
Christ? 

D'ailleurs  il  eft  dit  ici  de  ce  Grand- 
Prêtre  ,  que  h  démon  état  placé  à  fa  droite 
fans  doute  pour  le  dominer  &  pour  avoirs 
empire  fur  lui  tant  que  Dieu  ne  Ta  voit 
point  encore  déchargé  du  poids  de  fon  ini- 
quité :  mais  il  n'eft  jamais  dit  de  Jésus- 
Ghrttt  ,  qu'il  ait  eu  ce  malin  èfprit  à  ia 
droite;  parce  que  quoiqu'il  ait  voulu  être- 
tenté ,  il  n'a  jamais  fùccombé  ,  &  qu'ils 
a  toujours  tenu  le  tentateur  fous  Ces  piedst  - 
Ileftd'tau  contraire  dé  lui,  &  c'eft  S. 
Pierre  qui  l'aflurfc  après  le  Prophète  Da- 
vid, qu'il  aveit  toujours  Dieu  à  fa  droit*  % 
pour  le  fournir  &  pour  être  fon  bras- 
djoit ,  comme  il  eft  lui-même  l'appui  &: 

H.vj; 
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H!.  Par*,  le  bras  droit  des  Elus  JProvidebam  Domi-* 

AA.  cap  t.  NUM IN  C0NSPECTU  MEO  SEMPER  :  QUO-* 
V.  5.  "  NIAM  A.  DEXTR1  s  EST  MIHI  ,  NE  COMM0- 

8/.      T.  t.  TE  AU. 

On  ne  doit  donc  pas  préfiimcr  que  S. 
Grégoire  de  Naiianzeeût  voulu  donner  à 
ce  paifage  important  une  interprétation 
qui  n'eft  point,  fondée  fur  le  texte  fa- 
cré. 

Bien  plus,  il  faut  trouver  ici  ,  pour  en- 
trer dans  la  penfée  du  Saint  Dodeur,. 
quelque  chofe  de  fi  grand ,  de  fi  profond , 
&  en  même-  tems  de  fi  effrayant  f  qu'il  ait 
pu  dire  avec,  vérité  >  qu'il  craignoit  que  la 
plupart  des  Prêtres  de  fon  tems  ne  puflent* 
pas  en  porter  le  poids,  &  qu'il  valoit  mieux: 
pour  cette  raifon  ,  le  taire  &  fe  renfermer- 
dans  un  religieux  filence  que  d'en  parler. 

Or  il  feroit  difficile  derienappercevoir> 
dans  cette  interprétation-  qui  répondît  à . 
Wdée  dont  nous  voyons  que  (ai nt  Grégoi- 
re étoit  plein ,  ou  qui  eût  mêtne  quelque* 
apport  à  fon  fiijet. 

Revenons  donc  au  premier  fens,,  mais> 
n'en  demeurons  pas  là.  De  ce  premier  » 
fçns  qui  eft  très-bien  fondé,  paflbns  a  un, 
autre  qui  en  eft  une  fuite  naturelle,  & 
nous  découvrirons ,  Dieu  aidant ,  ce  que* 
nous  cherchons.  Difons  que  le  Grand-. 
Çrétre  des  Juifs ,  Jt/us  fils  de  Jofedech  fie 
ceux  qui  éjoient  avec  lui  ,  que  le  Pjro*. 
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phéte  appelle  Ces  amis.  Andif  Jefu  SactrJûS- 
magnt  ,  tu  >     amici  tut,  Se  qu'il  qualifie 
d'hommes  deftinés  à  préfager  de  grandes 
chofes  ,  viri  portendentes  ,  figuroient 
la  nation  &  la  poftérité  entière  des  Juifs. 

Mais  quelle  nation  ,  quelle  poftérité  ? 
Nous  reftraindrons*  nous  à  celle  qui  avoifc; 
été  captive  à  Babylone,  qui  venoit  d'être 
délivrée  ,  &  qui  commençoit  déjà  à  jouir 
des  avantages  de  fa  délivrance?  Cette  pen- 
fée  répondroit  peu  à  la  Majefté  de  Dieu  , 
&  à  la  dignité  de  fon  Efprit  Prophétique. 
€e  ne  feroit  ças  grand*  enofe  pour  unjPro- 
phéte  d'avoir  découvert  dans  une  vi- 
fïon  des  événemens  en  partie  paOés,  & 
en  partie  préfens  >  &  on  ne  comprend 
pas  comment  il  auroit  pu  appelier  avec 
quelque  fondement  le  Grand  Prêtre  &  fes 
amis  ,  des  hommes  deftinés  à  figurer  l'a- 
venir ,&à  préfager  de  grandes  chofes,. 
de  grands  prodiges*  Viri  portenden- 
tes. 

Ne  reftraignons  donc  point  le  peuple 
Juif  qui  eft  ici  figuré  au  peuple  qui  for- 
moit  le  corps  de  la  nation  dans  le  tems 
de  la  captivité  &  du  retour  de  Babylone  ; 
mais  rappelions- nous  un  nouveau  corps  » 
ou  plutôt  une  nouvelle  poftérité  de  la 
même  nation ,  une  nouvelle  captivité 
beaucoup  plus  longue  &  plus  accablante  5  s 
fc  un  nouveau  retour  infiniment  plus  glo- 
rieux ;  en  un  mot ,  reconnoiflbns  les  dif 
vers  état  où  f«  trouve ,  &  où  doit  fe  trou- 
ver le  peuple  Juif  depuis  la  venue  div 
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Ilî;  Jaut.  Me^ie  tracés  dans  les  diverfes  peintures 
que  le  Prophète  nous  fait  de  l'état  du 
Grand  Prêtre  Jefus  fils  de  Jofedech  ,  la 
mi  fer  e  préfente  de  ce  peuple  figurée  par 
l'humiliation  où  paroît  d'abord  le  GranJ- 
Précre  y  &  l'éclat  de  fon  retour  futur  re- 
préfenté  par  la  gloire  dont  le  même 
Grand- Prêtre  paroit  enfuite  comblé  ;  re- 
préfentons-nous  tout  cela,  &  nous  pour- 
rons nous  flatter  d'avoir  pénétré  le  pro- 
fond myftere  que  faint  Grégoire  avoit  en 
vue,  qu'il  n'a  olé  divulguer  ,  &  qu'il  s'eft 
contenté  de  propofer  d'une  manière  obfcu- 
re ,  Se  comme  une  efpéce  d'énigme. 

C'eft  là  en  effet  le  vrai  fens  de  cet  en- 
droit de  l'Ecriture.  Qu'on  le  com- 
pare avec  le  Pfeaume  C  V  1 1 1  >  on 
apper^evra  un  rapport  admirable.  Ces 
traits  -avec  lefqueh  Zacharie  caraâcrife, 
dans  fon  état  d'opprobre  6c  d'humiliation 
le  Pontife  Jefus  fite  de  Jofedech  ,  David 
les  emploie  à  caraétérifer  celui  qui  eft 
conftamment  la  figure  du  peuple  Juif 
dans  l'état  mal  heureux  où  nous  le  voyons 
encore  aujourd'hui.  Ce  font ,  fi  on  y  prend 
bien  garde  ,  Je  part  &  d'autre  mêmes 
peintures  ,  même  démor  placé  à  la  droi- 
te de  ces  deux  perfonnages  figura- 
tifs. Et  par  conléquçnt  en  peut  aflu- 
rer  que  l'Efprit  de  Dieu  repréfente  ici 
un  feul  &  même  objet  dans  i;avid  &  dans 
Zacharie, 

Il  eft  vrai  que  ces  caraéleres  de  lefTem- 
hlance  ne  font  point  par  tout  les  mêmes*. 
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&.  que-Pon  apperçoit  au  contraire  dans  la  ^ 
fuite  de  très-grandes  différences  ;  mais 
c'eft  cela  même  qui  loin  de  produire  au- 
cune confufion  répand  une  clarté  furpre- 
nante  par  le  merveilleux  contrafte  que 
ces  différences  formenr.  On  découvre 
en  réunifiant  enfemble  tous  les  traits 
qui  fe  rencontrent  dans  les  deux 
Prophètes,  toute  la  fuite  du  grand  évé- 
nement de  la  chute  &  du  retour  futur  du  . 
peuple  Juif., 

David  nous  repréfente  le  Pontife  ,  qui    Vf.  108. 
figure  tout  le  corps  de  la  nation  ,  ayant  6-  7»- 
le  démon  à  fa  droite  ,  fubilfant  un  juge-  C* 
ment,  &  un  jugement  de  févérité  ,  en 
confequence  duquel  le  démon  prend  em- 
pire fur  lui  ;  fa  dignité  ,  (on  Sacerdoce  , 
&  fon  Epifcopat  eft  transferré  à  un  autre, 
fon  Epoufe  devient  veuve,fes  enfins  font 
orphelins  ,  chaflês  de  leur  demeure ,  er- 
rans,  vagabon?,  &  contraints  de  mendier, 
enfin  la  nulédidion  s'empare  de  lui  ôc  de 
tout  le  peuple  dont  il  eft  la  figure ,  elle 
le  couvre  comme  un  vêtement,  elle  pé- 
nétre au  d.dans  de  lui  comme  l'eau  t  elle 
fç  glîffc  comme  l'huile  jufques  dans  fes  os, . 
&fesobiations,  fes  facrifices  fon  rejettés, 
<a  prière  même  lui  eft  imputée  a  péché. 

ORATiO  EJVS  FIAT  IN  PECCATOM. 

Voilà  le  fort  déplorable  des  Jurs  mar-  A&.  chapri., 
que  à  des  caraderesbien  clairs  &  bien  é-  a0* 
nergiques.Càr  quoi  qu "  le  ïaint-Efprit  ait 
app  iq  ié  quelques  uns  de  ces  traits  per- 
fonoeilement  à  Juda*  ,  ils  fe  trouvent 
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IIIiPÀET»  liés  avec plufieurs  autres,  qui  regardent  le* 
corps  entier  des  Juifs.  De  forte  que  Judas 
eft,comme  le  remarque  S.  Jérôme,*  l'ima- 
?  In  PC108.  ge  du  peuple  Juif ,  &  figure  dans  fon  mai- 
heur,l'état  fupefte  où  tomba  leGrand- Prê- 
tre des  Juifs,3t  toute  la  nation.  C'eft  pour- 
quoi ces  terribles  paroles;  que  fit  prière  lnù 

feit  imputé  à  péché  :  ÛRATIO  EJUS  FftiT  IN 

peccatum,  font  attribuées  par  le  même 
S.  Jérôme  à  tout  le  corps  ee  cette  nation. 
Hîcron;  I-  Le  Juif  prie  ,  dit  ce  Pere  ,  &  fa  prière  Int 
Wd.  teurne  à  péché.  Jud^cus  orat  ,  Et  oratio 

EJUS  VERTITUR  IN  PECCATUM. 

SUch.C.t.T;  Zacharie  nous  représente  d'une  autre 
i.m.  3.4. 5!  part  le  Pontife  Jefus  fils  de  Jofedech, 
&c  qui  figure  pareillement   le  corps  de  la 

nation  ,  ayant  de  même  le  démon  placé  à 
fa  droite  fouillé  d'une  iniquité  s  qui  nous 
rappelle  le  fouvenir  de  l'iniquité  qui  fouil- 
le &  qui  corrompt  les  oblations  >  les  fa* 
erifices  &  la  prière  même  du  Pontife 
repréfenté  par  David  ,  couvert  dfun  vête- 
ment fale  &.  mal-propre  ;  qui  nous  re- 
trace encore  l'idée  de  cette  malédidion 
qui  s'empare  du  même  Pontife  &  qui  le 
couvre  comme  d'un  vêtement ,  fubiflant 
enfin  comme  lui  un  jugement ,  mais  quel 
jugement  ?  C'eft  ici  un  nouvel  ordre  de 
chofes ,  où  la  vérité  éclate  par  le  mer* 
veilleux  contrafte  de  ces  diverfes  peintu- 
tures ,  un  Jugement  no«  plus  de  fe vérité  > 
mais  de  mtfericorde ,  en  conféquence  du* 
qyel  le  démon  qui  étoit  placé  a  la  droite 
du  Giand- Prêtre  eft  réprimé  j  le  Grand*  - 


( 
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Prêtre  lui-même ,  &  tout  le  peuple  qu'il    m«  ?À*TV 
repréfente  ,  eft  tiré  comme  un  tifon  à  de- 
mi brûlé  de  la  fournaife  d'une  longue 
tribulations  où  fon  iniquité  a  été  expiée. 
Il  dépouille  fes  vils  haillons  &  prend  les 
habits  Pontificaux  les  plus  magnifiques,  rdcm. 
L'Orient  le  Cbrifl  vient  à  lui.  Affermi    Cap.  4.  v. 
fur  cette  pierre  myfterieufe  où  repofent     9.  io« 
les  fept  yeux  de  PEfprit  de  Dieu ,  il  eft  &c* 
enrichi  de  tous  les  dons  de  ce  divin  Efprit, 
&  la  fplendeur  de  fon  nouveau  Sacerdoce 
eft  plus  éclatante  &  plus  merveilleufe  qu- 
elle ne  fut  jamais.  Je  pourrais  m'étendre 
fur  tout  le  refte  de  cette  admirable  Pro- 
phétie :  mais  c'en  eft  affez. 

Voilà  la  gloire  du  retour  futur  des  Juifs 
inarquée  à  des  caraâeres  fi  fenfibles  &  /î 
fiappans  qu'il  eft  impoffible  de  s'y  mépren- 
dre. Le  Grand- Prêtre  J«fus  fils  de  Jofe- 
dcch  &  fes  amis  étoient  deftînés  à  figurer 
ce  glorieux  retour.  On  comprend  prefen- 
lement  combien  le  Prophe'te  à  eu  raifon 
de  les  appeller  des  hommes  deftinés  à  pré- 
figer de  grandes  chofes  ,  dt  grands  prodiges. 

VlRI  PORTENDENTES, 

Mais,j'ofe  le  dire ,  voilà  en  mcme-tems 
le  grand  &  le  profond  myftere  que  faint 
Grégoire  de  Naziaaze  avoit  en  vue.  L'in- 
terprétation que  nous  donnons  au  paffage 
indiqué  par  le  faint  Docteur,  eft  la  feule 
véritable ,  ou  du  moins  la  feule  qui  pa- 
roiffe  bien  fondée  fur  le  Texte  des  Ecri- 
tures ,  la  feule  enfin  qui  réponde  parfaite- 
ment à  la  penféc&  à  toute  la  fuite  du  dif- 
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III.  Part.  cours  &  des  raifonnemens  de  ce  grand 
homme  ,  &  par  conféquent  ce  n'eft  point 
une  conjeéture  témérairement  hazardée, 
que  de  prétendre  que  ce  profond  &  fu~ 
blime  génie  ait  pris  ce  paffage  %  qui  le 
rempliifoit  de  frayeur  &  d'étonnement, 
dans  le  fens  que  nous  venons  de  le  pren- 
dre* 

Ce  myftere  de  la  chute  9c  du  retour  des 
Juifs  eft  à  la  vérité  un  myftere  d-e  miféri- 
corde  &  de  confolation  :  de  miféricorde, 
àrégard  des  gentils  qui  ont  été  fubftitués 
en  la  place  du  peuple  Juif  ,  &  à  l'égard 
même  du  corps  &  de  la  poftérité  de  ce 
Aft.ch.  i.  peuple  que  Dieu  convertira  au  moment 

vcif.  7.        jn'i'j  a  feftrvé  à  fon  fonverai»  psuvoir;  de 

confolation  peur  i'irgiife  ,  qui  réparera 
alors  très  avanugeufement,«^*  k*\  ç-vpzi- 
fov,  toutes  les  pertes  qu'elle  aura  pu  faire. 
Mais  en  attendant ,  ce  même  myftere  eft 
aftuellement  un  myftere  de  juftice  &  de 
terreur  :  de  juftice,  à  l'égard  de  ce  peuple 
malheureux  que  la  vengeance  divine  ne 
cefle  de  pourfuivre  &  d'accabler  depuis 
tant  de  fiécles  :  de  terreur  pour  tout  le 
corps  de  la  gentillité.  Car  toutes  les  Na- 
tions qui  compofent  ce  grand  coips  font- 
menacées  d'être  traitée  tour  à  tour  com- 
me les  Juifs,  à  mefurc*  qu'elle*  viendroient 
à  imiter  ce  peuple  dans  fon  infidélité,  L'o- 
rar.le  de  l'Apôtre  y  eft  formel  .  &  il  n'y  a 
aucune  de  ces  Nations  qui  ne  doivent  s'ap- 

«nïf*  V  \«  plîquer  ces  terribles  paroles.  Vous  êtes  un 

vcri.  17.  19.  m     1  » 

ao.  21.        Olivier  Jauvage  tnte  Jur  une  ttge  etrangttu 
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les  branches  naturelles  de  f  Olivier  franc 
ont  été  rompues  ,  afin  que  vous  y  fujJieX.  vous» 
même  enté  >  $  elles  ont  été  rompues  par  leur 
incrédulité.  Vous  ne  pouvez,  vous  y  main- 
tenir  que  par  une  foi  vive  r  Çtf  une  profond» 
humilité.  N*  vous  enflex.  donc  point  d'orgueilr 
mais  craigneX.  que  Ji  Dieu  ri  a  point  épargné 
les  branches  naturelles ,  il  ne  vous  épargne 
point  non  plus.  Tu  Autem  fidb  stas  : 

NOLI  ALTUM  SAPERB  ,  SED  TIME  ;  SI 
ENIM  DPUS  BATURALIBUS  RAMIS  NON 
PEPERCIT      NE    FORTE    NEC   TIBI  PAR- 

cat  : 

C'eft  donc  par  cet  endroit ,  qui  infpire 
lm  terreur  &  la  confternaticn*  que  faint 
Grégoire  deNazianze  envifage  après  faint 
Paul ,  ce  profond  myitere..  Etf  renant  le 
paflage  du  Prophète  ,  que  nous  venons 
d'expliquer,  dans  le  fens  que  nous  l'avons 
pris ,  &  que  nous  avons  montré  qu'il  fal- 
loir le  prendre ,  il  auroit  pu  ,  s'il  avoit 
ofé  ,  l'appliquer  d'une  manière  claire  & 
précife,  aiix  mauvais  Pafteurs  de  fa  Na- 
tion; leur  faire  fentir  ,  que  ce  Grand- 
Prëtre  Jefus  fils  de  Jofédevh  repréfente 
par  l'iniquité  dont  il  efl  fouillé,  par  le 
vêtement  fale  dont  il  eft  couvert  ,  par 
l'empire  que  Satan  a  pris  fur  lui,  par  Top- 
pr:bre  &  l'humiliation  où  il  gémit .  par 
la  cruauté  que  (es ennemi  exe  rcent  contre 
lui ,  &  par  cetilon  tout  noirci  &  à  demi 
brûlé  auquel  il  eft  comparé  ,  qu'il  repré- 
fente par  tout  cela  l'iniquité  des  mauvais 
Pafteurs  de  l'ancienne  Alliance,  auffi-bien. 


/ 
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iiI.Paxi.  que  les  effroyables  malheurs  qu'ils  fefont 
attirés  ,  &  qu'ils  ont  fait  tomber  fur  tout 
le  corps  du  peuple  Juif  \  mais  qu'il  eft 
en  même  teras  la  trop  vive  image  de  l'ini- 
quité des  mauvais  Pafteurs  de  la  nouvelle 
Alliance,  &  des  horribles  fléaux  que  Dieu 
étoit  prêt  de  faire  tomber  (ur  eux  ,  &  à 
caufe  d'eux  ,  fur  de  grandes  portions  de 
la  gentillité. 

Il  auroit  encore  pu  leur  faire  voir  que 
ce  même  Grand- Prêtre  figure  ,  par  le 
changement  fubît  qui  furvient  à  fon  état, 
la  converfîon  &  le  retour  futur  du  corps 
entier  des  Juifs  ;  mais  que  ce  retour,  fi 
confblanc  pour  ceux  qui  font  humbles,  ff- 
déles  &  dociles  a  la  grâce  ,  devoit  être 
un  fujet  d*effroi  &  de  confternation  pour 
desingrats,  des  perfides  &  des  rebelles; 
qu'ils  dévoient  craindre  que  les  branche* 
naturelles  ayant  été  autrefois  rompues,. 
i  caufe  de  leur  infidélité  t  &  pour  leur 
faire  place ,  ils  ne  vinflent  eux-mêmes  à 
être  rompus  &  brifés  à  leur  tour  ,  pour  la 
même  raifon,  &  à  caufe  d'une  infidélité 
pareille,  ou  même  infiniment  plus  gran- 
de &  plus  énorme  ;  que  ,  s'ils  n'y  pre- 
noient  garde ,  ils  pdrdroient  la  Religion, 
&  que  la  chûte  de  la  Religion  entraine- 
roi  t  parmi  eux  la  ruine  dès  Villes*  la 
défblation  des  Provinces  ,  l'extinâionde 
l'Empire  ;  &  qu'enfin  ils  fubiroient  je  tri- 
fort  de  Jerufalem  &  de  Samarie. 
Il  auroit  pu ,  s'il  avoit  ofc  ,  faire  ou- 
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vertement  toutes  ces  menaces  aux  mau-  m.F*&ti 
Tais  Pafteurs  de  l'Eglife  Grecque ,  qu'il 
attaque  dans  tout  ce  difcours ,  &  qu'il 
■peint  avec  de  fi  terribles  couleurs  ;  &  il 
l'auroic  pu  avec  d'autant  plus  de  fonde- 
ment ,  qu'en  pariant  de  la  forte  ,  il  n'au- 
jroit  rien  dit ,  qui  n'ait  été  vérifie  depuis 
par  les  plus  trifUs  événemens.  Mais  il 
craint  de  s'expliquer  ,  parce  qu'il  fent 
bien  ,  comme  il  le  déclare  lui-même,  que 
ce  qu'il  auroit  à  dire,eft  quelque  chofe  de 
fi  fort  &  de  lî  accablant,  qu'il  ne  croit 
pas  que  la  plupart  des  Pafteurs  <ie  (on 
temspuflent  en  porter  le  poids.  Ttofa/tk 

Il  adtre  dtnc  en  Jtlence>  OU pour  m'ex- 
primer  plus  littéralement  ,  par  le  Jilençc* 
ce  qu'A  entrevoit  des  feveres  jugemens 
deDieu,T«u7*  «*w>ïTiiM*c&*;  ou  s'il  parle, 
al  ne  parle  qu'en  termes  énigmatiques, 
mais  qui  difent  beaucoup  à  qui  peut  les 
comprendre.  U  a  foin  en  même-tems  d'ap- 
puyer fortement  fur  ce  qui  ^ft  leplûa  pro- 
pre à  dévoiler  tout  le  myilece.  Car  en 
nous  avertiffant  ,  que  ce  qu'il  y  a  ici  de 
plus  frappant ,  c'eû  ce  démon  placé  à  la 
droite  du  Gran^  Prêtre ,  il  nous  engage 
à  faire  une  fînguliere  attention  au  pafla- 
ge  tout  femblable  du  Pfeaume  CVIII ,  & 
a  comparer  tout  le  Pfeaume  avec  tout 
l'endroit  du  Prophète  Zacharie  ,  qu'il  a 
indiqué.  Et  c'eft  par-là  que  Ton  trouve, 
comme  on  l'a  vu  ,  la  clef ,  pour  ainfi  di- 
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re ,  &  la  folution  de  toute  l'énigme.  U*i* 

Admirons  ici  l'étendue  &  ia  fublimité 
du  génie  de  faint  Grégoire  de  Nazianze» 
la  force  &  l'énergie.de  iesexprefïions,  qui 
Tenferment  tant  de  chofes  en  fi  peu  de 
mots ,  &  reconnoiflbns  la  véricé  de  ce 
que  feint  Bafile  le  Grand ,  ce  connoifleur 
fi  habile  &  fi  capable  d'en  bien  juger,  a 
dit  de  lui ,  que  c'eft  un  Puits  profond, 
Çfictf  pd$o  ,  où  plus  on  creufe  ,  plus  on 
découvre  de  richefles  &  de  lumières. 


ARTICLE  LU. 

Sect.  xx.  'X'Eiitensj  dit  le  Prophète ,  (  Zacha- 
pag.  14 3.  J  r]ej  ies  v0'îx  ttijtes  &  lamenta- 
bles de  ces  malheureux  Pajleurs.  Tout 
ce  qu'ils  avaient  de  gloire  if  de  ma- 
gnificence ejt  tombé  en  ruine.  Us  en 
gémijjènt,  ils  en  pouffent  les  cris  & 
tes  rugtffemens  du  L$Qn. 

Ces  paroles  du  Prophète  Zacharie 
font  liées  avec  celles-ci  qui  précédent 
immédiatement. 

w  Ouvrez  vos  portes  ,  o  Liban ,  &  que 
j»  le  feu  dévore  vos  Cèdres.  Heurlez,  Sa- 
»  pins ,  parce  que  les  Cèdres  font  tombé!» 
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Ceux  qui  etoient  fi  élevés  ont  été  dé-  ni.  Part* 
truits.  Faites  retentir  vos  cris,  Chéfnes 
o>  de  Bafan,  parce  que  le  grand  bois  qui 
»  étoît  fi  fort ,  a  été  coupé.  J'cntens  les 
a  voix  triftes  &  lamentables  des  Pafteurs 
»,parce  que  tout  ce  qu'ils  avoient  de  gioi- 
»  re  &  de  magnificence,  &c. 

Tous  les  interprêtes  reconnoiflent  que 
-ces  prédiâions  s'entendent  de  la  ruine  du 
Temple  ,  de  la  réprobation  des  Juifs ,  6c 
de  leur  alfujettiflement  aux  Romains.  Ces 
mots  fur-  tout  font  remarquables  :  0*vrt\ 
<vas  portes  ,  ô  Liban  y  ey  f  ne  le  feu  dévore 
vos  Cèdres  Aperi  ,  Libane  ,  portas 

TUAS    ,    ET     COMEDAT    JGNIS  CEDROS 
ÏUOS. 

Temple  de  Jerufalem  ,  fi  fouvent  défi- 
-gnè  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  Liban, 
ouvrez  vos  portes  :  Le  Dieu  qui  jufqu'ici  a 
fait  dans  vous  fa  demeure  f  &  qui  vous  a 
comblé  de  richelTes  &  de  gloire,  vous 
abandonne  à  vos  ennemis  >  &  livre  aux 
flâmes  vos  colomnes  &  vos  lambris  de 
Cèdre. 

On  fçait  ce  que  raconte  Jofeph  ,  que  * 
peu  avant  le  dernier  iïége  de  Jerufalem,  Bt\\o.ci^ 
la  porte  orientale  du  Temple  intérieur  l2,t 
s'ouvrit  tout-à-coup  d'elle-même  ,  quoi- 
qu'elle fût  très'bien  fermée  ;  &  que  le 
jour  de  la  Pentecôte  les  Prêtres  étant  en- 
trés dans  l'intérieur  du  Temple  pour  y 
faire  leurs  fondions  ,  fentirent  d'abord 
une  efpece  de  tremblement  de  terre  i  ac-  * 
compagné  d'un  grap4  bruit ,  &  qu'ils  ouï- 
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III.PAfcT.  rentenfîiite  tout-à-coup  utie  voix  comme 
Hift.lib.  j.  d'une  multitude  ,  qui  difoit  :  fort$n$  d'ici. 
Tacite  fait  les  mêmes  obfervations. 

Les  Rlbbins  nous  apprennent  |que 
bannan,  un  des  principaux  de  leur  Nation 
voyant  que  les  portes  du  Temple  s'étoient 
Xhnchi  lyr.  ouvertes  d'elles-mêmes,  s'écria:  O  um- 

Oalachlc.  fie  ,  S  maifên  facréi  t  p$Urqu§i  es -tu  dam 
&  aiii.  la  crainte  ?  Je  ffëi  que  tu  dois  être  bien-iot 

détruit  &  renverfé.  Car  il  y  a  leng-tems 
que  Zacharie  A  prédit  ta  ruine  ,  en  difant  X 
Ouvrîtes  pertes^  ô Liban ,  Çff  ^ue  U  flamme 
{enfume  US  Cèdres* 

On  voit  donc  que  ïaint  Grégoire  de 
Nazianze  touche  toujours ,  pour  ainfi  di- 
re ,  la  même  corde  qu'il  continue  de  choi- 
lîr  les  paffages  des  Prophètes ,  qui  regar- 
dent dans  un  premier  fens  la  châte  &  la 
réprobation  du  peuple  Juif,  &  qu'il  ne 
ceffe  de  frapper ,  de  remuer  ton  auditeur 
par  les  vérités  les  plus  fortes  ,  aufli-bien 
que  par  les  plus  grandes  figures  de  l'élo- 
quence ;  ôc  qu'enfin  il  lui  fait  par-tout 
fentir  ,  par  la  frayeur  dont  il  paroit  lui- 
même  pénétré  ,  que  ces  trilles  prédirions 
regardent  dans  un  fécond  ïens  ,  les  mau- 
vais Pafteurs  de  la  nouvelle  loi  ,  &  1er 
Chrétiens  infidèles  à  la  grâce. 


V 


ARTICLE 


■ 
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J  J     III.  V*%T* 


ARTICLE  LUI. 


Sicr.  xx. 


QUe  dirois-je  du  Prophète  Ezé-  w. 
ehiel  ?  Commemporter  le  poids 
des  dijcours  de  cet  homme  divin  ?  . . 
-Comment  entendre  Jans  trouble  & 
fans  effroi  les  ordres  qu  'il  prefcrit  à 
ceux  qut  font  établit  fentmelles  en 
Ifraël  ?  Il  les  charge  de  prévoir  le 
fléau  de  Dieu ,  de  déclarer  haute» 
ment  au  pécheur  &  Jon  crime  if  le 
glaive  vengeur  prêt  à  fondre  fur  lui, 
if  de  ne  potnt,  ifc. 

Celui  [dit  faint  Chryfoflome]  qui  \ib!lS^l; 
»>  eft  obligé  en  qualité  de  Pafteur  de  P*f«  yo. 
»  corriger  l'ignorance  des  autres ,  & 
:»  de  les  avertir  que  le  démon  s'a- 
»  vance  pour  les  combattre  ,  ne 
y>  peut  pas  s'exeufer  fur  fon  igno- 
»  rance  &  venir  dire  :  Je  n'ai  pas 
w>  ouï  la  trompette,  je  n'ai  pas  pré- 
P5  vu  la  guerre,  puifque  c'eft  à  lui  de 
»  leur  fervir  de  trompette ,  &  à  les 
r>  avertir  des  malheurs  qui  les  menà- 
»  cent.  Deforte  que  le  châtiment  lui 
«  eft  afluré ,  quand  il  ne  Te  perdroit 

I 
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ia.  art.  ^  qU'une  fèule  ame.  Si  la  fentinelle 

»  ne  donne  Pallarme  &c  n'avertit  le 
»  peuple  de  l'approche  des  ennemis, 
»  ceux  qui  feront  tués  recevront  la 
*>  peine  de  leurs  offenfes  ,  mais  elle 
a>  répondra  de  leurfang  ,  &  Dieu  en 
»  prendra  la  vengeance  fur  elle, 
»  comme  fi  elle  l'avoir  répandu  de 
3>  fes  propres  mains. 
?aftor.  »  Quiconque  entre  dans  le  Sacer- 
c-  +  „doce  ,  fe  charge,  dit  faint  Gré- 
goire Pape  ,  de  l'emploi  de  Hé- 
»  raut ,  fa  fonélion  eft  de  précéder 
y>  en  criant  devant  le  Juge  qui  doit  le 
»  fuivre  ,  dont  laMajefté  répandra 
x>  par  tout  la  terreur  &  l'épouvante,. 

»Ii  arrive  fouvent  que  des  Pa- 
»  fleurs  intérefifés  appréhendant  de  fe 
>3  faire  des  affaires ,  &  de  perdre  la 
yy  bienveillance  des  hommes,  n'ofent 
»  dire  librement  des  chofes  qui  fe- 
»  roient  fort  utiles  ;  ils  n'ont  pas  la 
i»  hardieffe  de  fe  déclarer  pour  la  vé- 
»  rité  ;  ils  fe  comportent  en  merce- 
»  naires  qui  fuient  quand  le  loup 
y>  approche  ;  ils  fe  cachent  à  l'abri 
y>  du  filence.  C'eft  à  ces  Pafteurs  ri- 
y>  mides  que  le  Seigneur  adreffe  ces 
»  paroles  par  l'organe  d  un  Pro- 
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fur  le  Sacerdoce,       ip  £ 
*>plie'te   :     Ce  font   des  chiens  Ïrt-PA**- 
»  muets  aulne  fçauroient  abboyer.  Il    lfA  6' I0# 
»  s'en  plaint  encore  dans  un  autre 
»  Prophète  ;  V ous  n'êtes  point  venus 
y>  audevantde  mes  ennemis,  if  vous  Ezé<*»*M* 
»  ne  vous  êtes  point  oppofés ,  comme 
»  une  muraille  ,  pour  la  maifon  d'Jf 
»  raël  9  demeurant  fermes  dans  le 
:»  combat  au  jour  du  Seigneur. 

Aller  au  devant  des  ennemis  de 

Dieu  y  c'eft  parler  librement  pour 
*■  ladéfenfe  du  troupeau ,  &  s'oppo- 
sa fer ,  fans  rien  craindre ,  aux  pui£ 
r>  fances  du  monde*  Demeurer  fer- 
»  me  dans  le  combat  au  jour  du  Set* 

gneur ,  c'eft  refifter  avec  fermeté 
»  aux  efforts  des  médians,  par  un 
»  véritable  zélé  de  la  juflice. 


ARTICLE  LIV. 


F 


une  terre  impure,  qui  n'a  point  été  ar- 
tojée  de  pluies  au  jour  de  la  fureur. 
Ceux  qui  Jont  chargés  de  la  conduite 
des  peuples  ont  conjuré  au  milieu  d'el- 
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fît.  Pailt.  le.  Ils  fe  font  comportés  en  lions  rugif- 
fans.  Ils  ontufé  de  violence  &  de  ra- 
pines ,  &  employé  leur  puijjance  à 
dévorer  les  amès.  Ses  Prêtres  ont  mi- 
prifé  ma  loi.  Ils  ont  violé  mon  fanc- 
tuairey  &c. 

m  Ezcch.     "  Si  l'on  defire  de  fçavoir  [dit  S. 
cap.  21.     M  Jérôme  en  expliquant  ces  mêmes 
itljlbc.  *paffages  d'Ezéchiel]  quelle  fut  la 
•         *>  caufe  de  l'impureté  de  Jemfalem, 
»  &  de  Faffreufe  ftérilité  de  cette 
»  terre  pleine  de  ronces  &  d'épines, 
il  ne  la  faut  point  chercher  ailleurs 
«  que  dans  cette  conjuration  des 
»  Prêtres  &  des  Chefs  du  peuple,  qui 
*  confpiroient  tous  enfemble  au  mi- 
»  lieu  d'elle  pour  la  perdre ,  &  qui 
*'t»  reffembloient  à  ce  lion  rugiflant 
»  dont  parle  faint  Pierre  y  lorfqu'il 
»  dit ,  que  le  démon  notre  ennemi 
«  tourne  autour  de  nous  comme  un 
m  lion  qui  rugit ,  lequel  lion  cherche, 
m  aufli-bien  que  tous  ceux  qui  lui  font 
»aflbciést  à  dévorer ,  non  pas  les 
'  *  »  corps  y  mais  les  ames. 

»  Tel  étoit  alors ,  comme  tout  Te 
yy  monde  fçait ,  l'état  déplorable  des 
»  Juifs.  Et  c'eft  . à  caufe  des  ?r êtres,  des 
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^Princes  &  des  Prophètes,  que  Dieu 
y>  a  fait  tomber  fur  eux  toute  forte  de 
y>  malheurs.  Propter  sacerdo- 

do  TES,  ET  PRINCIPES,  ET  PRO- 
yyPHETAS  ADDUKÏT  DOMINUS 
y»  SUPER  EOS  MALUM. 

,  ^  Mais  nous  voyons,  ajoute  ce  i 
a>  Pere  y  que  la  même  chofe  arrive 
53  fouvent  dans  notre  ]eru\alem.  Sed 

a»  IN    NOSTBÂ    HlERUSÀLEM  HOC 

»  sjepe  coNspiciMUs.  Ceux  qui 
x>  font  élevés  en  dignité  abufent  de 
>j.leur  puiflfance  pour  dévorer  les 
y>  âmes.  Ils  fè  font  payer  pour  fairë 
d>  grand  npmbre  de  veuves ,  à  qui  ils 
font  perdre  le  Seigneur,  leur  di- 
z»  vin  Epoux.  Ces  Prophètes  forment 
*>  enfemble  une  fattion  &  une  conju-  . 
»  ration.  Fauteurs  les  uns  &  les  au- 
y>  très  de  leurs  propres  déréglemens, 
x>  &facrifîant  tout  à  leur  avarice  6c 
7>hun  fordide  intérêt. 

»  Les  Prêtres  qui  devroient  pré- 
»  fider  dans  la  maifon  du  Seigneur, 
&  que  l'on  confulte  pour  s'inftrui- 
re  de  la  loi  de  Bieii  ,  violent  le 
^  San&uaire  ,  ne  difcernant  point 
a>  le  faint  du  profane  >  &  n'ont  égard 

I  iij 
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m  Paat.  »  qu'à  ce  qui  peut  les  enrichir.  Ils  dé- 
»  tournent  les  yeux  des  jours  de 
»  Sabbat ,  &  ils  ne  font  point  atten- 
»  tion  au  repos  du  Seigneur ,  quife 
»  trouve  dans  la  connoifTance  des 
»  Ecritures,  • 

»  Le  Seigneur  dont  il  eft  écrit, 
ttidi       79  il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que 
>?  vous  ne  connoijfe^  pas  ?  eft  désho- 
^  no  ré  au  milieu  de  ces  Prophètes  &; 
»  de  ces  Prêtres.  Les  Prophètes,  ou. 

*  les  Chefs  font  çomparés  à  des 

*  lions,  &  les  Princes,  c* eft  à-dire, 
»  ceux  qui  font  d'un  rang  inférieur, 
»  imitent  les  loups  dans  leurs  rapines,. 

répandent  le  fang  ,  non  pas  des. 
>*  corps,  mais  des  ames... . 
»  Parmi  tant  de  vices,  &  au  milieu 
ibid.       *  de  cette  foule  de  crimes  ,  j'ai  cher- 
y>  ché ,  dit  le  Seigneur,  un  homme 
y>  qui  pût  refifter  à  ma  colère  ,  & 
'  *>  qui  fût  en  état  de  s'oppofer,  com- 
*>  me  un  autre  Moyfe  ,  un  autre  Aa- 
s>  ron ,  &  un  autre  Samuel  au  feu  & 
*»  à  l'incendie  de  ma  vengeance  ,  & 
n  je  n'en  ai  trouvé  aucun.  C'eft 
»  pourquoi  j'ai  répandu  toute  mon, 
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*>  indignation  fur  eux  ,  &  je  les  *llu 
yy  ai  conlumés.  C'eft  ainfi  qu'il  fait 
x>  retomber  leurs  crimes  fur  la  tête 
»  de  ces  chefs  du  peuple  ,  de  ces 
»  Princes  Se  de  ces  Prophètes ,  dont 
jy  il  n'y  en  a  aucun  qui  ait  eu  l'alïu- 
»  rance  de  s'oppofer  à  fa  colère ,  & 
x>  qui  font  caufe  que  la  terre  ,  qui  eft 
»  toute  inculte  &  déferte  n'a  point 
m  méritée  de  recevoir  la  pluie  du 
»  cieL 


ARTICLE  LV. 

JE  ne  retrace  point  ici  toutes  les  ^."g*** 
peintures  que  le  Prophète  fait  ail- 
leurs de  tous  ces  malheureux  l\i  fleurs, 
qui  je  paijjent  eux-mêmes ,  qui  man- 
gent le  lait  des  brebis  ,  qui  je  cou- 
vrent de  leurs  toifons ,  qui  prennent 
les  plus grajfes pour  le*  tuer,& qti  'h&C. 

Saint  Jérôme  ,  qui  fe  fait  gloire, 
comme  nous  l'avons  déjà  remirqué, 
d'être  le  difciple  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze,  &  d'avoir  reçu  de  lui 
Pintelligencc  des  Ecritures.  Prxcep- 
tor  meus ,  à  quo  jerigturas  explanan- 

I  iv 
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Uk  TàtXVi  te  didici  y  entre  encore  ici  ,  auflir 
bien  que  partout  ailleurs,  dans  les 
idées  de  ce  grand  homme,  &  conti- 
nue d'appliquer  aux  mauvais  Pa- 
fleurs  de  la  nouvelle  Alliance  cesdi- 
vetfes  peintures  que  l'Efprit  de  Dieu 
fait  de  l'iniquité  des  Pafteurs  de  l'an- 
cienne loi  ,  &  des  châtimens  rigou- 
reux qui  en  font  la  fuite. 

cap.iCr3°4: în  "  Ceft  aux  Pafteurs  d'Ifraël  y  dit 
Ezwh.  '     »  ce  Pere ,  que  la  parole  eft  ici  a- 

»  drelfée;  &  qui  font  ces  Pafteurs? 

i»  Ce  font  les  Rois  ,  ou  les  Princes, 

»  ou  les  Scribes,  les  Pharifiens  ,  & 

»les  maîtres  dû  peuple  Juif,  ou 

»  certainement  ,  dans  le  peuple 

»  évangelique  ,   les  Evêques  y  les 

»  Prêtres,  &les  Diacres.  Adpajlo- 

tes  autem  Ifraël  fermo  dirigitur  :  quoi 

<vel  Reges,  vel  Principes ,  Scribas^  & 

Pharijœosyae  À4agiftros  judaicipopu- 
li  debemus  accipere  :  VELcerte, 

JïnEvangelico  populo  Epis- 
copos,  Presbiteros  et  Dia* 

CONOS. 

•  «M 

1 

t  I. 
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^  ULPajlt. 


ARTICLE  L VI. 


LEs  Prêtres  n'ont  point  demandé  *ic*  xx* 
ou  eji  le  Seigneur  ?  les  dépofi-  pag>  1 
taires  de  ma  loi  ne  me  connoiffoient 
point. . .  Us  ont  agi  d'une  manière  in- 
fenfée.  Ils  nyont  point  cMché  le  Sei- 
gneur. G*  eft  pourquoi  tout  letroupeau 
a  été  [ans  intelligence  ,  &  ils  ont  été' 
tous  difperfés. 

'  »L  ignorance  dès  Pafteurs  eft  paftor.  part. 
n  condamnée  par  la  vérité  même  ,  *-cat>- 
»  [dit  faint  Grégoire  Pape,]  elle  dé- 
•f  clare  dans  un  Prophète  ,  que  les  ' 
w  Pafteurs  n'ont  point  eu  d'intelli- 
•»  gence ,  &  qu'ils  ont  ignoré  ce  qu'ils* 
h  dévoient   fçavoir.    Le  Seigneur 
témoigne  dans  un  autre  endroit 


«combien  cette  ignorance  lui  dé- 
»  plaît  :  ils  font  les  dépofitaires  de 
m  ma  loi ,  &  ils  ne  me  conmijfent 
»  pas,  &c. 

»  Dieu ,  qui  eft  la  vérité  même, 
»fe  plaint  de  n'être  point  connu  de~ 
»  ces  Pafteurs  ;  mais  il  protefte  en 
»même-tems  ,  qu'il  ne  les  connoît. 

L  v 
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Hh  Vxxt.  „  point.  Ceux  qui  ne  font  pas  in-- 

«itr  itsdes  myfteres  du  Seigneur! 
«feront  ignorés  de  Dieu,  félon  le- 
m  témoignage  de  faint  Paul,  qui  dit*, 

!  Cor  14.  i    *       "  *  f       m  / 

èb7     '     *  Slue  celui  qui  ignore  Jera  ignore.  * 

»  L'ignorance  des  Pafteurs  eft  fou- 
»  vent  une  punition  des  défordres  de 
»ceux  qui  font  fous  leur  conduite. 
»  Si  les  PaflÉïirs  font  privés  par  leur 
»  faute  des  véritables  lumières  ,  ceux 
»  qui  fuivent  ces  condu&eurs  aveu- 
li gles  tombent  dans  de  grands  déré- 
»glemens  par  un  jufte  jugementde 
«Dieu.  Voilà  pourquoi  Jésus- 
«Christ  dit  dans  l'Evangile  : 
Matth.  jt*  y>fî  un  aveugle  en  conduit  un  autres 
ï4#  »  ils  tomberont  tous  deux  dans  lafojfe. 

«C'eft  ce  que  Je  Prophète  donnoit 
w  à  entendre,  plutôt  par  unefpritde 
«  prophétie  ,  que  par  un  véritable 
*>  defîr  qu'il  eût  que  les  chofes  arri- 
vai. 68..  „  vaflent  de  la  forte  lorfqu'il  difoit 
▼çrC  »8.  ,     „pajtes  que  les  ténèbre  s  les  aveuglent* 

»  Jans  quils  puijfent  avoir  Vufage  des 
»  yeux  ;  &  que ,  pçur  une  marque  de 
»  leur  indignité  ,  Us  [oient  toujours 
^courbés  vers  la  terre.  t 


» 
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fur  le  Sacerdoce  ï \  203 

wmmmmMX^_mmm_m__m_^^__t__    Ht  Part. 

ARTICLE  LVH. 

GCcupéjour  &nuit  de  ces  trifles  sicr.xxu 
&  déplantes  penfées,  unemor*  pa*  XH%  * 
telle  frayeur  s'empare  de  tout  moi-mê- 
me. Elle  me  pénètre  jufques  dans  Vin- 
térieur  &  dans  la  moële  des  os  ;  mes 
chairs  en  font  confumées ,  &  je  me 
fens  le  courage  abbatu ,  la  langue  liée9 
Vefprit  if  le  cœur  rétrécis  ;  &  bien  • 
éloigné  d'être  iMrdi  ,  de  préfumer  de 
moi,  &  de  marcher  tête  levée ,  je  ne  - 
fongey  dans  la  confier  nation  oùjejuis** 
au  à  expier  mes  propres  fautes  par  mes* 
larmes  &  mes  gémiffemens  i  heureux 
ft  je  puis y  &c. 

Il  eft  étrange  que  plufieurs  foient  :. 
infenfibles  aujourd'hui  à  tous  les  mo» 
tifs  de  frayeur ,  qui  faifoient  de  fi 
fortes  impreflions  fur  une  ame  fi£ 
grande  ,  fi  fainte  &  fi  éclairée  ,  &  fur  : 
celle  de  tant  d'autres  hommes  de  la-, 
même  trempe.  Si  ces  grands  Saints 
étoient  fi  .attentifs  à  leur  propre  fan* 
édification ,  &  s'ils  ne  s'emprefloient 
poi  nt  à  travailler  dans  le  facré  minir  - 

I  vj 
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•  204  Sentimens  des  autres  S  S.  Perer- 
IIU  Pjjit..  ftere  à  celle  des  autres ,  fans  une  vo- 
cation bien  marquée  ,  ce  n'eft  pas 
certainement  qu'ils  manquaffent  de 
zélé  &  de  charité  >  mais  c'eft  qu'ils 
avoient  une  grande  foi,  un  vif  fenti- 
ment  des  jugemens  de  Dieu  &  une 
rande  idée  des  biens  &  des  maux 
le  l'éternité.  Voilà  ce  qui  les  por- 
toit  à  chercher  ;  avant  toutes,  chofes, 
leur  fureté,  comme  dit  faint  Àugu- 
ftin,  dans  le  corps  dePEglife,  en  y 
demeurant  au  dernier  rang.  % 

Ils  fçavoient ,  co Ame  dit  encore 
un  autre  faint  Grégoire ,  »  que  les 
Grég  pafto-  5>  foins  qUi  font  mdifpenfablement 

cap/^r* If  »  attachés  aux  fondions  paftorales, 
y>  partagent  tellement  le  cœur,  qu'il 
3»  eft  comme  impoflible  de  remplir, 
»  exactement  tous  lés  devoirs  d^  fon« 
»  état  ,  parce  que  Tefprit  eft  embar- 
»  raffé  d'une  trop  grande  multitude 
^d'affaires,  qui  furviennent  toutes 
D>àla  fois.  Ceft  pourquoi  le  Sage* 

scd* mi.  jo*  »  nous  donne  cet  avis  :  Mon  fils,  ne 
y>  vous  occupe^ point  à  trop  de  ckofes^ 
y>  L'efprit  diviié  par  tant  d'objets  ne 
^  peut  fe  recueillir  pour  bien  s'atta- 
cher  à  uafeul.  Comme  ilfe  répand 
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fur  le  Sacerdoce.  20  f 
au  dehors  pour  vaquer  aux  affaires  W;  PÀ^Ti- 
extraordinaires ,  dont  il  efl  accar 
»  blé ,  il  perd  infenfiblement  la  craitfc 
3>te  de  Dieu,  en  quoi  confiée  fa 
:»  principale  force  ;  il  ne  s'inquiète 
a?  que  des  chofes  extérieures  ,  au 
»  lieu  de  s'appliquer  à  examiner  fes 
»  propres  défauts  :  Il  penfe  à  tout, 
»  mais  il  ne  fe  connoît  pas  lui  -  mê- 
me.«Une  ame.  trop  occupée  des 
M  foins  étrangers  y%  oublie  en 
>a  chemin  le  terme  où  elle  devoir 
^>  tendre.  De  forte  qu'abandonnant 
>y  la  pourfuite  de  fes  premiers  def- 
»  feins ,  elle  ne  s'apperçoit  pas  mê- 
»  me  des  pertes  qu'elle  a  faites.,  ni 
*  des  crimes  où  elle  tombe. 

y>  Les  pénibles  occupations  ,  dit  mm 
»  ailleurs  ce  grand  rape  ,  qm  acca- 
»  blentceux  qui  font  dans  les  emplois 
n  eccléfiaftiques ,  peuvent  les  défac- 
»  coutumer  de  la  pratique  des  bon-r 
»  nés  œuvres  qu'ils  exerçoient, 
»  quand  ils  avoient  plus  de  loîfir  & 
»  plus  de  repos.  Tandis  que  la  mer 
»  eft  ialme  6c  tranquille  ,  un  Pilote 
»  peu  expérimenté  peut  conduire  un 
wvaiffeau;  mais  les  plus  habiles,  fe 
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206  Sentirnem  des  autres  SS.  Ptres 
III.Pà**  n  troublent,  lorfque  la  mêrefl:  agi- 
»  tée  ,  &  que  la  tempête  foule  ve  les 
i>  flots.  Le  Haut  rang  auquel  unPa- 
»  fleur  fe  voit  élevé  eft  une  efpece  de 
»  tempête  qui  agite  fon  efprit  :  fon 
»  cœur  eft  balancé  par  une  foule  de 
«penfées,  qui  ne  lui  donnent  point 
»  de  relâche  :  fes  aâfrons  &  fes  pa- 
v  rôles  font  comme  autant  d'écueils 
woù  il  court  rifque  de  fe  perdre  à 
»  tous  momens. 
îWd.  cap.  Et  dans  un  autre  endroit  :  »  Le 
»  cœur  dSsJ'Romme  qui  eft  retenu, 
»  par  un  état  d'humiliation ,  dans  une 
wexaéle  difcipline,  fe  relâche  &  fe 
»  change  tout-à-coup  par  l'orgueil  & 


m 

1 

5 

«tieurs  lui  infpirent.  C'eftainfi  que 
»Saiïl ,  qui  refufa  d'abord  le  titre  de 
»  Roi,  parce  qu'il  s'en  jugea  indigne, 
«  s'abandonna  à  fa  vanité  dès  le  mo- 
»  ment  qu'il  fe  vit  élevé  à  un  rang  fi 
«fublime.  Il  déchira  l'habit  de 
»  celui  qui  Ta  voit  fait  Roi  ;  il  ne  put 
»  fouftrir  les  réprimandes  publiques 
»  qu'il  lui  fit,  parce  qu'il  fouhaitok 
»  avec  beaucoup  de  paflion  d'être  ho- 
»n<*ré  devant  k  peuple*  Ceft  ainfî 
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.  ♦  far  le  Sacerdoce.  207 
m -que  David  ,  dont  la  plupart  des  îii.Paii; 
waéttôns  étoient  agréables  à  Dieu  » 
>*  s'oublia  &  fe  laiffa  aller  à  la  vanité 
»  des  qu'il  fe  vit  affranchi  du  poids 
n  de  fes  calamités  ;  fa  cruauté  le  porr 
*>ta  jufqua  faire  maffacrer  le  mari 
#5  d'une  femme  qu'il  aimoit  criminel-, 
»  lement.  . .  Ce  crime  l'auroit  fans 
»  doute  ôté  du  nombre  des  élus ,  fi 
>>  la  pénitence  fevere  qu'il  en  fit,  ne 
n  lui  en  eût  mérité  le  pardon. 

ARTICLE  LVIIL 

I^T  quand  donc  remplirez  vous  $ECt.xxi. 
_i  ces  fondions  ,  dijent  certaines  Pafr  »ï* 
gens,  dont  les  démarc  hes  Jont  au/fi per-  - 
nicteujes  quinconfiàerées  ,  hardis  à  - 
tout  entreprendre     à  tout  ruiner?  En- 
fouir ez-vous  toujours  le   talent  que 
Dieu  vous  a  confié,  {?  ne  tirerez 
vous  jamais  la  lumière  de  dejjous  le 
boijfeau  ,  dijent  encore  quelques-uns 
de  nos  amis ,  plus  ardens  àjuivre  les  * 
mouvemtns  de  l'affeflion  qu'ils  ont 
pour  moi ,  qii  attentifs  à  consulter  les 
Içix  de  la  Religion  &  les  règles  de  la. 
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208  Senthnens  des  mitres  SS.  Pères 
Ub  part,  prudence  ?  Ce  que  fat  à  vous  répon- 
dre, ifs. 

Ce  n'eft  point  aflez ,  pour  ofer  fe 
charger  du  facré  miniftere  d'y  être 
appelle  de  quelque  façon  que  ce 
puifle  être  ;  il  faut  encore  bien  exa- 
miner fi  cette  vocation  vient  de  Dieu. 
Ce  que  le  faint  Docleur  dît  ici ,  & 
la  conduite  qu'il  eut  foin  de  tenir, 
en  eft  une  preuve.  Il  fe  rendit  à  la 
fin  à  ce  qu'on  exigeoit  de  lui ,  mais 
ce  fut  après  avoir  iong-tems  confui- 
*é  Dieu  dans  la  prière  &  la  retraite, 
après  des  perplexités  étranges,  com- 
me on  le  verra  dans  la  féconde  Par- 
tie^ après  mille  combats  intérieurs, 
quinaiffoient  d'unepart  de  la  violen- 
ce qu'on  lui  faifoic,  &  de' l'autre  de 
toutes  les  réflexions  qu'il  a  voit  déjà 
faites  &  qu'il  fit  encore  dans  la  fuite. 
Mais  écoutons  ce  que  faint  Chryfo- 
ftome  dit  de  fon  côté  à  ce  fujet. 
Hb*  Sac*rd#  ^  fuis  perfuadé que ,  lorf qu'il  s'a- 
65!  66,  67.  »  git  des  fondions  pallorales  ,  la  rai- 

5>  Ion  veut  que  vous  ne  vous  arrêtiez 
point  uniquement  à  toutes  les  fol li* 
»  citations  que  l'on  pourroit  vous 
»  faire.  Car  quand  cent  perfonnes^ 
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fur  le  Sacerdoce.  209 
»  vous  y  appelleroient,&  voudroient  llu 
»  vous  forcer  de  vous  en  charger, 
y>  vous  devriez,  avant  que  de  céder 
»  à  leur  violence  ,  commencer  par 
:»  examiner  votre  efprit  &  votre 
53  cœur.  En  effet  nul  homme  ne  s'en. 
'»  gage  à  bâtir  une  maifon  s'il  n'eft 
Architecte.  Nul  n'entreprend  de 
guérir  des  malades ,  s'il  n'a  appris 
3>  la  Médecine*  Que  fi  on  vouloit  l'y 
»  contraindre  ,  il  feroit  bien  fon- 
»  dé  à  s'en  exeufer  ,  &  ils  ne  rougi- 
»  roit  pas  d'alléguer  fon  ignorance. 

Comment  donc  celui  à  qui  on 
»  veut  conlîer  le  foin  des  ames  ,  ne 
«•s'éxaminera-t-  il  point  lui  même 
'»  avant  toutes  chofes  ?  comment 
»  ofera-t-il  fe  charger  de  ce  redou- 
»  table  miniftere  dépourvu  qu'il  eft 
»  des  talens  néceflfaires  pour  le  rem- 
»  plir  ;  &  cela  ,  fous  prétexte  que 
h  tels  &  tels  le  lui  commandent ,  ou 
»  que  tels  &  tels  l'y  forcent ,  &  qu'il 
»  craint  de  les  offenfer  ?  N'eft-  ce  pas 
»làfe  jetter  avec  eux  dans  un  péril 
»  manifefte  ?  Ntft-ce  pas  fe  perdre, 
»  8c  perdre  les  autres  avec  foi ,  lorf- 
n  qu'on  pourroit  fe  fauver  feul  f 
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210  Sentïmens  des  autres  SS.  Feres 
.  Part,  .  »  D'où ,  en  effet  ,  pourra-t-on 
»  efperer  fon  falut^lorfqu'il  s'agira  de 
»  paroître  devant  Dieu?  D'où  pour-  , 
»  ra  t-on  attendre  fa  grâce  ?  Quife* 
*  ront  alors  nos  intercefleurs  ?  Au- 
a>  rons-nous  recours  à  ceux  qui  ufent 
»  maintenant  envers  nous*  de  force 
»  &  de  violence  ?  Mais  ,  eux ,  qui 
»  les  fauvera  f  ils  auront  befoin  eux- 
:»  mêmes  d'interceffeurs  pour  éviter 
»  le  feu  érerneL 

»  Et  afin  de  vous  montrer  que  je 
»ne  dis  point  ceci  pour  vous  ef~ 
»  frayer,  mais  que  je  ne  fais  que 
»  vous  expofer  la  vérité  toute  fimple 
»  &  toute  nue  >  écoutez  faint  Paul  ; 
»  Ne  vous  portez  point,  dit  ce  grand 
»  Apôtre  en  écrivant  à  fon  cher  fils 
»  Timothée  ,  ne  vous  port  e^p  oint  fa- 
»  cilement  à  iwpojer  les  mains  jur  qui 
»  que  ce  Joit ,  &  gardez-vous  de  pretfr 
•  »  dre  part  aux  péchés  dy  autrui.  Ces 
»  paroles  ne  vous  font-elles  pas  voir 
»  non-feulement  de  quel  crime; 
y>  mais  encore  de  quel  fupplice  j'ai 
:»  délivré  ,  autant  qu'il  a  dépendu  de 
»  moi ,  ceux  qui  vouloient  me  char- 
»  ger  du  facré  miniftere  f  car ,  corn- 
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fur  le  Sacerdoce.  2 1  r 
»  me  ceux  qui  ont  été  élus  par  les  au-  iii.?a*t. 
i»  très  ne  font  point  admis  à  dire  pour 
m  cxcufe  :  Je  ne  me  fuis  point  porté 
m  de  moi-même  à  cette  Charge  ;  & 
»>  fi  je  n'ai  point  pris  la  fuite  avant  Té- 
»  leétion ,  c'eft  parce  que  je  ne  pré- 
»  voyois  pas  d'être  élû  ;  de  même 
»  il  ne  fervira  de  rien  aux  Electeurs 
»  d'alléguer  qu'ils  n'ont  pas  bien  con- 
»nu  celui  qu'ils  ont  établi  Pafieur. 
»  Au  contraire  c'eft  ce  qui  augmente 
»  leur  péché  ,  d'avoir  choifi  un  hom- 
»  me  qu'ils  ne  connoifloient  point  af- 
»  fez.  Et  ainfi ,  ce  qu'ils  prétendent 
»  dire  pour  leur  défenfe  eu  la  convi- 
ai élion  de  leur  crime. . . 

»  Il  faut  donc  que  celui  qui  doit 
»  élire  un  Palteur  examine  avec  grand 
»  foin  les  qualités  de  la  pcrfonne  qu'il 
«veut  choifir  ;  mais  celui  qui  efl  élû 
»  eft  encore  beaucoup  pjus  obligé  de 
»fe  fonder  &c  de  s'examiner  lui-mê- 
»  me. . .  Et  fi  ceux  qui  ne  le  connoif- 
m  fent  pas  bien  veulent  l'obîiger  de  fe 
«charger  de  cette  dignité,  il  doit 
»  leur  refiller,  &  leur  faire  voir  tou- 
rtes les  raifons  qui  peuvent  les  tirer 
>*  de  leur  erreur ,  afin  que  leur  ayant 
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212  Sentiment  des  autres  SS.  F  ères 
m.  Fakt.  »  montré  qu'il  en  elt  indigne ,  il  évite 
9  le  péril  que  la  grandeur  des  fon- 
*>  étions  Eccléfiaftiques  entraîne  après 
»  elle. 

»  Pourquoi ,  lorfqu'il  s'agit  de  dé- 
y  libérer  touchant  la  guerre  ,•  la  na- 
vigation i  l'agriculture,  &  les  au- 
»  très  chofes  qui  regardent  la  vie  hu- 
»  maine  ,  ne  voit-on  point  un  labou- 
»  reur  s'expofer  à  tous  les  dangers 
«de  la  mer,  ni  un  foldat  fe  mêler  de 
»  cultiver  la  terre ,  ni  un  Pilote  en- 
treprendre de  conduire  des.  Ar- 
30  mées  ,  quand  même  vous  pren- 
*  driez  toures  fortes  de  voies  pour 
»  Vy  contraindre  ?  La  raifon  en  eft 
$>  bien  claire  ,  c'eft  parce  que  chacun 
,  «d'eux  prévoit  que  l'ignorance  d'un 
«  art  qu'il  ne  fçait  point ,  feroit  eau- 
»fe  de  fa  ruine.  Quoi  ?  nous  ne 
»  croyons  pas  être  obligés  de  céder  à 
9i  toutes  les  violences  que  l'on  pour- 
ra roit  nous  faire  dans  ces  moindres 
m  occafîons  ?  Faut-il  donc  que  nous 
»  foyons  fi  retenus  &  fi  cireonfpects 
en  de  fi  petites  chofes  ,  &  que  lorf- 
«•  qu'un  fupplice  éternel  menace  ceux 
>*qui  n'auront  pas  bien  feu  gouver- 
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fur  le  Sacerdoce.  213 
?»  ner  le  troupeau  de  Jesus-Christ,    ni.  Pâ*t. 
*>  nous  nous  jettions  témérairement 
s»  &  à  la  première  rencontre  dans 
»  un  péril  fi  horrible  ,  n'ayant  à  allé- 
.  s>  guer  pour  toute  excule  que  cette 
lbrte  de  violeaee  &  de  contrainte  f 
Eh  comment  celui  qui  nous  jugera 
»#recevroit-ii  une  pareille  ratfonf 
3>  ne  devons  nous  pas ,  félon  toutes 
les  régies  de  la  juftice  ,  apporter 
infiniment  plus  de  circonfpedtion 
yy  dans  les  chofes  fpirituelles  que  ' 
3>  dans  les  temporelles  ? 

m  Dites  moi  ,  je  vous  prie  ,  fi 
»  croyant  que  quelqu'un  fût  habile 
r,*>  Architecte,  vous  l'envoyiez  cher- 
a*  cher,  &  que  venant  auffi-tôt,  il 
»  gâtât  le  bois,  les  pierres  &  tous 
»  les  matériaux  qui  avoiênt  été  pré- 
3>  parés ,  &  qu'aulieu  de  bâtir  foli- 
»  dément ,  il  conflxuifit  un  édifice  qui 
*>  menaçât  ruke  de  tous  côtés ,  fe- 
,  x>  roit-il  admis  à  dire  que  ce  n'eft 
point  de  fon  chef  qu'il. s'eft  porté 
^>  à  faire  ce  bâtiment ,  &  que  c'efl: 
vous-même  qui  l'y  avez  engagé  ? 
»  Recevriez-vous  une  pareille  excu- 
»  fe  ?  non-fans  doute,  &  vous  auriez 
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2Ï4  Sentitnem  des  autres  $S.  Ter  fi 
»  raifon.  Carne  fe  Tentant  point  capa* 
»  ble  de  réuffir  dans  cette  entrcprife, 
»  il  ne  devoit  point  s'en  charger. 
»  Quoi  donc  ,  un  Artifan  qui  aura 
»  gâté  du  bois  &  des  pierres  ne  pour- 
*>  ra  point  légitimement  alléguer  ces 
m  fortes  d'excufes  ,  &  vous  croirez 
y>  quelles  puiffent  juftifîer  celui  qui, 
3>  ayant  mal  édifié  les  ames  ,  les  aura 
»  fait  périr  ?  y  a-t-il  rien  de  plus 
a*  abfurde ,  &  de  plus  infenfé  qu'une 
a>  telle  prétention  ? 

»  Foible  comme  vous  l'êtes ,  vous 
»  n'avez  point  recherché  les  dignités 
»  eccléfiattiques  ,  parce  que  vous 
»  vous  fentiez  incapable  d'en  foute* 
*>  nir  le  poids  ?  En  cela  vous  aureï 
*>agi  fort  prudemment  ;  mais  ,  il 
»  falloir  donc  pour  la  même  raifon 
»  vous  foultraire  à  ce  pefant  fardeau, 
»  lorfqu'on  a  voulu  vous  en  charger; 
»  car  pouvez-vous  vous  flatter  d'a- 
y>  voir  acquis  à  Tinflant  même  qu'on 
»  vous  Ta  préfenté ,  toute  la  force 
a  que  vous  n'aviez  pas  auparavant? 
»  Certes,il  faut  avouer  que  ce  feroit 
»  une  folie  de  le  penfer  ,  &  une  fo- 
»  lie  p  qui  mérite  un  fupplice  très- 
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fur  le  Sacerdoce.        2 1  y 
»  rigoureux.  En  effet  le  Seigneur  iîi.Pjjlt» 
i*  avertit  celui  qui  veut  bâtir  une  tour  Luc.  *  14* 
*>  de  n'en  jetter  lesfondtmens ,  qu'a-  fi lb# 

près  avoir  fupputé  a  loiiir  les  dé- 
*  penfcs  qui  font  néceffaires  ,  de 
»  peur  que  l'ayant  commencé  &  ne 
•>  pouvant  l'achever,  tous  ceux  qui 
y>  verront  ce  bâtiment  imparfait,  ne 

viennent  à  fe  mocquer  de  lui.  Il  y 
*>  a  cette  différence  ,  qu'il  ne  s'agit 
»  point  ici  de  ces  lorres  dinlultes  6c 

de  rifées ,  mais  de  fiâmes  dévo- 
ie rantes  ,  de  ténèbres  extérieures  3 
*>  d'un  ver  qui  ne  mouira  jamais,  8c 
»  de  grincemens  de  dents  éternels  : 
*>  Et  c'eft  à  quoi  on  ne  lait  point  at- 
»  tention  ,  car  fi  ceux  qui  me  con- 
»djmnent  penfoient  férieufement  à 
»  ces  fupplices  épouventables  ,  ils 
»  cefleroient  de  blâmer  un  homme 
»  qui  n'a  point  voulu  s'y  livrer  6c  fe 
*  perdre  par  fa  témérité. 
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û  1 6  Senùmens  des  autres  $$.  Pères 

III.,Part. 

ARTICLE  LIX. 

Sect.xxk  /^\Uoi  !  en  fera-t-il  du  dépositaire 
pag.  i5  8.     \  i  &  de  l'intrépide  défenjeur  de 

la  vérité ,  comme  d'une  vile  ftatue  de 
boue  ,  gui  fe  paitrit  &  fe  fait  à  la 
fiate. 

Orat.  «8.  Rien  n'eft  plus  beau  que  la  pein- 
p.  479-  4£°*  ture  que  le  faine  Doéteur  fait  ailleurs 
481,4  c  de  cette  magnanimité  chrétienne  qui 
triomphe  des  plus  rudes  épreuves,  & 
qui  convient  fi  bien  à  tout  difciple 
de  Jesus-Christ;  mais  particulière- 
ment à  un  Pafteur ,  dont  le  principal 
caraétere ,  eft  d'être  ,  comme  il  le 
déclare  ici  ,  le  dépositaire  et 
l'intrépide  défenseur  djb  la 

VÉRITÉ. 

»  Les  Poètes  nous  parlent,  dit-il, 
:»  d'un  certain  arbre  qui  fleurit  lorf- 
9»  qu'on  le  coupe  ,  qui  réfifte  au  fer, 
y>  &  qui ,  pour  me  fervirde  leurs  ex- 
^  prefîions  figurées ,  trouvent  ûn  re- 
9»  nouvellement  dévie  dans  la  mort 
»  même.  Ce  n'eft  là  qu'une  fi&ion, 
»  mais  elle  me  rappelle  l'idée  d'un 

vrai 
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fur  le  Sactrdoce.  S,iy 
»  vrai  Philofophe ,  tel  que  le  Chri-  ttL^Axt. 
»  fli^nifiTie  feul  peut  le  former. 

»  Il  triomphe  dans  les  tourmens, 
«  il  regarde  les  malheurs  de  la  vie 
»  comme  un  ample  moiflbnde  mérite 
*>&de  gloire.  Sa  joie  redouble  dans 
wlesadverfités;  &auflïpeu  capable 
»  d'être  enflé  par  la  profpéritë  quç 
»  d'être  abbattu  par  les  contretems 
•»  les  plus  fâcheux  ,  rien  ne  peut  al- 
»  térer  le  paix  de  fon  ame  ;  fon  éga* 
«•licéf  fa  confiance  eft  toujours  la 
w  même.  .  • 

»  On  l'accable  d'injures  ,  il  les  fuiv 

monte  en  n'y  répondant  point.  On 
»  leperfécute,  il  le  fouffre  avec  pa- 

tience.  On  le  calomnie  ,  on  le 
o>  charge  de  malédiétions ,  il  n'op- 
09  pofe  à  tout  cela  que  les  larmes  & 
53  les  prières.  On  lui  donne  un  fouf* 
»  flet  fur  la  joue  droite ,  il  préfente 
&  la  gauche ,  &  il  inftruh  par  fes  ac* 
0>  tions  celui  qui  le  maltraite ,  plus  e£- 
m  ficacement  qu'il  ne  feroit  par  fes 
M  paroles.  Il  fe  fouvient  que  Jefus- 
w  Chrift  a  été  traité  de  la  forte ,  &  il 

fe  glorifie  de  participer  aux  fouf* 

frances  d'un  Dieu, 
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2i  8  Sennmens  des  autres  SS.  Ver  es 
*  4H.TART.     »  Qu'on  l'appelle  un  Samaritain, 
&  qu'on  l'accufe  d'être  poffedé  du 
»  démon ,  il  fçait  que  ce  font  là  les 
t»  outrages  qu'un  Dieu  a  voulu  fouf- 
frir ,  &  il  les  fouffre  généreufe- 
*>  ment  avec  lui.  Enfin  à  quelques 
»  épreuves  qu'il  puiflfe  être  réduit, 
quelque  grands  &  terribles  que 
»foient  les  tourmens  qu'il  endure, 
ou  qu'il  peut  endurer  ,   il  fent 
qu'il  n'eft  point  encore  parvenu,& 
;»  qu'il  ne  parviendra  jamais  à  fouf- 
*  ^  frir  le  fiel,  le  vinaigre ,  la  couron- 
ne  d'épines ,  le  roleau  ,  la  robe  de 
*>  pourpre  ,  la  croix  ,  les  clous ,  la 
^compagnie  des  voleurs,  les  blaf- 
x>phêmes  des  paflans  ,  &  tout  ce 
qu'un  Dieu  a  foufFert.  Il  faut  en 
y>  effet  que  toute  créature  cède  en  ce 
d>  point;aufli.bien  qu'en  tout  le  refte 
?»  à  un  Dieu.  Il  n'y  avoit  que  lui  qui 
fût  capable  de  fouffrir  les  outrages 
»  &  les  tourmens  qu'il  a  bien  voulu 
endurer.  Et  cependant  ,  c'efi  à 
y>  caufe  de  Tes  tourmens  même  &  de 
o>  l'excès  de  Tes  humiliations  que  des 
»  hommes  aveugles  &  impies  le  mé- 
*  Cfcît*.  „  prifent.  *  *  ' 

garde  les  A-  * 
,  Tiens, 
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fur  h  Sacerdoce.  Û19 
Je  rev  iens  au  Pbilofophe  dont  m.  p^t, 
*  je  fais  le  portrait.  Rien  de  plus 
y*  fort  ,  rien  de  plus  indomptable 
%»  qu'un  homme  de  cette  trempe-  Ja- 
»>  mais  liberté  ne  fut  plus  entière  que 
»  celle  dont  il  jouît.  Figuré  par  cet 
*>  Ane  fauvage  dont  parle  Job ,  ou 
*>  par  la  Licorne  ,  qui  n'a  d'autres 
»  îoix  que  fon  propre  inftinét ,  il  efl: 
*>  lui-même  dans  une  parfaite  indé* 
pendance.  Docile ,  lorfquefon  de- 
y>  voir  n'y  eft  point  intérefle  ,  _,vous 
yy  en  ferez  tout  ce  qu'il  vous  plaira  : 
»  mais  inflexible ,  lorfque  vous  de- 
*>  mandez  de  lui  quelque  chpfe  d'in* 
»  jufte  ,  eu  vain  prétendrez- vous  lui 
n  faire  violence  ,  le  dépouiller  de  fes 
*>  biens ,  le  priver  de  l'univers  en- 
»  tier ,  il  a  les  aîles  &  le  vol  rapide 
de  l'Aigle  ,  il  vous  échapera ,  ii 
»  s'élèvera  où  vous  ne  fauriez  attein- 
:»  dre  ,  il  ira  fe  repofer  dans  le  fein 
du  Dieu  qui  eft  Ion  maître  Se  fon 
»  prote&eur. 

»  En  un  mot ,  on  avoue  qu'il  y  a  - 
»  deux  chofes  que  rien  au  monde  ne 
x>  fauroit  furmonter ,  Dieu  &:  l'Ange: 
y>  mais  j'en  connois  moi-même  une 

K  ij 


Digitized  by  Google 


220  Sennmens  des -autres  SS.  Pères 
Part.  *>  troiiiéme  ,  c'eft  un  homme  du  ca- 
»  raâere  de  celui  que  je  repréfente 
»  ici. 

m  Immatériel  dans  la  plus  noble 
»  partie  de  lui-même  ,  quoique  en- 
»  core  compofé  de  matière  :  fans 
:»  bornes  ,  par  la  grandeur  &  FaéUr 
y>  vite  de  fes.  defirs^  quoiqu'encore 
a»  renfermé  dans  un  corps  mortel: 
*>  vivant  fur  la  terre  ,  mais  déjà  ci- 
-  v  toyen  du  ciel  par  la  grandeur  de 
»  fa  toi ,  &  par  la  folidité  de  fes  ef- 
d>  pérances  ;  inébranlable  enfin  au 
x>  milieu  de  toutes  les  agitations  hu- 
y>  maines  ,  il  fouffrira  d'être  vaincu 
y>  en  tout  le  refte  ,  mais  jamais  en 
2t>  magnanimité  ;  ou  s'il  paroît  fuc- 
»  comberdans  fon  corps  à  la  violen- 
a»  ce  &  à  la  foreur  des  perfécuteurs, 
x>  ce  fera  en  demeurant  viétorieux 
»  dans  fon  ame  ,  &  en  triomphant 
3>  de  ceux  mêmes  qui  ont  cru  le  yain* 

*  cre-  •    -  . 

Ce  grand  Saint ,  plein  de  Theur 

rpufe  confiance  que  lui  donnoient, 

dans  fon  grand  âge,  fes  vertus,  toutes 

fi  épurées  par  ce  feu  des  tribulations 

que  lui  çauferent  pendant    u  t  ^»  fa  vie 
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fur  le  Sacerdoce.  22  i 
fes  mauvais  Pafteursf  &  tous  les  autres  nî.  FUarv' 
ennemis  de  l'Eglife  ,  foit  extérieurs, 
foit  intérieurs^u'ilcombàttit  toujours 
«  fonsrelâche,  ofc  enfujte  fe  faire  à  lui- 
même  l'application  de  cette  peinture 
&  de  ce  caraélere  d'un  Héros  chré- 
tien :  il  continue  donc  ainfi,  &  il  nous 
fait  en  fa  perfonne  le  portrait  d'un 
vrai  &  digne  Pafteur  ,  ce  déposi- 
taire ET  CET  INTRÉPIDE  DÉFEN- 
SEUR DE  LA  VÉRITÉ. 

»  Voilà  ce  que  peut  dans  une  ame  jHd;#4g^#. 
»  chrétienne  là  vraie  &  la  parfaite  48J« 
»  Philofopîiie.  En  quoi  eft-ce  donc 
n  que  mes  ennemis  pourroient  me 
»  nuire  ?  Où  aboutiraient  tous  les  ' 
»  traits  de  leur  malignité,  &  de  la 
»  haine  imaplacable  qu'ils  ont  con- 
»  çue  contre  moi  ?  Diront-ils  que  je 
»  fuis  un  ignorant  ?  Il  eft  vrai  :  je  n'ai 
»  point  d  autre  fcience  que  celle  qui 
i>  confifte  dans  la  crainte  de  Dieu; 
»  Craignez  Dieu  (  dit  le  Sage  )  c'eft*  ■ 
»  là  le  commencement  de  la  fageffe  > 
«  la  fin  if  V abrégé  de  tout  diJcours> 
37  if  le  tout  de  r homme.  Qu'ils  prou- 
»  vent  que  je  n'ai  point  cette  reli- 
ai gieufe  crainte  du  Seigneur,  &  je 
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222  Sentimens  des  autres  SS*  Pem  ' 
Il l  Pa*t.  »  m'avouerai  vaincu.  C'efl-là  en  effet 

»  où  tendent  toutes  mes  connoiffait- 
*>  ces.  Toute  autre  fageffe ,  fi  elleeft 
»  humaine,je  la  méprife  ,  &  j'ai  ac- 
»  quis  par  l'étude  que  j'en  ai  faite, 
»  le  droit  de  la  méprifer  ;  fi  elle  eft 
»  divine  5  je  defue  de  l'acquérir  fe- 
»  Ion  une  certaine  mefure  en  cette 
»  vie,  &  j'ai  la  confiance  de  lapof- 
»  féder  par  le  fecours  de  l'Efprit 
»  Saint  ,  en  l'autre  >  dans  toute  fa 
n  plénitude. 

»  Me  reprocheront-ils  ma  pauvre- 
»  té?  C'efl:  elle-même  qtfi  fait  toute 
»  ma  richeflfe.  Eh  !  plût  à  Dieu  que 
»  je  pufle  me  fauver  tout  nud  à  tra- 
»  vers  les  épines  de  ce  monde ,  fans 
»  être  à  toute  heure  expofé  à  me 
»  voir  retenu   dans  ma  courfe  par 
»  les  vils  haillons  que  je  porte  !  Plut 
»  à  Dieu  même  que  je  fuffedans  ce 
n  moment  entièrement  dépouillé  de 
»  cette  tunique  mortelle  y  pour  être 
t>  au  plutôt  revêtu  d'un  vêtement  de 
*>  gloire  &  d'immortalité. 
]  .»  M'appelleront-iis  un  proferit , 
w  un  exilé  ?  Àfifurément  ces  hommes 
*>  injurieux ,  ces  ennemis  déclarés  de 
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Jur  ïe  Sacerdôce.  22$ 
»  fhofpitalité  ,  ont  de  bien  vils  fen-  W«  *à** 

timens  de  moi.  Ai-je  donc  aucune 
»  patrie  déterminée  ici-bas,  moi  qui 
>j  ai  l'univers  entier  pour  patrie  :  ou 
»  plutôt,  qui  ne  reconnois  point  ma 
»  vraie  patrie  dans  aucun  lieu  de  cetu- 

nivers!  Vous-même  n'êtes- vous  pas 
>y  par-tout  voyageurs  &  étrangers  fur 
»  la  terre  ?  Si  vous  ne  vous  regardez 
*>  point  comme  tels ,  fçachez  que  je 
»  n'ai ,  quelque  part  que  vous  foyez, 
»  qu'un  fouverain  mépris  pour  le  lieu 
»  où  vous  habitez  ,  &  que  vous 
x»  courrez  grand  rifque  de  n'arriver 
»  jamais  à  la  célefte  patrie ,  où  nous 
y>  devons  tendre  par  tous  les  mou- 
»  vemens  de  nos  cœurs  &  par  tou- 
»  tes  les  a  étions  de  notre  vie.  <  » 
»  Me  feront-ils  un  crime  de  ma 
»  vieiliefle  &de  mes  infirmités  M'ofe 
'  »  4e  dire ,  peut-être  ne  font-elles  pas. 
r>  uniquement  l'effet  d'un  mauvais 
»  tempérament.  Mes  auftérkés  ,  s'il 
*>  m'efl:  permis  de  me  donner  quet- 
y>  ques  louanges  ,  peuvent  Bien  y 
»  avoir  un  peu  contribué.  Mais  vous; 
»  n'êtes-vous  pas  zvec  cette  fonté  ft 
w  fleurie  &  cet  embonpoint  que  vous 

Kiv 
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22$  Sentimens  des  autres  SS.  Perer 
■v1^*1»  „  vantez  tant  ,  quelque  chofè  dra- 
»  gréable  &  de  de  charmant  T  Ah  J 
»  fi  vous  m'en  croyez  ,  un  air  mor- 
»  tifié,un  vifage  pâle  &  défait  vous 
»  fiéroit  mieux.  Vous  édifieriez  du 
"  moins  par  l'extérieur  *,  &  vous 
»  pourriez  paffer  pour  avoir  quelque 
»  fageffe*  • 

»  Entreprendront- ils  de  me  pri- 
ai ver  du  Trône  Epifcôpal  ?  Eh  quoi* 
»  a-t-on  vu  que  je  Taie  jamais  defi- 
ii  ré  ?  Peut  -  on  dire  que  ce  foit  de 
»  mon  plein  gré  &  par  mon  choix 
»  que  j'y  fuis  parvenu  ?  Ne  lçait-on 
*»  pas  combien  j'ai  toujours  déploré 
»  le  fort  de  ceux  qui  rempliffent  les 
»  premières  places  ?  Seroit-ce  donc 
»  vos  brigues  &  les  moyens  indi- 
»  gnes  que  vous  employez  pour  les 
»  envahir  ,  qui  m'engageroi'ent  à  re- 
»  garder  ces  fortes  de  poftes  corn- 
ai me  bien  agréables  &  bien  dignes 
m  de  mon  ambition 

»  M'arracheront  -  ils  de  l'Autel 
»  vifible  de  la  terre  ?  Il  m'en  refte- 
n  ra  toujours  un  autre  y  dont  ce  que 
»  nous  voyons  préfentement  cft  la 
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»  figure,  a  qui  n'eft  point  l'ouvrage 

»  des  hommes  ,  où  l'on  n'a  .point 

«  entendu  en  le  conftruifant  le  bru'  t 
^  

a  Si  par  ces  mots  :  dont ce  j»c  nom  voyons  préfentt» 
tntnt  eft  U  fignrt  f  i  rivai  f  roi  tvv  opdutfx  s 
on  entend  F Autel  &  l'édifice  purement  matériel  , 
il  n'y  a  aucune  difficulté  a  dire,  que  cet  Auiel  cft  la 
filtre  de  T  j  utel  fpirhuel  &  invifibJe ,  on  l'on  s'ilevt 
par  U  contimpUtiott.  Mais  fi  on  creit  quecefoit  fai- 
re violence  au  texte  du  faint  Docteur  ,  que  de  le 
re Craindre  à  ce  feuifens,  &  que  Ton  veuille  que 
ces  mêmes  paroles  défignent  non-feulement  le 
Temple  &  l'Autel ,  mais  encore  l'augufte facdfi- 
ce  t  oc  tcut  ce  qui  fc  pafle  d'extérieur  &  de  Icn- 
fible  fur  l'Autel  ,  rà  iw  êpel/utt*  9  elles  fc 
prendront  encore  dans  un  fens  trës-cxa&&  tres- 
Gatholique, 

Car  le  facrifice  de  Pf  uchariûk  eft  figure  &  v*rv»- 
té  tout  enfemble,  parce  que  Toblation  extérieure 
que  les  Prêtres  font ,  non  du  Corpsjfîguratif,  mais 
ciu  propre  Corps  de  J?-« us-Chriît  ,  cft  en  même- 
ttms  l'oblat ion  réelle  du  vrai  Corps  &  du  vrai 
fang  de  Jr sus-Choisi  ,&  la  figure  de  Foblation 
perpétuelle  que  Jésus-Christ  tout  entier  ,  c'eÇ- 
à-dire,  le  chef  &  les  membres,  fait  de  foi-même  à 
Ion  Pcre.  C'cfr  pourquoi ,  il  nous  eft:  repréfenté 
dans  rApocalvpfcen  la  perfonne d'un  Anpe  ,  'qui 
fe  tient  devant  TA  utel  ayant  un  enceRfoird'orÂ  i 
qui  plufieurs  parfums  fent  donnés  pour  les  offrir 
avec  les  prières  de  tous  les  Saints  fur  l'Autel  d'or 
qui  eft  devant  le  Trône. 

C'cft  ce  qu'enfeignent  lesSaints  Pères,  &  particu- 
lièrement S.  AugufHn,qui  nous  apprend  dans  le  li- 
vre iomc  de  la  Cité  de  Dieu,  que  le  facrifice  qui  cft- 
offert  tous  les  jours  dans TEglife  ,  ^tidianumït* 
cl  fi*  fjciifisitim  ,  eft  un  Sacrement,  c'eft-à-dire,  un. 
figne  facré;  &  que  TEglifcqui  eft  le  Corps  dont  Je* 
fus  Chtift  cft  le  chet  ,s*o#re  elle-même  par  lut. 
mein:;  cttnt  ipjms  capitis  tzr\ut  ;,tffeipf*m  ptt 
ilfnm  dtfciïofftrrt\  &  qu'enfin  ce  facrifice  exté-icur. 
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226  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
BU  p**t.  *  delà  fcie  &  du  marteau  :  mais  dont 
»  PEfprit  Saint  eft  feul  FArchite&e  > 
»  &  où  Ton  s'élève  par  la  contem- 
»  plation,  C'eft:  à  cet  autel  fublime 
»  que  je  me  préfenterai  :  c'eft-ià  que 
»  j'immolerai  des  vidlimes  agréables, 
n  &  que  j'offrirai  lé  facrinceTTo- 
»  blation  ,  <5e  des  holocauftes  qui 
t»  excellent  autant  au  -  deflfus  de  ce 
»  que  Ton  offre  maintenant  ,  que  la 
»  vérité  excelle  elle-même  au-def- 
»  fus  des  ombres.  b  C'eft  de  cet  Au- 

quo:que  fîgne  du  iacrifïce  invîfïbl*  ,  contient 
réellemeut  le  Ccrps  de  JEçus-CBRlST>au  lieu  que 
Jcs  facrifices  anciens  auxquels  il  a  fuccédé,n'cn 
contenoient  que  la  figure. 

.  La  condition  de  la  nouvelle  loi  eft  donc  de  <c- 
nir  le  milieu  entre  ie  ciel  &  la  Synagogue,  &  de 
ne  point  renfermer  feulement  des  il  ure<  vuiJes 
comme  l'ancienne  loi ,  ni  des  vérités  nues  comme 
le  ciel  :  mais  des  vérités  voilées  ,  qui  loin  de  dé- 
truire la  foi  l'entretiennent  &  la  fortifient*  Et  il 
n'y  avoit  rien  de  plus  conforme  à  la  bonté  &à  la 
fagefle  de  Dieu  ,  que  de  laifler  à  fon  Eglile  un  fa- 
crifîce qui  fût  tout  enfcmble  extérieur  &  intérieur, 
dans  lequel  on  offrît  extérieurement  Tesus- Christ 
voilé  fous  des  lignes  fenfibles  ,  &  où  PEglife  s'offrît 
elle  même  avec  Jksus-c'h^tst,  par  les  a&es  inté- 
rieurs &  fpirituels  de  fa  foi  &  de  fon  amour. 
.  b  11  elt  bon  dè  rapporter  encore  dans  cet  en- 
droit important  les  propres  termes  de  ToriginaL 
Les  voi c i  :  K«m       *« vj ifmîm  ^   xpurlo m  rm 

îux.    Hthctnfia  Untà  iis  ,    ]«4  nnnt  offcruntwt) 
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»  tel  que  le  Roi  Prophète  a  dit  :  ni.  Part; 
»  J'entrerai  à  l'Autel  du  Dieu  xi-  pf.42..*.4* 
«  vant  y  du  Dieu  qui  comble  ma  jeu- 
nejfe  d'une  véritable  joie.  Autel  f  • 

•  ■ 
^  .  

excellent  tors  9  q*dntè  vêtit  as  n*nlre  antecellit. 

On  ne  peut  donner  aucun  fens  ni  catholique ,  ni 
raifonnable  à  ces  paroles  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  qu'en  difant  qu'il  eompare  le  facrifîce  inté* 
rieur  dont  on  vient  de  parler  dans  la  note  précé- 
dente ,  arec  le  facrifîce  de  PEuchariftie  cdnfidéré 
feulement  comme  extérieur  &  minrftfriel  y 
&  qu'en  cette  confidération  il  préféré  le  premûr 
qu'on  ne  pourroit  lui  ravir  ,  à  celui  dont  les  hom- 
mes pouvoient  le  priver.  ,  „ 

Nicetas  ,  qui  a  commenté  le  faînt  Docteur  r 
dit  encore  plus  fortement:  Ai  ipfam  Trir.itatcmfpi- 
ritHtl.ter  *ppropin<pnmtcs9  4tfM agni  facrifi-.tuw  affé- 
rentes ,  hec  efi  facro  fanéfumillud  ftcripcium  quoice- 
lebrjre  decemur  ,  vel  etiam  majns ,  nimimm  $  nt  nos  ' 
iéfis  Deo  Utos  cfferatnus  <$r  cenfecremtis* 

Le  Cardinal  du  Peron ,  expliquant  ce  paflage  de 
faim  Grégoire  éclaircit  toute  difficulté.  g*  II  efr> 
3,  vrai  (  dit-il  )  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'oblation  plus- 
t,  excellente  qnc  celle  du  corps  de  J  y  sus-Christ  r 
î9  eu  égard  à  l'œuvre  opérée,  c'eft-à-dire,  h  la  va-' 
>5  leur  de  la  chofe  offerte  en  foi ,  mais  non  pas  cu>^  ' 
9>  égard  à  l'œuvre  opérante ,  c'eft-a-dire ,  à  ce  que 
, y  nous  y  apportons  &  contribuons  de  notre  j>art. 

Car  il  y  a  beaucoup  d'oblations  plus  agréables  à 
yy  Dieu  &  plus  excellentes  qiie  l'action  extérieure 
„  par  laquelle  nous  lui  offrons  le  Corps  Scie  Sang 

de  J>: sus-Christ      même  telles,qne  farseilcs^ç 
„  Poblaiion  extérieure  du  Corps  &  duSang  dc 
n  JeSv^-Christ  ,rre  hri  rft  point  agréante ; fçx- 
f9i  Toir,  lu  Cê^trfttm  de  nctrt  cccnr  9  Vm™<ÀMim  de  nos  1 

vices  ,  le  fjerifîe*  intériem  ie  noUis-mèmes  ,  défaut** 
ft       thjfes  U  farifict  extérieur  S*  forps  &  dn  3 ing 
,T  de  Jbsls-ChrisI"  d.it  être  accompagné  ,  ^qmmH 
dxs . veV.xte's  qu'il  ftguri.  „  Ên  effet  ces  der^ 

K  v> 
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lu.  Part.  22$  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
»  dont  je  ne  crains  pas  que  Ton  puiflb- 
.  .  a>  m'arracher  quand  on  voudra. 

tt  II»  me  chafferont  peut-être  de* 
*x  la  ville  :  du  moins  ils  ne  me  ban- 
»  niront  pas  de  la  céiefte  patrie.  Si 
»  ceux.  qui.  me  haïflfent  a  voient  ce 
»  pouvoir  ,  j'aurois  raifon  de  les 
»  craindre  ;  mais  tandis  qu'ils  ne 
•(peuvent  étendre  jufques  là  leur  puif- 

*  lance,  je  compare  tous  les  maux 
» qu'ils  peuvent  me  faire  ,  à  une. 
»  goutte  d'eau ,  à  un  foufile  léger,  v 

*  a  ùn  fonge. 

«Ils  m'enlèveront  mon  argent  : 
n.&  quel  argent  ?  J'en  luis  aum  peu- 
»  fourni  que  de  plumes  :  je  leur  per- 
**mets  donc  de  me  l'enlever  quand 
»  ils  pourront  m'arracher  les  ailes, 

*  Si  c'eft  du  bien  de  TEglife  qu'ils- 
»  entendent  parler ,  j'en  £ais  fi  peu 
ai  de  cas  ,  que  je  le  regarde  comme 
»  la  matière  funeftc  de  toutes  nos 
»  guerres  &  de  toutes  nos  diffen- 

tionsr  C'efi  ce  fatal  argent  qui 

nieies  paroles  du  Cardinal  du  Peron  ,  renferment, 
les  grands  principes  que  lefaint  Docleur  établit  aiK 
fcuis  avec  toute  forte  de   force  &  d'éloquence* 
Vovez  ledifeours,  I  Partie  ,  Se&*  II.  pag.  io  ,  & 
m      VII.  pag..ti 97  &  Rivantes. 
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*  engagea  Judas  à  trahir  fon  divin  ni.  Paaî** 
»  Maître  &  à  le  vendre  trente  d^~ 

»  niers  :  prix  dont  étoit  digne  le 
»  traître  &  non  pas  celui  qu'il  tra- 
«  hiflbit. 

Ils  me  banniront  de  ma  maifon  : 
a>  i!s  m'interdiront  l'ufage  de  tous 
5>  les  plaifirs  :  ils  me  feront  perdre  la 
»  bienveillance  *de  mes  amis  :  de  ma 
»  maifon,  fe  n'en  ai  point-  d'autre  que 

*  celle  où  j'ai  été  reçu  ici  comme 
»  Elifé  le  fut  autrefois  chez  la  Suna- 
j>  mite  :  les  plaifirs  y  fi  je  les  1  echer- 
«che3  que  je  fois  livré  en  proye  à 
»  la  fureur  de  mes  ennemis  3  je  ne 
wfçaurois  former  de  plus  terrible 
»  imprécation  contre  moi  :  pour  mes 
»  amis ,  les  uns  me  fuiront ,  je  n'en 
99  fuis  que  trop  convaincu  >  &  n'at-r 
»  tendront  pas  même  qu'ils  fcient 
^attaqués:  à  l'égard  des  autres,  je 
»  fuis  depuis  long-tems  accoutumé 
»  à  fouffrir  leur  orgueil  &  leurs  mé- 

w  pris.  Je  puis  lè  dire  avec  le  Pro-  * 
*>  phére,  mes  amis  &  mes  proches    Pf.  $7*. 
»  font  venus  auprès  de  moi  pour 
»  me  perdre,  ils  fe  font  élevés  Se 
«.déclarés  contre  moi  :  ceux  qui  • 
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23  o  Sentimens  des  autres  S  S.  F  ères 
IH  Part.  »  m'ont  traité  le  plus  favorablement 
»  fe  font  tenus  à  l'écart.  Je  leur  ai  été 
»  à  tous  durant  cette  nuit  un  fujet  de 
v  y>  fcandale,peu  s'enefl:  fallu  que  Pierre 
&  même  ne  m'ait  renoncé ,  &  peut- 
-être ne  pleure- t-il  point  encore  a- 
*>  mérement  fon  péché. 

»  Quoi  !  Apparemment  que  je  fuis- 
»  donc  le  feul  hardi ,  le  feul  rempli 
»  d'un  courage  ferme,  intrépide,  le 
a>  feul  qui  dans  les  plus  horribles 
»  tempêtes ,  ait  toujours  confervé  u- 
»  ne  généreufe  efpérance ,  le  feul  qui 
»  ait  fouffert  toute  forte  dlnjures  & 
»  de  contradi&ions  foit  en  fecret, 
yy  foit  en  public  ,  connu  enfin  dans 
»  l'Orient  &  dans  l'Occident  par 
»  laj  guerre  que  Ton  m'a  faite ,  &  par 
»  tous  les  combats  que  j'ai  eu  à  foa- 
»  tenir  !  O  !  dira-t-on,  quelle  auda- 
»  ce  !  quelle  folie  ! 
9k  71.  *  J'ajouterai  cependant  que  quand 
m  des  Armées  entières  feroient  cam- 
33  pées  contre  moi ,  mon  cœur  n'en 
»  feroit  point  effrayé  ;  &  que  quand 
«  on. me  livreroit  mille  nouveaux 
»  combats,  ce  feroit  en  cela  même 
jo  que  je  mettrais  mon  elpérance.  Je 


zed  by  Google 


furie  Sacerdoce.  231 
»  fais  fi  peu  d'état  de  fout  ce  qu'il  iilpart, 
»  y  a  de  plus  terrible  au  yeux  du 
w  monde  ,  que  m'oubliant  totalement 
»  moi-même ,  je  ne  fbnge  qu'à  dé- 
•»  plorer  le  funefte  fort  de  mes  perfé- 
»  cuteurs. 


Sect.xxil 

60, 


ARTICLE  LX. 

*  *  * 

J'Apperçois  la  difiance  infinie  qu  il  ^ 
y  a  de  la  dégradation ,  où  le  péché  pag.  1 
nous  a  fait  tomber  ,  à  V état  de  folen* 
deur  &  de  gloire  oh  nous  devons  élever 
les  ames. 

»Le  Pafteur  (  dit  le  içavant  Elie  de 
33  Crète  )  ayant  été  revêtu  de  Jésus- 
33  Christ  par  le  Ratême  &  enfuite  rem- 
a»  pli  de  TEIprit  Sainr  par  l'ondion  Sa- 
>s  cerdotale  y  étant  même  détenu  Dieu 
»  par  adoption  ,  rend  l'homme  une  nou- 
33  velle  créature  par  la  régénération  fpi% 
^  rituelle;  il  l'élevé  à  un  ordre  furnatu- 
rel|  il  le  fait  devenir  un  Ange,  ou  pour 
dire  c}uelque  chofe  de  plus  merveilleux, 

UN  Dl£U  jviesme.  Afigelnm  ex  homine  v 
atque  j  ut ,  quod  majus  ejl ,  dicam ,  Deum. 
reddtns.  a 

55  _   

a  I/cxpreflîon  forte  de  ce  célèbre  Commenta- 
teur ,eft  la  même  que  celle  qui  a  été  plùfleurs  fois 
employée  par  faint  Grégoire  de  Nazianze,  par  S.. 
Bafile.  Voyez ci-dciïus ,  Article  XVII. 


33 
33 
35 
33 
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XII.  Part.      »  Alors  (ajoute  le  même  Auteur) il  ao 

>a  complit   comme  miniftre  de  Jesus- 
Rom.  cap.  33  Ch  rjst  ,  ce  que  le  grand  Apôtre  dit  de 
15.  v.  16.      »  lui  même,  il  sacrifie  son  Evangile: 

5>  Sacrifiawi  ipjim  Evavgtitum.  b  C'eft  qu'il 
0,  immole  >  &  qu'il  offre  en  facrifice  ceux 
»  qu'il  a  engendrés  à  Jésus  Christ  parla 
3>  parole  évangélique,  &  il  les  offre  com- 
me  des  vidanos  pures  ,  agréables,  fan- 
»  tifiées  par  i'Efprit  Saine  ,  &  formées 
»  fur  fexpreffion  &  le  caraâere  de  l'in- 
»  finie  &  fbuveraine  bonté,  c  Ce  font  là 
3>  ces  grandes  chofes  (c'ell  toujours  Elre 
35  de  Crète  qui  parle)  que  le  Saint  Doc- 
m  teur  a  voulu  marquer  par  ces  deux 
3>  mots  :  'srwripir+v'liç  :   qnà  mtttentes 

b  .1  y  adans.l  vulgate:  Stmificans  Ev*ngt\iumfiL 
dans  leçre;  :  npvp/*fix  ro  tuxy[é>yiO¥.  Elie  de 
Crète  a  fum  ce  fécond  texte  . 

c.Ccft -à-dire ,  formées  fur  remodelé  de- Jpsus- 
Christ  mêmv  quieft  appelié  par  faint  Paul:  LA 

SPLENDHUR  DE  LA  GLOIR£  L>TJ  PER£  ÎT  LE 
CAR  ACTÏRI  DK  S  .  SUH5TATTCF  FWr.  C*Jp.  I 

wrf  i .  Ccfui  revient  encore  à  ce  que  dit  ailleurs, 
le  même  Apôtre  :  Ceux  qu'il  a  connus  dsns  iafrtj* 
cuntt  ,  il  Us  a  amli  prtd'Jïtnés  POUR  ESTRE  COX- 
♦  rORMïS  A  L'ittAGÏ  PÎ  SON  FlLS.  Rtm.  Ch*^ 
9  w£  *9 
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ARTICLE  LXI. 

TEms  fatal,  où  voyant  les  autres  Sïct.xxiw 
troublés,  agités  &  comme  frap-  pag*  17°f 
pés  de  vertige ,  on  ejl  heureux  de  pou- 
voir éviter  par  une  prompte  fuite  un 
pareil  malheur  ,  &  de  trouver  quelque 
part  ùn  azile  où  l'on  fût  à  Vàbri  de 
la  noire  tempête  que  le  démon  a  tx- 
citée  pai?tn  nous.  Les  membres  du 
Corps  de  Jésus-Christ  je  déchi- 
rent Us  uns  les  autres.  Vins  aujour- 
d'hui de  charité,  le  peu ,  &cr 

Voici  quelle  fut  félon  Saint  Gré- 
oîre  même  ,  la  fource  principale 
les  maux  qu'il  déplore  ici  &  dans 
la  fuite.  Ce  que  je  vais  rapporter 
nous  fournit  pour  tout  ce  difcours 
de  grands  éclairciffemens  qui  m'ont 
paru  ablolument  néceffaires. 

»  George , a  à  qui  rien  ne  réfifloit ,    0rat.  4>T# 
»  défoie  l'Egypte  (  dit  le  Saint  Doc-  p-  r  t«  i8d«* 

teur  )  exerce  fes  brigandages  dans  c' 
92  la  Syrie  ,  laiflè  par-tout  des  mar- 

a  Ce  George  étoit  un  homme  de  la  lie  du  peuple 
que  la  fa&ion*des  Ariens  avoit  élevé  fur*le  fié^e 
d'Alexandrie,  a  la  place  de  faim  Athanafc  qui  ch. 
iFoit  ttéchaiTé. 
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25^4  Semimens  des  autres  SS.  Ver  es 
*  ques  de  fon  impiété ,  fait  dans  l'O  , 
rient  tout  le  mal  qu'il  peut ,  &  en- 
»  traîne  de  jour  en  jour  dans  fon  parti 
»  ce  qu'il  y  voit  d'hommes  lâches  & 
»  foibles,comme  un  torrent  emporte 
»  tout  ce  qui  n'a  pas  la  force  de  s'op- 
»  pofer  à  fa  rapidité.  Il  s'empare  mê- 
»  me  de  l'efpiic  de  l'Empereur ,  abu- 
»  fant  de  fa  fimplicité, je  n'ofe  dire  de 
»  fa  légèreté  ,  parce  qu'au  fond  ce 
»  Prince  étoit  pieux  &  avoit  du  zele , 
»  mais-un  zele  qui  n'étoit  point  félon 
»  la  fcience.  Le  fcélérat  dont  jepar- 
»  le ,  gagna  en  même-tems  parfes 
»  largeflfes  les  gens  de  Cour  qui  pré- 
*>  féroient  l'argent  à  Jesus-Ckrist. 
»  C'eftà  ces  ufages  prophanes  qu'il 
»  employoit  le  bien  des  pauvres,.. 
3>  Enfin  ce  Miniftre  du  démon  ,  ce 
^Précurfeur  de  TAntechrifl:  ,  cet 
»  homme  né  pour  femer  la  zizanie  a 
»  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. . . 

»  Le  Concile  qui  d'abord  a  été 
5>  affemblé  à  Seleucie  &  enfuite  conr 
»  tinué  dras  cette  ville  impériale,  cft 
»  l'effet  de  fa  puiffance..  Concile 
»  que  je  compare  à  la  toqj  de  Babel, 
n  où  les  langues  fe  confondirent.  Eh! 
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u  plut  à  Dieu  que  ces  efprits  trop  liî.  P***. 
»  unis  pour  ie  mal  fuflent  tombes  dans 
»  le  même  défordre  &  dans  la  même 
»  confulionî  Je  le  compare  encore  au 
>j  confeil  qui  fut  tenu  chez  Caïphc 
«  pour  condamner  Jesus-ChrisT  , 
»  oit  plutôt  je  ne  fçai  quel  nom  don- 
»  ner  à  ce  malheureux  Conci'iabulê 
»  qui  a  tout  troublé  ,tout  renverfé. 

*  C'eft  là  qu'iK  ont  porté  un  coup 
»  mortel  à  la  pieufe  &  ancienne  do- 
»  drine  de  la  Trinité  ,  en  aboliflant 
h  le  terme  de  confuiflamiel ,  qui  eit 
«  comme  la  marque  &  le  caraétere 
»  de  cette  doctrine  fi  fainte  tk.  fi  ref- 
*  pe&able.  C'cft-là  qu'ils  ont  ouvert 
„  la  porte  à  l'impiété  par  l'ambigui- 
»  té  des  dogmes  &  des  cxprclhons 
»  qu'ils  y  ont  adoptas.  Tout  cela» 
»  tous   prétexte   de  rcfpecter  les 
»  Ecritures  ,   &  de  ne  fe  fer^ir 
»  que  de  termes  les  plus  approu- 
y»  vés  ;  mais  tout  cela  pour  au- 
»  torifer  la  doétrine  Arienne  que  ni 
»  l'Ecriture  ,  ni  la  Religion  ne  con- 
v  noiflent  point. 

»Ce  mot, (car  ces  gens  inçapa- 
»  bles  de  faire  aucun  bien  étoient 
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2»3  &-  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
HLPaut.  »  très  -  habiles  à  faire  le  mal)  ce 
»  mot  dis-  je  y  femblable  félon  les 
y>  écYitures  ,  étott  un  appas  pour  les- 
»  fimples  ,  une  chauffure  propre  à 
>*  toute  forte  de  pieds  ,  &  comme 
79  une  ftatue  qui  paroît  fe  tourner  du 
»  côté  de  tous  ceux  qui  la  regardent* 
*  C  etoit    enfin     un  flratagême 
»  qii'ils  avoient  inventé  dans  leur 
»  dernière  affemblée*  pour  opprimer 
»  la  vérité  ,  &  qu'ils  appuyoient  j 
»  par  leur  crédit  &  par  la  licence,  j 
»  qu'ils  avoient  de  tout  entrepren-  1 
x  »  dre. 

»De-là  ces  déguifemens  pleins 
»  d'artifices ,  ces  cenlures  ambiguës- 
»  &  équivoques  où  faifant  femblant 
»  de  condamner  les  hérétiques  ,  &  1 
n  de  les  exclure,  de  TEglife  ,  on  les 
»  protégeoit  en  efFet  :  car  ils  ne  les 
»  traitoient  pas  comme  les  défen- 
»  ieurs  d'une  impiété  manifefte  ,  ils 
»  ne  leur  reprochoient  qiie  quelque 
»  termes  trops  forts:  de-là  ces  Juges 

corrompus  &  fubornés  qui  fe  font 
»  ingérés  à  décider  des  chofes  fain- 
>i  tes.  De-là  ce  mélange  jufqu'alors 
»  inouis  du  facré  &  du  prophane*  & 
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-«'les  queftions  les  plus  fublimes  trai-  lïl* 
»  tées  &  agitées  devant  tout  le  Peu- 
>»  pie.  De -là  cet  examen  injufte*& 
»  plein  de  malignité  de  tout  ce  qui 
«  a  été  fait  :  de-là  ces  fuffrages  ache- 
tés  à  prix  d'argent  :  de-là  enfin  les 
~  plus  faints  Evêques  chaffés  de  leurs 
»  fiéges  ,  d'autres  mis  en  leur  place, 
»  à  condition  toutefois  qu'il*  fou£ 
criroient  à  1  impiété  ,-car  la  fou£ 
™  cription  étoit  devenue  indifpenfa- 
j>  ble ,  comme  quelque  chofe  de  bien 
»  néceffaire.  Et  ie  moyen  de  s'en 
.  »  défendre  f  L'encre  étoit  toujours 
»  prête  ,  &  le  calomniateur  alerte 
y  n'attendoit  qu'un  refus  pour  vous 
perdre. 

»  C'eft  ce  qui  en  a  renverfé  plu- 
35  fieurs  d'entre  nous ,  grands  hom- 
yy  mes  d'ailleurs  ,  mais  dans  cette 
&  conjon&ure,'  trop  foibies  ;  &  quoi- 

qu'ils  n'aient  point  renoncé  eftec- 
30  tivement  à  la  foi  de  PEglife  >  ce- 
y>  pendant  leur  fbufcription  les  a  é- 
n  cartésdu  droit  chemin,  &  les  a  fait 

entrer  en  foçiété  avec  les  impies; 
»  &  s'ils  ne  fe  font  point  engagés 
»  dans  le  feu  j  ut  qu'à  fe  brûler,  du 
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y>  moins  fe  font-ils  vilainement  noit- 
»  cis  à  la  fumée.  Ce  malheur  m'a 
*  fait  fouvent  verfer  des  larmes  , 
09  lorfque  je  voyois  l'impiété  le  ré- 
»  pandre  de  toutes  parts  ,  &  la  per- 
*>  fécution  excitée  par  ceux-mêroes 
»  qui  étoient  les  défenfeurs  de  la 
»  faine  Dodrine.  Car  certainement 
»  les+Pafleurs  (  pour  çie  iervir  des 
a»  termes  de  l'Ecritures  )  ont  agi  en 
j»  injenfés  ;  plujieurs  Pajîeurs  ontra- 
vage'tna  vigne  ,  &  mon  héritage 
précieux  ,  c'eft-à-dire  ,  TEglife  de 
»  Dieu  ,  qui  a  tant  coûté  de  langde- 
p»  vant  &  après  Jefus-Chrift  :  oui , 
»  ils  l'ont  défolé  cette  Eglife  con- 
»  facrée  par  les  fueurs  6c  par  les 
y>  fouffrances  d'un  Dieu,  qui  s'eft  im- 
»  molé  pour  notre  faiut  y  ils  l'ont 
'  i»  défolée  jufqu'à  la  couvrir  d'oppro- 
bres  &  de  confufion. 
»  En  effet ,  fi  vous  en  exceptez  un 
9$  très-petit  nombre,^*  que  leur  foi 
»  a  foutenus ,  ou  que  leur  obfcuricé 
»  à  fait  négliger ,  (  JBeni  foytz-vous, 

*  Le  faint  Dodfceur  ne  parle  ici  que  de  queiqtt* 
Provinces  d'Orient  iî ans  lcfquelles  Georges  dont  il 
a  écé  fait  meation  ci-dçflus  ,  pertécutoit  les  Çxho- 
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ô  mon  Dieu  qui  avez  bien  vou- 
x>  lu  nous  réferver  cette  précieufe 
*>  femence  pour  faire  refleurir  Ifraël, 
»  &  lui  donner  une  nouvelle  vie  par 
>»  l'influence  de  Tefprit  qu'ils  ont 
*3  confervé,  )  fi  vous  en  exceptez  , 
*>  dis- je,  le  petit  nombre  ,  tous  ont 
a»  cédé  au  tems  ,  &  toute  la  diffé- 
3>  rence  qu'on  a  remarquée  entre  eux, 
»  c'eiî  que  les  uns  ont  donné  dans 
*>  le  piège  plutôt,  les  autres  plus 
»  tard,  Ôc  que  les  uns  ont  paru  corn- 
»  me  les  chefs  &  les  conducteurs 
»  du  myftere  d'iniquité  ,  au  lieu 
~  que  les  autres  n'y  font  entrés  qu'en 
»  féconds  >  ou  abbattus  par  la  crainte, 
»  ou  a  (fer  vis  par  l'intérêt ,  ou  atti- 
»  rés  par  les  careffes ,  ou  furpris  par 
&  leur  ignorance, 

3>  Ces  derniers  font  les  moins  cri- 
î>d  mincis ,  Ci  pourtant  l'ignorance  eft 
»  excufable  dans  ceux  qui  fontchar- 
»  gés  de  conduire  le  peuple.  Car 
:»  de  même  que  les  efforts  des  lions 
»  ne  reffemblent  point  à  ceux  des  au- 
»  très  animaux,que  les  hommes  &  les 
:»  les  jeunes  gens  ont  plus  de  force 
f>  que  les  femmes  &  les  vieillards,  <5c 


Semim'ens  des  autres  SS.  Pères 
lu.  Part.  *  que  l'âge  &  le  fexe  mettent  en* 
>d  tr'eux  de  grandes  différences,  de 
*»  même  aura  la  conduite  des  Prélats 
3j  doit  être  très-différente  de  celle 

* 

3>  des  inférieurs.  Peut-être  pourra- 
»  t-on  excufer  en  pareil  cas  un  hom- 
3»  me  du  commun  ,  qui  bien  fouvent 
»  ner  fe  fauve  que  par  une  humble 
»  foumiflion  &  par  l'éloignement 
»  de  toute  vaine  curiofîté:  mais  com- 
33  ment  ufer  de  la  même  indulgen- 
:»  ce  à  l'égard  d'un  Maître  &  d'un 
^'Docteur,  qui  s'il  ne  veut  avouer 
>3  que  tous  les  titres  qu'il  s'arroge 
»  font  faux  ,  eft  fait  pour  éclairer 
c  »  &'pour  redreflfer  les  autres?  Il 
»  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit ,  fi 
n  groflier  qu'il  puiffe  être,  d'ignorer 

la  loi  des  Romains,&  il  n'y  a  aucu- 
»  ne  loi  qui  favotife  les  crimes  com- 
t>  mis  par  ignorance.  N'eft-ce  donc 
»  pas  une  abfurdité  de  croire  que 
*>  les  Doéteurs  &  les  Prélats  puiflfent 
d>  ignorer  impunément  les  principes 
»  dufalut ,  &  alléguer  pour  excufe 
>9  leur  défaut  de  lumières  &  de 

pénétration  d'efprit. 
Mais  quand  ont  excuferoit  ceux 

qui 
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*>  qui  ont  foufcrit  par  furprife  à  ces  til.P**** 
*>  Dogmes  impies  ,  que  faut  il  pen- 
»  fer  des  autres  qui  fe  donnent  pour 
»  gens  habiles  &  fort  éclairés  ,  & 
»  qui  cependant  ébranlés  par  les 
»  différens  motifs  dont  j'ai  par- 
as lé ,  ont  enfin  cédé  à  la  puiffan- 
»  ce  des  hérétiques ,  &  fe  font  prê- 
»  tés  à  Terreur  qu'ils  ont  vu  accré- 
»  ditée  ?  Que  dire  encore  de  ceux, 
»  qui  après  avoir  joué  long-tems  le 
*>  perfonnage  d'hommes  pieux,  ont 
>>  levé  le  mafque  fi-tôt  que  l'occafioa 
»  s'en  eft  préfentée ,  &  dans  ces  rao- 
»  mens  critiques  où  l'hypocrifie  & 
t>  les  fombres  replis  du  cœur  hu- 

main  fe  dévoilent  ? 

»  y ébranlerai  encore  une  fois  le 
-  y>  ciel  &  la  terre  9  (dit  Dieu  dans. 
»  l'Ecriture)  fuppofant  qu'il  y  a  déjà 

eu  un  premier  ébranlement  ;  ce 
»  qui ,  à  mon  avis fignifie  quelque; 
y>  grande  révolution  dans  les  cho- 

(es  de  ce  monde.  L'Apôtre  faint  Hck.  n.t 
*>  Paul  nous  apprend  que  le  dernier 
3>  ébranlement  du  ciel  &  de  la  ter- 
*>  re  fera  celui  qui  accompagnera 
»  le  fécond  avènement  de  Jésus- 
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n  Christ,  qui  doit  changer  la  face 
»  entière  de  F  Univers  ,  &  faire 
^  cejjer  les  chojes  muables  comme  i- 
•»  tant  faites  -pour  un  tems  ,  afin  que 

celles  qui  font  fiables  demeurent 

toujours. 

»Mais  je  puis  dire  que  rébran- 
33  lement  que  nous  avons  éprouvé 
»  dans  ces  terns-ci,  eft  un  des  plus 
y>  grands  &  des  plus  étranges  qu'on 
yy  ait  jamais  vu.  Tous  les  gens  de 
y*  bien  &  tous  les  plus  fidèles  fer- 
y>  viteurs  de  Dieu  en  ont  fouffert. 
»  C'eft  ce  qui  les  a  féparés  de-nous.  .* 
yy  Ils  ont  entraîné  avec  eux  une 
*  grande  partie  du  peuple  ,  fans  pa> 
o>  1er  de  ceux  qui  nous  quittent  en- 
:»  core  rous  les  jours  pour  fe  ranger 

de  leur  côté  ,  femblables  à  des 
x>  troupes  d'oifeaux  qui  partent  & 
d>  défilent  tous  peu  à  peu  à  la  fuite 
'  y>  des  premiers  qui  ont  commencé  à 

d>  s'envôler. 

i         _  _    . ,       ...  .  . . 

*  Voyez  le  difeours  T.  Partie  ,  Seft.  XV.pagc  8j. 
<&  86.  &  la  Remarque  jointe  au  texte. 
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ultart* 


ARTICLE  LXIL 

» 

ÏLeneJlde  nous  comme  d'une  trou-  sfct.xxiv.' 
pe  de  furieux  acharnés  les  uns  v*l77&  *78* 
contre  les  autres  dans  un  combat  de 
nuit  y  qui}&c.  Ou  comme  de  ceux  qui 
Je  trouvent  engagés  dans  un  combat 
naval ,  livrés  fur  une  mer  en  furie,  if 
parmi  les  vents  if  la  tempête.  Le 
bruit  des  flots  agités ,  les,  ifc. 

I/Abbé  de  Billi  a  remarqué  que 
faint  Chryfoftome  s'étudie  affez  fou- 
vent  à  imiter  &  à  étendre  les  pen- 
fées  de  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ,  il  en  a  même  donné  quelques 
exemples  :  mais  on  peut  s'en  apper- 
cevoir  fur-tout  dans  la  defcription 
quê  ce  Pere  fait  de  fon  côté  des 
troubles  dont  TEglife  étoit  '  agitée 
de  fon  tems.  C'eu  dans  une  de  fes 
admirables  lettres  à  rilluftre  Olym- 
piade, Tout  y  eft  fi  noble ,  fi  élevé , 
&  fi  propre  à  fortifier  la  foi  de  ceux 
qui  pourraient  peut-être  dans  la  fuite 
des  tems  fe  trouver  en  de  pareilles 
circonftances,  que  je  ne  puis  m'em- 

L  ij 
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Hf.PjATi  pêcher  d'en  rapporter  ici  quelque 
chofe. 

^  ^  j  »  Souffrez  ,  Madame  ,  (  dit  ce 
OUni£.       »  grand  homme  a  ce- te  îlluitre  veu- 

»  ve)  que  j'apporre  quelque  reme- 
»  de  à  la  plaie  profonde  que  votre 
y>  cœur  à  reçu  ,  &  que  je  dilïîpe 
»  toute  cette  nuée  .de  penfées  triftes 
»  qui  vous  viennent  à  toute  heu- 

re  dans  refprit,  &  qui  ne  font 
d>  propres  qu'à  y  porter  le  défçr- 
»  dre  &  le  trouble. 

»  Car  enfin ,  quelle  raifon  pouvez- 
yy  vous  ayoir  de  vous  livrer  à  cet 
33  excès  de  douleur ,  &  d'être  dans 
»  une  défolation  extrême  ?  Eft-ce 
^  de  voir  qu'une  horrible  tempête 
»  agite  l'Egiife  ,  &  que  tout  y  eft 

plongé  dans  les  ténèbres  aune 
»  nuit  (ombre  ,  où  Ton  n'apperçbit 

plus  la  lumière  d'aucun  aftrç  ?  Eft- 
»  ce  de  voir  que  les  malheurs  corn- 
x>  me  autant  de  flots  fe  fiiccedent  à 
»  toute  heure  les  uns  aux  autres, 
»  que  chaque  inftant  produit  quelque 
y>  nouveau  naufrage  ,  &.  qu'enfin 
»  l'Univers  entier  eft  fur  le  penchant 
^  de  fa  ruine  f 
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a  Je  fçai  moi-nrême  tout  cela  ,  Se 

*  il  n'y  a  perfonne  qui  puiffe  le  dil- 
»  fimuler  l'excès  de  nos  maux.  Si 
y>  même,  vous  me  le  permettez ,  j'en 
»  ferai  une  peinture  propre  à  vous 
»  en  donner  une  idée  au-deflus  de 
»  celle  que  vous  vous  en  ctes  for- 
»  mêe,  &  )z  vous  dirai  que  je  me 
»  repréfente  comme  une  mer  où  tou* 
»  tes  les  furies  des  vents  font  dechaî- 
3>  nées ,  &  où  mille  flots  élevés  Se 
yy  portés  du  fein  de  l'abîme  jufqucs 

dans  les  nues  retombent  coups  fur 

*  coups  avec  un  fracas  horrible , 
»  les  uns  fur  les  autres. 

«Je  me  figure  appercevoir  les 
»  matelots ,  l'es  uns  déjà  morts ,  & 
y»  leurs  cadavres  flottans  de  tout 
x>  côtés  au  gré  des  ondes ,  les  au- 
x>  très  périflans  &  emportés  dans 
3>  les  abîmes ,  les  flancs  des  vaifleaux 
»  entrouverfs'&fracaffés,  les  voiles 
déchirées  &  mifes  en  pièces ,  les 
mats  brifés ,  les  rames  échances' 
des  mains  des  rameurs,  &  les  pi- 
a)  lotes  que  leur  art  abandonne ,  ne 
»  fçachant  quelle  réfolution  pren- 
»  dre,  &c  réauits  à  ne  pouvoir  plur 


1 


34<î  Sentiment  des  autres  SS.  ?erer 
iw.Part*  »  &irc  autre  cnofe>  que  pouffer  des.  , 
»  gémiffemens  &  des  cris.  I 
»'Nul  ciei,nulle  terre,  nulle  mer  que  i 
»  l'œil  puifle  découvrir  :  mais  par- 
ai tout  horreur  &  ténèbres  profon- 
»  des  ,  où  l'homme  défolé  ne  fçau,. 
»  roit  appercevoir  fon  compagnon 
a,  lui  même  affligé  &  défolé.  De  tou- 
»  tes  parts  cris  horribles  &  confus  j 
»  des  mourans ,  fifflemens  des  vents. 
»  en  furie  ,  fracas  des  flots  agités  , 
»  &  des  vaifleaux  battus  Se  brifés 
»  les  uns  contre  les  autres  ;  &  pour  1 
»  comble  d'horreur,  mille  montres.  ; 
»  marins  dont  les  hommes  font  la  j 
»  proie  ,  &  qui  s'empreûent  de  | 
»  dévorer  &  d'engloutir. 

»  Mais  que  fais-je  !  Je  veux ,  par  j 
»  ces  affreuies  images  ,  vous  pein-  j 
»  dre  une  partie  des  maux  de  TE-  j 
»  glife ,  &  je  m'apperçois  que  je  ten-  j 
»  te  l'impoflible.  Ils*  font   tous  Ci 
»  grands,  fi  déplorables ,  que  je  ne 
».  trouve  point  de  paroles ,  point  de 
»  figures,  point  d'exp reliions  qui  ré-  i 
a>  pondent  au  fentiment  que  j'en  ai. 
»  Ne  penfez  pas  néanmoins  que  je 
»  tombe  pour  cela  dans  le  trouble 
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mt  5c  rabattement  ,  ni  que  je  perde  hi.paut. 
»  rien  de  cette  grande  &.  noble  ef- 
«pérance  que  je  conferve  au  fond 
»  de  mon  cœur.  Je  me  rappelle  le 
»  fouvenir  de  ce  Pilote  fi  fage  & 
«  tout-  puiffant ,  qui  a  dans  les  mains , 
»  même  au  plus  fort  de  la  tempête, 
v  le  gouvernail  du  vaifleau  de  l'E~ 
»  glife  agitée.  Quelque  horrible  que 
»  puiflfe  être  la  violence  des  vents  &c 
yy  des  flo^s ,  il  ne  fçauroit  jamais  ê- 
»  tre  déconcerté,  &  non -feulement 
*r  fon  art  eft  toujours  fupérieur  à  tout; 
»mais  il  peut  encore, s'il  le  veut,  . 
»  appaifer  l'orage  d'un  feul  regârd, 
»  &  ramener  en  un  initant  le  calme 
>r  &  la  férénité. 

»  S'il  ne  le  fait  pas  aufli  promp- 
»  tementqu'on  pourroit  lefouhaiter, 
»  cela  ne  doit  point  nousfurprendre. 
>\  Il  n'a  point  coutume  de  faire  ceffer 
»  tout  à  coup  les  maux  lorfqu'ils  ne 
»  font  encore  que  commencer  :  il 
m  permet  au  contraire  qu'ils  aillent 
»  toujours  en  augmentant  jufqu'à  un 
»  certain  point.  Et  s'il  produit  enfin 
»-de  grandes  &  de  merveilleufes  ré- 
»  volutions ,  c'eft  au  moment  qu'ils 

L  iy 
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ni.  Part.  »  ont  été  portés  à  leur  comble,  & 
*>  que  plufieurs  ont  perdu  toute  ef- 
»  péranoe.  C'eft  ainfî  qu'il  fe  plaît  à 
»  exercer  la  foi  &  la  patience  de  fes 
»  ferviteurs  ,  &  à  faire  éclater  fon 
»  fouverain  pouvoir. 

»  Ne  perdez  donc  point  courage,ô 
j>  illuftre  Olympiade ,  car  je  vous  l'ai 
»  dit  autrefois  &  je  ne  puis  me  laffer 
»  de  vous  le  repéter: je  ne  fçache  qu'- 
»  une  forte  de  mal  qui  foit  vraiment 
»  grand  &  vraiment  formidable  :  c'eft 

le  péché.  Tout  le  refte^foit  inimi- 
»  tiés  les  plus  cruellçs  ,  foit  injufti- 
»  ces ,  foit  trahifons,  foit  injures  les 
»  plus  attroces  &  calomnies  les  plus 
39  noires,  foit  pillage  de  nos  biens, 

foit  exil ,  foit  profcription ,  foit  le 
»  fer  ,  foit  le  feu ,  foit  enfin  la  corn 
»  juration  de  l'univers  entier  dé- 
»  chaîné  contre  nous  :  tout  cela  je  le 
»  regarde  comme  un  fbnge  i  &  corn- 
ât me  une  ombre  vaine  qui  ne  méri- 
m  te  pas  feulement  qu'on  y  penfe,  ni 
»  qu'on  en  parle. 

»  En  tfffet  ces  fortes  de  maux  font 
»tous  rapides  &  paffagers,  &  ne 
»  peuvent  jamais  tomber  que  fur  ua 
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«corps  corruptible  &  mortel.  A  nufA%r. 
»  l'égard  de  Tarne  immortelle  de  fa 
w nature,  elle  e(l  trop  élevée  pour 
n  qu'ils  pui(Tent  atteindre  jusqu'à 
>xel!e,  fLelle  fçait  veiller  fur  elle- 
m  même  &  foutenir  le  cara&erc  de 
»  fa  grandeur  &  de  fa  noblcfle  pri- 
»  mitive. 

„  C'eft  pour  nous  faire  fentir  ce 
>y  néant  du  monde ,  &  de  tout  ce 
„  nue  le  monde  a  de  plus  frappant 
>,  aans  fes  profpérités  ou  dans  fes 
„  difgraces ,  que  le  bienheureux  Paul  2.  cor.  «r* 
„  nous  déclare  que  toutes  les  chofes  * 
„  qui  paroiffent  à  nos  yeux  font  tem- 
„  porelles  ,  &  n'ont  que  la  durée 
„  d'un  inftant  :  Pourquoi  donc  les 

craindriez  vous  ?  Pourquoi  n'ayant 
„  aucune  conlifhnce  ou  palTant  à  tou- 
„  te  heure ,  entraînées  par  le  cours 
„  rapide  du  tems ,  feroient-elles  im- 
>y  preflfion  fur  une  a  me  auffi  ferme 
w  &  auffi  confiante  que  la  votre  ? 

Un  autre  Prophète  compare  la 
„  félicité  humaine  non-feulement  au 
„  foin  &  à  l'herbe  des  champs ,  mais 

encore  à  quelque  chofe  de  plus 
»  fragile.  Et  ne  s'arrêtant  point  à* 

Lv 
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2$o  Sentiment  des  autres  SS.  Pères- 
m.  Part.  „  quelques  pvties  de  cette  félicité^ 

telles  que  font  les  richeffes ,  le  lu- 
xe ,  les  délices  ,  les  honneurs  &  la 
puiflfance  :  mais  les  réuniflfant  tou- 
„  tes  fous  une  même  idée  &c  dan&> 
|f.  41.  v. 6.  „  un  feui  mot,  il  s'écrie":  que  la 
„  gloire  de  l'homme  ejî  comme  la 
ff  jleur  du  foin.  * 

„  Je  l'avoue,  direz-vous,  on  ne 
9J  doit  faire  aucun  cas  des  profpé- 
„  rites  temporelles  ,  piais  je  ne  fçau- 
„  rois  être  infenfible  aux  adverfités- 
ry  Ecoutez  ceque  le  même  Prophé- 
9>  te  dit  ailleurs  de  ces  adverfités 
yy  &  comprenez  que  vous  devez  pa- 
reillement  les  méprifer.  Il  ramaflfe 
y*  fous  difFérens  traits  tout  ce  qu'il  y  a 
„  de  plus  trifte  &  de  de  plus  dc- 
„  foiant  dans  la  vie  humaine  ,  inju- 
yy  res ,  perfécutionss ,  affronts  ,  noirs. 
„  complots  &  outrages  fanglans  de 
„  la  part  de  nos  plus  mortels  enne- 
mis ,  &  comparant  encore  tout  ce- 
„  la  à  un  vil  haillon  tout  pourri  & 
,y  confumé  des  vers ,  il  nous  parle 
ihià  cap.  ji.  »  de  nouveau  en  ces  termes  :  Ne 

Tcrf.  7  &  8.   '  —  

*  Il  y  a  dans  la  TUÎgate  :  T  utt  chair  ejîfoittyért^ 
Ufailtire  efi  i*mmt  U  jltnrdu  ihamf  r. 
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fur  le  Sacerdoce;  25*1 
y,  craigne^  point  l'opprobre  des  ho?n-  ni.  Tarx^ 
yy  mes  ,  ri appr ékenaezr  point  leurs 
1,  blajphêmes.  Car  ils  feront  mangés 
iy  des  vers  comme  un  vêtement,  ils 
y  9  feront  consumés  par  la  pourriture 
»  comme  la  laine  y 

»  Qu'il  n'y  ait  donc  rien  f  Mada- 
me,  parmi  tant  d'événemens  fi  tri- 
»,  des 9  qui  puiffe  ébranler  votre  con- 
ftance ,  rien  qui  fuit  capable  d'al- 
térer  la  paix  &  la  tranquillité  de 
y ,  votre  arne.  Ne  prétendez  pas  non 
**plus  trouver  dans  les  hommes 
yy  aucune  reffource  à  de  fi  grands 
„  maux»  Ne  vous  amufez  point  à  vous 
yy  adreflfer  tantôt  à  l'un ,  &  tantôt  à 
^l'autre  ,  &  à  courir  ainfî  après 
r  des  ombres  vaines  :  car  c'eft-là 
,  »  l'idée  que  nous  devons  avoir  de 
tous  les  appuis  humains  ;  t:e  font 
99  des  ombres  fugitives ,  qui  n'ont 
jï  rien  de  réel ,  &  qui  nous  écha* 
„  pent  au  moment  que  nous  avons 
„  cru  les  faifîr  :  mais  allez  à  Jésus, 
3,  le  Seigneur  que  vous  lervez  &  que 
yy  vous  adorez.  Conjurez-le  de  vous 
yy  le  courir  :  c'eftluifeulqui  le  peut.  Il  ' 
yy  n'a  qu'à  dire  nu  mor,&tout  ce  fom* 
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2f2  Sentiment  des  autres  S  S.  Verts 
.  Fàju.  ^  bre  nuag;equi  nous  environne,  fe 
diflipera. 

„  Que  fi  vous  me  dites  qu'il  y  a 
,  „  long-  tems  que  vous  le  priez,&  que 
„  cependant  le  mal  n'a  point  enco- 
„  re  cefle  ;  je  vous  répéterai  ce  que 
„  j'ai  dit  plus  haut ,  qu'il  éft  de  la  ju- 
f;  ftice  &  de  la  fageffe  de  Dieu  & 
„  du  cours  ordinaire  de  là  Provi- 

dence  de  ne  point  mettre  fin  fur 

le  champ  aux  grandes  calamités , 
„  mais  de  permettre  au  contraire 
„  qu'elles  aillent  en  augmentant,  & 
„  d'attendre  ,  pour  impofer  filence  à 
y>  la  mer  &  aux  flots,  que  ceux  qui 
yy  lui  font  la  guerre  aient  prefque 
„  porté  les  chofes  aux  derniers  ex? 
>9  cès ,  &  déployé  tout  ce  que  leur 
^  impiété  a  de  malignité  &  de 
„  fureur ,  &  que  c'eft  alors  qu'il 
>9  change  en  un  moment  toutes  cho 
„  fes ,  &  qu'il  rétablit  par  tout  la 
>y  paix  &  la  tranquillité  ,  par  des 
y y  coups  auflî  merveilleux  qu'extra- 
^ordinaires  &  imprévus. 

„  Car  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ne 
„  puiflfe  faire  d'autres  biens  que  tous, 
^  ceux  que  nous  fouhaitterions  ^  ou. 
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fur  le  Sacerdoce.  zft 
'^.que  même  nous  pourrions  conce-  W****r» 
„  voir.  Sa  bonté  &  fa  puiflance  s'éten- 
r>  dent  infiniment  pluloin ,  &  les  mer 
„  veilles  qu'il  opère  en  faveur  des 
^  fiens  paffent  nos  idées ,  &  font  au- 
„  deffus  de  tout  ce  que  nous  pou- 
vons  nous  figurer,  C'eft  pourquoi 
le  grand  Apôtre  s'exprime  ain-      ;'0tc'  4* 
fi:  Ôue  celui  qui  a  le  pouvoir  de  tout 
foire  aude-là  de  ce  que  nom  deman- 
n  dons  ou  penjons,  félon  cette  puijjance 
„  qui  agit  en  nous ,  fou  glorifie  dam 
ytÏEgufe  par  Jésus  -  Christ  , 
„  pendant  la  fuccejfion  de  tous  les. 
„  âges  &  de  tous  les  fiécles.. 


ARTICLE  LXIIL 

AU  reflerque  Von  foit  embrafé  Sw  XX™* 
d'une  Jainte  ardeur  ,  lorjquil^lo*79' 
ejl  quefïion  de  la  foi,  ou  de  matières 
importantes  dans  la  Religion  >  je  nai 
garde  de  m9 en  plaindre.  •  •  Je  jçai  en 
ejfet  que  ï EJprtt  faim  anime  lui  mê- 
me au  combat  les  hommes  les  plus 
modérés  &  les  plus  pacifiques,  & 
qvL  tl  vaut  beaucoup  mieux  foutent 
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2 3*4  Sentiment  des  autres  SS-Feres  * 
w  Pailt.  une  guerre  jufle  ,  o#  i/  n'y  a  que  de  la* 
gloire  à  acquérir yque  à! en  venir  à  une 
paix  homeuje. . .  iWai*  *7     <i«  ns> 
qui,  ifc. 

On  voir  par  ces  paroles  &  par  tou- 
tes celles  qui  précédent  &  qui  fuivent, 
qu'un  des  devoirs  les  plus  effentiels 
de  tout  Chrétien  ,  &  particulière- 
ment d'un  Pafteur  ,  c'eft  de  (ça voir 
allier  l'amour  de  la  paix  &  iefprit  de 
douceur  &  de  charité ,  avec  l'amour 
de  la.  vérité  &c  le  zélé  de.  la  juftice. 
Ge  que  le  faint  Doéleur  dit  à  ce  fujet 
eft  développé  excellemment  par  S. 
Grégoire  Pape ,  qui  s'applique  fou- 
vert  à  étendre  dans  fon  paftoral  les 
penfées  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  comme  a  fait  faint  Chryfolîome 
dans  fon  traité  du  Sacerdoce. 

cap*  Â*rt" 1      "  Que  ces  Sens      ce  gran^  Pape] 
»  qui  femblent  être  nés  pour  femer 

yy  la  difcorde  ,  fâchent  qu'ils  ne  de- 
»  viendront  jamais  ipirituels ,  quel- 
ques vertus  cju'ils  puiflent  avoir, 
»  s'ils  n'ont  foin  d'entretenir  l'union 
*>  &  la  charité  avec  tout  le  monde: 
a#  car  faint  Paul  a  dit  exprelTément, 
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fur  ie  Sacerdoce.         Sl  ff 
y%  rite' ,  fa  joie  &  la  paix..  C'eft  ce  iiî.PAJtt; 
»  qu'il  confirme  dans  l'Epkre  aux 

Corinthiens  où  il  parle  ainfi  :  Tuij-    cor,  %9  m 
»  qu'il  y  a  parmi  vous  des  jaioufies  vctf-  * 
y>.&  des  dijputes  ,  riefl-il  pas  vijiblt 
y>  que  vous  êtes  des  charnels  ?  Il  dit 
»  encore  à  peu-près  la  même  chofe, 
a  en  écrivant  aux  Hébreux;  Tâchez   Hab,  r* 
»  d'avoir  la  paix  avec  toux  le  monde  >  14 • 
*  &de  conjerver  la  jainteté  Jans  la- 

quelle  nul  ne  verra  Dieu.  Il  ajoute 
y>  dans  l'Epiîre  aux  Ephéiiens  :  Tra- 
»  vailtez  avec  join  à  conjerver  l'unité 
*>dyun  même  ejpiit  par  le  lien  de  la 
»  paix.  Il  n'y  a  parmi  vous  qu'un 
dj>  corps  if  qu'un  ejprit,  comme  il  n'y 
»  a  quune  ejpérance  à  laquelle  vous 
y>avez  été  appelles.  lLcit  donc  im- 
a>  poflîble  de  parvenir  à  ce  terme  de: 
x>  nos  elpérances ,  où  nous  avons  été 
&  appelles,  à  moins  que  l'union  avec. 
»  le  prochain  ne  nous  y  difpofe  ,  &. 
»  qu'on  y  tende  de  concert  avec  lui, . 

y*  Il  arrive  fouvent  que  piufieurs-. 
d>  perfonnes ,  qui  fe  flattent  d'être. 

doués  de  quelques  avantages  par-  - 
»  ticuliers,  perdent  par  leur  orgueil- 
2»  le  mérite  de  l'union  &  de  la  con— 
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2fS  Senttmens  des  autres  SS.  Pères 
nr.  Part.  »  corde,  fans  lequel  tout  ce  qu'il* 
Marc.  9.   »  ont  eft  compté  pour  rien..*  Ayez  du 
?rft  4y'      »  fel  en  vous  ,       confirve^  la  paix 
&  entre  vous  ,  dit  Jésus  -  Christ. 
>y  Le  fel ,  qui  eft  le  fy  mbôle  de  la  fa- 
»  geflfe ,  fans  la  paix  eft  moins  un  dorr 
de  vertu  &  de  grâce ,  qu'un  figne" 
»  de  damnation.  Car  ceux  qui  vio- 
»  lent  la  paix  font  d'autant  plus  cri- 
»  minels  ,  que  leurs  lumières  font 
plus  grandes,  &  ils  feront  con- 
^  damnés  à  des  fupplices  d'autant 
»  plus  rigoureux  ,  qu'ils  auroient  pu 
»  les  éviter  plus  aifément  s'ils  avoient 
s»  voulu  fe  fervir  des  connoiffances 
»  qu'ils  avoient  :  voici  de  belles  re- 
d>  montrances  que  l'Apôrre  S.  Jac- 
»  ques  fait  aux  hommes  de  ce  cara- 
Jic  3.     »  £tere:  Si  vous  ave^dans  le  cœur 
*  v>  une  amertume  de  jaloufîer  &  un 

»  ejpritde  contention  ,  ne  vous  glori- 
»fie^  point  faujfement  d'être  jages; 
»  &  ne  mentez  point  contre  la  vérité; 
5>  ce  n'eft  pas  là  la  Jœgejjr  qui  vient 
y>  d'enhaut  :  mais  c  efl  une  fageffr 
w  terrejlre,  animale /diabolique.  La 
yyfageffè  qui  vient  tfenhaut  eji  pre* 
Tar  mierement  ckafte,  puis  amie  de  h 
*gaix+  • 
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fur  le  Sacerdoce.-     -  257 
*»  Quant  à  ceux  qui  font  naturelle-   lit,  Pajlt. 
»  ment  doux  &  pacifiques ,  ils  doi-  ibid. 

vent  prendre  garde  que  s'ils  ont 
»  trop  d'attachement  pour  la  paix 
>d  dont  ils  jouïffent  fur  la  terre ,  ils 
»  n'aient  peut-être  trop  d'indiffé- 
»  rence  pour  cette  paix  éternelle 
»  dont  on  jouit  dans  le  ciel...  Ileft 
yy  à  craindre  que  n'ayant  pas  le  cou- 
>d  rage  de  reprendre  les  défordres  des 
:*>  méchans ,  &  que  s'accordarit  de  la 
»  forte  avec  eux  ,  ils  ne  rompent 
»  les  liens  de  la  paix  qui  les  unifïbit 
:»  avec  Dieu...  David ,  qui  congoif- 
»  foit  parfaitement  les  avantages  de 
»  cette  pàix  intérieure  ,  protefte 
»  qu'il  h  avoit  nulle  liaifon  avec  ceux 
»  qui  vivoient  dans  le  défordre:Tb//s  v.  21&  **1 
a>  ceux  qui  vous  hàiffent ,  Seigneur, 
n'ont  ils  pas  toujours  été  V objet  de 
ma  haine  ?  Le  zélé  avec  lequel  je 
a>  défends  les  intérêts  de  votre  gloire, 
*  ne  mya-t-il  pas  dejféché ,  &  fait 
♦3  devenir  tout  languijfaut  à  la  feule 
»  vue  de  vos  ennemis  ?  J'avois  pour 
o>  eux  une  haine  véritable.  Avoir 
»  une  haine  véritable  pour  les  enne- 
z>  mis  de  Dieu,  c'eft  aimer  leur  être* 
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2  y  8  Sentiment  des  autres  S  S.  Vexes 
in.  Fart.  m  &  défapprouver  leur  mauvaife  con- 
»duite;  c'eft  leur  rendre  fervicedans 
yy  tout  ce  qui  regarde  les  befoins  de 
»  la  vie  préfente  ,  &  s'oppofer  vive- 
•    5>  ment  à  leurs  défordres^ 

»  On  peut  comprendre  de-là  que 
jtc'eft  commettre  un  grand  crime 
»  que  de  ménager  les  mcchans ,  &  de 
»  n'ofer  les  reprendre  dé  peur  de  fe 
»>  brouiller  avec  eux  ,  &  de  troubler 
»-le  repos  dont  on  jouît.  . .  On  doit 
»  cependant  toujours  conferyer  dans 
*>le  coeur  une  parfaite  charité  pour 
»  dfeux  à  qui  on  eft  obligé  de  faire  de^ 
»  fortes  réprimandes.. ILe  même  Da- 
»  vid  protefte  encore  qu'il  a  tenu  e- 
vt.  119.  »xaétement  cette  conduite  :  Jen'ai 
upf.  8&9.  »  Yien  oublié,  difoit  ce  Prince,  pour 
»  conferver  la  paix  avec  ceux  qui 
»  n'ont  que  de  Vaverfion  pour  elle  :  & 
»  quand  je  leur  parlais  avec  le  plus 
»  de  douceur ,  ceft  pour  lors  qu'ils  me 
>yfaifoient  une  plus  cruelle  perfe'cution. 
»  On  perfécutoit  ce  Prophète  lorf- 
»  qu'il  reprenoit  les  pécheurs  :  mais 
»  il  gardoit  fa  tranquillité  ;  &  fans  fe 
»  relâcher  en  rien  de  la  charité  qu'il 
cMionfcr voit. pour  ceux  qui  le  rnak 
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fur  le  Sacerdoce. 
»traitoient ,  il  ne  ce  (Toit  de  les  re-  in****** 
»  prendre ,  afin  de  leur  faire  connoî- 
»  tre  leurs  égaremens. 

»  L'Apôtre  S.  Paul  exhortoit  les  ?c  ^^j1, lft 
»  Romains  à  en  ufer  de  la  forte  :  Vi-  f  1 
»  vez  en  paix  ,  leur  difoit-il ,  fi  cela 
»  fe  peut ,  &  autant  qu'il  ejl  en  vous, 
»  avec  toutes  Jortes  de  perfonnes.  Il 
»  joint  ces  deux  conditions  :  fi  cela 
m  fi  peut ,  if  autant  qu'il  ejl  en  vous. 
»  Car  il  étoit  fort  difficile  qu'ils  con- 
»  fervaflent  la  paix  avec  tout  le  mon- 
r  »  de,  dans  la  difpofition  où  ils  de- 
»  voient  jkre  de  déclarer  une  guerre 
*  ouverte  aux  vices.  Autant  quil  ejl 
»  en  vous ,  c'eft-à-dire  ,  que  comme 
»  la  paix  dépend  de  l'union  de  deux 
»  perfonnes  ;  fi  ceux  que  Ton  reprend 
»  de  leurs  défordres  ne  font  pas  de 
n  leur  coté  tout  ce  qu'il  faut  pour  la 
aconferver,  nous  fommes  obligés 
»de  la  garder  inviolablement,  &  de 
»  ne  rien  faire  qui  puiffe  altérer  la 
»  tranquillité  de  notre  cœur. 

»  C'étoit  pour  infpirer  ces  fenti- 
»  mens  aux  Thelfaloniciens  y  qu'il 
»  leur  difoit  :  Que  fi  quelquunn  obéit- 
»  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par.  n<h- 
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26o  Semimens  des  autres  SS.  Ter  et 
ïii.Paji».  »  tre  lettre  ,  marquez-le  entre  les  air 
»  très ,  &  riaye^  point  de  commerce 
*>  avec  lui  9  afin  qu'il  en  ait  de  la  con-> 
»  fit/ton  &  delà  honte  :  &  ne  le  con- 
vjiderezpas  néanmoins  comme  un  en- 
»  nemi  ,  mais  avertijjè^le  ,  comme 
»  votre  frère*  C'efl  comme  fi  l'Apôtre 
y>  difoit ,  ne  gardez  point  de  mefure 
»  avec  lui ,  &  rompez  cette  intelli- 
gence qui  vous  lie  extérieurement; 
»  mais  confervez-la  toujours  dans  le 
»  fond  de  votre  cœur ,  &c  demeurezr 
»  toujours  de  votre  côté  dans  la  dit 
v  »  pofition  de  bien  vivre  avec  ceux 

»  que  vous  reprenez ,  quoique  vos 
»  réprimandes  les  tâchent  ,  &  qu'el- 
les femblent,  en  quelque  manière 
»  troubler  la  paix  qui  efi:  entre  vous... 
»  Ce  feroit  un  grand  mal ,  fi  les 
^ibi  .  cap.  ^  _  ^e  ^-en  n'étoient  pas  unis  en- 
semble ;  mais  ce  feroit  un  défordre 
m  bien  plus  dangereux  ,  fi  les  me- 
«  chansétoienten  bonne  intelligence, 
«  &  s'ils  agiflfoient  de  concert.  Si  la 
»  paix  les  unit  dans  leur  malice  ,  elle 
m  ies  encouragera  à  faire  le  mal,  & 
»  leur  donnera  de  nouvelles  forces; 
»-&  plus  ils  s'uniront  pour  exécuter 
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fur  le  Sacerdoce.        261  • 
fleurs  mauvais  defleins ,  plus  ils  fe-  uu 
*>  ront  en  état  de  rendre  de  mauvais 
»  offices  aux  gens  de  bien  &  de  les 
»  perfécuter.  Celi  pourquoi  Dieu 
*  parlant,  par  l'organe  de  Job  des 
»Miniftres  &c  des  Prédicateurs  de 
*>  PAntechrift  ,  difoit  ,  que  tous  les  **• 
«  membres  de  fin  corps  fint  parfaite-     "  *** 
»  ment  unis  les  uns  avec  les  autres. 
»  C'eft  encore  pour  cela  que  dans  le 
*>  même  livre  /il  efl  dit  des  Satellites 
«  de  cet  homme  de  péché,  fous  la 
»  figure  des  écailles  ;  que  les  écailles 
»  fint  fi  parfaitement  unies  les  unes 
aux  autres ,  que  le  vent  même  ne 
»  trouve  point  d'ouverture  pour  y  pafi 
**  fir.  A  mefure  que  les  Partifans 
de  cet  Ange  rebelle  font  plus  unis 
»  entre  eux ,  ils  font  des  ligues  pour 
accabler  les  gens  de  bien ,  &  pour 
«  les  faire-périr.  Ceft  donc  fortifier 
»  leur  malice  que  de  les  unir,  en  leur 
»  procurant  la  paix  :  car  s'ils  agiffent 
»  de  concert  pour  perfécuter  les 
»gens  de  bien ,  ils  ne  pourront  refi- 
»  lier  à  leurs  cabales ,  &  à  leurs  per- 
«  nicieux  deffeins ,  &  il^en  feront  ac- 
*>  gables. 
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#  162  Sentimens  des  autres  S5.  Pères 
in. Part.     „  L'Apôtre  faint  Paul,  cet  ex- 
cellent Prédicateur  de  la  vérité, 
«  ayant  été  pris  dans  une  grande  per- 
»  fécution,que  lui  fufcitqit  l'envie  des 
»  Pharifiens  &  des  Sadducéens  ,  ap- 
»i  pliqua  tous  (es  foins  à  mettre  de  la 
»  divifion  parmi  eux ,  parce  qu'il  re- 
»  marqua  qu'ils  s'étoient  unis  pour  le 
3D  perdre  ;  il  s'écria  au  milieu  de  leur 
Aa.a3.Y-  *a{femblée  :  Mes  frères  ,  je  fuis 
5#  »Pharifien  &  fils  de  Pharifteti  ;  & 

»c9eft  àcaufe  de  l'efpérance  de  Vaur 
»  tre  vie  &  de  la  refurreâtion  des 
*  morts  que  Von  me  condamne.  L'ar- 
«tifice,  dont  (e  fervit  faint  Paul, 
m  brouilla  fes  perfécuteurs  ,  qui  é- 
„  toient  auparavant  fort  unis  ,  &  qui 
»  confpiroient  tous  enfemble  fa  per- 
9%  te  ;  de  forte  que  la  divifion  ayant 
»  mis  Taflembiée  en  défordre,  faint 
t>  Paul  fortit  de  leurs  mains  fain  & 
»  fauf  ;  au  lieu  que  tandis  qu'ils  de- 
»  meurerent  unis  ,  ils  étoient  tous 
légalement  réfolus  de  le  perdre. 

»  Ceux  qui  s'appliquent  à  rétablir 
*>  la  paix  &  l'union  dans  les  efprits, 
»  doivent  ddîic  confiderer  attentive- 
»  ment ,  qu'ils  font  obligés  d'infpirer 
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fur  le  Sacerdoce.  26$ 
m  avant  toutes  chofes  aux  méchans 

l'amour  de  la  paix  intérieure ,  qui 
*>  puifle  les  unir  avec  Dieu  &  rendre 

méritoire  la  paix  qu'ils  entretien- 
yy  dront  avec  le  prochain  ,  enforte 
D>que  s'occupant  avec  affeétion  à  fa 
»  connoiflance  de  Tune  ,  ils  ne  fe 
y>  portent  point  à  faire  un  mauvais 
»ufage  de  ce  qu'on  leur  prefcrira 
»  pour  l'autre ,  &  qu'ayant  en  vue 
»  la  paix  éternelle  &  célefte,  ils  ne 
»  faflent  pas  fervir  la  paix  de  la  vie 

préfente  à  fe  fortifier  dans  le  mal. 

m"  -  1      ■  ■■■  ■  ■    ii    »  ■■         ■  ■  ■ 

-     ARTICLE  LXIV. 

CErtes  ,  encore  aujourd'hui  les  Sict.xxiv. 
démons  tremblent  au  feul  nom  l8*-  * 
dejESus-CHRiST.  Toute  notre  ini- 
quité n'a  pu  diminuer  Vimpreffion  de 
terreur  que  ce  nom  augujle  fait  fur 
eux.  Et  nous  ne  rougijfons pas  d'expo- 
fer  nous-mêmes  aux  outrages  dyune 
foule  d'impies  &  le  nom  &  là  per- 
sonne de  Jesus-Christ. 

L'Antiquité  fainte  nous  fournit 
quantité  d'exemples  de  ce  pouvoir 
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2(^4  Sentiment  des  autres  SS.  Père* 
in.  Part,  du  nom  &  de  Tin  vocation  de  Jésus- 
Christ  contre  tes  démons,  fur-tout 
à  l'égard  des  pofïédés;  mais  il  paroît 
que  laint  Grégoire  de  Nazianze  à  ici 
pjâncipalemeut  en  vue  un  fait  très- 
furprenant,  qui  arriva  dans  le  tems 
même  qu'il  compofoit  ce  difcours, 
&  qui  regarde  Julien  PApoftat,  dont 
il  va  parler  peu  de  lignes  après.  Voi- 
ci ce  fait ,  félon  qu'il  eft  rapporté  ail- 
leurs par  lefaint  Doéteur,  &  encore 
à  peu  près  dans  le  même  tems. 
Crat  »  Julien  voulant  s'inftruire  de 

7«.  &  7*.     »  Ta  venir  confultoit   les  démons, 

y>8c  defcendoit  dans  je  ne  fçai 
3>  quel  antre  obfcur ,  inconnu  & 
»  inacceffible  à  la  plupart  des  hom- 
»  mes  :  l'afpe&en  étoit  horrible.  Hé 
»  plût  à  Dieu  qu'il  fût  tombé  dans 
»  l'enfer ,  avant  que  de  fe  porter  à 
de  telles  abominations  ! 

Il  étoit  accompagné  à  la  def- 
x>  cente  de  ce  lieu  ténébreux  ,  d'un 
homme,  digne  comme  lui  d'être 
»  enfeveii  dans  les  plus  noirs  abîmes, 
»  qui  paffbit  pour  fort  habile  dans 
»  Part  de  la  divination  ,  mais  qui  n'é- 
*>  toit  qu'un  fourbe  &c  un  impofteur. 

C'eft 
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»  Ceft  1  ufage  de  ces  fortes  de  de- 
»  vins  d'aller  confulter  les  démons 
»  dans  certains  endroits  obfcurs  & 
»  foute r reins ,  foit  que  les  ténèbres 
r>  plaifent  aux  démons ,  parce  qu'ils 
»  font  des  efprits  de  ténèbres,  &  les 
»  auteurs  des  ténèbres ,  qui  accompa- 
»  gnent  le  crime  ;  foit  que  les  dé- 
73  mons  fe  cachent  ainfi ,  pour  éviter 
^>  le  commerce  &  la  fociété  des  gens 
»>  de  bien  qui  font  fur  la  terre  ,  & 
»  qui  empêchent  l'effet  de  leurs  for- 
yy  tileges. 

»  Comme  Julien  s'enfonçoit  donc 
yy  de  plus  en  plus  dans  cet  antre  af- 
»  freux ,  tout-à-coup ,  car  il  nTtoit 
point  encore  aguerri  aux  préftiges 
~»  de  fatan  ,  la  peur  s'empara  de  lui  : 
»  on  dit  qu'il  entendit  des  voixef- 
>>froyables,  qu'il  fentit  d'horribles 
:  »  puanteurs ,  qu'il  vit  des  fpeftres  de 
feu  ;  -  on  parle  enfin  de  cent  autres 
3>  illufions  semblables. 

••Troublé,  épouvanté,  il  a  re- 
cours  à  l'ancien  remède  qu'il  a  voit 
»  autrefois  puifé  dans  le  Chrifthnif- 
»  me  :  il  s'arme  contre  les  terreurs 
*  de  fatan  du  figne  de  la  croix ,  &  fe 
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266  Sentimens  àes  autres  SS.  Pères 
Pà^1-  »  met  fous  la  proteétion  de  celui  qu'il 
*,  perfécutoit.  Le  figne  vi&orieux 
*  produit  fou  effet.  Les  démons 
„  tremblent  eux-mêmes  ,  &  s'cu- 
»  fuient  ,  &  Julien  revient  de  fou 
»  effroi. 

»  Mais ,  chofe  étrange  !  un  mo- 
r>  ment  après  cet  impie  reprend  fa 
x>  première  audace ,  pourfuit  fon  def- 
»  fein  y  &  refpire  la  même  fureur  : 
»  incontinent  mêmes  fpe&res ,  mè- 
a>  mes  apparitions  hydeufes  des  dé- 
y>  mons ,  même  épouvante ,  mêmes 
»  horreurs  :  nouveau  recours  à  la  for- 
x,  ce  puiffante  du  nom  de  Jésus- 
3*  (JhRisT  &  dufigne  de  Ja  croix,  & 
à  nouvelle  défaite  des  démons, 

5>  Ici  cet  homme  endurci  n'aban- 
i>  donne  point  encore  fon  entrepri- 
»  fe  facrilege  ;  mais  interdit  &  con- 
x>  fus ,  il  hefite,  il  chancelé  &  ne  fçait 
auquel  parti  prendre.  Ah  !  s'écrie 
*  alors  le  magicien  qui  le  conduifoit, 
yy  Prince  .  qu9ave%^vous  fait  \  les 
»  démons,,  ajpute  l'impofteur  ,  nous 
*>  ont  en  abomination.  Ce  n'ejï  tas 
»  que  nous  les  ayons  épouvantés  :  cefi 
»  qu'ils  haijfent,     méfient  çe  ftgfà 
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a>  c*efl  le  mal  qui  étouffe  if  fur  monte 
»le  bien.  . 

m  A  ces  mots  notre  homme  £nhar- 
»  didans  (à  réfolution  fuit  Ton  maître 
»  &  s'enfonce  far  fes  traces  dans  le 
»  gouffre  de  la  perdition.  Il  ne  faut 
»  pas  s:en  étonner.  Un  cœur  cor- 
»  rompu  cil  toujours  plus  porté  à  fui- 
»  vre  les  pcrnicieuxconfeilsdWfcé- 


1 

J 

*  Quant  à  ce  qu'il  dit  &  fit  dans  cette 
m  caverne  ,  ceux  qui  font  initiés  à 
m  ces  affreux  myftcres,  ou  qui  fer- 
y*  voit  de  maîtres  aux  autres  pour  y 
»  entrer,  peuvent  le  rapporter.  Ils 

*  font  lesfeuls  qui  fâchent  bien  tout 
»  ce  qui  s'y  paffa ,  &  par  quelles  iHu- 
liions  il  fe  laiffa.féduire.  Ce  que 
**>nous  .  pouvons  <tire,  c'eft  qu'il  e» 
»  fortit  comme  fanatique;  fes  regard* 
>*  farouches,  &  fes  déportenfens 
«réglés  &  jfurieox  témoignoient 
■^avocqutil  avx>ic eu  commerce* 
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2  68  Scntimem  des  autres  SS.  Pere$ 

III.  PxRt.   •■  '  -  -----  


! 


ARTICLE  ?£XV. 


«ictJcxv.  *f^T  0^j>  redoute  point  les  enne- 
*  l84' ,l5*  X\  extérieurs. . .  Jé>  w/pri/f 
«3fW  oe  rnonftre.\_ Julien  l'Apoftat} 
quijedéchaine  aujourd'hui  contre  tou- 
tes J#  -Egtifff:  s $ «*  Jfewf ie  û-uozr 
réuni  en  Lu  tout  ce  que  V enfer  a  de 
malignité  &  de  fureurs.  Qu'il  éguife 
contre  ,  moi  Je  tranchant  de  l'épée, 
qu'il  tache. de&ç.  ' 

•  Çe-cpurage  &  cette  magnanimité 
du  faint  Dpéteur  contre  un  Tyran  tel 
que  Julien  l'Apoitet,  étoient  des  ver- 
tus attachées  à  fonilluftré  famille.  Car 
ilgarie.ain.ri.de  la  vigoureufe  reûftan- 
ce;que  cet  i  mpie  éprouva*  lui  &  fes 
fate  i  lites  t  dé  ia  part  du  <  faint  £  v  êque 
Pi°™.t9.  p\0 Nazian?e: ion pere : :u.  ;  - 
ipiî07'     -  >  Â-t'On  vu  perfonne.qui  ait  eu 

j)lus:;dÊ  méf  ris>pour  le  Tyran ,  ou 
»  qui.lula.it  refifté  .avec  plus  de  cou- 
»  rage  que  Grégoire  mon  pere  ?  quel 

mépris  ne  tém$|»a&-fcil  Pas  Pour  ces 
»  fatellites  annéVy^pour  leur  chef, 

?>  que  l'Empereur*'^  oit  envoyé  fe 
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^  faifir  de  notre  Eglife ,  avec  ordre,  KL»*»*»4? 
&  Ci  on  kur  en  retufoit  l'entrée  f  de 
*>  s'en  emparer  par  force  f  CeCapi- 
y>  taine ,  après  plufîeurs  autres  expé-  * 
éditions  fembiables  r*vmt  ici  avec 
y>  une  audace  extrême  ,  ordonnant 
s»  d'un  air  abfo  lu  qu'on  eût  à  lui  It- 
ta  vrcr  i'Eglife  ;  mais  combien  ne  fut- 
»;ii  pas  trompé  dans  fes  etpéranccs  ! 
r>  On  fe  feroit  jette  fur  lui ,  &  on  Tau- 

roic  honteufement  chaifé  &  re- 
«  pouffé ,  s'il  ne  fc  lut  retire  douce- 
»  ment ,  par  le  confeil  de  mon  pere, 
y>  ou  de  quelqu'autre ,  ou  de  fonpro- 
»  pte  mouvement.  Tant  étoit  grand 
y>  le  zélé  que  ce  faint  Pontife  avoir 

x>  pour  (on  E^life.  

-,  »  Qui  a  plus  contribué  que  Gré- 
»  goire  au  défaftre  de  ce  mnlhcu- 
»  reux  Empereur  ?  Ne  font-ce  pas 
»  les  vœux  qu'il  formoit ,  foit  en  pu- 
»  bliefoit en  particulier,  contre  lui, 
y>  qui  ont  bâté  fa  défaite  &  fa  ruine  ? 

Ou  voyoit  ce  digne  Pafteur  oppo* 
y>  fer  publiquement  fes  prières,  fe- 
»  condées  de  Celles  de  tput  le  peu? 
-»  pie  ,  aux  defftnns  de  ce  Prince  in- 
po  fâme  &  facrilege,  fans  redouter  fa 
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270  Sentimens  des  autres  $S.  Pères 
fa*t.  »  haine  &  fa  vengeance*  Mais  que  ne 
^  faifoit-il  pas  encore  en  fecret  ?  Il 
fe  ptofternoit  à  terre  ufé  d'années 
m  *>  qu'il  étoit,  baigné  dansfes  pleurs, 
y>  &  arrofant  4e  pavé  de  fes  larmes, 
x>  durant  prefque  toute  une  année, 
ûns  vouloir  d'autres  témoins  que 
m  celui  qui  connoît  les  chofes  les 
i*>  plus  fecrettes  ,  Se  nous  dérobant 
*  à.  nous-mêmes  la  connoiffance  de 
fes  auftérités  ,  parce  que  fa  piété 
»  étoit  fort  éloignée  de  Menta- 
is tion.  '  ' 
-i  »  Jé  n'en  aurois  riçn  fçû ,  fi  je 
»  n'euffe  ap perçu ,  étant  entré  brut 
*>  quement  dans  fa  chambre ,  les  mar- 
ques de  fa  mortification  ,  &  fi  je 
n'euffe  interrogé  un  de  fes  dome- 
»  fiiques  5  qui  me  révéla  les  myfte- 
res  de  la  nuit  ,  en  m'apprenant 
»  qu'il  couchoit  à  terre. 

Voici  ce  que  nous  apprenons  en- 
core du  même  faint  Doéieur  au  fujet 

i66.XO#  ^e  Celaire  fon  frère, 
iés/    -   »  Julien,  après  avoir  attiré  à  lui 
»  la  plupart  de  fes  Courtifans  ,  les 
»  uns  à  force  d'argent ,  les  autres  par 
^l'éclat despremiçres  Charges,  ou 
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»  par  de  belles  promettes  ,  par  d'iii-  UMailt* 
»  dignes  &  baffes  flatteries ,  &  par 
>>  les  honneurs  dont  il  affe&oit  de 
*>  les  combler  devant  tout  le  monde, 
&  il  entreprit  enfin  de  féduire  Ce- 
o>  faire.  Quelle  illufion  !  quelle  fo- 
»  lie  ,  qu'il  fe  loit  flatté  de  pouvoir 
entrainer  dans  fon  parti  &  Cefaire 
*>  &  mon  frère  ,  à  qui  des  parens  fi 
»  vertueux  avoient  donné  la  naiflfail- 


»  Ce  héros  chrétien  (  car  f  infiftë 
»  ici  fur  cet  événement  dont  le  fou- 
»  venir  me  remplit  de  joie)  muni, 
»  pour  toutes  armes  ,  du  figne  de 
^Jjesus-Chkist,  fe  préfente 
»  d'un  air  intrépide ,  devant  un  Em- 
*>  pereur  armé  &  très-éloquent.  Rien 
»  ne  rébranle  ,  ni  la  préfence  du  Ty- 
»  ran ,  ni  fes  careflfes  ,  ni  fes  mena- 
y>  ces.  Ardent  &  généreux  Athlète 
»  ileft  prêt  de  combattre ,  &  par  la 
»  parole  &  par  les  effets,  un  homme, 
*  qui  a  fçu  réunir  à  la  fof  ce  &  à  f  au- 
torité  fuprême  tour  ce4  que  l'élo- 


y>  d'éblouiflant. 
»  Tel  étoit  Cefaire,  &  telle  étoit  la 
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272  Senttmens  des  autres  SS.  Père* 
»  carrière  où  cet  illuftre  défenfeur 
»  de  la  piété  devoit  donner  des  mar- 
»  ques  de  fon  courage.  D'un  côté 
»  étoit  Jesus-ChrisT  ,  quipréfidoit 
»  à  ce  combat ,  &  qui  armoit  fon 
»  Athlète,  en  lui  appliquant  le  méri- 
y>  te  de  fes  fouffrances  6c  de  fon  fang; 
*>  de  l'autre  paroiflbit  le  Tyran  fier, 
»  audacieux  y  qui  s'eftorçoit  d'amol- 
li lir  fon  adverfaire  par  fes  careffes, 
y>  ou  de  l'intimider  par  tout  le  poids 
»  de  fa  puiJTaace.  De  part  &  d'au- 
»  tre  difFérens  fpeélateurs.  Ici  ceux 
x>  qui  étoient  toujours  demeurés  fi- 
déles ,  là  ces  lâches  déferteurs  de 
x>  la  foi.  Tous  attentifs  à  voir  Piflue 
y>  de  ce  combat ,  &  plus  inquiets, 
Jus  allarmés  que  ceux  même  qui 
Te  préparoient  à  combattre.  N'a- 
»>  vez-vous  point  eu  peur  que  Ce- 
»  faire  ne  fît  quelque  dc^narche  in- 
»  digne  de  fon  gnnd  courage  ?  Raf 
yy  furez-vous  :  la  vi&oire  eft  du  côté 
»  de  Jesu^-Christ  ,  qui  a  vaincu  le 
a>  monde.. • 

»  Après  que  Cefaire  eût  refuté, 
»  comme  en  fe  jouant  ,  toutes  les 
x>  vaines  fubtilités  de  l'Empereur ,  & 
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wrefifté  à  toutes  fes  attaques  publi-  111.  parti 
*>  qnes  &;  fecrettes ;  il  protefta  hau- 
tement qu'il  :  étoit  Chrétien  ,  &c 
n  qu'il ie ferok  jufqu'au  dernier  fou* 
*pin  Julien  ,  quoique  irrité  &  con-* 
»  fus  de  fa  défaite ,  ne  put  fe  refoudre 
yy  à  le  perdre  entièrement  ;  tant  il 
79  étoit  charmé  delà  beauté  &  de  la 
»  gçarideur  :  de  Ton  génie  !  Se  faifant 
3whonneur  d'avoir  trouvé^un  adver* 
3»faire; .  digne  dç  i  lui ,  il  le  referva 
»,  pour  une  autre  entrevue  au  Tetour 
»  de  fbn  expédition  contre  les  Per- 
fes.  Il  ne  fut  point  cependant  tel- 
jr>,  lement  ;  mai  trei  de  fa  colère  &  de 
*jfon  feer et  reffentiment, qu'il  ne  lail* 
^  fat  échaper  une  parole vcpii a  été  de- 
m  puis  ttèsî  cetera^  Garxe  fut  alors 
*>  qu'il s'icria  devant  tout le  monde  t 
?>  iO  heureux  p ère  1 0  malheureux-  en- 
3>  fans  1  c  o  mine  il  a  voit  connu  à  Àth  5-  t 
»  nés  notre  érudition  &  notre  piété, 

il  me  confondait  avec  mon  frère, 
»  &nous  combloiî l'un  &  l'autre  de 
v>  gloire  par  les  malédiélions  qu'iL 
»  nous  donnoit.  - 

»  Cefaire ,  cet  illuftre  exilé  ,  ce 
»  vainqueur  qui  avoit  triomphé  fans 
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^74  Senthnens  des  autres  SS.  Teret 
m  Pajit.  »  répandre  de  fang^nous  revint  trot* 
m  ver ,  plus  glorieux  par  les  affronts 
-  *  qu'on  lui  avoir  faits ,  que  par  toute 
»  la  réputation  qu  il  s'étoit  acquife. 
3j  En  effet  je  préfère  cette  vi&oireà 
»  la  pourpre  6c  au  diadème.  Elleeft 
»  cent  fois  plus  honorable  à  notre 
»  famille  ,  que  d  avoir  vu  Cefaire 
3o  partager  avec  Julien  l'empire  de 
»  l'univers.  Il  céda  au  malheur  des 
y>  tems ,  pour  pratiquer  une  maxime 
a  de  notre  Religion  ,  qui  nous  or- 
»  donne  de  nous  expofer  ,  quand  il 
»\z  faut,  aux  plus  grands  dangers 
pour  la  défenfe  de  h  vérité  ;  mais 
x>  qui  nous  défend:en  même-tems  de 
»  les  rechercher  de  gaieté  de  cœur, 
j>  de  peur  de  mettre  ifon  arae  en  pé- 
»  ril  par  cette  préfomption  ,  ou  d'ê- 
**tre  l'occafion  de  la  perte  de  ceux 
»  qui  nous  perfécuteRW 

cr"r:.  ':<-*':  '  VYfc  :  ***  -   :l-  ■  <; 
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ARTICLE  LXVI. 

D Ans  ce  nouveau  genre  de  cm-  sicr.xxr. 
bats  y  dans  cette  guerre  intefli-  p1*-  iU* 
rie  que  le  démon  nous  fait,  je  fuis  tout 
hors  de  moi  :je  ne  Je  ai ,  ni  quel  parti 
prendre  ,  ni  de  quel  côté  me  tourner* 
ni  à  qui  m9adrejjer.  Les  forces  me 
manquent ,  mon  efprit  Je  trouble  ,  ma 
raijon,  &c. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  redoutable  & 
de  confternant,  pour  les  plus  grands 
Saints ,  dans  le  facré  miniflere ,  d'a- 
voir un  ennemi  en  tête ,  tel  que  le 
démon  &  tous  fes  mauvais  A  nges,  Se 
d'être  obligé  à  toute  heure  de  com- 
battre contre  ces  légions  de  malins 
efprits ,  qui,  aux  yeux  de  la  foi ,  font 
de  l'Eglife  commer  un  champ  de  ba- 
taille ,  où  ils  remplirent  tout  de 
morts  ,  de  carnage  &  de  fang.  Voi- 
là ce  qui  trouble  Se  ce  qui  jette  dans 
la  frayeur  &  l'épouvante  des  hôm-  [ 
mes  du  cara&erc  des  Grégoires  & 
des  Chryfoftomes,  Je  dis  des  Çhiy- 
foflomes,  car  ce  Père ,  plein  des  mê- 

M  vj 
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ui.vakt.  276  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
mes  idées  ,  ne  s'exprime  pas  moins 
fortement  à  ce  fujet ,  il  donne  même 
un  jour  &  une  étendue  merveilieufe 

De  Sacerd  aUX  Penfée*du  faint  ï*0&eur- 

Bb*%.cap/  »  Il  merefte,  [dit-il  en  adreflant 
lfc &  x*'     »  la  parole  à  fon  ami  Bafile,]  à  trou- 

pag.  107.  r  t1    .  *    v  „ 

io3.  *c  »  ver  une  nouvelle  image  *  ou  vous 
»  puiffiez  entrevoir  quelque  chofe  de 
»  ma  frayeur  &  de  mon  trouble.  Fi- 
»  gurez-vous  une  Armée  inombra- 
»  ble  de  terre  &  de  mer  :  que  d'un 

*  côté  la  mer  foit  couverte  de  vaif- 
».  féaux  ,  que  de  l'autre  les  troupes 

*  d'Infanterie  &.de  Cavalerie  rem- 
»  pliffent  les  plaines  &  les  monta- 
jo  gnes  ;  que  l'airain  des  armes  jette 
»  un  éclat  &  une  lumière  qui  égale 
»  celle  du  foleil  %  que  les  feux  &  les 
»  éclairs  qui  fortent  des  cafques  8c 
a>  des  boucliers  forment  une  fplen- 
a>  deur  qui  brille  &  qui  éblouiffe  au-- 
autant  que  les  rayons  de  cet  aftre  ; 
»  que  le  ciel  retentiffe  du  bruit  des 

dards  &  du  henniflemeut  des  che- 
»  vaux  ;  qu'on  ne  voie  plus  ni  ter- 

*  On  a  tu  occaflon  d*inferer  ailleur*  l'autre 
îtaagc  qui  précède  immédiatement  celle-ci.  r«je^ 

Utroifonte  tsrti*.  Art.  XVI IL  ?•  47- 4 8.  fc«* 

•tel  * 
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»  re  ,  ni  mer,  mais  feulement  du  fer  iii.pfjtT# 
»  &  de  l'airain  ;  qu'une  autre  armée 
y>  d'hommes  fiers  &  affreux  vienne 
»  fe  camper  à  la  vue  de  celle-ci  & 
:»  lui  présenter  bataille  ;  que  l'heure 
»  du  combat  approche  ,  &  qu'en  ce 
*>  même  tems  on  aille  prendre  un 
»>  jeune  homme  fans  expérience ,  qui 
»  a  toujours  été  élevé  à  la  campa- 
*>  gne  &  qui  ne  fçak  autre  chofe  que 
3>  porter  la  houlette  &  jouer  de  la 
3>  lyre  paftorale  ;  qu'on  lui  donne 
»  des  armes  ;  qu'on  le  mené  par 
»  toute  PArmée,  qu'on  lui  montre 
»  les  bataillons  hériffés  de  dards  & 
à>  de  pîcques ,  les  troupes  qui  ont  en 
y>  main  les  flèches ,  les  frondes  & 
»  les  javelots  ;  d'un  autre  côté  les 
,  »  vaiffeaux  tous  difpofés  pour  le 
»  combat ,  les  Capitaines  qui  en  ont 
»  la  conduite ,  les  foldats  qui  les  gar- 
*>  dent ,  &  toutes  les  machines  dont 
»  ils  fe  fervent  pour  attaquer  &  pour 
y>  fe  défendre;  qu'on  lui  montre  ën- 
*>  core  toute  l'Armée  ennemie  ran- 
*>  gée  en  bataille ,  des  vifages  qui 
»infpirent  la  terreur ,  une  multitude 
inomb  rable  de  combattans,  &  r?p~ 
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US,  P  jat,  ^  pareil  terrible  d'une  infinité  d'armes 
79  de  toute  efpece  ;  qu'il  confidére 

*  le  lieu  qui  va  être  le  champ  de  ba- 
»  taille ,  le  penchant  des  vallées  ,  la 
79  profondeur  des  précipices ,  &  la 
»  roideur  des  montagnes  ;  qu'il  ap- 
t>  perçoive  des  Cavaliers  armés ,  qui 
»  par  je  ne  fçai  quel  enchantement, 
79  courent  en  l'air  fur  des  chevaux  qui 
in  volent,  &  qu'on  lui  faflfe  com- 
»  prendre  la  puiflance  &  la  nature 
»  de  ces  charmes  ;  qu'on  lui  repré- 

fente  outre  cela  quelles  font  le  mr- 
feres  de  la  guerre  ,  les  nuées  de 
»  traits ,  les  grêles  de  dards,  &  cette 
3>  obfcurité  qu'elles  caufent  y  ces  té* 
»  nébres  ,  cette  nuit  fombre  que  pro- 
»  duit  la  multitude  des  flèches,  qui 
y>  couvre  les  rayons  du  foleil  par 

*  fon  épaiffeur  ,  les  tourbillons  de 
3>  poufTiére  qui  s'élèvent  ,   &  qui 

:  79  n'obfcurciflent  pas  moins  le  jour, 
m  les  torrens  de  fans;  y  les  gémif- 
m  femens  des  blefles  ,  les  cla- 
»  meurs  de  ceux  qui  combattent y 
»  les  monceaux  de  morts  ,  les  roues 
»  des  chariots  toutes  fanglantes ,  les 

*  chevaux  renverfés  fur  leurs  maîtres* 
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»  la  terre  couverte  conforment  de 

»  fang  ,  d'arcs  ,  de  flèches  ,  6c  de 
»  têtes  d'hommes  6c  de  chevaux  f 
••  des  bras ,  des  cuiffes ,  des  jambes, 
»des  pieds  jonchés  pefle- méfie;  des 
y>  étlomacs  entr'ouverts,  des  cervel- 
»  les  percées  de  c<  upsd'épée  6c  des- 
yeux  attachés  à  des  pointes  de  flé- 
»  ches  romoues  ;  qu'on  lui  dépeigne 
*  auflî  l'horrible  (peftacle  d'une  ba- 
taille navale,  desvaiflfeaux  brûlans 
»  au  milieu  des  eaux,  d'autres  coulant 
»  à  fond  avec  tous  leurs  gens  de  guér- 
it rc  ,  le  bruit  des  vagues ,  le  tumulte 
»  des  matelots,  les  cris  des  foldats, 
»  l'écume  des  ondes  6c  du  fang  mêlés 
»  enfemble  6c  entrant  dtns  les  vaif- 
1  »  féaux  ;  les  corps  morts  étendus  fur 
»  le  tillac  ,  les  autres  tombant  dans 
»  la  mer,  les  autres  flottant  furies 
»eaux  ,  les  autres  jettés  furie  rivage, 
1  »  les  autres  s'amoncelant  fous  Tes 
»  flots  ^  6c  retardant  le  cours  des  Na- 
?  *  vires  ;  &  lorfqu'on  aura  peint  à  fes 
»  yeux  tous  ces  tragiques  effets  de  la 
»  guerre  ,  qu'on  y  ajoute  les  miléres 
t»de  la  captivité,  &  les  rigueurs  de  la 
^fervitude,  plus  crucHe  qufc  toute 
»  forte  de  morts  ;  après  tout  cela 


Digitized  by  Google 


28  o  Sentimens  des  autres  SS.  F  ères 
M.  P^rt.  »  qu'on  le  force  de  monter  promp- 
m  tement  à  cheval  &  de  prendre  la 
»  conduite  de  cette  armée  ;  doutez- 
»  vous  que  la  feule  image  de  tant  de 
»  chofes  effroyables  ne  le  oiette  tout 
y>  hors  de  lui-même ,  &  que  la  pre- 
».miere  vue  de  ces  objets  fl  funeftes 
u  ne  foit  capable  de  le  faire  expirer 
9  de  frayeur  fur  le  champ  ? 
.  r.3>  Ne  penfez  pas ,  je  vous  fupplie, 
^quTil  y  ait  en  tout  ceci  de  l'hyper- 
fi  bole.  Il  ne  faut  pas  que  Fimpuiflan- 
„  ce  où  nous  fommes  de  voir  ce  qui 
eft  ii\vifible ,  &  qui  vient  de. ce  que 
npu^bmmes  enfermés  dans  notre 
ncprps  ,  con&npfe  dans  une  prifon, 
„  vous  fciffç  .  prendra  ce  que  je  dis 
,2  .pour  des  ;  exagérations.    Ehl.  fi 
91yous  pouviez  voir  des  yenx  da 
„  corps  çette  armée  ténébçeufe  cb 
n démon, i&  fes-  attaques  fenglantes* 
,f  combien  -né  wpuverie&rvous  pas 
.   „les  conabatS)  qulii.nous  ftyre^  plus 
,*  éffr oya>lçsr quefpus  ce^  dp.tcrre 
„  &  demeç  ?  -  >]ê  f.  • 

»  II  n  eft  point  ici  queffiop-ni-d'ai- 
,lfrain ,  ni  de  fe^  ni  de  ct^y&ux; ,  ni 
Ji:4e  >chftriq;s  r  m,  de  roi»e>  ,  niT  de 
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S,  feux ,  ni  de  dards ,  ni  de  tout  ce  que  m#  Pa*i* 
,,nous  voyons  dans  les  autres  com«f 
bats ,  mais  de  machines  infiniment 
„  plus  terribles  ,  &  de  ftratagêmes 
„  mille  &  mille  fois  plus  redoutables. 
„  Ils  n'ont  point  befoin  ces  ennemis 
„  cruels  de  cuirafles  ,  de  boucliers, 
f,  d'épées  &  de  lances  ;  mais  ,  tout 
„  dénués  qu'ils  font  de  ces  frivoles 
fecours ,  l'ame  qui  ne  feroit  point 
„  foutenue  de  la  force  &  de  la  puif- 
„  fance  de  fon  Dieu  y  expireroit  de 
„  frayeur  à  leur  feulafped,  tant  il  eft 
horrible  &  affreux.  .  . 

Que  fi  nous#pouvions,  ou  n'ayant 
„  plus  dè  corps  ,  ou  l'ayant  en- 
„  core ,  appercevoir  fans  fécher  d'ef- 
„  froi,les  tuneftes  effets  de  cette  guer- 
„re  infernale  ,  nous  verrions ,  non 
pas  des  ruiflfeaux  de  fang  ,  ou  des 
„  monceaux  de  corps  morts  ,  mais 
9y  une  infinité  de  plaies  ,  de  meur- 
p  très  &  demaflTacres  d'une  autre  ef- 
„  pece,  &  tous  Ci  étranges  ,  Ci  cruels, 
que  toute  cette  peinture  que  je 
„  viens  de  faire  de  carnage  &  de 
„  combats  ne  paflferoit  que  pour  des 
„  divertiffemens  d'enfaos ,  &  pour 
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2%2  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
iii..?a*t.  „  un  jeu  plutôt  que  pour  une  guerre* 
„  tant  le  nombre  de  ceux  qui  font 
„  tous  les  jours  invi/îblement  percés 

de  coups  eft  grand  &  prodigieux. 
•  •  Les  plaies  dont  je  parle  ne  font 
point  de  la  nature  de  celles  qui 
„  Viennent  d'une  violence  extérieure, 
„  elles  font  intérieures ,  &  il  y  a  aul 
„  tant  de  différence  entre  la  mort 
„  fpirituelle  qu'elles  caufent  ,  &  la 
„  mort  corporelle ,  qu'il  y  en  a  entre 
„  l'ame  &  le  corps.  Lorsqu'elle  eft 
„  bleffée  cette  ame  malheureufe ,  & 
»  qu'elle  tombe  moye  ,  elle  ne  de- 
„  meure  pas  étendue  &  privée  de 
y  fentiment  comme  le  corps ,  mais 
„  elle  eft  troublée ,  agitée  dès  cette 
»  vie  des  remords  d'une  mauvaîfe 
„  confcience  ,  &  elle  n'eft  pas  plu- 
„  tôt  fortie  de  ce  monde  qu'elle  eft 
»  jugée  &  livrée  à  un  fuppiice  éter- 
„  neï.  Que  s'il  lui  arrive  de  ne  point 
„  fentir  les  plaies  profondes  que  le 
„  démon  lui  a  faites  ,  fon  état  n'en  eft 
„  que  plus  déplorable.  Car  il  ne 
„  ceffe  point,  ce  méchant,  de  redou- 
„  bler  fes  coups  du  moment  qu'il  la 
, ,  voit  infenfible  à  fes  premières  at- 
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teintes  ;  il  la  précipite  de  malheurs  iu.  fê*t. 
y9  en  malheurs  ,  &  la  pourfuit  fans 
„  relâche  jufau'à  -  ce  qu'il  Tait  en- 

foncée  dans  l'abîme. 

„  Et  maintenant  pour  parler  de  fa 

manière  de  nous  combattre  ,  y  en 
„  a-t-il  une  aufli  formidable  6c  aufli 

diverfifiée  que  la  fienne  ?  Quel 
„  homme  à  jamais  fçu  tant  de  finefles, 
t,  tant  de  tromperies  &  d'artifices  ? 
„  Cell  en  ce  point  que  confifte  fa  for- 
,>  ce  principale.  Qui  a  jamais  conçu 
„  une  haine  aufli  cruelle  &  aufli  im- 
placable qontre  fes  plus  mortels 

ennemis,  que  l'eft  celle  que  cetexé- 
,,crable  démon  a  conçue  contre  la 
„  nature  humaine  f  il  feroit  ridicule 
„  de  comparer  à  quelque  animofité 

&  à  quelque  fureur  que  ce  foit, 
„  l'ardeur  &  la  violence  avec  laquel- 

le  il  nous  fait  la  guerre.  Choififc» 
>y  fez  les  bêtes  les  plus  cruelles  tic  les 
„  plus  carnacieres ,  fi  vous  compa- 
rez leur  rage  avec  la  fienne,  vous 
„  les  trouverez  douces  en  compa- 

raifon  de  lui  ;  tant  il  eft  tranfporté 

de  haine  &  de  fureur  contre  nos 
„  ames.    -  •  4 
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«  Quant  à  la  durée  de  fes  combats, 
«  elle;  n'a  point  de  proportion  avec 
«  celle  des  nôtres.  Une  batailLe  ne 
«  dure  d'ordinaire  que  quelques  heu- 
a>  res ,  &  encore  durant  ce  tems  qui 
«  eft  fi.,  court ,  on  a  fou  vent  quelques 
nmomens  de  relâche  :  la  venue  de  la 
»  nuit ,  la  fcffitude  du  carnage  ,  la 
«  néceflîté  de  manger  ,  6c  pîufieurs 
m  autres  chofes  fembiables  donnent 
»  fouvent  aux  foldats  le  loifir  de  re- 
«  prendre  haleine ,  de  fe  défarmer,  & 
«de  rçfpirer  un  peu  pour  reprendre 
«leur  première  vigueur  ;  mais-contre 
«le  diable  ,  il  n'elt  jamais  permis  de 
»  fe  repofer  •  ni  de  quitter  un  fèul 
*>  inftant  les  armes,  fi  on  veutdemeu- 
»  rer  dêbout  &  ne  recevoir  aucune 
»  bleffure.  Il  faut  de  deux  chofes  Tu- 
«  ne,  ou  être  perte  par  terre  &  périr, 
«après  avoir  été  défarmé ,  ou  avoir 
«  toujours  les  armes  à  la  main-,  &c 
«  veiller  continuellement*.  Car  il  eft 
«  lui-même  toujours  debout  avec  fes 
«  troupes  ,  obfervant  toutes  nos  né- 
«  gligences  \  &  mille  fois  phjs  at- 
«  tentif  6c  plus  ardent  ,  à  nous  perdre 
«  que  nous  ne  le  fommes  à  nous  Cm- 


Digitized  by  Google 


•  fur  le  Sacerdoce.        28 f 
ver.  Enfin  ce  qui  rend  cette  guerre  m.?***. 

j>  infiniment  plus  difficile  &  plus  pé- 
»rillfcufc  que  toute  autre  guerre, 
m  c'eft  que  cet  ennemi  n'elt  pas  vifi- 

»  ble  à  nos  ytux  ,  &  qu'il  nous  fur- 
»  prend  ,  lorfque  nous  y  penfons  le 
»  moins.  Deuxcinconftances  fi  fatales 
«  à  tous  ceux  qui  ne  fon:  pas  toujours 
m  vigilans  &  fur  leur  çarde. 

»  C^uoi ,  efi-cc  donc  pour  foute- 
«  nir  une  telle  guerre  que  vous  vou- 
^  liez  me  mettre  à  la  tae  de  l'armée 
»  de  Jésus  Chkist  ?  Hé  que 
^>  prétendiez  vous  faire  ?  NYtoit-ce 
„  pas  là  me  faire  General  de  cette  Ar* 
»  mée ,  &  m'en ttabl.r  le  chef,  pour 
»  le  fervide  même  du  diable?  Car  que 
»penfer  de  celui  qui  elt  charge  de 
»  rangertouslcs  SéMM)  en  bâtai. le, 
»>&  de  donner  ttus  les  ordres  du 
>i combat,  &  qui  fe  trouve  le  plus 
j/ignorant  &  le  pltis  foible  de  tous  ? 
»  Il  faut  nécellairen  ent  eu  il  tr^hitife 
»  le  mît  dt  ceux  qu'on  lui  a  cun!  é  s, 
»>  &<ju'il  ierve  plutôt  le  diable  que 

y>  JLSUS-CHRIST. 

J!crn  :  .  .  *..!  nu  * 
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286*  Sentimensdes autres  SS.Veres 
ARTICLE  LX  VIL 

Sect.  xxv.  /^V  JJiconque  ofe  fie  charger  de  la 
pag.i**-  \  J  conduite  des  ames  &  s'établir 
médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes, 
(car  c'ejl  là  proprement  ce  que  c'ejl 
qu'un  homme  revêtu  du  Sacerdoce) 
qu'il  n'ait  été  auparavant  dégagé  & 
purifié,  autant  qu'il  eft  pejjïble  ,  de 
tout  ce  qu'il  y  avott  en  lui  de  terrefire.- 
Je  le  regarde  comme  un  téméraire  & 
un  audacieux^  ,  qui  entreprend  au* 
âejfus  de  fes.forçes,  j&  dont  le  fort 
m'effrap'.}  v  T;      :p  -  ^  ^ 

Faft.  parti  a>  Si  qu^j^un.  (dk  feint  Grégoi  • 
t,pag.  1 1.  h  re  Pape)  nous  venoit,  prier  d'inter- 
>>  céder  pour  lui  auprègb  d'une  pér- 
it fojine,  4e  j  grande  co^fidé  ration , 
»(lont  il>aurpk  encouru:  la  dtfgraçe, 
33  &  que  cette  perfonne  nous  fût  in- 
9;  connue ,  nous>  répondrions  aufli- 
«  tôt  que  nous  ne  pouvons  nous  char- 
ger de  cette  comnaflion ,  à  caufe 
»  du  peu  d'accès  que  nous  avons  au- 
»»  près  de  celui  qu'on  a  offenfé. 
»  Si  donc  un  homme  n'ofè  être 
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»  médiateur  pour  adoucir  l'efprit  , 
»  d'un  autre  homme ,  parce  qu'il  ne 
»  fe  croit  pas  être  affez  de  fes  amis  ; 
»  de  quel  front  ofera-t-il  intercéder 
»  envers  Dieu  pour  tout  le  peuple, 

*  fi  fa  vie  &  fes  a&ions  lui  font  crain- 

•  dre  avec  juftice  de  n'être  pas  des 
»  amis  de  Dieu  ? 

.  Comment  entreprendra-t-il  de 
»  fléchir  la  miféricorde  de  Dieu ,  & 
»  de  demander  pardon  pour  fes  frét- 
ai res ,  lui  qui  ignore  s'il  n'eft  pas 
v  l'objet  de  fa  colère  î  Ne  doit-il  pas 
»  appréhender ,  qu'au  lieu  d'appaifer 
»  le  courroux  de  Dieu  il  ne  1  irrite 
»  encore  davantage  par  les  crimes 
»  qu'il  commet  lui-même  ? 

«Nous  fçavons  par  expérience, 
y>  que  fi  on  emploie ,  pour  appai- 
»  (erun  homme  puiffant  &  irrité ,  la 
^médiation  d'une  perfonne  qui  ne 
»  lui  eft  pas  agréable  f  fon  inimitié 
»  redouble  au  lieu  de  fe  rallentik 
»  Que  celui  qui  eft  encore  trop  atta- 
»  ché  à  la  terre  par  fes  defirs  cor- 
»  rompus ,  prenne  donc  garde  den- 
»  flâmer  davantage  la  colère  de 
m  Dieu,  qui  n'eKL  déjà  que  trop  irrit*; 
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VI.  Pa*t,  »  &  <P?  Ia  complaifance  qu'il  à 
»  pour  le  rang  auquel  il  le  voit  ele- 
„  vé  ne  foit  caufe  de  la  perte  de  les 
»  inférieurs.  Que  chacun  mefurefes 
»  forces  &  qu'il  fe  connoiffe  foi-mê- 
»  me  ;  &  s'il  efl:  encore  l'efclave  de 
»  fes  pallions  &  de  fes  vices  ,  qu'il 
y>  n'ait  pas  la  préfomption  de  fe  char- 
ger  de  la  conduite  des  autres  : 
>>  qu'il  ne  prenne  point  le  titre  de 
»  médiateur ,  &  qu'il  ne  s'ingcre 
pas  à  intercéder  pour  les  crimes 


»  des  autres  ,  fi  les  crimes  perfon- 
nels  Télôignent  de  Dieu. 


l   ■  : 


ARTICLE   LX VIII.  . 

TAnt  il  eft  vrai  qu'il  ri  appartient 
point  à  tous  d'approcher  d'un 
t*t>  is>3«     Dieu  y  &  que  c*eji  là  une  faveur  spé- 
ciale ,  qui  nejl  accordée  qu'à  ceux 
qui  peuvent  comme  Moyje  Joutenir  Cé~ 
xlat  de  fa  gloire. 

Saint  Chryfoftome  femble  encore 
enchérir  fur  cette  penfée  du  faint 
Doéfceur. 

'.    »  Quelles  vertus,  dit-il ,  quelles 
»  qualités  éminentes  ne  doit  pas 

»  avoir 
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*»  avoir  celui  dont  lafonétion  efl  d'ê- 
»  tre  intercefieur  auprès  de  Dieu 
»  pour  toute  une  ville  ?  que-dis-je  ! 
*>  pour  toute  une  ville  ?  pour  l'anu 
»  vers  entier.  C'eft  à  lui  de  fléchir 
»  la  juftice  divine  ,  d'obtenir  le  par- 
»  don  &  la  rémiflîon  dès  péchés  de 
»  tous  les  hommes  ,  non-feulement 
x>  des  vivans ,  mais  même  des  morts* 

»  Certes  je  ne  crois  pas  que  toute 
»  la  fainte  confiance  qu'avoient  Moy- 
d>  fe  &Elie ,  lui  fufîife  pour  ofer  faire 

à  Dieu  ces  prières  &  ces  fupplica- 
»  tions.  Il  doit  fe  préfenter  devant 
2»  la  Majefté  divine  ,  comme  fi  le  foin 
20  du  monde  entier  lui  avoit  été  con- 

fié  ,  &  comme  s'il  étoit  le  pere  de 

tous  les  hommes.  Il  doit  le  prier 
»  de  terminer  toutes  les  guerres ,  de 
»  calmer  tous  les  troubles  ,  Se  lui  de- 
y>  mander  la  paix  ,  la  félicité,  &  la 
»  délivrance  générale  de  tous  les 
à>  maux:  publics  &  particuliers. 

»  Ne.£aut-il  donc  pas  qu'il  excelle 
v>  en  toutes  chofes,  autant  par-detTus 
x>  ceux ,  pour  lefqueis  il  intercède 
yi  auprès  ae  Dieu ,  qu'il  eft  élevé  lui- 
»  même  au-delfus  d'eux  ,  par  la 

N 


t 


apo  Sentiment  des  autres  $S.  F  ères 
tîl.  pA*r     grandeur  &  la  fublimité  du  mioi* 
»  itère  qu'il  exerce  f 


ARTICLE  LXIX. 


■ 

s  ex  t  i  c  n  f^Omment  donc,  ne  rr?  étant  poiœ 
XaVI  .  y*g.  ensore  fpiriruellement  immolé 
*$>8  &  199.  par  le  facrifice  intérieur  de  tout  ce  que 
je  fuis  y  ojerois-je  offrir  le  facrifice  ex- 
térieur >  cet  Antîtype  des  grands  my- 
stères ?  Comment  pourrois-je  foutentr 
la  dignité  y  ou  porter  même  le  nom  de 
JPrêtrede  Jésus-Christ  ? 

Ce  point  fi  important  a  été  par- 
faitement expliqué  par  faint  Augu- 
ftin  en  divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges ,  mais  fur-tout  dans  le  livre  di- 
xième de  la  cité  de  Dieu. 

nous  apprend  qu'il  y  a  deux  for- 
,%io.  tesje  facrificcs  .  jes  uns  yifibles  & 

extérieurs ,  qui  confiftent  en  des  cé- 
rémonies &  des  oblations  faintes,  par 
lefquelles  nous  témoignons  la  dépen- 
dance où  nous  fommes  du  fouveraia 
•  être  ,  &  les  autres  intérieurs  &  invi- 
fibles ,  par  lefquels  on  reconnoît  in* 
térieurement  cette  ^épendauce ,  par 
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fur  le  Sacerdoce.  I 
fcs  aétes  de  toutes  les  vertus  que  nous   ni.  ***** 
rapportons  à  fa  gloire» 

Il  dit  que  tous  les  hommes  don- 
nent le  nom  de  facrifices  aux  pre- 
miers qui  font  les  extérieurs ,  quod 
ab  omnibus  aûpellatur  Jacrificium  : 
mais  que  les  derniers  le  font  néan- 
moins d'une  manière  plus  excellen- 
te ,  &  qu'on  les  peut  appeller  en  ce 
fens  les  véritables  facrifices ,  dont 
les  autres  ne  font  que  les  fignes 
&  les  figures  :  Sacrificium  vifibi- 
le  ,  invifîbilis  facricii  jàcramen- 
tum ,  %à  ejl  facrum  ftgnum  :  &  au 
même  endroit ,  illud  quod  ab 
bus  appellatur  Jacrificium  Jignumejl 
'vert  jacrificii. 

Ceft  par  cette  do&rine  qu'il  ré- 
fute Terreur  des  Platoniciens ,  qui 
préœndoiënt  que  les  facrifices  inté- 
rieurs qui  font  les  devoirs  qu'une 
a  me  pure  &  une  volonté  fainte  remî 
à  Dieu ,  étant  fes  plus  grands  facri- 
fices appartiennent  au  grand  Dieu  % 
mais  que  les  autres  facrifices  exté- 
rieurs &  vifibles  pouvoient  être  of- 
ferts aux  autres  divinités.  «  Ceux 
»  qui  ont  cette  penfée ,  dit  ce  Pere, 

N  ij 
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%®2  Sentiment  des  autres  SS.  Vem 
#Lt**x*  *>  n  j  lèvent  pas  que  ces  derniers  (àr 
?>  crifices  ne  font  que  les  fignes  des 
a*  intérieurs,  de  même  que  le  fon  de 
nos  paroks  n'eft  que  le  figne  de 
ap  ce  que  nous  avons  conçu  au-de- 
3»  dans  de  nbusu  Ainfi  comme  ea 
^  offrant  à  Dieu  nos  prières  &  nos 
2>  adlions  de  grâces  qui  font  la  fuite 
x>  de  nos  penfées  ,  nous-  lui  offrons 
3ç,  en  même-tems  dans  le  fecret  de 
?»  notre  cœur  les  penfées  même  que 
x>  les  paroles  fignifient  *  nous  ne 
a»  croyons  pas  auffi  qu'on  puiffe  o£- 
3»  frir  lç  facrifice  vifible  qu'à  celui- 
là  feul  duquel  0QUS5  devons  être 
x>  nous-mêmes  le  facrifice  invifible 
a  dans  le  Tan&uaire  de  nos  cœurs, 
Par-là  nous  voyons  la  liaifon  e- 
troite  qu'il  y  a  entre  ces  deux  fortes 
de  facrifices.  Et  c'efl:  fur  ce  fonde- 
ment que  laiut  Grégoire  de  Nazian- 
2e  s'écriok  :  Comment  ne  m'étant 
-point'  encore  fpirituellement  immolé 
par  le  facrifice  intérieur  de  tout  ce 
que  je  fuis ,  oferai-je  offrir  le  facrifice 
extérieur  ?  Comment,  &c. 

Saint  Auguftin  reconnoît  aufîi*- 
\>kn  que  le  faint  Dofteur ,  l'un  & 
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fur  le  Sacerdoce: 
f  autre  facrifice  dans  TEglife  &  dans  nr*  Par*; 
le  myftere  facré  de  l'Autel.  Il  y  re- 
*  connaît  le  facrifice  interieur,endifantr 
»  que  toute  la  fainte  Cité  rachetée 
35  par  le  fang  de  Jesus-Christ  , 
»  c'eft-à-dire  ,  toute  l'aiTemblée  & 
»  la  fociéte  des  faints  ,  eft  offerte  à 
»  Dieu  ,  comme  le  facrifice  géné- 
33  ral ,  par  ce  grand  &  feuveraid 
>•  Prêtre.  »  Il  y  rcconnoît  encore  le 
facrifice  extérieur ,  en  difant  :  ce  que 
33  le  facriricc  intérieur  eil:  uni  à  un 
33  facrifice  extérieur  dans  l'Eglife  , 
33  fçavoir  à  l'oblation  que  TEglife 
3>  fait  du  Sacrement  de  PAutel,dans 
»  lequel  elle  s'offre  elle-même  par 
3>  l'oblation  qu'elle  en  fait  à  Dieu, 
3>  Voilà ,  ajoute  ce  Pere  3  quel  efl:  le 
3>  facrifice  des  Chrétiens,  c'eft  qu'é- 
3>  tant  plufieurs ,  ils  ne  formenttous 
d>  qu'un  même  corps  en  Jesus- 
3>  Christ,  &  c'eft  ce  que  i'Eglife 
3>  pratique  dans  le  Sacrement  de 
3>  l'Autel ,-  qui  efl  connu  des  fidé- 
3>  les,  &  qui  lui  marque  que  dans 
»  l'oblation  qu'elle  offre  ,  elle  efl: 
33  elle-même  offerte, 
-  Enfin  ilenfeigne  clairement,  corn. 

N  iij 
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2^4  Sentithens  des  autres  S  S.  Fer  es 
XII.  Paît»  me  on  remarqué  ailleurs,*  que  ce  fa- 
crifice  extérieur ,  quoique  fïgne  du 
facrifice  intérieur  contient  réellement 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  au  lieu 
que  les  facrifices  anciens  auxquels  il 
a  fuccedé  n'en  conr enoient  que  la  fi- 
gure ;  &  c'efl:  auffi  dans  le  même 
iens  que  faint  Grégoire  de  Naziance 
l'appelle  VAntitipe  des  grands  myf* 
ter  es.  **  «  Le  facrifice  véritable  (  dit 
»  faint  Auguftin  )  que  les  fidèles  coi> 
y>  noiflfent ,  n'étoit  anciennemenc  re- 
*  préfenté  qu'en  figures  ,  c'eft  pour- 
*>  quoi  ces  facrifices  de  la  Loi  an* 
m  cienne  ont  été  abolis  dans  la  nou- 
fi  velle  Loi ,  parce  que  ce  n'étoit 
»  que  comme  des  paroles  qui  pro* 
s>  mettoient  ce  qui  étoit  à  venir.  Et 
3>  qu'a-t-on  donné  pour  les  accom- 
»  plir  ?  On  a  donné  ce  corps 
»  que  vous  connoiflez.  G'étoit  ce 
»  qu'on  promettoit  par  tant  de  fi- 
»  gnes  :  mais  depuis  tous  ces  fîgnes 
yy  qui  le  promettoient  ont  été  otés, 
»  parce  que  la  vérité  promife  a  été 
*  donnée. 

•  On  a  expliqué  ce  terme  .Antitjp*  dans  les  Re- 
marques fur  la  Se&.  XXVI  ,  pag.  1 98.  199,  &  200» 
t  ?  Article  LIX  pag;       t  &  fuivames. 
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far  h  Sacerdoce  2Çf 
Nous  voyons  encore  par  erre  ni*PA**> 
doétrine  de  faint  Grégoire  de  Na- 
«ianze  &  de  faint  Auguftin  ,  qu'il  y 
a  dans  l'Eglife  deux  fortes  de  Sa- 
cerdoces qui  répondent  à  ces  deux 
fortes  de  facrifices.  L'un  qui  répond 
au  facrifice  extérieur,  &  qui  ti\  pro- 
pre à  ceux  qui  ont  reçu  de  l'Eglife 
le  caractère  Sacerdotal  Oc  le  pouvoir 
de  confacrer  &  d'offrir  le  Corps  de 
Jesus-Christ  en  qualité  de  Mini- 
ftres.  L'autre  qui  répond  au  facri- 
fice intérieur ,  &  qui  eft  commun  à 
tous  les  membres  vivans  de  PEgli- 
fe ,  qui  fe  font  procuré  une  place 
dans  le  Corps  du  grand  Prêtre , 
(  comme  parle  faint  Auguftin  )  quift- 
bi providerunt  locum  incorpore  Sa- 
cerdoris. 

C'eft  ce  Sacerdoce  général  qui  a 
fait  dire  à  faint  Jean  dans  L'Apoca» 
lypfe  ,  parlant  au  nom  de  tous  les 
Chrétiens,  que  Jesus-Christ  nous 
a  aimés ,  ptU  nous  a  lavé  de  nos 
péchés  en  fin  fang  ,  &  quil  nous  a 
fait  Rois  &  Prêtres  :  &  à  l'Apôtre  S. 
Pierre ,  que  nous  fommes ,  un  ordre 
de  Prêtres  Rois:  Regale  sjcer- 

Nif 
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2$  6  Semimens  des  autres  SS.  Pères 
Ûi.Paat.  VOTÎVM  :un ordre  de  Prêtres  faints* 
Sacerdotiv  m  Sanctu  M.CeB. 
par  ce  Sacerdoce  que  tous  les  vrais 
fidèles  offrent  à  Dieu ,  (  comme  dit 
le  même  Apôtre)  des  hoflies  fpi- 
rituelles ,  &  qui  lui  font  agréables 
étant  unis  à  Jésus  Christ  comme 
viétimc.  C'eflt  par  ce  Sacerdoce  qu  ils 
lui  offrent  le  Corps  même  de  Jesus- 
Christ  ,  en  s'uniiïant  à  Jesus- 
Christ  comme  Prêtre  ,  &  au  mi-  " 
niftre  de  TEglife  qui  le  rep réfente, 
comme  il  elt  marqué  par  ces  paroles 
du  Canon.  Pro  quitus  tibi  offierïmas  , 
<vel  qui  tibi  affermit  hoc  facrificium. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de-là>  ni 
que  les  Laïques  foient  égaux  aux 
Prêtres  ,  ni  que  les  Prêtres  ne  foient 
pas  obligés  à  une  pureté  plus  gran- 
de que  le  commun  des  Chrétien?. 
Car  i°.  Il  eft  bien  vrai  que  par  le 
Sacerdoce  dont  nous  venons  de  par- 
ler qui  eft  commun  à  tous  les  fidèles, 
&  qui  répond  au  facrifice  intérieur , 
ils  coopèrent  tous  avec  toute  l'E- 
glife  à  la  confécration  du  Corps  de 
Jesus-Ckrist,  mais  il  n'y  a  que  les 
Prêtres  qui  puilfent  faire  cette  con- 
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fur  le  Sacerdoce.  297 
fécration  ;  6c  fi  les  autres  fidèles  y 
coopèrent ,  c'eft  en  demeurant  tou- 
jours dans  la  dépendance  du  minifte- 
re  de  ceux  qui  ont  été  delîinés  & 
confacrés  par  uncara&ere  particulier 
pour  l'exercice  des  fondions  exté- 
rieures. 20.  Comme  ce  qui  relevé  la- 
très-fainte  Vierge  au-deffus  du  com- 
mun des  Saints  ;  efl  que  fa  maternité, 
divine  a  été  inféparablement  liée,, 
félon  Tordre  de  la  grâce ,  à  la  plus 
haute  fainteté  qui  ait  jamais  été  com- 
muniquée à  une  pure  créature  ;  de 
même  ce  qui  relevé  les  Prêtres  au- 
deifus  du  peuple  eft  que  leur  mini- 
ftere  &  leur  facrificature  extérieure 
doit  être  jointe  félon  l'intention  de 
Diea  &  la  nature  de  la  Loi  de  grâce, 
à  un  dégré  éminent  du  Sacerdoce  in- 
térieur ,  &  de  cette  ardente  charité 
par  laquelle  on  immole  à  Dieu  une 
hoftie  d'humilité  &  de  louange  fur 
l'Autel  d'un  cœur  embrafé  de  fon 
amour.  Et  facrificabimus  hoftiam  tau- 
dis in  ara  cor  dis  igné  fervidx  chari-* 
tatis. 

.  Car  Dieu  a  voulu  -que  les  deux 
puiflacces  Sacerdotales  ,  qui  regar? 


298  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
Bl.  Part,  dent  les  deux  fortes  de  facrifices, 
fuflentinféparablernent  unies  en  ceux 
qu'il  a  appelles  au  miaiftere  des  Au- 
tels ;  &  c'eft  ce  qui  fait  voir  le  fa- 
crilege  effroyable  que  commettent 
ceux  qui  les  féparent ,  &  qui  retien- 
nent le  caraétere  du  Sacerdoce  qui 
eft  ineffaçable ,  &  la  puiffance  de 
confacrer  &  d'offrir  comme  Mini- 
ftres  le  Corps  de  Jesus-Christ,  & 
éteignent  en  même-tems  en  eux  l'ef- 
>rit  de  grâce  &  de  charité  ,  qui  eft 

Îrincipe  du  Sacerdoce  intérieur, 
ls  offrent  extérieurement  Jésus- 
Christ  pour  TEglife  >  &  par  un  ren- 
versement horrible  de  Pordre  de 
Dieu,ils  ne  l'offrent  point  intérieure- 
ment avec  TEglife.  C'eft  par  eux  que 
TEglife  s  offre  à  Dieu ,  &  ils  ne  s'of- 
frent point  avec  elle.  Ils  tiennent  la 
place  de  celui  qui  n'eft  Prêtre  que 
parce  qu'il  eft  viélime ,  &  ils  font 
Jrrêtres  fans  être  vi&imes.  Ils  de- 
vraient être  les  principaux  coopé- 
rateurs  des  grâces  de  Dieu ,  parce 
qu'ils  doivent  être  les  principaux 
membres  de  l'Eglife  ,  &'  les  plus  a- 
aimés  du  Saint-Efprit,  &  ils  ne  font 
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jurle  Sacerdoce.  2<y) 
plus  que  des  inftrumens  morts  par  ni.  p*"* 
lefquels  PEfprit  de  Dieu  réfidant 
dans  les  autres  membres  vivans  de 
l'Eglife  produit  •  fes  grâces  pour  la 
fan&iiïcation  des  autres  &  pour  leur 
propre  condamnation. 

Vérités  terribles  pour  les  mau- 
vais Prêtres ,  &  qui  doivent  produi-  p 
re  dans  les  plus  vertueux  même  & 
les  plus  parfaits,  une  frayeur  falu- 
taire,  qui  les  porte  àfe  purifier  (ans 
ceffe  &  à  fe  remplir  de  l'efprit  de 
Dieu  qui  eft  l'ame  de  leur  Sacerdo- 
ce #  &  fans  lequel  ils  peuvent  bien 
être  un  miniftere  de  vie  pour  les  au- 
tres ;  mais  ils  ne  peuvent  être  pour 
eux  qu'un  miniftere  de  mort.  En  ef- 
fet on  comprend  par  les  paroles  du 
Saint  Doéteur  que  nous  venons  de 
rapporter ,  &  par 'toutes  celles  qui 
fuivent  ,  combien  ces  vérités  ef- 
frayoient  ce  grand  Saint ,  &  on 
verra  bien-tôt  ,*  qu'elle  imoreffion 
eilês  faifoient  Jur  S.  Chryfoftome.  lxxi. 
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300  Sentiment  des  autres  SS.V ères 

III  Part. 


ARTICLE  LXX. 


rne  du 

xxvii.  Pag.  JL  ^  pana  uieu  ,  au  giund  facn- 


Sec  1 


N 

jfc* ,  ^  &  gr«wl  Pontife  ;  s  il  n  ejt 
auparavant  immolé  à  Dieu  ,  comme 
une  hoflie  vivante  if  fainte  ,  s'il 
ne  lui  apréfenté  un  culte  fpirinieU 
if  qui  lui  foit  agréable  ,  s'il  ne  lui 
a  offert  un  facrifice  de  louange-,  & 
*  un  cœur  contrit  if  brïfé ,  qui  eft  le 
feul  facrifice  qu'il  demande  de  nous. 

Ceci  fe  trouve  expliqué  par  les 
principes  que  nous  venons  de  dé- 
velopper au  fujet  des  deux  fortes 
de  Sacrifices  &  des  deux  fortes  de 
Sacerdoces ,  intérieurs  Se  extérieurs. 
Mais  ces  dernieVes  paroles  :  S'il  ne 
lui  a  offert  un  facrifice  de  loua?ige 
if  un  cœur  contrit  if  brifé ,  QVi 

■    EST  LE  SEUL  SACRIFICE  £U'lL 
DEMANDE    DE   NOUS  Z 

in«mï  xuçipa»  êurtmf  ;  demandent 
une  attention  particulière. 

Nous  avons  déjaf  fait  voir  *  qu'il 

♦Dans k$  Reniar.  fur  Tcndroit  de  la  Sc&.  XXVII, 
*ui  a  été  citée  fur  l'art,  précéd,  p.  1 97  &  *9*> 
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fur  le  Sacerdoce.  301 
ne  falloit  pas  croire  que  le  faint  Do-.  IIU?àtr* 
éteur  prétendit  en  établifïant  la  ne- 
ceflîté  du  facrifîcc  intérieur  ,  exclu- 
re  l'obligation  du  facrifice  extérieur, 
&  qu'il  a  feulement  vouliftire  que 
le  facrifîce  intérieur  étoit  fi  effentiel 
que  rien  ne  pouvoit  jamais  fuppléer 
à  fon  défaut  ,  au  lieu  qu'il  pouvoir 
lui-même  en  certains  cas,  fuppléer 
.à  tout  le  refte  :  mais  il  eft  bon  en- 
core  d'obferver  que  ces  paroles, 
qui  eft  le  feul  qu'il  demande  de  nous., 
Sv|  fiétfjv  izsuirù  zrttp'ipàm  expriment  la 
vérité  qui  .a  été  ci-deflfus  expliquée: 
.  par  les  propres  paroles  de  faint  Au- 
;  guflin  :  que  tous  les  hommes  donnent 
le  nom  de  facrifice  s  aux  premiers 
.  qui  font  les  extérieurs  y  mais  que  les 
.  derniers  ,  fçavoir,  les  intérieurs ,  font 
facrifices  d'une  manière  plus  exceU 
lente       qu'on  les  peut  appeller  en 

ce  fens   LES    VERITABLES  SA- 
CRIFICES. 

Or  pour  mettre  ce  point  encore 
dans  un  plus  grand  jour,  &. préve- 
nir toutes  les  obje&ions  que  Ton 
pourroit  faire  au  fujet  de  ces  ex- 
preffions  de  faint  Auguftin  &  de  faint  • 

y 
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^02  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
.  Paut.  Grégoire  de  Nazianze  ,  il  n'y  a  qu'à 
bien  comprendre  la  nature  du  facri- 
fice en  général ,  celle  du  facrificede 
la  (Jroix ,  &  celle  du  facrifice  de 
FEuchariftie. 

Les  Théologiens  entendent  par 
le  mot  de  facrifice ,  l'oblation  fai- 
te à  Dieu  d'une  chofe  (enfibîe  & 
extérieure  par  un  légitime  miniftre 
avec  quelque  changement ,  ou  de- 
ftru&lon  de  cette  chofe  offerte,  pour 
reconnoître  le  fouverain  pouvoir  de 
Dieu.  Daus  cette  définition  ,  l'obla- 
tion  tient  lieu  de  genre  ,  6c  le  refte 
de  différences  qui  diftingueot  les  fa- 
crifices  proprement  dits  des  autres 
oblarions  ,  &  des  (impies  aéiions 
de  grâces.  Cette  oblation  ,  pour 
tre  agréable  à  Dieu ,  doit  être  non- 
feulement  extérieure  ,  mais  auflî  in- 
térieure ,  parce  que  elle  ne  lui  peut 
plaire ,  fi  elle  ne  procède  d'un  vé- 
ritable mouvement  de  charité.  Car 
Dieu  étant  efprit  demande  qu'on 
Thonore  en  efprit  &  en  vérité  y  & 
ni  l'oblation ,  ni  la  deftruéfcion  d'u- 
ne chofe  extérieure  &  fenfible  ne 
peut  lui  être  agréable ,  fi  elle  n'eft 


V 


r 
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fur  le  Sacerdoce*  50  3 
accompagnée  d'une  reconnoiflance 
intérieure  de  fa  grandeur  fouverai. 
ne.  Ceft  donc  pour  cela  que  ces 
ailes  intérieurs  néceffaires  pour  ren- 
dre le  facrifice  agréable  à  I)ieu,font 
appelles  facrifices  ,  &  même  par  S. 
Auguflin  les  véritables  facrifices, & 
par  S.  Grégoire  les  feuls  que  Dieu 
demande  de  nous  ,  non  pas  qu'ils 
foient  véritablement  facrifices,  ou 
que  Dieu  n'exige  auffi  de  nous  l'o- 
blation  extérieure  ,  mais  parce  qu'ils 
font  eiTentiels  &  plus  nobles  &  plus 
exceljens  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  pu- 
rement extérieur  dans  les  facrifices 
ptbprement  dits. 

Ceflpour  la  même  raifon  que 
faint  Thomas  appelle  le  facrifice  in- 
térieur, le  lacrifice  principal.  Triplex 
efl  hominis  bonum  ,  primum  qmàem 
efi  bonum  anima  ,  quod  ideo  offert  ut 
imeriori  quodam  facrificio ,  &  hoc  eji 
principal  facrificium  II  applique 
cela  au  lacrifice  de  la  Croix  oc  de 
la  Meife ,  &  il  foutient  que  l'immo- 
lation extérieure  de  Jesus-Christ 
n'étoit  point  agréable  à  Dieu  par 
elle  -  meme.  Non  erat  ullo  mod*  fer 


3  04  Sentimens  des  autres  SS.  Perer 
W.  tM.  je  laudabilis ,  &  quelle  ne  recevoir 
le  prix  infini  qu'elle  méritoit ,  que 
par  le  rapport  qu'il  en  faifoit  in- 
térieurement à  L'honneur  de  Dieu, 
&  à  la  rédemption  des  Jionrkmes.  A* 
deoque  iera  fiunt  i(iay  ajoute-t-il  , 
ut  nec  Corporis  Chrifti  confeâio  , 
Jeu  Corperis  Chrifti  in  Eucharijliâ 
oblatto  fit  per  Je  commendabilis  >nift 
quod  referatur  ad  Religianis  obje- 
quium.  D'où  il  tire  cette  conclufion: 
Hinc  fit  quod  interna  Jacrificia-  ab 
Augujiino  vera  ,  &  in  Jcripturh, 
Deo  etiam  ma  gis  grata  dicantur  r 
quàm  omnia  proprie  diBa  facrlficiay 
1  non  folum  vetens  ,  fed  etiam  nov* 
le  gis.  ht  Cardinal  Bellarmia  dit  en- 
core plu*  clairement  :  quamvis  invi- 
ftbilis  oblatio  fit  melior  if  nabiliorvi- 
fibili ,  if  placeat  Deo  invifibilh  fine 
vifibili  ,  vifibilis  fine  invifibill  non 
placeatjamen  nomen  if  ratio  facrifi- 
ciipropriè  mn  convenu  invifibtli  obla- 
tioni ,  Jed  Jolum  vifibili  if  externœ. 

Il  faut  dè  plus  remarquer  que  tout 
ee  qui  eft  purement  extérieur  &paf- 
fager  change  &  finit  avec  le  tems  r 
mais>que  le  facrifîce  intérieur  a  tou^ 
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jours  fubfifté  le  même  quant  à  Peflen-  1  A* 
ce  dans  tous  les  rems  devant  &  après 
la  venue  de  Jesus-Chhist  ,  &  qui! 
fubfiftera  durant  toute  l'éternité  ; 
qu'il  eft  par  conféquent  le  feul  qui  ap- 
partienne effentiellement  à  la  Reli- 
gion éternelle  ,  &  au  vrai  culte  d'un 
ï)ieu  qui  eft  efprit  &  demande  des 
adorateurs  qui  l'adorent  éternelle- 
ment en  efprit, &  en  vérité  :  &  ce  fe- 
ra encore  en  ce  fèns  que  le  faint  Do- 
éleur  aura  fort  bien  pu  dire,  que  ce 
facrifice  ejî  le  feul   qu'il*  demande 

de  nOUS      pivv  àw*rtiïir*fi}fAm  ÇvTt'cu. 

EtU  effet,  les  oblations  légales  ont 
ceffé ,  le  facrifice  de  la  Croix  y  a  fuc- 
cédé,  le  facrifice  s'eft  confommé  fur 
l'Autel  fanglant  de  la  Croix  une 
fois ,  &  n'a  plus  été  offert  depuis  de 
cette  manière  fanglante ,  il  fe  renou* 
velle  &  fe  perpétue  tous  les  jours  ju£ 
qu'à  la  consommation  des  fiécles  d'u- 
ne manière  non-fanglante  fur  nos  Au- 
tels :  mais  P Autel  vifible  de  la  terre , 
qui  eft ,  comme  le  dit  ailleurs  le  Saint 
Dodleur,  la  figure  de  l'Autel  invi- 
sible du  ciel,  *  finira  à  la  confomma-  ci^^x1^ 
non  des  fiécles  ;  &  finiffant  à  la  con-  ux.  p.  224. 
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go6  Sentimens  dk autres  SS.  Peref 
,  m*  Part,  fommation  des  fiécles  avec  le  tems , 

ce  même  facrifîce  fe  perpétuera  en- 
core durant  toute  l'éternité  par  l'a- 
blation intérieure  ,  &  d'une  manière 
qui  eft  ineffable  fur  l'Autel  fpiri- 
ruel  de  nos  coeurs  ,  &  dans  le 
Christ  tout  entier ,  qui  comprend 
le  chef  &  les  membres.  Sublime  ai- 
tare  Dei  (dit  l'Auteur  des  divins 
Offices  )  rationale  &  intelligible  ejl 
in  eletfâ  &  rationabïli  creaturây  An- 
gelicâ  fcilicet  &  humanâ,  quœ  in  fan- 
Ûis  Angelis ,  ex  quo  condita  eft  ,  in 
eontemplatione  Dei  fublimaîa ,  &  fi- 
bi  invicern  per  Christum  unit  a  r 
verum  &  Jublime  altare  Dei  exiflit* 
in  quo  accipit  fempiternum  Jacrifi- 
cium  laudis  &  hojltam  jubilatioms 
ad  cujus  unitatem  adjungitur9  nunc 
per  ftdem  &  in  futuro  per  divin* 
çontemplationis  fpeciem  r  omnu  mul- 
titudo  eleâorum. 

Et  pour  mieux  fentir  l'éternelle 
perpétuité  de  Toblation  intérieure  in- 
finiment relevée  au-de(Tus  de  tout  ce 
qui  eft  purement  extérieur  &  fcnfible, 

De  Cint  e°  e^  9  cc>rame  Par'e  ^nt 

Dei.  hbî"o.  guftin  ,  le  figne  &  le  Sacrement , 

SACK1FICIUM   VISIBILE  ItfVJLSLBl- 
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LISSACRIFICIl  SACRAMENTUM,ID  i\\.fMK^ 

ist  sacrum  signum,  il  faut  enco- 
re obferver,  que  dans  le  facrifice 
de  la  croix  Poblation  extérieure  , 
l'immolation  de  la  vi&ime  ,  &  l'o- 
fclation  intérieure  çnt  bien  étéjoin- 
tes  enfembîe,  mais  que  néanmoins 
Foblation  intérieure  ,  de  laquelle  ce 
facrifice  même  a  tiré  fon  prix ,  n'a 
point  commencé  feulement  fur  la 
croix  :  mais  qu'elle  a  toujours  été 
perpétuelle  dans  Tarne  de  Jésus- 
Christ,  &  y  fera  éternellement. 

D^s  le  moment  que  l'union  admv 
rable  de  la  nature  divine  avec  la  na- 
ture humaine  fut  formée ,  Jésus- 
Christ  s'offrait  à  fon  pere  pour 
mourir  ;  c'eft  pourquoi  l'Ecriture  lui 
fait  dire  ces  paroles ,  en  fon  entrée 
dans  le  monde  :  Sacrificium  &  0- 
blationem  noluiJ}i,&c.  Et  ce  defir  de 
mourir,  ce  facrifice  intérieur  a  tou- 
jours été  fi  prient  dans  Tarne  de 
Jésus  -  Christ  ,  qu'il  n'en  parle 
dans  l'Evangile  qu'avec  une  ardeur 
extrême  &  une  efpéce  de  tranfport. 
Baptifmo  habeo  baptifari ,  &  quomch 
do  coatfor  donec  perjiciatur* 
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5.08  Senûmem  des  autres  SS.  Veret 
ni.  Vak\.     Mais  après  qu'il  eut  accompli  ce; 
violent  defîr  par  fon  immolation  ac- 
tuelle ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
fon  obiation  ait  ceffé,  car  ce  grand 
aéte  du  facrifice  intérieur  étant  le 
plus  grand  honneur  qu'il  puiffe  ren- 
dre à  fon  Pere  :  comme  il  ne  peut 
ceflfer  de  Phonorer ,  il  ne  peut  ôter 
de  fon  efprit  cette  difpofition  de  fa- 
crifice, ni  ceifer  de  lui  offrir  cette 
même  hoftie  qu'il  a-  immolée  dans' 
la  plénitude  des  tems.  C'efi:  pour- 
quoi faint  Paul  nous  le  repréfente  ^ 
dans  PEpître  aux  Hébreux ,  comme 
un  Prêtre  éternel  qui  efi  entré  dans 
le  lanâuaire  du  Ciel  pour  y  offrir 
fa  victime.  Comme  le  Grand  Prêtre 
offroit  toujours  le  fang  de  l'hoftie,. 
pendant  qu'il  étoit  dans  le  fan&uaire* 
de  même  Jesus-Christ  offrira  tou- 
jours fa  viâime  tant  qu'il  fera  dans 
fe  ciel  ,  c'eft-à-dire  éternellement. 
Ainfi  le  Sacerdoce  de  Jesus-ChbisT 
efl  éternel ,  puifqu'gncore  que  i'ô- 
blation  &  l'immolation  de  cette 
grande  viéHme  fe  foit  faite  une  fois 
fur  la  croix ,  l'oblation  intérieure  eit 
demeurera  éternellement^ 
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-  'Cefl:  à  cette  affociation  du  Sa-  hi.  pau^. 
cerdoce  de  Jésus- Christ  ,  que 
tous  les  Chrétiens  en  général  ont 
été  appellés.  Affociation  qui  con- 
fiée principalement  en  ce  qu'en 
qualité  de  Chrétiens  ils  peuvent  & 
doivent  fe  joindre  à  cette  obla- 
tion  intérieure  de  Jesus-Christ  , 
offrir  à  Dieu  fa  mort ,  &  lui  offrir 
en  même-tems  leur  propre  vie  & 
toutes  leurs, ailions  unies  à  celles  de 
Jesus-Christ. 

à  la  vérité  ce  Sacerdoce  général, 
auffi-bien  que  ce  facrifice  commun 
*)ùtous  les  Chrétiens  font  intérieure- 
ment Prêtres  6c  victimes  ne  doivent 
point,  comme  on  Ta  fait  voir,  être 
appellés  de  ces  noms  ,  en  les  pre- 
nant proprement  &  fpecifiquement, 
puifque  le  propre  &  fpécifique  Sa- 
cerdoce renferme  l'ablation  &  l'im- 
molation extérieures  ,  au  lieu  que 
Jes  Chrétiens  ne  font  deftinés  par  leur 
-Sacerdoce  commun  qu'à  l'oblation 
intérieure  de  Jesus-Christ  &  d'eux 
mêmes  :  mais  quoique  ce  Saçer- 
jdoce  ne  fpit  ainfi  appellé  que  dans 
jwp  fignification  moins  propre  & 
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uu  Paut.  *T1°îns  fp^cifique  ,  il  ne  laiffe  pasd'é- 
très-excellent,&d'enfermer  une  très- 
haute  dignité ,  ayant  même  cet  avan- 
tage fur  le  Sacerdoce  propre  &  exté- 
-  rieuf  del'Eglilè,  qu'il  ne  finira  jamais, 
au  lieu  que  le  Sacerdoce  extérieur  f> 
riiraà  la  confommation  des  ficelés ,  & 
au  dernier  jugement  :  car  tant  s'en  faut 
que  les  bienheureux  ceflent  dans  le 
Ciel  de  s'offrir  à  Dieu  de  cette  forte, 
qu'au  contraire  toute  la  bienheureu- 
fe  occupation  que  le  Corps  de  Jésus- 
Christ  réuni  dans  le  Ciel  y  aura , 
fera  d'offrir  continuellement  fon  chef 
&  foi-même  à  Dieu  en  facrifice  d'a- 
mour* 

Et  pour  comprendre  toute  l'éten- 
due du  facrifice  de  Jesus-ChbisT 
cout  entier,  c'eft  à  d'ire  ,  du  chef  & 
des  membres  ,  il  faut  concevoir  que 
les  parties  de  ce  Corps  divin  qui 
ont  précédé  la  naiflance  du  chef,ont 
offert  fpi rituellement  fa  mort  à  Dieu, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  préfen- 
te ,  &  c'eft  un  des  fens  dans  lefquels  il 
«ft  dit,  que  V Agneau  a  été  immolé 
éh  le  commencement  du  monde.  En- 
fuite  ce  chef  eft  venu  lui-même  ,  & 
dès  le  premier  moment  de  fa  vie  juf- 
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fa  mort  ,  il  n'a  point  ceffé  de  m.  Fart» 
s  utTrir;  &  enfin?  a:  rcs  s'être  immo- 
lé &  offert  aduwllement  ,  il  cft  en- 
tre dans  le  Ciel  avec  fa  viétime  pour 
s'y  offrir  éternelle  ment.  Tous  les  " 
fidèles  qui  viennent  après  Jésus- 
Christ  ,  &c  qui  entrent  dans  fon 
Corps ,  entrent  aufïï  dans  la  fociété 
de  cette  offrande,  &  lorfqu'ils  feront 
tous  unis  avec  Jesus-Christ  ,  ils 
feront  aufli  unis  avec  lui  dans  cette 
oblation  pour  toute  l'éternité.  Ceft 
la  manière  par  laquelle  Dieu  a  vou- 
lu que  fa  grandeur  fût  honorée ,  &c 
la  gloire  qu'il  s'cll  procurée  par  l'in- 
carnation de  fon  fils,  6c  par  la  for- 
mation de  fon  Eglife. 

Il  s'enfuit  de  tout  cela  que  le 
facrifice  intérieur  eft  effentiel  à  la 
Religion  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  per- 
fonne  qui  ait  pu  en  être  difpenfé ,  & 
qu'il  n'y  a  au  contraire  perlbnne  qui 
Bepuifle  en  fon  particulier,  &  en  cer- 
tains cas,  être  difpenfé  du  facrifice 
extérieur ,  offrir  à  Dieu  fans  TEu^ 
chariftie  la  mort  de  fon  fils  comme 
on  l'offrira  éternellement  dans  le 
Cil ,  Se  fe  faire  recevoir  de  Diea 
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312  Sentlmens  des  autres  SS.  Pères 
m.  Pa-ri  t  fans  le  facrifîce  Euchariftique  ,  en 
s'oflfrant  à  lui  conjointement  avec 
fon  fils  en  facrifice  intérieur  &  invi- 
sible. Donc  dans  un  fens  très-véri- 
table, ce  facrifice  intérieur  eft  lefeul 
que  Dieu   exige  de  nous,   h  po'w 

dmcttrù  zstt£i[JLm   Ôvcri'*9  ;     Et     C'eft  là 

la  propofition  de  faint  Grégoire  de 
de  Nazianze  qu'il  falloit  expliquer, 
&  garantir  de  tous  les  mauvais  fens 
qu'on  aurait  pu  y  donner.  Nous  a- 
vons  expliqué  ailleurs  un  autre  en- 
droit des  ouvrages  du  faint  Doéteur, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce- 
lui-ci. * 


ARTICLE  LXXL 

IL  faudroit  que  mes  mains  eujftnt 
été  purifiées  par  des  œuvres  Jaintes* 

s™.11,  *ag'  9ue  mes  yeux  >  &c- 

»  Lorfque  vous  voyez  (  dit  faint 
DeSacerd,  »  Chryfollome  )  le  Prêtre  qui  invo- 

£b£iï*4f  *  ^ue  Ie  Sainc  E(prit >     oiFre  Ie 

s»  facrifice  terrible,  &  qui  tient  en- 
y9  tre  les  mains  ie  Seigneur  du  mon- 
d>  de  entier,  que penfez- vous  de  lui? 

r  5  Voy.Um.  Parc,  arc.  L1X.  Remarq.  i  &  i. 

A 
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fur  h  Sacerdoce.  3  ï  $ 
»  A  quel  rang  le  placez -vous  ?  m. Pau* 
»  Quelle  pureté  croyez- vous  qu'il 
»  doive  apporter  à  un  fi  redoutable 
»  myftere  ?  Confidcrez  quelles  doi- 
»  vent  être  les  mains  qui  Fervent  à 
>,  ces  fondions  fublimes  f  &  quelle 
»  doit  être  la  langue  qui  prononce 
»  ces  auguftes  paroles.  Y  a-t-il  rien 
i>  qui  doive  être  fi  pur  &  fi  (aînt 
*  que  l'ame  qui  reçoit  ce  divin  Ef- 
*>  prit  ? 

»  Les  Anges  alors  y  affilient  a- 
»  vec  le  Prêtre  ,  &  le  lieu  le  plus 
*>  proche  de  l'Autel  eft  tout  rem- 
»  pli  de  ces  Puiflances  céleftes,qui 
y>  viennent  rendre  honneur  à  celui 
»  qui  eft  préfent  fur  l'Autel.  Il  n'en 
yy  faudroit  pas  d'autre  preuve  que  la 
»  grandeur  feule  du  facrifice  :  mais 
x>  outre  cela  j'ai  ouï  dire  autrefois 
»  à  une  certaine  perfonne  ,  qu'un 
5>  vieillard  ,  homme  d'une  fainteté 
»  admirable ,  &  qui  étoit  accoutu- 
a>  mé  a  voir  plufieurs  chofes  en  vi- 
»  fions ,  lui  avoit  dit  que  Dieu  l'a- 
»  voit  honoré  de  celle-là,  &  que  du- 
*>  rant  le  tems  du  facrifice ,  il  avoit 
t»  vu,  autant  que  les  yeux  le  peu- 

O 
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UU  Pa*t.  »  vent  xoir>  une  multitude  d'Anges 
y>  revêtus  de  robes  éclatantes  envi- 
»  ronnant  V Autel,  &  baiflfant  la  tête, 
y»  comme  on  voit  que  font  les  fol- 
d>  dats  eo  préfence  de  leur  Roi: 
&  je  tiens  cela  véritable. 
m  Un  autre  m'a  raconté  ce  que 
*  je  vais  dire,comme  ne  l'ayant  point 
»  appris  par  le  récit  d'autrui ,  mais 
»  comme  ayant  été  jugé  digne  de  le 
»  voir  lui-même  :  que  ceux  qui  for- 
tent  de  ce  monde ,  ayant  participé 
»  avec  une  confcience  pure  ,  à  ces 
y>  divins  myfleres,  font  accompagnés 
33  des  Anges  qui  leur  fervent  de  gar- 
3>  des  lorsqu'ils  paffent  de  cette  vie  à 
*>  une  autre  ,  &  qui  les  tranfportent 
»  après  leur  mort  dans  le  Ciel ,  à 
»  caufe  de  ce  qu'ils  ont  reçu. 

»  N'êtes-vous  donc  point  faifid'ef- 
*>  froi  lorfque  vous  fongez  que  vous 
y  avez' voulu  m'engagera  ce  redou- 
d>  table  miniftere,  moi  qui  fuis  re- 
x>  vêtu  de  vctemens  fales  &  mal- 
»  propres ,  &  tel  qu'étoit  cet  hom- 
i>  me  miférable  que  Jesus-Christ 
»  chafla  de  la  compagnie  de  ceux 

ibid.  iib.  3.  »  qu'il  a  voit  invités  à  fqn  feftin  ? 

7*3 u  ?ag*  '     Quoique  le  Sacerdoce  s'exer- 
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fur  le  Sacerdoce.  j  I  f 
»  ce  fur  la  terre  (  dit  ailleurs  ce  Pere)  u:#  pAET. 
»  il  tient  rang  néanmoins  parmi  les 
>,  chofes  eclertes.  Et  certes  avec 
^>  raifon  :  car  ce  n'efl  point  un  hom- 
„  me ,  ni  un  Ange  ,  ni  un  Archan- 
a>  ge,  ni  aucune  puiffance  créée,  mais 
»  le  Saint-Efprit  lui-iiK-me  qui  a  é- 
»  tabli  cet  ordre  facré,  6c  qui  aap- 
»  pelle  au  miniiîere  des  Auges 
x>  1  homme  mortel.  C'eft  pourquoi 
»  il  faut  que  celui  qui  efl  élevé  au 
yy  Sacerdoce  foit  auiïi  pur ,  que  s'il 
»  étoit  déjà  dans  le  Ciel ,  parmi  ces 
»  Efprits  bienheureux. 

Les  cérémonies  de  la  Loi ,  & 
»  les  habits  Sacerdotaux  des  anciens 
»  Pontifes  a  voient  quelque  cho'e 
»  d'augufte  &  de  terrible  ;  ci*s  fo-  Eloi#  28# 
m  nettes  ,  ces  grenades ,  ces  pierres 
»  précieufes  que  le  Grand-Prare 
y  portoit  fur  la  poitrine  Se  fur  les 
a»  épaules,  fes  ornemens  de  tété/* 
la  thiare,  fa  robe  ,  la  lame  d'or 
»  qui  brilloit  fur  fon  front,  le  Saine 
»  des  Saints,  le  filence  &  la  folitu- 
5>  de  qui  y  regnoient ,  tout  cela  infpi- 
»  roit  une  fainte  &  religisufe  frayeur; 
*>  mais  fi  on  y  fait  bien  reflexion,on 
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3 1 6  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
UI.Part.  3>  comprendra  que  tout  cela  n'eft 
»  rien  en  comparaifon  de  ce  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  parmi  nous , 
»  &  on  fentira  la  vérité  de  cette 
*Cor.chap.  »  parole  du  grand  Apôtre  ijQuece 
3.  verf,  10.    3,  qui  a  paru  de  plus  glorieux  &  de 

»  plus  éclatant  dans  la  Loi  ancien- 
.   »  ne ,  na  point  été  une  véritable  gloi- 
y>  re  y  au  prix  de  celle  qui  a  éclaté 
n  dans  la  nouvelle  Loi. 
îWd.  »  En  effet  lorfque  vous  voyez  le 

*  Seigneur  placé  &  immolé  fur  l'Au* 
:»  tel ,  le  Pontife  célébrant  ce  Sacri- 
»  fice  &  priant ,  tout  le  peuple  teint 
»  &  empourpré  de  ce  fang  li  pré- 
»  deux,  penfez-vous  être  encore 

parmi  les  hommes  &  fur  la  terre? 
»  Ne  croyez  -  vous  pas  être  ravi  en 

un  moment  dans  le  ciel  ;  &  re- 
t>  jettant  toutes  les  penfées  de  la 
xi  terre ,  ne  contemplez-vous  pas  les 
91  chofes  célçftes  avec  un  efprit  pur, 

avec  une  ame  toute  nue ,  &  déjà , 
»  ce  femble,dégagée  de  tous  les  liens 
»  de  la  mortalité  ?  O  miracle  !  O 
>»  bonté  de  Dieu  !  Celui  qui  efi:  aflis 
*>  au  plus  haut  des  Cieux  à  la  droite 
»  de  Ion  pere ,  fe  donne  en  ce  mo- 
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fut  le  Sacerdoce.  317 
y>  ment  à  tous  ceux  qui  veulent  le  m.  paît* 
a»  recevoir ,  il  fe  laiffe  toucher  par 
»  les  mains  des  hommes  ,  il  fouffre 
yy  nos  embraflemens.  Ceftcequi  fe 
»  paffe  en  préfence  de  tous,&  ce  que 
*>  tous  voient  des  yeux  de  la  foi. 

»  Voulez- vous  voir, par  une  autre 
*  merveille  l'excellence  de  ce  di-  J<ÎUg 
»  vin  myftere  ?  Repréfeitez-vous  i§- 
:»  Elie-,  la  multitude  du  peuple  qui 
»  l'environne ,  le  Sacrifice  étendu  fur 
y>  les  douze  pierres ,  tous  les  aflîftans 

demeurant  dans  le  filence,  le  feiil 
y>  Prophète  priant  à  haute  voix  ,  & 

tout-à-coup  la  flamme  tombant  du 
o>  ciel  fur  le  Sacrifice.  Voilà  certai- 
y>  nement  un  prodige  des  plus  frap- 
»  pans  :  mais  ii  vous  paflfez  de  ces 
y>  myfteres  aux  nôtres ,  vous  trouve- 
&  rez  les  derniers  non  -  feulement 

merveilleux ,  mais  encore  au-rîeffus 
d>  de  toute  forte  d'admiration  6c  d'é- 
»  tonne  ment. 

»  Le  Pontife  fe  préfente ,  &  il  ap- 
»  porte  avec  lui  non  pas  du  feu , 

mais  le  Saint-Efprit  :  il  demeure 
*>  long-tems  en  prières  ,  &  il  fait 
»  defcendre  du. Ciel >  non  pas  une 
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3  iS  Sentiment  des  autres  SS.  Vexes 
•  »  flamme  qui  dévore  &  confumeles 
»  chofes  qui  font  préparées  mais 
»  la  grâce  ,  qui  confumant  le  Sa- 
»  crifice  ,  embrafe  par  lui  les  a- 
»  mes  de  tous  ceux  qui  font  pré- 
»  fens ,  &  les  rend  plus  pures  & 
»  plus  refplendiflantes  que  l'or  qui 
»  a  été  éprouvé  &  purifié,  par  le 
»  feu.  « 

y>  Y  a-t-il  donc  quelqu'un  qui 
»  puilfe ,  à  moins  qu'il  n'ait  entière- 
»  ment  perdu  la  raifon ,  méprifer  un 
»  fi  redoutable  myftere  ?  Eh  !  ne  Iça- 
x>  vez-vous  pas  que  la  foibiefle  hu- 
»  maine  ne  pourroit  fïipporter  le  feu 

de  ce  Sacrifice,&  que  tous  en  fe- 
»  roient  abforbés  &  confumés  fur 
n  le  champ ,  s'ils  n'en  étoient  préfér- 
ai vés  par  une  grâce  fpéciale  ?  Quel 

honneur  pour  un  homme  foible , 
d>  mortel  ,  &  encore  compofé  de 
:»  chair  &  de  fang ,  de  pouvoir  ap- 
»  procher  de  fi  près  de  de  cette 
»  divine  &  immortelle  nature  ! 

*  B  • 
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III.  Paut. 


ARTICLE  LXXIL 


IL  faudroit  enfin  que  tous  les  me  m-  section 
ères  de  mon  corps  ne  fu fient  plus  en  xxv*i»  Pas: 
moi  que  comme  autant  d'armes  if 
d'injlrumens  de  la  juflice  ,  &  que 
tout  ce  qu'il  y  a  en  moi-même ,  qui 
tient  encore  de  la  mortalité ,  eût  été 
abforbé  par  V abondance  de  cette  me 
célejle  &  divine  que  communique  l'Es- 
prit Saint. 

On  a  déjà  vu  dans  les  Remarques; 
*  en  quel  il&s  il  falloit  prendre  ce 
paflfage  ,  &  on  a  rapporté  à  ce  fujet 
l'interprétation  d'Elie  de  Crète.  Mais 
pour  mettre  encore  mieux  dans  tout 
fon  jour  la  penfée  de  S.Grégoire,nous 
obferverons  ici  qu'il  coiclud  excel- 
lemment par  ces  dernières  paroles, 
tout  ce  qu'il  vient  de  dire  des  difpo- 
fitions  avec  lefquelles  on  doit  célé- 
brer l'augufte  Sacrifice,  &  même  ap- 
procher de  la  fainte  Table. 

En  effet  fi  nous  confidérons  la 


*Sur  cet  endroit  de  la  feûion  XXV II,  pag,  *o*r 

Oiv 
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3  20  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
Ift,  Pa*t.  manière  dont  Dieu  a  voulu  que  s'o- 
pérât ce  myftere,le  changement  de  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin  en  cel- 
-   le  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  y  nous  y  trouverons  le  modè- 
le du  changement  que  ce  Sacre- 
ment doit  produire  en  nous  >  qui  eft 
de  nous  transformer  en  lui  .  &  de 
confumer  tout  ce  qu'il  y  a  en  nous 
de  terreflre^  de  charnel ,  &  de  cor- 
ruptible ,  foit  dans  l'ame ,  foit  dans  le 
corps,  C'eft  ce  qui  doit  commen- 
cer dès  cette  vie,  quoiqu'il  ne  s'ac- 
complifle  parfaitement  que  dans  l'au- 
tre ,  où  non-feulemenj^e  renouvel- 
lement parfait  de  l'ame ,  par  l'anéan- 
tiffement  de  toute  la  concupifcence; 
mais  aufli  le  changement  du  corps 
mortel  &  animal,  en  un* corps  im- 
mortel &  fpirituel,  fera  l'effet  de 
l'Euchariftie  félon  la  do&rine  des 
Pères. 

Ainfi  la  conféquence  que  l'on  doit 
tirer  des  paroles  de  ce  grand  hom- 
me ,  en  les  prenant  dans  le  fens  le 
moins  fort  &  le  plus  modéré  ,  c'eft 
que  fi  la  célébration  des  faints  myf 
teres,  &  la  réception  de  l'Euchad- 
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{lie ,  ne  produit  en  nous  cette  trans-  m.  Pajit. 
formation ,  en  quelque  degré  ,  il  y  a 
grand  fujct  de  craindre  que  ce  ne 
foït  indignement  &  pour  notre  con- 
damnation que  nous  participons  à  ces 
faints  &  redoutables  myfteres. 


ARTICLE  LXXIIL  ' 

C'EJl  aux  hommes  extraordinai-  sictîo» 
de  fe  charger  des  entreprises  **£lil'?m 
hardies.  Capables  de  remplir  les  pofi 
tes  émïnens ,  on  auroit  ton  de  ne  pas 
donner  lieu  à  leur  vertu  de  prendre 
ejjor  9  &  à? être  utile  à  plufieurs.  Les 
réduire  à  des  emplois  médiocres ,  c'eft 
agir  contre  l'intérêt  public. 

x»  Tous  devroient  avoir  (  dit  S.  DeSacerd* 
y>  Chryfoftome  )  un  feul  &  même  f^p.*;^ 
»  but  dans  le  choix  que  Ton  fait  des  49*  &c  ' 
yy  perfonnes  pour  les  élever  aux  di- 
»  gnités  Eccléfiaftiques ,  qui  feroit 
*>  d'élire  les  plus  fages  &  les  plûs 
:»  dignes  ,  &  tous  cependant  fe  por- 
»  tent  fous  difFérens  prétextes  à  fai- 
y>  re  choix  de  ceux  qui  leur  plai- 
*>  fent  le  plus  :  tantôt  on  choi fit  celui- 

Ov 
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322  Stntxmens  des  autres  SS.  Pères 
>j  ci  parce  qu'il  eft  de  grande  naiffan- 
»ce,&  tantôt  on  en  élit  un  autre 
d>  parce  qu'il  efl  fort  riche ,  &  qu'il 
»  n'aura  pas  befoin  du  revenu  de 
»  l'Eglife  pour  fubfifter.  Tantôt  on 
»  fe  déclare  pour  celui  qui  aura  é- 
»  poufé  nos  intérêts  &  quitté  le 
»  parti  de  nos  adverfaires ,  6c  tantôt 
x>  on  favorife  un  parent,  un  ami, un 
»  flatteur.  Nul  ne  choifit  le  plus  di* 
»  gne  y  nul  n'a  égard  au  mérite  &  à 
»  la  vertu* 

*>  Je  fuis  fi  éloigné  de  croire  que 
»l'on  doive  s'arrêter  à  ces  diver- 
ses qualités  des  hommes  pour  les 

élever  au  rang  de  Pafleur  ,  que 
»  quand  même  quelqu'un  auroit  tou- 
jours vécu  dans  la  piété,  ce  qui 
*  eft  pourtant  un  grand  point ,  je 
»  ne  voudrois  pas  1  élire  #  fi  je  ne 
yy  voyois  que  fa  vertu  fût  accompa- 
>  gnée  d'une  prudence  extraordinai- 
.  3©  re.  Car  j'en  ai  connu  plufieurs  qui 
a»  avoient  paffé  toute  leur  vie  dans 
»  les  jeûnes  &  les  mortifications  > 
a»  qui  avoient  toujours  fervi  Dieu  a- 
o»vec  zele,  &  avoient  fait  des  pro- 
»  grès  continuels  dans  la  piété  tant 
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*  qu'ils  étoicnt  demeurés  folitaires  r  Iir»  rA*T» 
yy  Se  qu'ils  n'avoient  eu  foin  que 

yy  d'eux-mêmes  ,  qui  étant  enfuite 
»  parvenus  au  facré  miniftere  ,  & 
d>  ayant  eu  à  corriger  les  dérégle- 
d>  mens  du  peuple ,  ont  paru  d'abord 
»  incapables  de  cette  charge ,  ou  é- 
»~tant  contraint  de  l'exercer,  &  quit- 
»  tant  leurs  premières  auftérités,  ont 
d>  beaucoup  perdu  pour  eux >  &  n'ont 
a  fervi  à  perfonne. 

*>  Je  ne  donnerois  pas  non  plus 
ma  voix  à  un  homme  qui  auroit 

*  vieilli  dans  le  dernier  ordre  du 
a>  Clergé  ,  précifément  à  caufe  du 
*>  refpeél  que  j'aurois  pour  fon  âge  ; 
d>  puifque  même  avec  cette  qualité, 

»  il  fe  peut  faire  qu'il  foit  peu  ca-  . 

pable  de  remplir  un  pofte  plus/é- 
»  minent.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuiilé" 
»  exclure  les  vieillards  ,  ni  établir 
y>  pour  loi  de  rejetter  ceux  qu'ori 
*>  iroit  prendre  dans  les  folitudes  , 

fçachant  qu'il  en  eft  forti  d'excel- 
»  lens  hommes,  dont  le  rare  mérite 

*  a  éclaté  dans  le  gouvernèrent  dtf 
y>  i'Eglife;  mais  ce  que  f  en  dis,  c'eft 
»  pîur  montrer  que  fi  la*  prêté  Se  k 
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hi»Pajlt.  »  vielleffe  ne  fuffifent  pas  pourren 


»  tions  Paîlorales ,  les  autres  con- 
x>  ditions  dont  je  viens  de  parler  fut- 
*>  fifent  encore  bien  moins. .  • 

m  J'ai  été  fouvent  furpris  de  voir 
»  que  les  Princes  temporels  confi- 
y>  deroient  plutôt ,  dans  la  diltribu- 
»  tion  des  charges  de  leur  états  IV 
»  bondance  des  richeffes  ,  le  nom- 
»  bres  des  années,  &  la  grandeur  de 
»  la  condition  &  de  la  fortune ,  que 
x>  les  dons  de  l'efprit,  &  l'émineflce 
»  des  vertus  :  mais  je  a'ai  plus  trou- 
»  vé  ce  défordre  fi  étrange  depuis 
^  que  j'ai  connu  qu'il  regnoit  en 


»  doit  -  on  s'étonner  que  les  enfans 
y>  du  fiécle  épris  comme  ils  font  de 
*>  l'amour  d'une  vaine  gloire ,  &c  vils 
efclaves  de  l'argent,  commettent 
x>  de  pareilles  fautes  lorfqu'on  voit 
»  ceux  qui  veulent  paroître  exemts 
»  de  toutes  ces  paflions  ,  fe  corn- 
»  porter  avec  auffi  peu  de  fagefife 
»  en  traitant  d'affaires  fpirituelles  & 
»  toute  faintes ,  que  s'il  ne  s'agiflbic 
»  que  de  terres,  de  maifons  &  d'au?: 


parmi  nous.  Car 
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x  très  chofes  femblables ,  &  donner  1 1#  Fajlt# 
»  aux  premiers  venus  le  gouverne- 
3»  ment  des  ames  pour  lefquelles  le 
»  fils  de  Dieu  a  bien  voulu  fe  dé- 
»  pouiller  de  fa  gioire,fe  faire  homme 
y>  prendre  la  forme  de  ferviteur ,  ê- 
y>  trc  couvert  de  crachats  ,  recevoir 
»  des  fouflets,  &  foufFrir  en  fon  corps 
»  une  mort  infâme? 

»>  Mais  il  y  a  plus  ,  &  c  eft  ce  qui 
*>  eft  étrange  ;  on  ne  fe  contente  pas 
y>  d'élever  à  ces  auguftes  fondions 
»  ceux  qui  en  font  indignes,  on  re- 
y>  jette  encore  ceux  qui  en  font 
t>  dignes ,  comme  fi  on  a  voit  ré- 
»  foîu  d'afFoiblir  l'Egiife  par  les 
»  deux  plus  grands  maux  que  Ton 
y>  puifle  lui  faire  ,  ou  qu'un  feul  de 
»  ces  maux  ne  fuffït  pas  pour  exd- 
»  ter  la  colère  de  Dieu  &  attirer 
»  fa  malédittion.  L'Egliie  fouffre 
*>  de  ce  qu'on  lui  ôte  les  hommes 
»  capables  de  la  fervir  :  elle  fouffre 
a»  de  ce  qu'on  lui  donne  ceux  qui  en 
»  font  absolument  incapables.  Par-là 
9  tout  le  troupeau  de  Jesus-Christ 
»  fe  trouve  fans  force  ,  fans  appui , 
»  fans  confolation  :  à  peine  a-t-il 
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326  Senttmens  des  autres  S  S.  Pères 
•  »  même  la  liberté  de  refpirer. 
»  Ne  font-ce  pas  là  des  défordres 
»  dignes  de  tous  les  foudres  du  ciel, 
»  &  qui  méritent  d'être  vengés  par 
»  des  flammes  encore  plus  ardentes 
»  que  celles  dont  l'écriture  nous 
»  menace  ?  Et  cependant  celui  qui 
*>  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur, 
»  mais  fa  converfîon  &  fa  vie  y  -les 
»  fouffre  avec  patience.  Pouvons- 
:»  nous  affez  nous  étonner  de  l'ex- 
»  cès  de  fes  miféricordes  ?  Des 
»  Chrétiens  ruinent  l'héritage  de  Je- 
y>  sus-Christ  plus  cruellement  que 
»  ne  Pont  jamais  pu  faire  fes  plus 
y>  mortels  ennemis ,  &  néanmoins  il 
»  les  traite  avec  douceur  &  les  ap- 
*>  pelle  à  la  pénitence.  O  mon  Dieu  ! 
s»  La  gloire  vous  en  foit  donnée , 
»  Mon  Dieu  !  quel  abîme  de  démen- 
ai ce,  quels  tréfors  de  bonté  î  On  fe 
»  fèrt  de  votre  nom  pour  fe  ren- 
35  dre  illuftre  &  recommandable  de 
»  vil  &  de  méprifé  qu'on  étoit  au- 
»  paravant ,  &  c'eft  contre  vous-mê- 
»  me  que  l'on  tourne  les  honneurs 
»  que  l'on  ne  tient  que  dë  vous  feul. 
»  On  profane  vos  faints  my  Itères  ; 
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»  On  fe  porte  a  d'horribles  attentats  ih.Pa*t# 

contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
»  faint  &  de  plus  facré  ;  &  afin  que 
»  des  hommes  perdus  de  mœurs  & 
»  de  confcience  aient  la  liberté  de 
%  »  renverfer  impunément  toutes  cho- 
»  fes ,  on  chaflfe ,  on  repoufle  les  gens 
»  de  bien. 

•  • 
■»■■■'■      ■■  ■  i  *  ■  11 

[    ARTICLE  LXXIV. 

P Eu  jaloux  (les  Auteurs  payens)  SlCT.xxx* 
de  la  vérité y  &  uniquement  ap-  pag.  «9. 
pliqués  à  rechercher  les  agrémens  de 
V  invention  ,  ils  ne  s'étudient  qu  à  flat- 
ter les  oreilles ,  &  à  charmer  Vefprit 
par  une  vaine  affiuence  de  paroles, 
aujfi  propres  à  faire  ûlufion ,  quelles 
font  brillantes  if  fleuries. 

Voici  de  quelle  forte  le  S.  Doéteur 
parle  dans  fon  difcours contre  Julien ,: 
de  la  fauffe  fageffe  des  Philofophes 
payens. 

»  Quoi ,  (  dit-il  )  en  déplorant  Va-    om.  5.  ^ 
»  veuglement  de  cet  Empereur  Apo-  «*•  «*• 
»  Jlat\  n'avoit-il  pas  bien  raifon  d'ad- 
«  mirer  ces  politiques  habiles  à  for- 
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328  Sentiment  des  autres  SS.Peret 
ni.  Part.  *  mer  en  idée  des  républiques  qui  ne 
»  purent  jamais  réellement  fubfifter: 
**  ces  vils  efclaves  de  leurs  cupidités, 
»  idolâtres  de  la  grandeur  &  de  la 
»  puiffance  des  tyrans ,  &  aflfez  la- 
»  ches  pour  préférer  avec  tout  leur 
»  fafte  &  tout  leur  orgueil  ,  une 
»  obole  à  tous  les  Dieux  ;  &  qui 
»  croient  les  uns  qu'il  n'y  a  point  de 
»  Dieu ,  le%  autres  qu'il  ne  fe  mê- 
»  le  point  des  chofes  humaines  \  8$ 
-  »  que  tout  fe  fait  au  hafard ,  ou  fe 
»  règle  fur  le  mouvement  des  aftre*s , 
»  &  par  la  force  de  certaines  figures 
»  fatales  tirées  je  Jne  fçai  d'où  ,  ni 
*  par  qui ,  ni  comment  ;  d'autres , 
»  que  tout  l'univers  eft  entraîné  par 
j>  le  charme  &  par  l'attrait  de  la  vo- 
»  lupté,  &  qu'elle  eft  feule  la  fin  de 
»  la  vie  humaine  ? 

La  vertu,  ils  ne  l'a  connoiflent 
»  point.  C'eft  un  nom,  c'efl:  un  vain 
»  titre*  Rien  pour  eux  qui  ne  fe 
»  borne  à  la  vie  préfente  ,  &  qui  ne 
»  fînifle  avec  elle.  Point  d'examen , 

* 

»  point  de  recherche  dans  un  autre 
»  monde  des  crimes  commis  dans  ce- 
»  lui- ci  ,  point  de  punition,  point 
»  de  juftice  vengereffe* 
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fur  le  Sacerdoce.  329 
*>  Non ,  il  n'y  a  aucun  de  leurs  hV>ajl*« 
»  Sages  qui  ait  connu  ces  chofes. 

Ils  ont  tous  été  plongés  dans  l'or- 
D3  dure  &  dans  la  fange  de  mille 
»  pallions  honteufes,  tous  enfoncés 
^  dans  les  épaiffes  &  profondes  té- 
»  bres  de  l'erreur  &  &  de  l'igno- 
n  rance ,  tous  fi  impurs  &  fi  fouillés, 
»  qu'il  n'ont  pu  entrevoir  les  rayons 
»  de  la  vérité  ,  ni  foutenir  le  trop 
*>  vif  éclat  de  fa  lumière ,  tous  en- 
t>  fin  affervis  aux  chofes  fenfibles  & 
»  terrefhes ,  incapables  de  rien  pen- 
;»  fer  qui  fût  digne  du  Créateur  ,& 
»  de  rien  concevoir  qui  fût  au-def- 
»  fus  des  démons.  Ou  s'il  s'en  cfl 
yy  trouvé  quelques-uns  qui  aient  eu 
»  certaines  connoiffances  ,  &  qui 
3>  aient  tenté  de  chercher  la  vérité, 
y>  ils  n'ont  point  eu  Dieu  pour  gui - 
de*,  mais  la  raifon  humaine  ;  & 
3>  trop  abbattus  fous  le  poids  de 
>»  leurs  mifères ,  pour  pouvoir  à  la 
d>  faveur  d'un  fi  foible  fecours  s'é- 
»  lever  à  rien  d'affuré  &  de  conf- 
»  tant ,  ils  ont  été  livras  à  l'infîabi- 
»  lité  de  leurs  vaines  opinions  ,  & 
»  ont  même  toujours  rejetté  ce  qui 
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3  3  0  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
ïli.  Part.  35  ap prochoit  le  pius  du  vrai ,  pour 
»  s'attacher  au  moins  probable,  qui 
»  flattoit  davantage  les  paffions  6c 
»  qui  fe  trou  voit  conforme  au  goût 
y>  &  aux  caprices  du  peuple. 


ARTICLE  LXXV. 

ENfin  après  mille  inquiétudes ,  (f 
y*%*  ^s perplexités  étranges  Ja  crainte 
*ll  &  >34  de  réfîjler  à  l'ordre  de  Dieu  a  préva- 
lu en  moi  fur  toute  autre  crainte,  fat 
donc  pris  le  parti  qui  m9 a  paru  le 
plus  jur  ,  qui  a  été  de  foujcrire  à  ce 
que  vous  jouhaitie^ 

»  Que  faut-il  donc  faire  dans  ces 
paft.  part.  i.  »  perplexités  (dit  S.  Grégoire  Pape) 
càv*  *•        »  &  quelle  eft  Ja  règle  que  Ton  doit 

>a  fuivrefC'efl:  dechoifir  pour  met- 
*  tre  dans  leminiftere,  des  hommes 
»  remplis  de  toutes  fortes  de  ver- 
»  tus,  &  de  les  obliger  de  l'accep- 
»  ter ,  quelque  répugnance  qu'ils  y 
»  aient.  Ceux  au  contraire  qui  font 
»  vuides  de  vertus  ne  doivent  point 
»  s'y  engager  quelque  violence  qu'- 
as) on  leur  fafle*  Si  les  premiers  réfi- 
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»  ftent  avec  trop  d'opiniâtreté,qu'ils  In#pART. 
»  craignent  d'être* punis  d'avoir  en- 
»  fouï  leurs  talens ,  comme  fut  puni 
celui  qui  cacha  dans  un  mouchoir 
»  l'argent  qu'on  lui  avoit  confié. 
»  Mais  fi  les  autres  témoignent  trop 
p  d'ardeur  pour  les  charges  ,  qu'ils 
»  appréhendent  que  les  mauvais  e- 
t>  xemples  qu'ils  donnent  ,  ne  fer- 
:»  vent  d'obfhcle  à  ceux  qui  font 
»  tous  leurs  efforts  pour  gagner  le 
»  ciel,  &  qu'ils  ne  reffembient  aux 
*  Pharifiens  dont  fe  plaignoit  Je- 
»  sus-Christ.  Ils  n'entroient  pas 
»  eux-mêmes  dans  le  cisl  ,  &  ne 
»  permettoient  pas  aux  autres  d'y  * 
»  entrer. 


ARTICLE  LXXVL 

r 

DEftrer  les  Dignités  Eccléfiajli-  s^ctioh 
ques  y  lorfquelles  ne  nous  font  XXX1L  Pa** 
point  offertes  >  c'ejl  témérité.  **** 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  que  dit 
ici  le  faint  Doreur  foit  contraire  à 
ce  que  dit  S.  Paul  dans  fa  première 
Epître  à  Timothé  :  Que Ji  quelqu'un 
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33^  Sentiment  des  autres  SS.  Ter  et 
III.  Part,  défit e  ï'Epifcopat ,  il  defir  e,  &c.  Pour 
s'en  convaincre ,  il  n'y  a  qu'à  con- 
fulter  fur  ce  paffage  de  F  Apôtre  Je 
même  S.  Grégoire  Pape. 

»  Plufîeurs  de  ceux  qui  veu- 
n  lent  être  élevés  aux  dignités  de 
r.acapr*  f ru  »  l'Egée,  abufent ,  dit  ce  Pere ,  d'un 
i.Tim.j.  i.  «paffage  de  l'Apôtre,  qui  dit,  que 
s>  fi  quelqu'un fouhaite  VEpifcopat ,  il 
»  defir  e  Une  fonStion  &  *  une  œuvre 
»  faïnte.  Mais  il  femble  que  l'Apô- 
»  tre  veuille  incontinent  fe  retraiter, 
»  &  après  avoir  loué  ceux  qui  ont 
»  ce  defir  :  il  les  intimide  en  leur 
ibiJ.  »  difant:  Il  faut  donc  que  H!  Eve  que 
*  »  Joit  irrépréhenfible.  Il  fait  voir  en- 
»  fuite  par  le  dénombrement  des 
«vertus  néceflaires  à  un  Evêque  , 
»  en  quoi  confiite  cette  irrépréhen- 
*•  fibilité.  Au  même  tems  qu'il  fem- 
»  ble  approuver  le  defir  de  ceux  qui 
»  fouhaitent  d'être  Evêques  ,  ils  les 
»  intimide  par  les  obligations  qu'il 
»  impofe.  C'efi:  à  peu  près  comme 
»  s'il  leur  difoit ,  J'approuve  &  je 
*>  loue  vos  intentions  :  mais  il  faut 
i>  auparavant  que  vous  vous  fafliez 
»  inftruire  de  ce  que  vous  fouhai- 
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*  tez ,  de  peur  que  le  peu  de  foin  que  M.  ?a*t. 
»  vous  avez  d'examiner  vos  forces, 
»  ne  mette  vos  imperfe&ions  en  évi- 
»  dence  &  ut  vous  couvre  de  con- 
»>  fuiïon  en  vous  mettant  dans  ces 
n  polies  élevés ,  qui  vous  expofent  . 
t>  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

»  C/eft  ainfi  que  l'Apôtre ,  qui 
»  connoiffoit  fi  bien  toutes  les  quali- 
n  tés  néceffaires  au  gouvernement 
»  des  ames  ,  en  excitant  d'un  côté 
*>  les  hommes  à  fouhakter  les  Di- 
»  gnités  Eccléfiaftiques  ,  d'un  au- 
11  tre  les  épouvante ,  pour  modérer 
il  leur  empreffement  ;  6c  pour  repri- 
11  mer  leur  orgueil ,  il  leur  fait  con- 
»  noître  les  perfeélions  que  cet  état 
»  exigeoit  d'eux ,  &  tâche  de  les 
11  porter  à  bien  régler  leur  vie,  par 
n  les  louanges  qu'il  donne  à  un  mi- 
m  niflere  fi  excellent  &  fi  fublime. 

n  II  faut  encore  remarquer  que 
•1  S.  Paul  parloit  de  la  forte  dans  un 
»  tems,  oh  ceux  qui  a  voient  les  pre- 
•»  tnieres  charges  étoient  conduits 
11  les  premiers  au  martyre.  Il  étoic 
n  louable  alorsj  de  fouhaiter  TEpif- 
»  copat  %  puifqiie  cettç  voie  condui- 
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334  Sentimem  des  autres  SS.  Pères 
iïUPaut.  *  foit  infailliblement  aux  plus  cruels 
m  fupplices.  Voilà  pourquoi  l'Apô- 
»  tre  appelle  ce  minillere  une  œu- 
»  vre  fainte.  Celui  donc  qui  ne  fou- 
»  haite  cette  dignité  que  pour  être 
*»  honoré  des  hommes  ,  au  lieu  de 
»  ne  la  rechercher  que  comme  un 
»  moyen  de  travailler  à  la  gloire 

*  de  Dieu,  n'a  pas  ce  véritable  de- 
»  fir  de  i'Epifcopat ,  dont  parle  TA- 
y>  pôtre ,  &  fa  confcience  le  lui  re- 

*  proche  aflez. 


ARTICLE  LXXVIL 


L 


jobéîjfance  &  rébellion  aux  ordres  de 
.  Dieu. . .  C*ejî  à  ces  hommes  indociles 
que  le  Seigneur  adrejfe  fes  paroles 
par  la  bouche  de  fon  Prophète  :  Vous 
n'avez  point  voulu'vous  charger  fez. 

Paft.  part.7.  ^es  h°mmes  (  dit  encore 

caP-  »  ce  grand  Pape  )  qui  reçoivent  de 

»  Dieu  des  grâces  extraordinaires  : 
»  ils  ont  des  talens  particuliers  pour 
»  bien  conduire  les  autres ,  &  pour 
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Jur  le  Sacerdoce.        3  3  y 
»  les  porter  à  la  venu  :  ils  ne  font    ni.  pa*t. 
39  rien  qui  puifie  bleffer  la  pureté  : 
^  une  longue  habhude  d'abfiinence 
*>  les  fortifie  :  leur  efprit  eft  nourri 
»  de  feiences  :  la  patience  les  rend 
»  humbles  :  l'autorité  qu'il  fe  font 
»  acquife  leur  donne  de  l'afcendant  fur 
»?  tous  les  autres  :  ils  gagnent  l'amitié 
»  de  tout  le  monde^par  la  douceur  de 
»  leur  piété  :  l'amour  qu'ils  ont  pour 
»  l'exa&e  difcipîine  ,  les  empêche 
de  rien  faire  contre  la  juftice  & 
la  prudence.  Si  les  perfonnes  de 
>>  ce  caractère  refufen.t  de  fe  char- 
ger  de  la  conduite  des  ames  , 
55  quoiqu'elles  y  foient  appellées  , 
3>  eiles  perdent  le  fruit  &  le  mérite 
r>  de  leurs  vertus  qui  ne  leur  ont 
33  pas  été  données  pour  eux  fculs  : 
a  comme  ils  ne  fongent  qu'à  leurs 
y>  propres  avantages ,  fans  te  foucier 
»  de  ceux  des  autres  ,  ils  fe  privent  * 
33  des  biens  dont  ils  ne  veulent  faire 
»  part  à  perfonne. 

Voilà  pourquoi  Jesus-Christ  a 
»  dit  :  qu'une  ville  fituée  Jur  une 
70  montagne  ne  peut  être  cachée  >  &  Mauh.  j.if* 
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33^  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
III.  Pau.  »  qu'on  ri  allume  point  la  lampe  pour 
»  la  mettre  fous  le  boijfeau ,  mais  on 
a>  la  met  fur  le  chandelier  afin  queU 
»  le  éclaire  tous  ceux  qui  Jbnt  dans 
»  la  maifon*  C'eft  aufîï  pour  cela 
Joan.ii.j*.  »  qu'il  demanda  à  Pierre :  Simon  fils 

x>  de  Jean ,  rri  aimei^vous  ?  Cet  A- 
»  pôtre  lui  répondit  fur  le  champ 
<  :»  qu'il  l'aimoit:  Si  vous  m'aime^  , 
»  lui  répliqua  le  fils  de  Dieu  :  Patf 
a>  fe^  mes  agneaux.  Le  foin  que  Ton 
»  prend  des  ames  eft  donc  un  té- 
x>  moignage  de  l* amour  que  Ton  a 
»  pour  Jésus  -  Christ  ;  &  fi  Ton 
yy  refufe  de  paître  fon  troupeau,quoi- 
*>  qu'on  ait  tous  les  talens  néceflai- 
»  res  pour  cet  emploi ,  c'eft  un  figne 
»  indubitable  qu'on  n'a.  guéres  d'a- 
»  mour  pour  ce  divin  maître. . .  .* 

»»  Cesperfonnesne  (empirent  qu'a- 
»  près  la  retraite  &  la  contempla- 
,  *>  tion ,  ils  refufent  d'inftruire  le  pro- 
»  chain  par  des  difeours  édifîans  : 
»  ils  n'aiment  que  le  repos  &  la 
x>  folitude  pour  contempler  les  cho- 

fes  céleftes  avec  plus  de  facilité  & 

*  S.  Chryfoftome  s'explique  à  peu  près  <le  même 
ûirce  paflàge.  Voyez  la  III,  Part»  Article  XVIII. 

plus 
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fur  le  Sacerdoce.  337 
s>  plus.de  loifîr:  mais  fi  Ton  ju-  ffl***** 
3>  ge  fainement  de  cette  conduite  > 
•  y>  on  trouvera  qu'ils  font  refpon- 
»  fables  de  tout   le  fruit  qu'ils 
s»  ne  font  pas,  &  qu'ils  auroient 
»  pu  faire  en  fe  donnant  au  pubic 
y>  Car  comment  excufer  les  inten- 
se tions  d'un  homme  qui  pouvant  • 
être  d'un  grand  fecours  aux  au- 
très ,  s'il  vouloit  fe  charger  de 
leur  conduite ,  préfère  la  retraite  à 
3»  tous  les  avantages  qu'il  pourroit 
»  leur  procurer  r  Le  fils  unique  de 
s»  Dieu  a  bien  voulu  quitter  le  feia 
»  de  fon  pere  ,  &  fe  montrer  fur  la 
yy  terre  pour  fe  rendre  utile  à  tous. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  refufent  ibid,  cap,  *. 
»  les  charges  Paftorales  par  un  fen- 
»  timent  d'humilité ,  craignant  d'ê- 
»  tre  préférés  à  des  hommes  qui 
i>  ont  plus  de  mérite  &  plus  de 
y>  vertu  qu'eux.  Si  cette  humili- 
ai té  eft  foutenue  par  toutes  les  au- 
2*  très  vertus  ,  elle  eft  fincere  ,  de 
Dieu  l'approuve  5  pourvu  qu'ils 
ao  ne  refufent  pas  avec  trop  d'opi- 
»  niâtreté  l'emploi  qu'on  veut  leur 
.  »  donner.  Celui-là  n'eft  pas  vérita- 

P 
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3  3  8  S entimens  des  autres  SS.  Pères 
ni.  pa&t»  »  blement  humble  ,  qui  connoit- 
»  fane  que  Dieu  l'appelle  à  la  cpn- 
*»  duite  des  ames  ,  néglige  de  fe  fou- 
mettre  aux  ordres  de  la  Provi- 
»  dence.  Un  homme  parfaitement 
»  fournis  à  la  volonté  du  ^Seigneur, 
y>  &  qui  craint  de  fe  rendre  cou- 
•   i>  pable  d'un  péché  d'opiniâtreté , 
*>  s'il  a  des  talcns  qui  le  puiffent 
*>  rendre  utile  au  public  ,  doit  mal- 
»  gré  toutes  les  répugnances  qui 
font  dans  fon  coeur  ,  accepter  la 
»  charge  qu'on  veut  lui  impofer. 


ARTICLE  LXXVIIL 

xxxuiVag  f^'Eft  m  wnffynene*  de  ces  diver- 
zi9.       '  \J  fes  impreffions ,  que  VEfprit  de 
Dieu  faifoit  jur  Vejprtt  &  fur  le 
"  cœur  de  ces  grands  hommes  ,  que  Von 
vit  Aaron  obéir  fur  l'heure ,  Moïfe  an 
contraire  réjijleryce  femble,à  l'ordre  de 
Dieu  :  Ifaïe  nhéjher pas  un  moment  -, 
Jérémie  prétexter ,  &c. 
Paft.  part.  i.     »  Ifoïe  (dit  le  meme  Saint  Gré- 
c*p-  t.      „  goire  Pape  )  s'offrit  à  Dieu  qui 
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fur  le  ^Sacerdoce.  359 
ciemandoit  qui  il  enverroit  prê-  ïtr. 
05  cher  ,  &  lui  dit  ,  j/te  voici  en-  ifaï.  6. 5. 
»  voye^moi.  Mais  Jérémie  étant  en- 
3o  voyé  de  Dieu  pour  prêcher  ,  le 
»  refufe ,  &  prie  humblement  qu'on 
»  l'en  difpciife.  :  Ah  !  Seigueur ,  di-  Uu  x.  g.  ; 
»  foit-il,     w  J^îj-  ewor?  e>#- 
fant  y  &je  ne  Jçaurois  parler. 
»  Voilà  deux  (èntimens  biens  dif- 
»  férens  ,  quoique  ces  deux  Pro- 
phétes-eufîent  un  égal  amour  pour 
»  Dieu.  La  charité  à  deux  objets 
»  Dieu  &  le*  prochain.  Ifaïe  vou- 
o>  lant  feryir  le  prochain  en  s'ex- 
»  pofant  aux  peines  d'une  vie  ao 
»  tive  ,  accepta  l'emploi  de  la  pré- 
»  dication  :  mais  Jérémie ,  pour  s'at-» 
m  tacher  inceflament  à  Dieu  par  là 
»  contemplation ,  &  pour  être  plus 
»  plus  en  repos,  demanda  qu'on  le 
difpenfêt  de  precher.L'un  fut  loua.  * 
ble  de  refuler  ce  que  l'autre  fou*- 
haittoit  faintement.  L'un  craignoit 
»  de  fe  diffiper'en  parlant,  &  de 
3>  troubler  le  repos  de  la  contem- 
»  plation  :  l'autre  eut  peur  de  per- 
»  dre  en  gardant  le  filence ,  le  mé- 
*>  îite  d'une  vie  agiffante  pour  lu- 
»  tilité  du  prochain.        P  îj 
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340  Senttmem  des  autres  SS.  Ferez 
11JU  PAK.T.  »I1  faut  examiner  avec  attention 
3D  ces  deux  fentimens  ,  &  la  conduite 
»  de  ces  deux  Prophètes:  car  celui  qui 
voulut  s'exempter  de  prêcher,  ne 
»  s'y  oppofa  pas  avec  opiniâtreté  : 
»  mais  l'autre  ne  s'engagea  dans  cet 
»  emploi  qu'après  que  lés  lèvres  eu- 
»rent  été  purifiées  par  un  charr 
h  bon  de  feu  qu'on  prit  fur  l'Au- 
»  tel. 

Perfonne  ne  doit  donc  s'en- 
y>  gager  dans  un  miniftere  fi  au- 

*  gufte  ,  qu'après  s'y  être   bien  • 
préparé  ,  ni  le  refufer  avec  une 

*>  opiniâtreté  pleine  d'orgueil ,  quand 

*  on  y  eft  appelle  par  la  grâce ,  fous  * 
p>  prétexte  qu'on  eft  retenu  par  l'hu- 

»  milité  ,  &  qu'on  s'en  croit  indigne. 

»  Il  n'eft  pas  aifé  dfc  reconnoîrre 
i)fiona  une  vertu  bién  épurée  :  voi- 
»  là  pourquoi  c'eft  quelque  fois  le 
t>  plus  fur  de  n'accepter  pas  l'em- 
I»  ploi  de  la  prédication  :  auffi  n'eft- 
*>  il  nullement  à  propos  de  le  refu- 
»  fer  avec  opiniâtreté  ,  comme  nous 
»  l'avons  déjà  dit ,  lorfqu'on  a  lieu 
»  de  croire ,  que  la  volonté  de  Dieu 

*  eft  qu'on  s'y  engage. 
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»0n  voit  dans  la  conduite  de  iupa*t. 
»  Moïfe  des  exemples  de  ces  divers 
»fentimcns.  Il  refufa  d'abord  de 
»  conduire  un  fi  grand  peuple  :  mais 
»  enfin  il  accepta  ce  gouvernement. 
m  II  y  auroit  eu  peut-être  de  la  te- 
»  mérité  &  de  la  préfompttion  à 
»  sVnga^er  fans  crainte  à  un  emploi 
»fi  périlleux  :  mais  auflî  il  ne  pou- 
»  voit  fans  orgueil  refufer  d'obéir 
»  aux  ordres  de  Dieu.  Il  fit  donc  é- 
»  gaiement  paroître  fon  humilité  &c  * 
»  fa  foumifÏÏon.  En  faifant  reflexion 
»  fur  fon  peu  de  capacité ,  il  eut  peur 
y>  de  fe  charger  de  la  conduite  d'un 
»  Ci  grand  peuple  :  mais  enfin  il  y 
y>  acquiefça  en  s'appuvant  fur  la  :^ra- 
»  ce  &  (ur  le  puinant  fecours  de  ce- 
•  lui  qui  Tappclloit  l\  ce  minillere. 

»  Mes  frères,  nous  vous  conju-    Fpift.  4Q. 
>  rons  par  Jesus-Christ  (  écrivoit 
S.  Auguflin  à  des  faints  Moines)  de 
tenir  Ijondans  la  vie  que  vous  avez 
embraflee  ,  &  de  pcjféverer  juf- 
qu'à  la  fin.  Mais  s'il  arrive  que 
I'Eglife  notre fainte  mere, demande 
votre  fecours  en  quelque  chofe,pre- 
nez  garde  également ,  &  qu'au- 

P  iij 
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£42  Sentimens  des  autres  SS.  Pères 
»  cun  empreflfement,  ni  aucun  éleve~ 
»  rtient  de  cœur  fte  vous  porte  à  Pa- 
5>  élion ,  &  que  les  charmes  de  votre- 
x>  faintloifir  ne  vous  en  éloignent. 

»  Obéiflez  à  Dieu  avec  douceur 
».  &  humilité  de  cœur*.  Vivez  dans  u- 
»  ne  entière  foumillion  à  fes  ordres* 
»  puifque  c'eft  lui  qui  vous  gouver- 
»  ne  ,  qui  conduit  dans  la  juftice 
»  ceux  qui  font  doux ,  &  qui  inftruit 
»  les  humbles  de  fes  voies.  Ne 
35  préferez  point  votre  repos  aux 
»  befoins  de  PEglife  ;  &  fouvenea- 
*>  vous  que  fi  tous  les  gens  de  bien. 
»,s'étoient  excufés  de  Paffifter  dans 
»  les  travaux  de  Penfantement,  vous 
y>  n'auriez  fçu,  naître  de  la  naiffan- 
y>  ce  fpirituelle  qui  vous  a  faits  fes, 
enfans. 

«Or  de  la  même  manière  qu'un, 
»  homme  qui  marcheroit  dans  un 
»  chemin  ferré  entre  le  feu  & 
»  Peau,  auroit  à  prendre  garde  à 
»  tenir  fi  bien  le  milieu  qu'il  ne  fût 
»  ni  brûlé  ,  ni  fubmergé  ;  ainfi  de- 
»  vons  nous  marcher  entre  les  hau- 
»  teurs  de  l'orgueil  &  l'abîme  de 
a9.1a  parefle  ,  fans  nous  écarter 


Digitized  by  Google 
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»  comme  dit  i'Ecriture,ni  à  droite  ni 
»  à  gauche.  Car  il  y  en  a  qui  fous  pré- 

texte  qu'ils  craignent  de  fe  laiffer 
yy  emporter  trop  haut  vers  la  droite  , 
y*  tombent  dans  l'abîme  de  la  gau- 
»che;  &  d'autres  au  contraire, 
»  penfant  éviter  les  eaux  dorman- 
»  tes  de  la  pareffe  &  de  l'oifiveté 
>>  felaiffent  emporter  de  l'autre  côté, 
»  par  le  vent  du  fafte  &  de  l'orgueil, 
»  &  s'en  ont  en  vapeur  &  en  fumée- 

Et  après  leur  avoir  donné  des 
avis  très-fages  pour  la  vie  inté- 
rieure &  fur  -  tout  ,denefe  glorifier 
que  dans  le  Seigneur  :  il  ajoute:  «  Car 
»  voilà  ce  qui  nous  fait  marcher  d'un 
3>  pas  ferme  dans  la  bonne  voie ,  en 
yy  nous  faifant  tenir  fans  ceflfe  les 
»  yeux,  vers  le  Seigneur;  parce 
^  que  c'eft  à  lui  de  dégager  nos 
yy  pieds  des  pièges  qui  •nous  font 
yy  tendus.  Quand  on  agit  de  cette 
y>  forte  ,  on  ne  tombe  ni  dans  la 
yy  lalïïtude  par  le  travail  ,  ni  dans 
yy  la  langueur  par  le  repos  :  on  n'eft 
yy  ni  turbulent,  ni  endormi;  &  Ton 
yy  évite  également  l'audace  &  h  ti- 
*  midité ,  la  précipitation  &  la  pe- 

E  iv 


3  44  Sentimem  des  autres  S  S.  Pères 
fil,  Part.  „  fanteur.  Obfervez  ce  que  je  viens 
»  de  vous  dire ,  &  le  Dieu  de  paix 
»  fera  avec  vous. 


SlCTlON 


ARTICLE  LXXIX. 

OUe  ce  grand  Dieu  foutienne 
ma  main  droite...  qu'il  joh 
*4i  *  *44-  ma  force  &  mon  appui  dans  la  gloi- 
re spirituelle  dont  je  fuis  revêtu . .  • 
afin  quejepuijje  en  porter  le  poids,  & 
conduire  avec  fageffe  fon  troupeau  , 
if  non  point  avec  les  marques  du  y 
&c. 

©rat.  7. p.  »  Quoique  la  fagefle  (  dit  ailleurs 
i>  le  faint  Doéteur  )  n'entre  point 
»,  dana  une  arae  mal  difpofée ,  on  a 
&  cependant  encore  plus  de  peine  à 
*  conferver  fa  vertu  &  à  fe  mode- 
rer  dans  une  haute  dignité  qu'à 
»  l'acquérir;  tant  les  hommes  lont 
»  foibles  &  inconftans  dans  le  bien. 
»  La  grâce  même ,  &  c'eft  ce  qu'il 
a»  y  a  de  plus  déplorable  &  de  plus 
a>  tunefte  pour  nous ,  la  grâce  *  nous 

*re  mot  de  grâce  doit  s'entendre  ici  de  la  faveur 
fpéciate  que  Dieu  fait  a  un  homme    c  U  pre»J>t 
comme  dit  S.  Paul ,  tPtntrt  les  homn.es^Sc  de  l*élever 
à  la  haute  digaité  de  pxêtre^de  Pontife,de  Pattcui^ 
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fur  le  Sacerdoce.       3  47 
y>  infpire  quelquefois  de  l'orgueil  &*  UI«  P**T' 
d>  urfe  folle  vanité.  Elle  nous  appro- 
»  che  de  Dieu ,  &  nous  élevé  ;  mais 
»  c'eft  fouvent  pour  nous  précipi- 
»  ter  de  plus  haut ,  parce  que  nous 

n'approchons  point  de  Dieu  com- 
»  me  il  faut ,  &  que  nous  ne  pou- 
»  vons  point  porter  le  poids  de  no- 
»  tre  propre  grandeur.  De  forte  que 
»  ce  qui  eft  bon  &  excellent  en  foi 
»  fe  change  pour  nous  en  un  poi- 
*>  fon  mortel ,  &  le  crime  augmen- 
»  te  par  l'endroit  même  qu'il  de- 
x>  vroit  être  détruit.  Ces  reflexions 
»  me  troublent  &  me  remplirent 
»  (Je  douleur  &  de  trifteflfe  ,  & 
x>  je  reflfemble  dans  la  nouvelle  (ï- 

tuation  ou  je  me  trouve  à  ces  . 
»  enfans  que  les  éclairs  éblouif- 
»  fent  &  à  qui  ils  caufent  une  cer- 
*j  taine  joie  mêlée  de  crainte  &  d'ef- 
»  froi. 

»  Il  peut  arriver  (  dit  S.  Grégoire  paft.  p.  H- 
**  Pape  )  que  l'élévation  où  fe  trouve  caP' 6^ 
»>  un  Prélat  &  Téminertce  de  fa  di- 
»  gnité  lui  catife  de  l'orgueil  &  de 
*>  Ta  préfomption.  Il  fe  lâiffe  iéduire 
»  par  fa  vanité  7  voyant  que  toux 
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345  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
m.  Paxt.  30  eft  fournis  à  fes  ordres,  que  dès 
»  qu'il  onvre  la  bouche  pour  com- 
»  mander  quelque  chofe  ,  tous  s'em- 
»  preflent  à  lui  obéir  ;  qu'on  le  com- 
\  »  ble  d'honneur  &  de  louanges,  s'il 
»  fait  quelque  belle  aétion  :  au  con- 
>»  traire  ,  s'il  fait  mal ,  perfonne  ne 
«  fe  donne  la  liberté  de  le  repren- 
*>  dre  :  on  donne  fouvent  des  éloges 
»  à  ce  qui  n'eft  digre  que  de  repro- 
»  ches.  Cette  grande  efîime  que  les 
»  inférieurs  témoignent  avoir  de  la 
»  vertu  de  leur  Pafteur ,  lui  eft  fou- 
»  vent  funefte  ;  ces  applaudiffemens 
«extérieurs  corrompent  ce  qu'il 
»peut  avoir  de  bon  &  de  foîide 
»  dans  Ton  intérieur  :  il  s'oublie,  &  ne 
»  juge  de  fon  mérite  que  fur  lerap- 
»  port  d'autrui  :  il  croit  effectivement 
»  être  tel  que  les  autres  le  publient; 
»  au  lieu  de  ne  juger  de  foi  que  fur 
»  le  ^rapport  de  fa  confcience  :  il 
»  méprife  fes  inférieurs  :  il  ne  fe  fou- 
»  vient  plus  que  la  nature  a  mis  une 
.  *>  parfaite  égalité  entre  tous  les 
»  hommes  ;  &  comme  il  les  fiirpaffe 
»  par  la  dignité  qu'il  occupe  ,  il 
»  croit  auflî  Tes  furpafferpar  fou  mé- 
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»  rite  perfonnel  ,  &  par  Imminence  ni.  Pàrt! 
»  de  fa  vertu*  • 

»  Parce  que  fon  pouvoir  eft  plus 
»  grand  que  celui  des  autres,  il  croit 
m  que  fa  prudence  efface  la  leur  :  il 
»  fe  met  lui-même  par  fa  penfée  dans 
»  un  haut  degré  d'élévation,  quoi- 
»  que  la  nature  Tait  mis  au  niveau  des 
»  autres  :  il  dédaigne  d'abailfer  les  • 
»  yeux  pour  regarder  ceux  qui  font 
»au-deffous  de  lui.  II.  imite  celui 
»  que  l'Ecriture  dépeint  par  ces  pa- 
n  rôles:  qu'il  ne  voit  rien  que  de  ^«M*** 

grand  &  de  fublime ,  &  qu  'il  ejl 
»  le  Roi  de  tous  les  enfans  d'orgueil.. 
»  Cet  Ange  fuperbe  ,  méprifant  la 
j>  condition  ,  &  la  gloire  qui  lui  étoit 
»  commune  avec  les  autres  ,  voulut 
»  fe  diftinguer  &  fe  mettre  dans  un 
»  degré  plus  éminent ,  lorfqu'il  dit  : 
m  J'élèverai  mon  trône  au-dejfus  des  H.  14. 14. 
m  étoiles  ,  &  je  ferai  jemblable  au 
»  Très-Haut.  Mais  voulant  s'élever 
»  au  plus  haut  point  de  la  gloire,, 
*  il  s'eft  vu  précipité  par  un  terri- 
»  ble  jugement  de  Dieu,  jufques  dans 
ai  le  centre  de  la  ba(Tefle. 

n  C*eft  ainfi  que  l'homme  orgueil-  ibid. 
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34&  Sentiment  des  autres  SS.  Pères 
HI.Paxt.  „  leux  devient  femblable  aux  An- 
»  ges  apoftats:  C'eft  le  malheur  qui 
«  arriva  à  Saiii  ,  il  perdit  tout  le 
»  mérite  de  l'humilité  -qu'il  avoit- 
a  dans  une  condition  médiocre,  & 
»  devint  fier  &  orgueilleux  depuis 
»  qu'il  fe  vit  aflis  fur  le  trône  :  mais 
«  fa  fierté  &  fon  orgueil  lui  fit  per- 
»  dre  une  couronne  que  fa  modeftie 
»  lui  avoit  acquife.  Dieu  le  réprou- 
35  va  ,  confine  on  peut  le  reconnoî- 
»  tre  par  le  reproche  qu'il  lui  fit  : 
i#  Reg.  j.  *-N<e  vous  ai- je  pas  ckoifi  pour  être- 
l7m  "  le  chef  de  mon  peuple  lorque  vous. 

«  étiez  petit  à  vos  yeux  ? 

»Saiil  n'avoit  que  d'humbles  fen- 
»  timens  de  foi-même  dans  fa  pre- 
*  miere  condition  ;  mais  l'éclat  de  la 
99  puiffance  temporelle  lui  fit  pren* 
a»  dre  d'autres  penfées  ;  il  commèn- 
»  ça  à  fe  croire  grand  ,  &  par  la 
»  comparaifon  qu'il  fit  de  fa  condition 
»  avec  celles  des  autres ,  il  fe  mit  au- 
»  deflus  d'eux,  parce  que  fon  pouvoir 
plus  étendu.  Tandis  qu'il  con- 
»  nut  fa  propre  baflefle  ,  il  parut 
**  grand  aux  yeux  de  Dieu  ;  mais. 
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*.parun  étrange  renverfement,  dès  iii.Pam.3 
»  qu'il  fe  crut  quelque  chofe ,  il  de-  • 
*  vint  petit  &  méprifable  devant  le 
»  le  Seigneur. 

»  Cette  prééminence  que  la  digni- 
»  té  paftorale  donne  par-deflus  beau- 
.»  coup  de  peuple  irrite  l'orgueil  ; 
*>  l'idée  de  cette  puiflance  fupérieu- 
*>  re  enfle  Tefprit  &  corrompt  le 
»  cœur, par  leplaifir  fecret  que  Ton 
»  fcnt  de  fe  voir  au-deffus  de  tout  . 
m  le  monde...  Si  l'homme  peut  s'ou- 
»•  blier  &  s'abandonner  à  l'orgueil , 
»  lorfqu'il  n'a  aucune  dignité  qui 
»  puiflfe  lui  infpirer  des  fentimeiis 
»  fiers  ,  comment  pourra-t-il  fe  ga-  . 
»  rantir  du  poifon  de  la  vanité,  quand         .  ; 
»  il  fe  verra  comblé  d'honneurs, & 
»  dans  des  emplois  éminens  ? . . .  nid 

»  Plus  la  puHTance  des  Prélats  eft 
»  grande  à  l'extérieur  ,  moins  doi- 
,»vent-ils  s'occuper  au  dedans  d'eux- 
33  mêmes  de  l'idée  de  cette  grandeur, 
»  de  peur  que  ces  penfées  ne  les  é- 
»  blouiflent.  Car  il  eft  à  craindre  que 
v  venant  à  avoir  trop  -de  complai- 
j>  fance  pour  le  rang  où  ils  font  éle- 
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3  $0  Sentimens  des  autres  SS.  Verts. 
M* Part*  »yés,  l'envie  de  dominer  ne  s'ete* 
»pare  de  leur  cœur  ,  &  qu'ils  ne 
»  puiflent  plus  enfuite  en  être  les 
»  maîtres. 

»  Pour  prévenir  ce  malheur ,  & 
», empêcher  qu'ils  ne  s'enorgueil- 
»  liffent  de  leur  dignité  ,  &  qu'ils  ne 
»  fe  laiffent  trop  flatter  par  le  pou- 
»  voir  qui  eft  comme  l'apanage  de 
»  leur  caradere ,  voici  l'avis  que  le 
£cd.  v.  i.  »  Sage  leur  donne  :  Si  Von  vous  a 
»  établi  chef  &  condufteur  des  au- 
.  »  très ,  rien  ayez  point  de  vanité? 
»  mais  vivez  parmi  eux  comme  Vun 
»d'entr'eux.  L'Apôtre  faint  Pierre 
»  dit  à  peu  près  la  même  chofe  : 
i.Petr.  5. 3.  »  Ne  dominez  point  fur  Chérit  âge 
•1  du  Seigneur ,  mais  rende%jvous  les 
»  modèles  du  troupeau. 

n  Jefus  -  Chrift  voulant  inftruire 
»  fes  Difciples  des  mêmes  véri- 
Mauh.  »  tés  ,  leur  difoit  :  Vous  fçave^ 
»  que  ceux  qui  Jont  Princes  parmi 
»  les  nations  ,  les  dominent  y  & 
»  que  les  grands  les  traitent  avec 
»  empire.  Il  n'en  doit  pas  être  de 
»  même  parmi  vous  :  mais  que  ce- 
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fur  le  Sacerdoce.        3  y  î 
w  lui  qui  voudra  être  grand  parmi  ni.PAi.f« 
»  i/oas ,  Joi*  i/orr?  fierviteur  ;  &  que 
»  celui  qui  voudra  être  le  premier 
«  parmi  vous  ,  [oit  votre  eficlave  ; 
»  comme  le  fils  de  l'homme  n'efi  pas 
«         pow         /frvi  ,  /?o#r 
m  fiervir  ,      donner  fa  vie  pour  la 
rédemption  de  plufieurs. 
»  Il  nous  apprend  aufli  dans  un 
«>  autre  endroit  de  l'Evangile ,  quels 
•  »  fupplices  font  réfervés  à  un  fervi- 
1  »  teur  qui  prend  occafion  de  Yen- 
•>  orgueillir  de  l'autorité  qu'on  lui 
»a  donnée  au  deflfus  des  autres. 
»  Si  ce  ferviteur  ejl  méchant  ,  &  Matth.i*« 
»  que  difiant  en  [on  cœur,mon  Maître  4  * 
»  rie  fi  pas  prêt  de  venir ,  il  fe  met- 
m  te  à  battre  fies  compagnons ,  if  à 
m  manger  if  à  boire  avec  des  ivrch 
»  gnes  :  le  Maître  de  ce  fierviteur 
»  viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  attend 
»  pas  ,  if  à  l'heure  qu'il  ne  Jçait 
»  pas  ;  il  le  féparera  if  lui  don- 
»  nera  pour  partage  d'être  puni  avec 
,  *>  les  hypocrites  ;  c'efl-là  qu'il  y  aura 
»  des  pleurs  if  des  grincemens  de 
n'dmu  C'eft  avec  juilice  qu'on  met  au 
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3  $  2  Sentimens  des  autres  S  S.  Pères 
ih.Pà*t.  »  nombre  des  hypocrites  ceux  qui 
»  fous  prétexte  d'obferver  une  e- 
3>  xaéte  difcipline ,  changent  le  gou- 
»  vernement  de  PEglife  dans  une 
»  domination  infupportable.* 

•  Voyez  d-deffus,  Art.  XXIX.  p.  8  j. 84.  &  fui?. 


FIN. 


De  l'Imprimerie  de  Ph.  N.  Lottin  ,  rue 
S#  Jacques  »  à  la  Vérité,  1747. 
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Fautes  à  corriger. 

^Approbation ,  àlafn,  qui  Ta  traduit ,  lif. 
^u'il  a  traduit. 

PREMIERE  PARTIE. 

fag.  3  6,  lig.  i  ,  dans  les  êtres ,  tif.  dans  les 
aftres. 

p.  47  ,  /.  i  %  y  les  noms ,  ///.  les  moeurs. 
p.  $  i  ,  /.  i  8  ,  zsrtwçHîfût  9  lif.  rûkptifùltph 
t •  1  37  >     x9  »  nirhtun  y  lif  imflxbni. 
f.  xoOyl.  20,des  extraits,/*/,  de  la  III.  part* 
f .  zoi>  »  /.  19  »  le  *  lif.  les. 
y .  12,6,/.  2,0  &  2 1  Couturier,/;/.  Cur  tenus. 

IL  PARTIE. 

f .  1 1 4  >  '.9  >  imrutâ*  ,  lif.  imifi*)$f% 

III.  PARTIE. 

p.  39,  /.  1 9  od ,  ///;  on. 
f.  %  5  >  /.  1 2  ,  }i»*pmm  y  lif  iwipim. 
f.  1 1  j 6,du  (peftacle ,  ///.  d'un  fpeâacl& 
f .  2 1 6 ,  /.  2*1 ,  trouvent ,  ///.  trouyt. 
p.  311,  U  z8>  Cil?  /î/i'Ciel. 
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